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SUR   LA 


PEEMIÈEE  ÉPITKE  DE  S.  PAUL 

AUX    THESSALONICIENS 

Par    S.    THOIEA!»    D'AQUI^T 

Docteur  angélique 


PROLOGUE 

Les  eaux  s'étant  accrues,  élevèrent  Varche  en  haut^  au-dessus  de  la 
terre  (Gen.,  vu,  v.  17). 

Ces  paroles  conviennent  à  la  matière  de  cette  Épître.  L'Église,  en 
effet,  est  figurée  par  l'arche,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  la  première 
Épître  de  saint  Pierre  (m,  v.  20),  car  de  même  que  dans  l'arche 
un  petit  nombre  d'âmes  trouva  son  salut,  tandis  que  les  autres 
périssaient,  dans  l'Église  également  un  petit  nombre,  c'est-à-dire 
les  élus  seuls  seront  sauvés.  Les  eaux  marquent  les  tribulations  : 
d'abord  parce  qu'elles  renversent  par  leur  choc  impétueux,  comme 
les  tribulations  {Maith.,  vu,  v.  25)  :  «Les  fleuves  se  sont  débordés, 
les  vents  ont  soufflé  et  sont  venus  fondre  sur  cette  maison.  »  Mais 
l'Église,  devant  la  violence  de  ces  fleuves,    demeure   immobile. 


DIVI  TIIOMyE  AQUINATIS 

DOCTORIS  ANGELICI 
KXFOSITIO 
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AI)     THESSALONICENSES 


PROLOGIIS 

<*   MuUiplicatœ    sunt    aqiiai ,   etc.   " 
(G eu.,  vu,  V.  17).    Hœc  verba  compe- 

TOM.    v. 


Uiut  nialcriu^  luijus  o[)istola\  Ecilesia 
(Miiiii  li^iiratur  pt^r  aivaiu.  siciit  dicitur 
(I  l'etr.,  m,  v.  20),  quia  sicut  iu  arca, 
('«leriïi  perouutibus,  pauCiT  auiuise  sal- 
vatae  suut,  ita  iu  Eccicsia  pauci,  id  est 
soli  clt'cti  salval)uutur.  Por  at]uas  au- 
trui sijiuiliraulur  tribulaliout's,  primo, 
(piia  acpia'  iuipt>lluut  irruiMulo  .  sicut 
(ribulati(Mies  {Maftfi.,  vil,  v.  25)  :  u  Ve- 
uoruut  iluuiiua  et  flaverunt  venti  et 
irrueruut  iu  douunu  illaui  ;  »  sed  iui- 
pulsu  lluminuni  Ecclesia  non  movetur, 
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c'est  pourquoi  le  Sauveur  ajoute  :  a  Et  elle  n'en  a  point  été  ren- 
versée. ))  En  second  lieu,  l'eau  éteint  le  feu  {Eccli.^  m,  v.  33)  : 
((  L'eau  éteint  le  feu,  lorsqu'il  est  le  plus  ardent,  »  ainsi  les  tribu- 
lations éteignent  les  ardeurs  de  la  concupiscence,  et  empêchent 
l'homme  de  s'y  abandonnner  à  son  gré,  mais  elles  laissent  intacte 
la  charité  véritable  de  l'Église  [Cant.,  viii,  v.  7)  :  a  Les  grandes 
eaux  n'ont  pu  éteindre  la  charité,  et  les  fleuves  n'auront  pas  la 
force  de  l'étouffer.  »  Enfin,  les  eaux  inondent  et  submergent  [La- 
ment.^  m,  v.  54)  :  «  Un  déluge  d'eau  s'est  répandu  sur  ma  tête  ;  » 
or  l'Église  n'en  est  pas  submergée  {Jonas,  ii,  v.  6)  :  «  Je  me  suis 
vu  à  l'extrémité  parmi  les  eaux  qui  m'environnaient  :  l'abîme  m'a 
enveloppé  de  toutes  parts  ;  les  flots  de  la  mer  ont  couvert  ma  tête  ;  » 
et  encore  :  a  Je  reverrai  votre  temple  saint,  etc.  »  L'Église  n'é- 
prouve donc  pas  de  défaillances  dans  l'épreuve,  mais  elle  est  sou- 
levée en  haut.  Et  d'abord  par  l'élévation  de  l'âme  à  Dieu.  Les 
maux  qui  nous  pressent  ici-bas,  dit  saint  Grégoire,  nous  forcent 
d'aller  à  Dieu  {Osée,  vi,  v.  1).  a  Dans  leur  affliction,  ils  se  hâteront 
d'avoir  recours  à  moi.  »  Secondement,  par  les  consolations  spiri- 
tuelles {Ps.  xciii,  V.  19)  :  «  Vos  consolations  ont  rempli  de  joie 
mon  âme  à  proportion  du  grand  nombre  de  douleurs  qui  ont  pé- 
nétré mon  cœur;  d  (II  Corinth.,  i,  v.  5)  :  «  A  mesure  que  les  souf- 
frances de  Jésus-Christ  abondent  en  nous,  nos  consolations  aussi 
augmentent  par  Jésus-Christ.  »  Troisièmement,  par  la  multiplication 
des  fidèles,  car  c'est  au  temps  des  persécutions  que  Dieu  a  multi- 
plié l'Église  {Exode,  i,  v.  12)  :  «  Plus  on  les  opprimait,  plus  leur 


unde  subdit  :  «  et  non  cecedit.  »  Se- 
cundo, aqua  extinguit  ignem  (Eccli., 
III,  V.  33)  :  «  Ignem  ardentem  extinguit 
aqua  ;  »  sic  tribulationes  extinguunt 
impetus  concupiscentiarum  ,  ne  homi- 
nes  ad  libitum  eas  sequantur,  sed  non 
extinguunt  veram  charitatem  Ecclesiœ 
{Cant.,  VIII,  V.  7)  :  «  Aquse  multse  non 
poterunt  extinguere  charitatem,  nec 
flumina  obruent  illam,  »  Tertio  ,  aquae 
submergunt  per  inundationem  {Thren., 
III,  V.  54)  :  «  Inundaverunt  aquae  su- 
per caput  meum  ;  »  sed  Ecclesia  non 
per  bas  submergitur  {Joan.,  ii,  v.  6)  : 
«  Circumdederunt  me  aquse  usque  ad 
animam  meam  ,  abyssus  vallavit  me  , 
pelagus  operuit  caput  meum ,  etc.  ;  » 
et  post  :   «  Rursum  videbo  templum 


sanctum  tuum,  etc.  »  Non  ergo  déficit, 
sed  sublevatur.  Et  primo,  per  elevatio- 
iiem  mentis  ad  Deum.  Gregorius.  Mala 
quae  nos  hic  premunt  ad  Deum  nos  ire 
conipellunt  {Oseœ  ,  \i,  v.  1)  :  «  In  tri- 
bulatione  sua  mane  consurgent  ad 
me.  »  Secundo ,  per  spiritualem  con- 
solationem  (Ps.  xciii  ,  v.  19)  :  Secun- 
dum  multitudinem  dolorum  in  corde 
meo  consolationes  tuae  lœtificaverunt 
animam  meam  ;  »  (II  Cor. ,  i ,  v.  5)  : 
(c  Sicut  abundant  passiones  Christi  in 
nobis,  ita  per  Christum  abundat  con- 
solatio  nostra.  »  Tertio ,  per  multipli- 
cationem  fidelium  ,  quia  tempore  per- 
secutionum  Deus  multiplicavit  Eccle- 
siam  {Exod. ,  i  ,  v.  12)  :  «  Quantoque 
magis  opprimebant  eos  ,  tanto  magis 
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nombre  augmentait  et  croissait.  »  Le  texte  convient  donc  à  l'objet 
de  cette  Épître,  car  les  fidèles  de  Thessalonique,  éprouvés  par  de 
nombreuses  tribulations,  se  soutinrent  avec  courage.  Voyons  le 
texte. 


multiplicabantur  et  crescebant.  »  Siclmultas  tribulationes  passi  ,  steterunt 
ergo  convenit  huic  epistolae,  quia  isti|fortes.  Videamus  ergo  textum. 


EXPLICATION 


DE    LA 


PEEIIÈRE  ÉPITRE  AUX  THESSALONICIENS 


CHAPITRE  PREMIER 


Sommaire.  —  Saint  Paul  garde  le  souvenir  des  épreuves  des  fidèles 
de  Thessalonique  ;  il  est  plein  de  joie  de  ce  que  le  bruit  de  leur 
foi  se  répand  dans  toutes  les  églises. 

1 .  Paul,  Silvain  et  Timothêe,  à  l'Eglise  de  Thessalonique  qui  est  en  Dieu 
le  Père  et  en  Jésus-Christ  Notre-Seicjneur. 

1.  Que  la  grâce  et  la  paix  vous  soient  données.  Nous  rendons  sans  cesse 
grâces  à  Dieu  pour  vous  tous,  nous  souvenant  continuellement  de  vous  dans  nos 
prières. 

3 .  Et  nous  représentant  devant  Dieu,  qui  est  notre  Père,  les  œuvres  de  votre 
foi,  les  travaux  de  votre  charité,  et  la  fermeté  de  l'espérance  que  vous  avez 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

4.  Car  nous  savons,  mes  frères  chéris  de  Dieu,  quelle  a  été  votre  élection; 
o.  La  prédication  que  nous  vous  avons  faite  de  V Evangile,  n'ayant  pas  été 

seulement  en  paroles,  mais  accompagnée  de  miracles,  de  la  vertu  du  Saint- 
Esprit,  d'une  pleine  abondance  de  ses  dons.  Et  vous  savez  aussi  de  quelle 
manière  j'ai  agi  parmi  vous  pour  votre  salut. 

6.  Ainsi  vous  êtes  devenus  nos  imitateurs,  et  les  imitateurs  du  Seigneur, 
ayant  reçu  la  parole  parmi  de  grandes  afflictions  avec  la  joie  du  Saint-Espnt. 

7,  De  sorte  que  vous  avez  servi  de  modèle  à  tous  ceux  qui  ont  embrassé  la 
foi  dans  la  Macédoine  et  dans  l'Achaîe. 


EXPLANATIO 

1  •    EPISTOL/E  AD  TIIESSALONICENSES 


CAP  UT  I. 

Dicit  sft  laliorisTliossalonicousiiiin  nio- 
iiiorf^ni,  f;iiii«l*!L(Hir  coriim  iidciii  |M'r 
omiH's  vafj;an  (îccJnsias. 

1.  Paul  us  ,  et  Sih'nnus  ,  cl  J^imntlicKs 
ecc/esi/i'  /licssalonici'.iisinm  ,  ///  Deo 
J'atre  nostro  et  Domino  Jcsu  Chrislo  : 

2.  Gratin  l'obis  et  pax.  Gratins  ai^iviiis 
Deo  i^eniper  pro  omnibus  vohis,  mo,- 
moriam  \>estri Jhcientes  in  orntinni- 
bus  nostris  sine  iriternussionc  ; 


3.  Memores  operis  Jidei  westrœ  .  et  la- 
boris,  etchnritntis,  et  siistinentice  spei 
Domini  nostri  Jesu  (  hristi  antc  Deum 
et  Pnlrem  nostritm  ; 

4.  Scientes,  Jrntres  dilecti  a  Deo.  elec- 
tionem  vcstram  ; 

5.  Qfiia  ei'nni^clittm  nostrinn  non  Juit 
ad  l'Os  in  sermonc  tanliim  ,  sed  et 
in  K'irtntc  ,  et  in  Spiiitn  Snncto  ,  et 
in  plenitiidine  milita  ,  siciit  scitis 
q unies    /iierinius     in     \'obis     propter 

i'OS . 

().  /'>7  i'os  imita  tores  nostri  fhcli  estis, 
et  Domini  e.rcipientcs  i'erhum  in  tri- 
biilatione  milita  .  lUin  î^audio  Spiri- 
tiis  Sancti  ; 

7.  lia  lit  facti  si  lis  /or  ma  omnibus 
credentibus  m  Marcdonin  et  in 
AcJiaia 
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8.  Car  non-seulement  vous  êtes  cause  que  la  parole  du  Seigneur  s'est  ré- 
pandue avec  éclat  dans  la  Macédoine  et  dans  VAchaie,  mais  même  la  foi  que 
vous  avez  en  Dieu  est  devenue  si  célèbre  partout^  qu'il  n'est  point  nécessaire 
que  nous  en  parlions  ; 

9.  Puisqu' eux-mêmes  racontent  en  parlant  de  nous,  quel  a  été  le  succès  de 
notre  arrivée  parmi  vous,  et  comme  ayant  quitté  les  idoles,  vous  vous  êtes  con- 
vertis à  Dieu,  pour  servir  le  Dieu  vivant  et  véritable, 

10.  Et  pour  attendre  du  ciel  son  Fils  Jésus,  qu'il  a  ressuscité  d'entre  les 
morts,  et  qui  nous  a  délivrés  de  la  colère  à  venir. 

L'Apôtre  se  propose  ici  de  prémunir  l'Église  contre  les  tribula- 
tions ;  et  d'abord  contre  celles  qui  sont  présentes,  dans  cette  pre- 
mière Épître  ;  ensuite  contre  celles  qui  surviendront  au  temps  de 
l'antechrist,  dans  une  seconde  Épître. 

La  première  Épître  se  subdivise  en  salutation  et  en  traité  épis- 
tolaire  (v.  2)  :  «  Nous  rendons  sans  cesse  grâces  à  Dieu  pour  vous 
tous.  )) 

P  S.  Paul  indique  donc  en  premier  lieu  les  personnes  qui  saluent; 
secondement,  l'Église  qui  est  saluée;  troisièmement,  les  biens  que 
l'on  souhaite.  Remarquez  que  là  où  personne  ne  manque,  tous 
sont  égaux.  Ecrivant  donc  à  des  fidèles  qui  étaient  bons,  l'Apôtre 
ne  fait  point  mention  de  son  autorité  ;  mais  seulement  du  nom  qui 
exprime  son  humilité  (v.  1)  :  a  Paul  »  {Sag.,  vu,  v.  11)  :  «  J'ai 
reçu  de  ses  mains  des  richesses  innombrables.  »  Il  s'adjoint  deux 
frères  qui,  avec  lui,  ont  annoncé  l'Évangile  aux  Thessaloniciens, 
à  savoir  (v.  1)  :  «  Silvain,  »  qui  est  le  même  que  Sylas,  a  ce  Ti- 
mothée  »  qu'il  a  circoncis,  comme  il  est  rapporté  au  chapitre  xvi, 
v.  3  des  Actes.  Il  salue  ensuite  l'Église,  c'est-à-dire   l'assemblée 


8.  A  i'obïs  enim  diffamatiis  est  sermo 
Domini  :  non  solum  in  Macedonia 
et  in  Achaia  ,  sed  in  omni  loco^Jides 
vestra,  qiiœ  est  ad  Deiim ,  perjècta 
est,  ita  ut  non  sit  nobis  necesse  quid- 
qiiam  loqui. 

0.  Ipsi enim  de  nobis  anniintiant  qua- 
lem  introitum  habuerimus  ad  vos, 
et  quoniodo  conversi  estis  ad  Deirm 
a  simulacris  ,  servire  Deo  vivo  et 
vero  ; 

10.  Et  expectare  Filium  ejus  de  cœlis 
(queni  suscitavit  ex  moi'tiiis)  ,  Jesiim 
qui  eripuit  nos  ab  ira  ventura. 

Apostolus  vult  munire  hic  Ecclesiam 
contra  tribulationes  :  et  primo,  contra 
tribulationes  praeseutes,  et  hoc  in  pri- 
ma epistola  ;  secundo  ,  contra  futuras 
tcmpore  Autichristi,  et  hoc  in  secuuda. 


Prima  dividitiir  in  salutationem  et 
epistolarem  narrationem,  ibi  :  ((  Gra- 
tias  agimus.  » 

Item  primo  ,  tangit  personas  saki- 
tantes  ;  secundo ,  ecclesiam  saluta- 
tam;  tertio  ,  bona  optata.  Notandum 
est  autem ,  quod  quia  ubi  non  delin- 
quimus  omnes  pares  sumus,  ideo  quia 
istis  bonis  scribit ,  non  facit  mentio- 
nem  de  ofticio  suo  ,  sed  solum  de  no- 
mine  humilitatis  ,  quod  est  Pauhis 
{Sap.,  VII,  V.  11)  :  «  Et  innuinerabilis 
honestas  per  manus  illius.  »  Et  adjun- 
git  duos  ,  qui  eis  prsedicaverunt  cum 
eo,  se.  Silvanum,  qui  est  Sylas,  et  Ti- 
motheum,  quem  circumcidit,  ut  dici- 
tur  {Act.,  XVI,  V.  3).  Salutat  autem  ec- 
clesiam, quee  est  congregatio  fidelium  ; 
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des  fidèles  (v.  i)  :  «  A  l'Église  de  Thessalonique.  »  Il  la  salue  (v.  \) 
(î  en  Dieu  le  Père  et  en  Jésus-Christ  Notre-Seigneur,  »  c'est-à-dire 
dans  la  foi  de  la  Trinité,  de  la  divinité  et  de  l'humanité  de  Jésus- 
Christ,  parce  que  c'est  dans  la  manifestation  de  ces  mystères  que 
consistera  notre  béatitude.  Or,  en  indiquant  la  personne  du  Père 
éternel,  du  Fils  incarné,  il  donne  à  comprendre  le  Saint-Esprit, 
qui  est  le  lien  qui  assemble  les  deux  premières  personnes  de  la 
Trinité.  Les  dons  qu'il  souhaite,  sont  «  la  grâce  »  de  Dieu  qui  est 
le  principal  de  tous  les  dons  (I"  Corint.,  xv,  v.  10)  :  «  C'est  par  la 
grâce  de  Dieu  que  je  suis  ce  que  je  suis;  »  —  a  et  la  paix  »  qui 
en  est  la  fin,  parce  que  la  paix  règne  quand  l'appétit  est  complè- 
tement assujetti. 

« 

11°  Quand  il  dit  ensuite  (v.  2)  :  a  Nous  rendons  sans  cesse  grâces 
à  Dieu  pour  vous  tous,  etc.,  »  il  commence  le  traité  épistolaire. 
Et  d'abord  il  loue  les  fidèles  de  Thessalonique  de  leur  persévé- 
rance passée  ;  secondement,  il  leur  recommande  de  bien  vivre 
à  l'avenir  (ci-dessous,  iv,  v.  1)  :  «Au  reste,  nous  vous  sup- 
plions, etc.  »  De  plus,  premièrement,  il  rend  grâces,  en  général, 
du  bien  qu'ils  ont  fait;  en  second  lieu,  il  l'énumère  d'une  ma- 
nière spéciale  (v.  4)  :  a  Car  nous  savons  quelle  a  été  votre  élec- 
tion. )) 

I.  Dans  la  première  de  ces  subdivisions,  il  rend  grâces  d'abord  ; 
secondement,  il  en  exprime  les  motifs  (v.  3)  :  «  Et  vous  représen- 
tant, etc.  » 

1°  Dans  l'action  de  grâces,  premièrement,  il  remercie;  en  se- 
cond lieu,  il  prie  pour  eux  (v.  2)  :  a  Nous  souvenant  continuelle- 
ment, etc.  ))  1.  Par  rapport  à  l'action  de  grâces,  il  exprime  trois 


cl,  hoc,  «  In  Dco  Pain;  cL  DoiiiiiK.  ims- 
Iro  .lesii  Christo,  »  id  est  in  lidc  Ti'ini- 
tcitis ,  cl  (livinitatis  ,  (^t  hnnianitatis 
Christi,  qnia  in  liornni  co^aiilionc  crit 
nostra  })cal,il,n(lo.  Tanf^il,  anlcm  pcrso- 
nain  Palris  cl  Kilii  incai-nali,  in  (|nii)ns 
inlclli^ilnr  Sjjirilus  Sanclus ,  ([iii  est 
ncxus  anihornni.  Bona  optata  snnl 
«  f^ralia,  »  (pne  est  principiuni  onminin 
honornni  (  I  Cor,,  xv,  v.  10)  :  «  (iratia 
hci  snni  id  qnod  snni  ;  »  «  Et  i>a\  » 
•  piaî  est  tinis,  ijnia  Innc  est  pax,  (pian- 
do  appctitns  totalitcr  pacatnr. 

llo  IJKhNDi':  cuni  dicit  :  <(  (iratias  H'A- 


nins,  »  incipit  cpistolaris  narratio.  Et 
primo  ,  coniniendat  cos  de  pr<x3terita 
|)ei-scvci'antia  ;  secundo,  nionet  eos  ad 
hene  agendinn  in  fnlunini  (  t'flr/>.  iv  , 
V.  1)  iJ»i  :  <i  De  ca'lero.  »  Item  primo, 
a^dt  jjfratias  universaliter  de  bonis  eo- 
rum  ;  secundo,  ea  connneuiorat  in  spe- 
ciali,  ihi  :  «  Scientes.  fralres,  etc.  » 

I.  Circa  (ninnim  duo  lacit  ,  quia  pri- 
mo ,  ponit  jjrraliarum  aclionem  ;  se- 
cundo, ejusmaleriam,  ihi:  «  .MeuKues.  " 

1"  Item  prinui  ,  \n'o  (>is  jj[ralias  n-i'û  \ 
si^cundo,  pro  cis  orat,  ihi  :  ..  .Memoriaiu 
vesiri.  »  I.  Onanlum  (M>m)  ad   prinann 
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conditions  qui  doivent  s'y  rencontrer.  A)  D'abord  elle  doit  être 
selon  l'ordre,  c'est-à-dire  s'adresser  à  Dieu.  Il  dit  donc  (v.  2)  : 
((  Nous  rendons  grâces  à  Dieu  »  {Ps,  lxxxiii,  v.  12)  :  «Le  Seigneur 
donnera  la  grâce  et  la  gloire  »  (S.  Jacq.,  i,  v.  17)  :  «  Toute  grâce 
excellente  et  tout  don  parfait  vient  d'en  haut,  et  descend  du  Père 
des  lumières.  »  B)  Ensuite  continuelle,  car  c'est  (v.  2)  :  «  Sans 
cesse.  »  C)  Enfin,  universelle  (v.  2)  :  «Pour vous  tous  »  (ci-après, 
V,  V.  18)  :  «  Rendez  grâces  à  Dieu  en  toutes  choses.  »  2.  L'Apôtre 
prie  ensuite  pour  eux,  en  disant  (v.  2)  :  «  Nous  souvenant  conti- 
nuellement de  vous  dans  vos  prières  ;  »  en  d'autres  termes  :  toutes 
les  fois  que  je  prie,  je  vous  ai  présents  dans  mon  souvenir  {Rom..,  i, 
v.  9)  :  «  Sans  cesse  je  me  souviens  de  vous,  demandant  à  Dieu 
dans  mes  prières,  etc.  » 

2°  Quand  il  ajoute  (v.  3)  :  «  Et  nous  représentant  devant  Dieu 
qui  est  notre  Père,  etc.,  »  il  énonce  les  biens  pour  lesquels  il  rend 
grâces,  à  savoir,  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité  (P'  Corinth.,  xiii, 
V.  13)  :  «  Car  ces  trois  vertus,  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité  de- 
meurent à  présent,  etc.  »  Il  place  au  premier  rang  la  Foi,  parce 
qu'elle  est  le  fondement  des  choses  que  l'on  doit  espérer  [Hebr., 
XI,  V.  6)  :  «  Pour  s'approcher  de  Dieu  il  faut  premièrement  croire.  » 
Mais  sans  les  œuvres  et  le  travail,  cette  foi  ne  suffit  pas,  voilà 
pourquoi  l'Apôtre  dit  (v.  3)  :  «  Les  œuvres  et  les  travaux  de  votre 
foi.  ))  {S.  Jacq.,  ii,  v.  26)  :  «  La  Foi  est  morte,  lorsqu'elle  est  sans 
les  œuvres.  »  De  plus,  parce  que  la  foi  de  celui  qui,  travaillant 
pour  Jésus-Christ,  vient  à  défaillir,  est  sans  valeur.  C'est  ce  qui  fait 
dire  à  S.  Paul  (v.  3)  :    «  Des  œuvres  et  des  travaux;  »  en  d'autres 


dicittria,  quse  debent  esse  in  gratiarum 
actione  :  A)  primo  ,  quod  sit  ordinata, 
se.  ad  Deum;  ideo  dicit  :  «  Gratias 
agamus  Deo  ^)  {Ps.,  lxxxiii,  v.  12)  : 
((  Gratiam  et  gloriam  dabit  Domiiius  ;  » 
[Jac.  ,  I ,  V.  17)  :  «  Omne  datum  opti- 
mum et  omne  doniini  perfectum  de- 
sursum  est  descendens  a  pâtre  lumi- 
num.  «  B)  Item  assidua ,  quia  «  Sem- 
per.  ■>■>  C)  Item  universalis ,  ibi  :  «  Pro 
omnibus  vobis.  »  [Infra  ,n  ,y.  18)  : 
u  In  omnibus  gratias  agite.  »  2.  Deinde 
orat  pro  eis,  dicens  :  «  Memoriam  vestri 
faciens ,  etc.  ;  »  quasi  dicat  :  quando- 
cumque  oro ,  habeo  vos  in  memoria, 
{Rom.,  I,  V.  9)  :  «Sine  intermissione 
memoriam  vestri  facio  semper  in  ora- 
tionibus  meis.  » 


2°  Deinde  cum  dicit  :  «  Memores 
operis  ,  »  ponit  bona  de  quibus  agit 
gratias  ,  se.  fidem ,  spem  et  charitatem 
(I Cor.,  XIII,  V.  13)  :  «  Nunc  autem  ma- 
nent  fides  ,  spes  ,  charitas  :  tria  hsec, 
etc.  »  Fidem  preemittit,  quia  «  est  sub- 
stantia  sperandarum  rerum  ,  etc.  Acce- 
dentem  enim  ad  Deum  oportet  credere 
etc.  »  {Hebr.,  xi,  v.  6).  Heec  autem  non 
est  sufficiens  nisi  habeat  operationem 
et  laborem;  et  ideo  dicit  :  «  Operis 
fidei  vestrse  et  laboris.  «  {Jac,  ii, 
V.  26)  :  «  Fides  sine  operibus  mortua 
est.  )'  Item  quia  qui  laborando  propter 
Christum  déficit,  nihil  valet  (Luc,  viii, 
V.  13)  :  «  Ad  tempus  credunt ,  et  in 
tempore  tentationis  recedunt;  «  ideo 
dicit  :   «  Operis  et  laboris.  »  Quasi  di- 
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termes  :  Nous  souvenant  de  votre  foi,  qui  opère  par  les  œuvres. 
Nous  représentant  aussi  (v.  3)  votre  charité,  dont  ils  prati- 
quaient abondamment  les  œuvres  (ci-après,  iv,  v.  9)  :  «  Quant  à 
ce  qui  regarde  la  charité  fraternelle,  etc.  ;  )>  et  encore  (v.  3)  : 
((  Votre  espérance,  »  qui  fait  supporter  avec  patience  l'adversité 
{Rom.,  XII,  V.  12)  :  «  Réjouissez-vous  dans  l'espérance,  soyez  pa- 
tients dans  les  maux.  »  Et  (v.  3)  a  le  courage,  »  que  produit  cette 
espérance  {S.  Jacq.,  v,  v.  H)  :  u  Vous  avez  appris  quelle  a  été  la 
patience  de  Job,  etc.  )>  L'espérance,  dis-je,  «  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  »  c'est-à-dire  que  nous  mettons  en  Jésus-Christ,  ou 
bien  que  Jésus-Christ  lui-même  nous  a  donnée  (P°  S.  PierrCj  i, 
V.  3)  :  ((  Il  nous  a  régénérés  pour  nous  donner  la  vraie  espé- 
rance, etc.  »  Or,  cette  espérance  est  (v.  3)  :  «  Devant  Dieu,  notre 
Père,  ))  et  non  devant  les  hommes  [S.  Matth.,  vi,  v.  1)  :  a  Prenez 
garde  de  ne  pas  faire  votre  justice  devant  les  hommes  pour  en 
être  considérés,  etc.  »  {Hébr,,  vi,  v.  19)  :  «L'Espérance  sert  à 
notre  âme  comme  une  ancre  ferme  et  assurée,  etc.  »  Car  l'Espé- 
rance, dans  l'ancienne  Loi,  ne  conduisait  pas  à  Dieu. 

IL  En  ajoutant  (v.  4)  :  «  (^ar  nous  savons.  Frères  chéris  de 
Dieu,  etc.,  »  S.  Paul  énumère  en  particulier  les  dons  qu'ils  ont 
reçus.  D'abord  il  loue  les  Thessaloniciens  de  ce  qu'ils  ont  ouvert 
leur  cœur  et  dévotement  et  promptement  à  la  prédication,  nonobs- 
tant les  tribulations;  ensuite  de  ce  que  malgré  ces  tribulations  ils 
ne  se  sont  point  éloignés  de  la  vérité  (ci-après  ii,  v.  1)  :  o  Car 
vous-mêmes,  vous  n'ignorez  pas,  etc.  »  La  première  partie  se  sub- 
divise. L'Apôtre  rappelle  premièrement  quelle  a  été  cette  prédi- 


cat :  niRinores  fidei  vestrcB  oporantis 
et  laboraiitis.  Item  '<  charitatis  ,  >>  in 
ciijiis  operibus  abuiidabaiit  {inj'ra,  iv, 
V.  9)  :  «  Cbaritateiii  IVal(3riiilatis,  etc.  » 
Item  «  spei  »  quoî  facit  patienter  siis- 
tinere  adversa.  {Rom.,  xn,  v.  12)  : 
«  Spe  ffaudentes,  iu  tribulationc;  patien- 
tes. »  Et  «  snstinentiiB  ,  »  (luam  spes 
facit  {Jac.  ,  V,  v.  11)  :  «  Sutrerentiam 
Job  audistis  ,  etc.  »  Spei  ,  inqnam  . 
«  Domiui  nostri,  »  id  est,  (juam  iiabe- 
inusde  Cbristo,  vel  «  quam  Cbristns  de- 
dit  nobis.  »  {[Petr.,  i,  v.  3)  :  «  Uef^eneravit 
nos  in  spem  vivam  ,  etc.  >»  Hœc  spes 
est,  «  Ante  Deum  ,  >>  non  ante  ocnlos 
hominum  {Matth.,  vi,  v.  l)  :  «<  Atteu- 


dite  ne  jnstitiam  ve^tram  faciatis 
coram  bominibns,  etc.;  »  {Hebr.,  vi, 
V.  19)  :  «  Qnam  sicut  anchoram  babe- 
mus  aninicD  tntam  ,  etc.  »  Spes  euim 
in  Vetei'i  Testainento  non  induxit  ad 
Denm. 

II.  Deinde  cnm  dicil  :  «  Scientos,  fra- 
tres,  »  in  speciaM  connneinorat  eonim 
bona,  (pios  primo,  connnendat  ,  ipmd 
dévote  et  |)rompte  snscejiernnl  pravli- 
cationem  ,  non  obslanlf  Iribulalione  ; 
sccnndo,  (piod  pi-(i|)|i'r  Iribul.itionem 
ab  ea  non  recessernnt  (in  ii  capite, 
V.  1)  ibi  :  »«  Nam  ipsi  scitis.  »  Itenim 
prima  pars  dividitnr  in  (inas  .  >\n'u\ 
primo,  osteudil  cpiaiis  fuit  istn  pniidi- 
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cation  ;  en  second  lieu,  comment  ils  l'ont  reçue  (v.  6)  :  «  Et  vous 
êtes  devenus  nos  imitateurs,  etc.  » 

1°  Dans  la  première  des  subdivisions,  S.  Paul  rappelle  d'abord 
ce  qu'il  avait  appris  des  fidèles  de  Thessalonique  ;  ensuite,  le 
mode  de  sa  prédication  (v.  5)  :  «  La  prédication  que  nous  vous 
avons  fuite  de  l'Évangile,  n'a  pas  été,  etc.  ;»  enfin,  ce  qu'ils  sa- 
vaient eux-mêmes  concernant  sa  propre  personne  (v.  5)  :  a  Car 
vous  savez,  etc.  »  1.  Il  dit  donc  (v.  4)  :  «  Frères  chéris  de  Dieu,  » 
non-seulement  comme  tous  le  sont  en  tant  que  Dieu  leur  donne 
l'être  naturel,  mais  en  tant  que  vous  êtes  spécialement  appelés 
aux  biens  éternels  {Malachie,  i,  v.  2)  :  «  J'ai  aimé  Jacob,  et  j'ai 
haï  Esaû,  etc.  »  [Deutér.,  xxxiii,  v.  3)  :  «  Il  a  aimé  les  peuples  ; 
tous  les  saints  sont  dans  sa  main.  »  Comme  s'il  voulait  dire  :  Je 
suis  assuré  que  vous  êtes  du  nombre  des  élus  ;  car  vous  n'avez 
pas  mérité  cette  élection,  mais  vous  avez  été  gratuitement  élus  de 
Dieu. 

2.  Je  le  sais  donc,  car  le  Seigneur  m'en  a  donné  une  preuve 
certaine  dans  la  prédication,  c'est-à-dire,  m'a  fait  connaître  que 
ceux  à  qui  je  prêche  sont  élus  de  Dieu,  à  savoir,  quand  Dieu  leur 
donne  la  grâce  d'entendre  avec  fruit  la  parole  qui  leur  est  annon- 
cée, ou  à  moi-même  celle  de  leur  prêcher  avec  abondance  cette 
même  parole.  Ceci  paraît  contredit  par  ce  qui  est  dit  au  prophète 
Ezéchiel  (m,  v.  26)  :  a  Je  ferai  que  votre  langue  s'attachera  à 
votre  palais  et  que  vous  demeurerez  muet.  »  L'Apôtre  rappelle 
donc  d'abord  avec  quel  succès  il  a  prêché  au  milieu  d'eux  ;  secon- 
dement, il  en  appelle  à  leur  propre  témoignage  (v.  5)  :  u  Car 
vous  savez,  etc.  »  Il  a  donc  prêché  parmi  eux  avec  succès,  parce 


catio;  secundo,  qualiter  ab  eis  recepta, 
ibi  :  «  Et  vos  imitatores.  » 

1«  Circa  primiim  tria  facit ,  quia  pri- 
mo, ostendit  quid  circa  eos  sciebat; 
secundo  ,  modum  prsedicationis  suae, 
ibi  :  «  Quia  evangelium  ;  »  tertio,  quid 
ipsi  sciebant  de  Apostolo  ,  ibi  :  «  Sicut 
scitis.  »  1.  Dicit  ergo  :  «  0  fratres  di- 
lecti  a  Deo  ,  »  non  solum  communiter 
in  quantum  dat  esse  naturee  ,  sed  in 
quantum  specialiter  ad  bona  aîterna 
estis  vocati  {Mal.,  i,  v.  2)  :  «  Jacob  di- 
lexi ,  Esau  autem  odio  habui  ,  etc.  ;  » 
{Deut.,  xxxiu,  V.  3)  :  «  Dilexit  populos, 
etc.  »  —  «Electionem  vestram;  »  quasi 
dicai  :  Certitudiualiter  cognosco  vos 


esse  electos,  quia  hanc  electionem  non 
meruistis ,  sed  a  Deo  estis  gratuite 
electi. 

2.  Et  hoc  scio,  quia  Deus  dédit  mihi 
magnum  argumentum  in  prsedicatione, 
se.  quod  illi  quibus  loquor  sunt  a  Deo 
electi,  se.  quando  Deus  dat  eis  gratiam 
fructuose  audiendi  verbum  eis  praedi- 
catuni,  vel  mihi  gratiam  copiose  prœ- 
dicandi  eis.  Contra  videtur  esso  quod 
dicitur  (Ezech.,  m,  v.  26)  :  «Et  linguam 
tuam  adhaerere  faciam  palato  tuo,  etc.  « 
Ideo  primo  ,  commémorât ,  quam  vir- 
tuose eis  preedicavit  ;  secundo,  inducit 
eorum  testimonium ,  ibi  :  «  Sicut  sci- 
tis. »  Virtuose  quidem ,   quia  non  fuit 
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que  (v.  5)  sa  prédication  de  l'Évangile  n'a  pas  consisté  seulement 
dans  des  paroles  recherchées,  mais  dans  les  effets  {Corinth.,  ii, 
V.  4)  :  ((  Et  je  n'ai  point  employé,  en  vous  parlant  et  en  vous  prê- 
chant, les  discours  persuasifs  de  la  Sagesse,  mais  les  effets  sensi- 
bles de  l'Esprit  et  de  la  vertu  de  Dieu  ;  »  (I"  Corinth.,  iv,  v.  20)  : 
((  Le  royaume  de  Dieu  ne  consiste  pas  dans  les  paroles,  mais  dans 
la  vertu,  etc.  »  On  peut  encore  rapporter  ce  que  dit  ici  S.  Paul 
à  la  confirmation  de  la  prédication  même,  ou  à  la  manière  de  prê- 
cher. Si  on  adopte  la  première  de  ces  deux  dernières  interpréta- 
tions, le  sens  est  :  Ma  prédication  a  été  confirmée  au  milieu  de 
vous,  non  par  des  raisonnements  humains,  mais  par  la  vertu  des 
miracles.  C'est  de  là  qu'il  est  dit  {S.  Marc,  xvi,  v.  20)  :  «  Le  Sei- 
gneur agissant  avec  eux,  et  confirmant  sa  parole  par  les  miracles 
qui  l'accompagnaient.  »  Elle  a  été  confirmée  encore  par  le  don 
du  Saint-Esprit,  ce  qui  lui  fait  dire  (v.  5)  :  a  Et  dans  la  vertu  du 
Saint-Esprit  »  {Act.,  x,  v.  44)  :  a  Pierre  parlait  encore,  lorsque  le 
Saint-Esprit  descendit  sur  tous  ceux  qui  écoutaient  la  parole,  etc.  » 
Hébr.,  II,  V.  4.)  :  ((  Dieu  leur  a  rendu  témoignage  par  les  miracles, 
par  les  prodiges,  par  les  différents  effets  de  sa  puissance,  et  par  la 
distribution  des  grâces  du  Saint-Esprit  (v.  5).  «  Et  de  tout  ce  qui 
pouvait  vous  être  utile.»  L'Apôtre  ajoute  ceci,  de  peur  qu'ils  ne 
s'imaginassent  avoir  moins  reçu  que  les  Juifs  ;  il  semble  dire  :  le 
Saint-Esprit  ne  fait  pas  acception  de  personnes.  Il  vous  a  été 
donné  avec  la  même  plénitude  qu'aux  Juifs  {Act.  ii,  v.  4)  :  a  Ils 
furent  tous  remplis  du  Saint-Esprit.  »  Si  on  adopte  le  second  sens, 
il  faut  entendre  ainsi  le  texte  :  «  dans  les  effets,  »  c'est-à-dire,  en 
vous  donnant  l'exemple  d'une  vie  pleine  de  vertu  {Act.  i,  v.  \)  : 


iii  siihliinitato  sermonis,  scd  in  virtiUc 
(I  Cor.,  II,  V.  4)  :  «Seriiio  mous  ot  prav 
(lic;il,i(>  inoa  non  in  persnasibilibus  hu- 
ma na-,  papiontirR  verbis,  sfd  oslonsiono 
Spii'itiis  ot  virtntis.  »  (  1  Cor.,  iv,  v.  20). 
Non  cnim  in  sormono  est  nî^nnim  Dci, 
s(mI  in  virtnt,(\  Vol  potcst  roferri  ad 
conlirmal.iom-m  praulicalionis  ,  vcl  ad 
modnm  praMlic.andi.  Si  ad  ])rimum  : 
Sic  c.onlirmala  Inil,  praMlicalii»  mca  \o- 
bis,  non  ar;4iMn(',ntis,  s(mI  virtulc  mira- 
cnloi-nm.  l'ndc  dicitnr  [Marc.  ,  \\  i  , 
V.  20)  :  u  Domino  ('ooporanl(>  cl  scrnii»- 
ncni  conlirmanUi  soipu'iUibns  ^;i;^nis.  '• 
Itom  in  dationc.  Spirilus  Sancii  ,  nndo 
dicit  :  u  El,  Spiritui  Sanclo.  »  {Act.,  x, 


V.  44)  :  «  Adhnc  lorpioidc  Polr<i  vorba 
hîec ,  cecidit  Spiritus  Sanctns  supor 
onnifis,  qui  audiebant  verbum  ,  etc.  ;  » 
[Ilehr.,  II,  V.  4)  :  «  Contt^slante  Dpo 
sif^nis  cl  portcntis  et  variis  virtutil)us 
et  Spiritus  Sancti  disiributionibus.  » 
—  «<  Et  in  plcnitndinc  ,  cic.  »  Et  hoc 
addit,  no  <-rcdcrcnt  so  minns  rocoiiissc 
(piam  Jnda'i  ;  (piasi  dicat  :  Spiiifus 
Sanclus  non  est  ptM'sonarnm  accejdor. 
sed  in  ea  idcMiiludine  luit  apud  vos  si- 
ciit  apud  .Inda'os  {.ict.,  ii.  v.  4)  :  <«  Ue- 
ploti  sunt  omiies  Spiritn  Sancto.  de.  >< 
Sod  si  ad  secnmbnn,  sic  :  ■>  In  virinic.  .. 
id  estvirlnosam  vitani  vi>l)is  osicndens 
(//c/..  I.  V.  I)  :  <«  Cirpit  Ut»miiius  facere 
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((  Ce  que  Jésus  a  fait  et  enseigné  ;  »  et  dans  l'Esprit-Saint,  c'est-à- 
dire  par  son  impulsion  {S.  Matfh.,  x,  v.  20)  :  «  Ce  n'est  pas  vous 
qui  parlez,  mais  c'est  l'Esprit  de  votre  Père  qui  parle  en  vous  ;  » 
((  et  dans  tout  ce  qui  pouvait  vous  être  utile,  »  c'est-à-dire , 
parce  que  je  vous  ai  instruit  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
la  Foi. 

3.  Il  invoque  ensuite  leur  propre  témoignage  sur  ce  qu'il  vient 
de  dire,  quand  il  ajoute  (v.  5)  :  «  Car  vous  savez  de  quelle  ma- 
nière j'ai  agi  parmi  vous  pour  votre  salut,  »  c'est-à-dire  quels  dons 
célestes  et  quelles  vertus  nous  avons  manifestés  parmi  vous  {Cor., 
V,  V.  11)  :  ((  Je  veux  croire  que  nous  sommes  aussi  connus  de  vous 
dans  le  secret  de  votre  conscience.  » 

2°  Quand  il  dit  ensuite  (v.  6)  :  a  Et  vous  êtes  devenus  nos  imi- 
tateurs, etc.,  ))  il  rappelle  avec  quel  fruit  ils  ont  reçu  sa  prédica- 
tion, sans  s'en  écarter  en  quoi  que  ce  soit,  nonobstant  les  tribula- 
tions. 11  témoigne  de  leur  vertu,  d'abord  en  ce  qu'ils  ont  imité  les 
autres;  secondement,  en  ce  qu'ils  se  sont  montrés  eux-mêmes 
dignes  d'être  imités  (v.  7)  :  «  De  sorte  que  vous  avez  servi  de  mo- 
dèle, etc.  )) 

1.  Sur  le  premier  de  ces  points,  il  faut  voir  d'abord  quels  sont 
ceux  qu'ils  ont  imités  ;  ensuite  en  quoi  ils  les  ont  imités  (v.  6)  : 
((  Ayant  reçu  la  parole,  etc.  »  A)  Il  dit  donc  en  premier  lieu  qu'ils 
ont  imité  ceux  qui  devaient  leur  servir  de  modèle,  c'est-à-dire, 
leurs  supérieurs  spirituels.  C'est  ce  qui  lui  fait  dire  (v.  6)  :  «  Et 
vous  êtes  devenus  nos  imitateurs,  etc.»  {Philip.,  m,  v.  17): 
«  Mes  Frères,  rendez-vous  mes  imitateurs,  etc.  ;  »  mais  ils  les  ont 
imités,  non  pas  en  leurs  fautes  dans  lesquelles  nous  tombons  tous 


et  docere  ;  »  «  et  in  Spiritu  Saiicto  ,  » 
se.  suggerente  {Matth.  ,  x,  v.  20)  : 
«  Non  estis  vos  qui  loquimini ,  etc.  » 
—  «  In  plenitudine  multa  ,  »  se.  quia 
instruxi  vos  de  omnibus  ad  fidem  ne- 
cessariis. 

3.  Inducit  autem  eorum  testimonium 
ad  hoc,  cum  dicit  :  «  Sicut  vos  scitis, 
etc.  ,  ))  id  est  qualia  dona  et  virtutes 
ostendimus  in  vobis  (II  Cor.,  v,  v.  11)  : 
«  Spero  autem  in  conscientiis  vestris 
manifestos  nos  esse.  « 

2»  Deinde  cum  dicit  :  «  Et  vos  imi- 
tatores,  etc.,  »  ostendit  quomodo  pree- 
dicationem  suam  virtuose  receperunt , 


nec  propter  tribulationes  recesserunt. 
Et  primo  ,  ostendit  eorum  virtutem  in 
hoc,  quod  alios  imitati  sunt  ;  secundo  , 
quod  ahis  se  imitabiles  prsestiterunt , 
ibi  :  «  Ita  ut  facti  sitis.  » 

1.  Circa  primum  duo  facit,  quia  pri- 
mo ,  ostendit  quos  sunt  imitati  ;  se- 
cundo ,  in  quibus  sunt  imitati ,  ibi  : 
«  Excipientes.  )>  ^)  Circa  primum  di- 
cit, quod  imitati  sunt  eos  quos  debue- 
runt ,  se.  prselatos  ;  et  ideo  dicit  : 
«  Imitatores  nostri  facti,  etc.  «  {Phil., 
III,  V.  17)  :  «  Imitatores  mei  estote, 
fratres.  Sed  imitati  sunt  non  eo  in 
quo  delinquimus    sicut  homines,   sed 
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par  suite  de  la  fragilité  humaine,  mais  en  ce  qui  nous  fait  nous- 
mêmes  les  imitateurs  de  Jésus-Christ.  C'est  pourquoi  il  est  dit 
(v.  6)  :  «  Et  les  imitateurs  du  Seigneur  »  (P°  Corinth.^  iv,  v,  16)  : 
«  Soyez  donc  mes  imitateurs,  je  vous  en  conjure,  comme  je  le  suis 
moi-même  de  Jésus-Christ,  »  c'est-à-dire,  imitez  les  vertus  que 
j'ai  moi-même  imitées  en  Jésus-Christ,  à  savoir,  la  patience  à  sup- 
porter la  tribulation  [S.  Matth.,  xvi,  v.  24)  :  a  Si  quelqu'un  veut 
venir  après  moi,  qu'il  renonce  à  soi-même,  qu'il  se  charge  de  sa 
croix  et  qu'il  me  suive  »  (I'"''  S.  Pierre,  ii,  v.  21)  :  «  Jésus-Christ  a 
lui-même  souffert  pour  nous,  vous  laissant  un  exemple,  afin  que 
vous  marchiez  sur  ses  pas.  »  B)  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul 
(v.  6)  :  ((  Ayant  reçu  la  parole  divine  parmi  de  grandes  afflictions, 
mais  avec  la  joie  du  Saint-Esprit,  »  c'est-à-dire,  bien  que  vous 
fussiez  menacés  de  nombreuses  et  imminentes  tribulations  à  cause 
de  la  parole  de  Dieu,  cepeiidant  vous  l'avez  reçue  avec  joie 
{S.  Jacq.^  I,  V.  2)  :  a  Mes  Frères,  considérez  avec  une  extrême 
joie  les  diverses  afflictions  qui  vous  arrivent  »  [Act.,  v,  v.  41)  : 
«  Les  Apôtres  sortirent  du  conseil  tout  remplis  de  joie  de  ce  qu'ils 
avaient  été  jugés  dignes  de  souffrir  des  opprobres  pour  le  nom  de 
Jésus.  »  ((  Avec  la  joie,  n  dis-je,  a  du  Saint-Esprit,  »  et  non  pas 
d'aucun  autre  ;  du  Saint-Esprit,  qui  est  l'amour  de  Dieu,  et  qui 
fait  la  joie  de  ceux  qui  souffrent  pour  Jésus-Christ  parce  qu'ils 
l'aiment  {Cant.,  viii,  v.  7)  :  «  Quand  un  homme  aurait  donné 
toutes  les  richesses  de  sa  maison  pour  acquérir  l'amour,  il  les  mé- 
priserait comme  s'il  n'avait  rien  donné.  » 

2.  Et  vous  êtes  devenus  nos  imitateurs,  u  de  telle  sorte  que  vous- 
mêmes  vous  êtes  l'exemple  des  autres.  »  L'Apôtre  en  disant  (v.  7)  : 


m  que»  iinitatur  Christum  ;  unde  et  di- 
citur  :  «  et  Domini.  »  (  1  Cor.,  iv,  v. 
16)  :  «  Imitatores  iiiei  estote  ,  sicut 
et  «fio  Christi ,  »  id  est  in  quo  imi- 
tiitus  simi  Christum,  se.  iu  patienii;; 
tiibulatiouis  (  Matth. ,  xvi ,  v.  24  )  : 
«  Si  quis  viiit  post  me  vcnire,  abneget 
semetii)snm  ,  et  tollat  crueem  siiam  , 
et  seciuatur  me;  »  (I  /W. ,  n,  v.  21)  : 
«  Christus  passiis  est  pro  nobis  ,  vobis 
reliiiquens  exempluin  ,  ut  se(|uauHiii 
vestigia  ejus,  »  Z/)  Et  ideo  difit  :  «  lu 
tribulatione  uiulta  cuui  gaudio  ,  »  id 
est,  quamvis  u)ulta  tribulatio  iiuniine- 
ret  pro])ler  verbum  ,  tameu  iUud  acce- 
pistiscuiii  f^audio  (./rtc,  I,  V,  2)  :  ■>  Omii»' 


gaudium  existimatc;  ,  Iralres  mei ,  t  uni 
in  tentationes  varias  incitleritis,  etc.  ;  " 
{Act.,  V,  V.  41)  :  "  Ibanl  Apostoli  ^hw- 
dentes  a  eonspeetu  concilii  ,  quoniaui 
difiiii  habiti  sunt  pro  nomin»'  Jesu  con- 
tunieliani  pati.  »  «  Cum  gaudio  ,  »  in- 
tpiam  ,  ((  Spiritus  Sancti .  »  non  alio 
(piocunupie  ,  qui  est  anior  Dei  ,  cpii 
i'acit  {j;autliuni  patientibns  propter 
Christum,  cpiia  amant  euu^CV////.,  viii, 
V.  7)  :  <»  Si  dederit  homo  omnem  subs- 
tantiaui  donms  sua»  pro  dileclione 
([uasi  nihil  «lespiciet  eam.  » 

2.  Et  sic  estis  imitatores  nostri,  quoil 
se.  aliis  esfis  imitabiles;  unde  diiil  : 
■  lia  lit  lÏK'li  sitis,  elc.  »  Circa  (pit»dtria 
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((  De  sorte  que  vous  avez  servi  de  modèle  à  tous,  etc.,  »  montre 
d'abord  comment  ils  peuvent  être  pris  comme  modèles  ;  ensuite 
comment  leur  réputation  s'est  répandue  (v.  8)  :  u  Car  par  vous  la 
parole  de  Dieu,  etc.  ;  »  comment  leur  éloge  est  dans  la  bouche  de 
tous  (v.  9)  :  ((  Puisqu'eux-mêmes  racontent,  etc.  »  A)  Il  dit  donc  : 
Vous  vous  êtes  tellement  appliqués  à  nous  imiter  (v.  7)  a  que  vous 
avez  vous-mêmes  servi  de  modèle,  n  c'est-à-dire  d'exemple,  dans 
la  conduite  de  la  vie,  non  pas  seulement  dans  votre  pays,  mais 
dans  les  autres  contrées  {S.  Matth.,  v,  v.  16)  :  «  Que  votre  lumière 
luise  devant  les  hommes  afin  que,  voyant  leurs  bonnes  œuvres,  ils 
glorifient,  etc.  »  C'est  de  ceux  qui  croient,  que  vous  êtes  devenus 
les  modèles,  parce  qu'ils  ont  connu  votre  foi,  et  que  la  sainteté  de 
votre  vie  est  venue  lui  donner^j^^nouvelle  force. 

B]  (v.  8)  ((  Car  non-seulement  par  vous  la  parole  du  Seigneur,  » 
c'est-à-dire  la  prédication  de  l'Évangile  de  Notre -Seigneur 
Jésus-Christ,  «s'est  répandue  avec  éclat,»  en  même  temps 
que  votre  réputation,  «dans  la  Macédoine  et  l'Achaïe,»  qui 
sont  voisines  de  votre  pays  (v.  8)  ;  «  mais  de  plus  la  foi  que  vous 
avez  en  Dieu,  »  c'est-à-dire  que  Dieu  accepte  et  qui  vous  unit  à 
lui,  devenue  célèbre  partout  »  {Rom.,  i,  v.  8)  :  «  Votre  foi  est  an- 
noncée dans  tout  le  monde.  »  Et  la  preuve,  c'est  (v.  8)  «  qu'il  n'est 
point  nécessaire  que  nous  en  parlions.  »  Car  un  bon  prédicateur 
se  sert  du  bien  que  font  les  autres  pour  le  proposer  en  exemple 
(IP  Corinth,,  ix,  v.  2)  :  «  Votre  exemple  a  excité  le  même  zèle 
dans  plusieurs.  » 

C)  L'Apôtre  en  ajoutant  (v.  9)  :  «  Puisqu'eux-mêmes  racontent, 
etc.,  »  rappelle  les  louanges  qu'ils  recevaient  des  autres,  «car  eux- 


facit,  quia  primo,  ostendit  eos  esse  imi- 
tabiles  ;  secundo,  quomodo  eorum  fama 
divulgata  est,  ibi  :  u  A  vobis  enim 
diffamatus;  »  tertio,  quomodo  ab  om- 
nibus laudabantur  populis,  ibi  :  «  Ipsi 
enim  annuntiant.  »  A)  Dicit  ergo  :  Ita 
perfecte  nos  imitati  estis,  «  Utsitis  facti 
forma,  »  id  est,  exemplum  vitse,  non 
solum  in  terra  vestra,  sed  in  aliis 
{Matth.,  V,  V.  16.)  :  «  Sic  luceat  lux 
vestra  coram  hominibus ,  ut  videant 
opéra  vestra,  etc.  »  Sed  «credentibus  « 
forma  facti  estis,  quibus  fides  vestra 
innotuit;  ad  quod  bonitas  vestra  ac- 
cessit. 

b)  <(  A  vobis  enim  diffamatus  est  ser- 


mo  Domini,  »  id  est  prœdicandi  Do- 
minum,  id  est  vestra  fama  diffusa 
est  non  tantum  «  in  Macedonia  et 
Achaia,  »  quae  sunt  vobis  vicinae,  sed 
fides  vestra  ad  Deum  perfecta,  id  est 
quam  Deus  acceptât,  et  quse  conjungit 
vos  Deo,  quee  etiam  est  «in  omni  loco» 
divulgata  [Rom.  i,  v.  8)  :  «  Fides  ves- 
tra aununtiatur  in  uni  verso  mundo, 
etc.  »  Et  signum  liujus  est,  quia  «  non 
est  necesse,  etc.  »  Boni  enim  preedica- 
toris  est  bona  aliorum  in  exemplum 
adducere  (2  Cor.,  ix,  v.  2)  :  «  Vestra 
enim  eemulatio  provocavit  plurimos.  » 
C)  Deinde  dicit  :  «  Ipsi  enim,  etc.,  » 
ponit  eorum  laudem  qua  ab  aliis  lau- 
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mêmes,  ils  racontent,  en  parlantde  nous,  quel  a  été  le  succès  de  notre 
arrivée  parmi  vous.  »  {Prov.^xxxi,  v.  31)  :  «  Ses  propres  œuvres  la 
louent  dans  l'assemblée  des  juges.  »  Ils  louent  donc  en  vous  ma 
prédication  et  votre  conversion,  u  Ils  racontent  ce  qui  s'est  passé 
lorsque  nous  sommes  arrivés  parmi  vous,  »  car  ce  ne  fut  qu'avec 
de  grandes  difficultés  et  au  milieu  des  tribulations.  Ils  louent  aussi 
votre  conversion.  L'Apôtre  rappelle  ici  comment,  par  qui,  et  à 
quelle  fin  ils  se  sont  convertis,  a)  Sur  le  premier  de  ces  points, 
il  dit  (v.  9)  :  a  Et  comment  vous  vous  êtes  convertis  à  Dieu,  » 
c'est-à-dire,  avec  quelle  facilité,  et  quelle  perfection  {Joël,  ii, 
V.  12)  :  ((  Convertissez-vous  à  moi  de  tout  votre  cœur,  etc.  ;  » 
[EccL,  V,  V.  8)  :  «Ne  différez  point  à  vous  convertir  au  Seigneur, 
et  ne  remettez  pas  de  jour  en  jour.  »  a)  Sur  le  second  (v.  9)  :  «Ayant 
quitté  les  idoles»  (P^  Corinth.y  xii,  v.  2)  :  «  Vous  vous  souvenez 
bien  que  lorsque  vous  étiez  payons,  vous  vous  laissiez  entraîner 
selon  qu'on  vous  menait,  vers  les  idoles  muettes.  »  c]  Sur  le  troi- 
sième (v.  9)  :  «  Pour  servir  Dieu,  »  du  culte  de  latrie  ;  servir  non 
la  créature,  mais  Dieu,  par  opposition  à  ce  qui  est  dit  [Rom.,  i, 
V.  25)  :  Ils  ont  rendu  à  la  créature  l'adoration  et  le  culte  souve- 
rain, au  lieu  de  le  rendre  au  Créateur  qui  est  béni  dans  tous  les 
siècles.  Amen,  n  Saint  Paul  dit  (v.  9)  :  «  Le  Dieu  vivant,  »  pour 
exclure  le  culte  idolâtrique,  car  les  idolâtres  honoraient  certains 
morts,  prétendant  que  leurs  âmes  avaient  été  déifiées,  Romulus, 
par  exemple  et  Hercule.  C'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  :  «  Le  Dieu 
vivant.  ))  {Deut,,  xxxii,  v.  40)  :  «  Je  vis,  moi,  éternellement.  »  De 
plus,  comme  les  Platoniciens  prétendaientque  quelques  substances 
distinctes  étaient  des  dieux  par  participation,  S.  Paul  dit  non  pas 


dabantur  quia  «  de  iiobis  annuutiaiit, 
etc.  »  {Proi^.,  XXXI,  V.  31)  :  «  Laiident 
illam  in  portis  opéra  ejus.  »  Laudent 
autem  in  vobis  nieam  prœdicationem 
et  vestrani  conversioneui.  «  Annun- 
tiant  »  ergo  «  qualeni  introituni  habuc- 
rimus  ad  vos,  »  quia  cinn  maj^nia  difli- 
eultate  et  in  tribulationibus.  Laadant 
etiam  vestrani  euuversioneni.  Et  oston- 
dit  quoniodo,  aquo,  et  ad  (juid  conversi 
sunt.  j4}  Quo  ad  prinuini,  dicit  :  «  Et 
quoniodo  convc^rsi  (îstis  ad  Deuni,  »  id 
est,  quain  l'aeiliter,  eti)erf"eet(^(yoe/.,  il, 
V.  12.)  :  u  Convertiunni  ad  me  in  toto 
corde  vestro,  etc.;  »  {Eccl.,  v,  v.  8.)  : 
«  Ne  tardes  converti  ad  Doniinuni,  et 
ne  dilVeras  île  die  in  dicm.  >■  /')  (^hio  ad 


secunduni  dicit  :  «  A  siinulacris  »  { 1 
Cor.,  XII,  V.  2.)  :  dicit  :  u  Scitis  quo- 
iiiani  cum  gent(!S  essetis  ad  siinulacra 
muta  prout  dncebamini  euiites.  »  c) 
Quo  ad  t(îrtiuin,  dicit  :  «  Servire  Deo,» 
se.  servitnte  latria),  non  creaturiE,  sed 
Deo.  GouLra  (piod  dicitur  (  Rom.,  i, 
V.  25)  :  «  Servierunt  creatnra}  potius 
(piam  creatori,  etc.  »  Et  dicit  :  «Vivo,» 
ut  excludat  idololotria'  cnltum,  quia 
idololatra'  colebaut  quosdam  mortuos, 
(puM'um  iuiiinas  dixerunt  deilicalas,  si- 
cut  Uoniulun  et  llerculem.  Et  ideo  di- 
cit :  «  Vivo.  »  {JJei/t.,  xxxn,  v,  40)  : 
«  Vivo  (ïgo  in  a'iernum.  »  Item  quia 
Platonici   putabant   (piasdam  subslan- 
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que  nous  participons  à  la  nature  divine,  mais  que  ceux  qui  ser- 
vent Dieu  doivent  être  récompensés.  Donc  puisque  vous,  Thessa- 
lonrciens,  vous  êtes  tels,  il  ne  vous  reste  plus  qu'à  attendre  votre  ré- 
compense (v.  10)  :  ((  Et  pour  attendre  du  ciel  son  Fils,  »  c'est-à- 
dire  le  Fils  de  Dieu  descendant  des  cieux  (S.  Luc.^  xii,  v.  36)  : 
«  Soyez  semblables  à  ceux  qui  attendent  leur  maître  à  son  retour 
des  noces,  etc.  »  [Isaïe^  xxx,  v.  18)  :  «  Heureux  tous  ceux  qui  l'at- 
tendent, etc.  ))  Or,  ce  sont  ceux  qui  ont  les  reins  ceints.  Pour  nous 
nous  attendons  deux  choses,  savoir  :  la  résurrection  pour  devenir 
semblables  à  Lui  ;  c'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  10)  :  «  Jésus 
qu'il  a  ressuscité  d'entre  les  morts.  »  [Rom.^  viii,  v.  11)  :  «  Celui 
qui  a  ressuscité  Jésus-Christ  d'entre  les  morts,  donnera  aussi  la 
vie  à  vos  corps  mortels,  par  son  Esprit  qui  habite  en  vous  »  {Phil., 
III,  V.  21)  :  ({ Il  transformera  notre  corps,  tout  vil  et  abject  qu'il 
soit,  afin  de  le  rendre  conforme  à  son  corps  glorieux.  »  Ensuite  la 
préservation  des  châtiments  à  venir  que  Dieu  réserve  aux  cou- 
pables. Or,  de  la  cause  du  châtiment,  c'est-à-dire  du  péché,  nous 
sommes  déhvrés  par  Jésus-Christ,  c'est  pourquoi  S.  Paul  dit 
(v.  10)  :  «  Jésus,  qui  nous  a  délivrés  de  la  colère  à  venir  »  {Apoc, 
VI,  V.  16)  :  ((  Cachez-nous  de  devant  la  face  de  Celui  qui  est  assis 
sur  le  trône  et  de  la  colère  de  l'Agneau.  »  Mais  personne  ne  peut 
nous  préserver  de  cette  colère ,  sinon  Jésus-Christ  lui-même 
{S.  Matth.^  m,  v.  7)  :  a  Qui  vous  a  appris  à  fuir  la  colère  qui  doit 
venir  bientôt  ^  » 

1  Corollaires  sur  le  chapitre  1er. 

Parmi  les  vertus  théologales,  la  foi  doit  être  agissante,  La  foi  sans  œuvres 
est  une  foi  morte.  La  charité  doit  être  laborieuse  ;  c'est  par  la  charité  qu'agit  la 
foi.  L'espérance  doit  être  persévérante,  et  pour  être  persévérant,  il  faut  la 
patience, 

La  patience  véritable  se  modèle  sur  celle  de  Jésus-Clirist  et  sur  celle  de  ses 


dicitur  vero  non  participatione  divinae 
naturee,  sed  quia  servientes  ei  sunt  re- 
munerandi  :  ideo  quia  sic  estis,  restât 
ut  remunerationem  expectetis;  unde 
dicit  :  «  Et  expectare  Filium  ejus,  »  se. 
Dei,  «de  cœlis  »  descendentem  {Luc, 
XII,  V,  36)  :  «  Et  vos  similes  hominibus 
expectantibus  Dominum  suum  quando 
revertatur  a  nuptiis;»  (/5.,  xxx,  v,  18)  : 
«  Beati  omnes  qui  expectant  eum,  »  Illi 
autem  sunt  qui  suntlumbis  preecincti. 
Duo  autem  expectamus,  se.  resurrec- 
tionem,  ut  se.  ei  conformemur;  unde 
dicit  :  «  Quem  suscitavit  ex  mortuis  Je- 
sum  »   {Rom.,  viii,  v.  11)  :   «  Qui  sus- 


citavit Jesum  Christum  a  mortuis,  vivi- 
ficabit  et  mortalia  corpora  vestra  , 
etc.  ;  »  {Phil.,  m,  v,  21)  :  u  Reformabit 
corpus  humilitatis  nostrse  configuratum 
corpori  claritatis  suae,  »  Item  liberari  a 
pœna  futura,  quce  imminet  reis,  A  causa 
autem  pœnse,  se.  a  peccato,  liberamur 
per  Christum;  unde  dicit  :  «  Qui  eri- 
puit  nos,  etc.  »  {Àpoc,  vi,  v.  16)  : 
«  Abscondite  nos  a  facie  sedentis  super 
thronum,  et  ab  ira  Agni,  etc.  »  Ab  hac 
iranulluspotestnos  liberare,  nisi  Chris- 
tus  {Matih.,  m,  v,  7)  :  «  Quis  deinons- 
trabit  vobis  fugere  a  ventura  ira?  » 
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apôtres.  Elle  souffre,  s'il  le  faut,  avec  la  joie  du  Saint-Esjjrit.  L'affliction  e-it 
dans  le  corps,  la  joie  dans  l'esprit.  L'âme  fidèle,  dans  l'épreuve,  est  rafraîchie, 
comme  les  trois  enfants,  par  le  souffle  de  l'Esprit  de  Dieu.  Priez  pjour  que 
l'Esprit  vous  soit  en  aide,  et  regardez  Jésus-Clirist  sur  la  croix,  couronné 
d'épines,  percé  de  toutes  parts.  «  Mihi  adhaerere  tibi  bonum  est.  » 

Pour  que  la  conversion  soit  véritable,  il  faut  :  1°  quitter  les  idoles  d'or  et 
d'argent,  c'est-à-dire  les  richesses,  les  plaisirs,  les  honneurs  ;  2°  servir  le  Dieu 
vivant,  marcher  en  sa  présence,  adorer  en  esprit  et  en  vérité  ;  3o  espérer  en 
Jésus  et  attendre  son  avènement 


TOM.    V. 


CHAPITRE   II 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  ii%  w.  i  à  12). 

Sommaire.  —  L'Apôtre  dit  qu'il  a  beaucoup  souffert  avant  de  prê- 
cher chez  les  Thessaloniciens  ;  il  déclare  que  ces  épreuves 
n'ont  diminué  en  rien  son  assurance  à  prêcher  la  parole  de 
Dieu. 

i.  Car  vous  n'ignorez  pas  vous-mêmes,  mes  frères,  que  notre  arrivée  vers 
vous  n'a  pas  été  sans  fruit  ; 

2.  Mais  après  avoir  beaucoup  souffert  auparavant  comme  vous  savez,  et 
avoir  été  traités  avec  outrage  dans  Philippe,  nous  ne  laissâmes  pas,  en  nous 
confiant  en  notre  Dieu,  de  vous  prêcher  hardiment  l'Evangile  de  Dieu,  parmi 
beaucoup  de  combats. 

3.  Car  nous  ne  vous  avons  point  prêché  une  doctrine  d'erreur  ou  d'impureté 
et  nous  n'avons  point  eu  dessein  de  vous  tromper. 

4.  Mais  comme  Dieu  nous  a  choisis  pour  nous  confier  son  Evangile,  nous 
parlons  aussi,  non  pour  plaire  aux  hommes,  mais  à  Dieu  c^ui  voit  le  fond  de 
nos  cœurs. 

0.  Car  nous  n'avons  usé  d'aucune  parole  de  flatterie,  comme  vous  le  savez, 
et  notre  ministère  n'a  point  servi  de  prétexte  à  notre  avarice  ;  Dieu  en  est 
témoin. 

().  Et  nous  n'avons  point  recherché  la  gloire  de  la  part  des  hommes,  ni  de 
vous,  ni  d'aucun  autre. 

7.  Nous  pouvions,  comme  apôtres  du  Christ,  vous  être  à  charge,  mais  nous 
nous  sommes  rendus  petits  parmi  vous,  comme  une  nourrice  qui  a  soin  de  ses 
enfants. 

8,  Ainsi  dans  l'affection  que  nous  ressentons  pour  vous,  nous  aurions  souhaité 


CAPUT  II. 


LECTIO  PRIMA. 

Multa  se  iiutisum  dicit  A])Ostolus  anle 
quani    riiossuloiiiconsibiis    j)ra?clk.'a- 
ret,  asseritquc  ob  hoc  nou  cxtiiiclaiii 
in  eo  fuisse  verbi  pra;dicandi    lidu- 
ciaiu. 

1.  Nani  et  ipsi  scilis.J/alres,  l'ntrnititm 
iiostntm    ad   vus ,    qiiin   non    inani's 

Juit  ; 

2.  Sed  niite  jxïssi  inidla  et  vntitunu'his 
njj'ccti  (sici/f  scilis)  m  riiilippts,  J'uIk- 
ciani  liahin'inns  in  Dca  nos/m,  loijiii 
a<l  vos  K\'ani;vliuui  Dei  in  multa  sol- 
licitiuhne. 

3.  Exhortatio  tmiin  nostrn ,  non  de 
crrore,  nef/ ne  de  intniiniditia.  ncf/iw 
in  dolo. 


4.  Sed,  sicnt  prohati  su  mus  a  Deo,  ut 
crederetur  nabis  JEunnsfelu/m,  ita  lo- 
ffuiniur,  non  quasi  honiinibus  plo- 
centes,  sed  Deo,  qui  p rabat  corda 
noslra . 

5.  ISeque  enini  aliquando  fuimits  in 
sernione  adidationis,  sicnt  scilis,  ne- 
que  in  occasiunc  avantiœ,  Deus  les- 
tis  est, 

6.  Ae</ue  qnwrentes  ab  honiinibus  sflo- 
riain,  ncquc  a  k'ooÏs,  neqnc  ab  aliis. 

7.  Cuin  pusscinus  x-obis  oncii  esse,  ut 
Christ  i  ,f  postal  i,  sedjactisunius  par- 
K'idi  in  inedio  vestruni,  ta  nu/ un  ni  si 
nutrixjovrat  fi/ias  sitos. 

8.  Ita  (Icsidera'ntes  \'os,  cupide  loleba- 
inus  t/'<i(lert:  \>obis  non  solnni  /ù'anffc- 
liuni  Dei,  sed  etiani  animas  nos- 
tras,  quoniam  charissimi  nobis  Jacti 
estis. 

9.  AJemores  enim  Jacti  estis,  J'ratres, 
laboris  nostri  et  Jiitif^ationis,  nocte  et 
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de  vous  donner  non-seulement  la  connaissance  de  l'Evangile  de  Dieu,  mais 
aussi  notre  propre  vie,  tant  était  grand  l'amour  que  iious  vous  portions. 

9.  Car  vous  vous  souvenez,  mes  frères,  de  la  peine  et  de  la  fatigue  que 
nous  avons  souffertes;  et  comme  nous  avons  prêché  l'Evangile  de  Dieu  en  tra- 
vaillant jour  et  nuit  pour  n'être  à  charge  à  aucun  de  vous. 

10.  Vous  êtes  témoins  vous-mêmes  et  Dieu  l'est  aussi^  combien  la  manière 
dont  je  me  suis  conduit  envers  vous  qui  avez  embrassé  la  foi,  a  été  sainte, 
juste  et  irréprochable. 

ii.  Et  vous  savez  que  j'ai  agi  envers  chacun  devons  comme  un 'père  envers 
ses  enfants. 

12.  Vous  exhortant,  vous  consolant,  et  vous  conjurant  de  vous  conduire 
d'une  manière  digne  de  Dieu,  qui  vous  a  appelés  à  son  royaume  et  à  sa  gloire. 

Dans  le  chapitre  précédent,  S.  Paul  a  loué  les  Thessaloniciens 
d'avoir  reçu  la  parole  de  Dieu  malgré  les  tribulations  ;  il  les  loue 
ici  de  n'avoir  pas  abandonné  cette  parole  de  Dieu  à  raison  de  ces 
mêmes  tribulations.  Il  expose  donc  premièrement  les  épreuves 
par  lesquelles  ils  sont  passés;  secondement  quel  remède  il  y  a  ap- 
porté (m,  V.  1)  :  ((Aussi  ne  pouvant  souffrir  plus  longtemps,  etc.;  » 
troisièmement,  quel  a  été  son  motif  (m,  v.  8)  :  ((  Car  nous  vivons 
maintenant,  etc.  »  Or,  comme  il  a  dit  plus  haut  qu'on  publiait 
partout  qu'il  venait  au  milieu  d'eux  pour  les  convertir,  il  rappelle 
d'abord  son  arrivée,  et  ensuite  leur  conversion  (v.  13)  :  ((  C'est 
aussi  pourquoi  nous  rendons  de  continuelles  actions  de  grâ- 
ces, etc.  »  Dans  la  première  partie,  il  montre  d'abord  la  fermeté 
avec  laquelle  il  s'est  conduit  avant  d'arriver  chez  eux  ;  ensuite  la 
pureté  de  la  doctrine  par  laquelle  il  les  a  convertis  (v.  3)  :  ((  Car 
nous  ne  vous  avons  point  prêché  une  doctrine,  etc.  ;  »  enfin  la 
sincérité  de  sa  conduite,  lorsqu'ils  eurent  été  convertis  (v.  5)  : 
«  Car  nous  avons  usé,  etc.  » 


die  opérantes,  ne  quem  vestrum  gra- 
varemus  ,  prœdicavinius  in  vobis 
Evangelium  Dei. 

10.  Vos  testes  estis ,  et  Deus ,  quam 
sancie,  et  Juste,  et  sine  querela,  vobis 
qui  crediaistis  qffuimus: 

11.  Sicut  scitis  q u alite r  unumquemque 
veUrum  [sicut  pater  Jilios  suos), 

12.  Deprecantes  vos  et  consolantes ,  tes- 
tijicati  sumus,  ut  ambularelis  digne 
Deo,  qui  vocavit  vos  in  suum  regnum 
et  gloriam. 

Supra  commendavit  eos,  quod  in  tri- 
bulationibus  verbum  Dei  receperimt , 
hic  commendat  eos,  quod  ab  eo  non 
recesserunt  propter  tribulationes.  Et 
oirca  hoc  tria  facit,  quia  primo  com- 
mémorât eorum  tribulationes  ;  secundo 


ostendit  quale  eis  remedium  adhibuit, 
in  III,  capite,  v.  1,  ibi  :  «  Propter 
quod;  »  tertio,  propter  quid  :  «  Quo- 
niam  nunc  vivimus.  »  Quia  vero  supra 
dixit  de  eis  nuntiari  ab  omnibus  in- 
troitum  Apostoli  ad  eorum  conversio- 
nem,  ideo  primo,  agit  de  introitu  suo  ; 
secundo,  de  eorum  conversione,  ibi  : 
«  Ideo  et  nos  gratias.  »  Girca  primum 
tria  facit,  quia  primo,  commémorât 
suam  constantiam,  quam  habuit  ante- 
quam  ad  eos  veniret;  secundo,  sinceri- 
tatem  doctrinse  per  quam  eos  con- 
vertit, ibi  :  «  Exhortatio  enim  nos- 
tra  ;  »  tertio,  sinceritatem  suse  con- 
versationis  cum  conversis,  ibi  :  <^  Neque 
enim.  » 
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1°  La  première  partie  se  subdivise.  L'Apôtre  rapporte  en  pre- 
mier lieu  les  tribulations  qu'il  a  eu  à  supporter  avant  de  venir  à 
Thessalonique  ;  en  second  lieu  comment  ces  tribulations  ne  lui  ont 
rien  fait  perdre  de  sa  confiance  (v.  2)  :  a  Nous  confiant  à  notre 
Dieu,  etc.  » 

I.  Il  dit  donc  :  Ce  qui  est  digne  de  remarque  dans  notre  arrivée 
parmi  vous,  c'est  (v.  1),  «  comme  vous  le  savez  vous-mêmes,  mes 
frères,  que  cette  arrivée  n'a  pas  été  vaine  et  sans  fruit,  »  c'est- 
à-dire,  elle  n'a  point  été  facile,  mais  pleine  de  difficultés,  car 
elle  n'a  pu  avoir  lieu  qu'à  travers  de  nombreuses  tribulations.  Ou 
encore  :  «  elle  n'a  pas  été  vaine,  »  c'est-à-dire,  sans  fruit,  mais 
suivie  de  bons  efTets  {Gen.^  i,  v.  2)  :  «  La  terre  était  uniforme  et 
toute  nue.  n  Ou  bien  :  «  elle  n'a  pas  été  vaine,  »  c'est-à-dire,  pas- 
sagère, mais  stable  {Philip.^  ii,  v.  16)  :  <(  Je  n'ai  pas  couru  ni  tra- 
vaillé en  vain  (v.  2).  »  Mais  auparavant  nous  avons  eu  à  supporter 
des  souffrances  corporelles  (Proi;.,  xix,  v.  H)  :  «  La  doctrine  d'un 
homme  se  connaît  par  sa  patience  n  (P5.,  xci,  v.  15)  :  u  Ils  seront 
remplis  de  patience  pour  annoncer  que  le  Seigneur  notre  Dieu 
est  plein  d'équité,  etc.  n  En  outre  des  souffrances  spirituelles,  car 
l'Apôtre  et  son  compagnon  furent  accablés  d'outrages  à  Philippes, 
pour  avoir  guéri  la  Pythonisse.  Philippes  était  une  ville  de  Macé- 
doine. II.  Et  toutefois  sa  constance  à  prêcher  l'Évangile  n'en  fut 
point  affaiblie  (Imïe,  xii,  v.  2)  :  «  Je  sais  que  mon  Dieu  est  mon 
Sauveur,  j'agirai  avec  confiance  et  je  ne  craindrai  pas.  »  L'effet 
de  cette  confiance  fut(v.  2)  «de  vous  prêcher  hardiment  l'Évangile 
de  Dieu  parmi  beaucoup  de  combats,  »  afin  de  procurer  votre 
conversion  {Rom.,  xii,  v.  8)  :  a  Que  celui  qui  est  chargé  de  la  con- 


I"  Iteriini  prima  in  duas,  quia  primo 
prfcmittit  tribulatiouos,  quas  passas 
«st  antfi([uain  ad  cos  vnnirct;  secundo, 
quomodo  iiduciam  ox  hoc  non  amisit, 
ibi  :  «  Fidueiani  habuimus,  »  Dicit  er- 
go  :  Dico  qiiod  annuntiat  introitum 
nostrum,  queiu  et  ((  vos  scitis,  »  quo- 
niam  «  Non  fuit  inanis,  et(;.,  »  id  est  le- 
vis,  sed  difticilis,  quia  per  multas  tri- 
bulationes.  Vel  «  non  inanis,  »  id  est 
vaeuus,  sed  plenus  {Gen.,  i,  v.  2)  : 
<<  Terra  erat  inanis  et  vacua,  etc.  »  Vel 
'<  non  inanis,  »  id  est  mobilis,  sed  sta- 
bilis  {Phil.,  n,  V.  16)  :  ((Non  in  vannm 
cucurri,  neque  in  vaeunni  laboravi.  » 
<«  Sed   anle   sunuis  passi   »   i»assioncs 


corporales  {Prov.,  xix,  v.  Il)  :  «  Doc- 
trina  viri  per  patieutiam  noscitur;  » 
(Ps.,  xci,  V.  15)  :  «  Bene  patientes 
erunt,  ut  annuntienl.  >-  It<'ni  spiritua- 
les,  (juia  eontunieliis  ex  lioc  atîecti  in 
Pliili]>pis,  ubi  propter  curationeni  Py- 
IhonisscC  passas  est  tribulationes.  Et 
lia'c  civitas  est  Macedoniœ.  ii.  Aec  ta- 
nien  propter  .li.nec,  liducia  prœdicandi 
est  extincta  {Is.,  xii,  v.  2)  :  (*  Ecee 
Deus  Salvator  meus,  liducialiter  agam 
et  non  timebo.  »  Et  hfpe  fiducia  fuit 
praedicandi  «  ad  vos  Evangeliuni  Dei 
in  nnilta  sollicitudine  ^>  de  vestra  con- 
versione  {Horn..  xii,  v.  8)  :  «  Qui  pra>- 
est  in  sollicitudine;  >•    (2  Cor.,    xi,  v. 
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duite  de  ses  frères  le  fasse  avec  sollicitude;  »  (II  ConViM.,  xi, 
V.  28)  :  ((  Outre  ces  maux  extérieurs,  le  soin  que  j'ai  des  églises 
attire  sur  moi  une  foule  d'affaires.  » 

IP  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  3):  «Car  nous  ne  vous  avons  point 
prêché,  etc.  ;  »  il  montre  la  pureté  de  la  doctrine  qu'il  a  prêchée. 
Premièrement  il  prouve  que  sa  doctrine  est  telle  qu'il  le  dit  ;  se- 
condement, il  indique  certains  points  de  son  enseignement 
(v.  4)  :  «  Non  pour  plaire  aux  hommey,  etc.  » 

i.  Sur  le  premier  de  ces  points,  il  condamne  d'abord  la  doctrine 
corrompue;  ensuite  il  montre  la  pureté  de  la  sienne  (v.  4)  :  «  Mais 
comme  Dieu  nous  a  choisis,  etc.  »  1°  Or,  la  doctrine  peut  être  al- 
térée, ou  à  raison  de  ce  que  l'on  enseigne,  ou  par  l'intention  de 
celui  qui  l'enseigne.  Sous  le  premier  rapport,  on  peut  corrompre 
la  doctrine  de  deux  manières,  à  savoir,  par  l'erreur,  en  enseignant, 
par  exemple,  qu'on  obtient  le  salut  par  Jésus-Christ  conjointe- 
ment avec  les  observances  légales  (II  Timoth.^  iii,v.  13)  :  «Les 
hommes  méchants  et  les  imposteurs  se  fortifieront  de  plus  en  plus 
dans  le  mal,  étant  dans  l'erreur,  et  y  faisant  tomber  les  autres.  » 
C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  3)  :  «  Car  nous  ne  vous  avons 
point  prêché ,  »  comme  certains  autres ,  une  doctrine  d'er- 
reur. ))  On  peut  encore  corrompre  la  doctrine,  par  l'impureté, 
comme  le  font  ceux  qui  disent  qu'il  faut  s'abandonner  aux  volup- 
tés. Cette  doctrine  fut  celle  d'un  certain  Nicolas  ^,  qui  autorise  la 

1  Les  Nicolaïtes  soutenaient  que  pour  ne  pas  irriter  les  démons ,  on  devait 
manger  des  viandes  immolées  aux  idoles.  De  plus,  ils  permettaient  la  prosti- 
tution. Les  premiers  chrétiens  avaient  une  grande  aversion  pour  ces  héré- 
tiques qu'ils  savaient  être  odieux  à  Dieu  :  «  Odisti  facta  Nicolaïtarum  quae  et 
ego  odi  »  {Apoc,  xi,  v.  6).  Cette  secte  adopta  les  erreurs  des  Gnostiques. 

Ont-ils  pris  leur  nom  du  diacre  Nicolas?  De  graves  autorités  Font  dit  : 
S.  Irénée,  Tertullien,  S.  Epiphane.  «  Nicolaus  unus  fuit  de  septem  Dia- 
conis,  etc.  Postea  vero  in  ipsum  suhiit  diabolus ,  et  decepit  cor  ipsius.  Nam 
cum  hic  haberet  uxorem   formosam...    »    Clément   d'Alexandrie    et  d'autres 


28  )  :  «  Preeter  ea  qu£e  extrinsecus  sunt, 
instantia  mea  quotidiana,  sollicitudo 
omnium  Ecclesiarum.  » 

IIo  Deinde  cum  dicit:  «  Exhortatio,  » 
ostendit  sinceritatem  suae  prsedicatio- 
nis.  Et  circa  hoc  duo  facit,  quia  primo 
probat  sinceritatem  suae  doctrinse  ;  se- 
cundo, quaedam  quae  dixerat  exponit, 
ibi  :  «  Non  quasi  hominibus.  » 

I.  Circa  primum  duo  facit,  quia  pri- 
mo, excluait  corruptionem  doctrinœ  ; 
secundo,  ponit  sinceritatem,  ibi  : 
«  Sed  sicut  probati.  »  1«  Doctrina  au- 


tem  corrumpitur  vel  propter  rem  quae 
docetur,  vel  propter  intentionem  do- 
centis.  Propter  primum  dupliciter  cor- 
rumpitur doctrina,  se.  vel  per  errorem, 
sicut  docens  salutem  esse  per  Christum 
cum  legalibus  (2  Tim.,  m,  v,  13  )  : 
((  Mali  homines  et  seductores  proficient 
in  pejus  errantes,  et  in  errorem  alios 
mitteutes.  »  Ideo  dicit  :  «  Exhortatio 
euim  nostra  non  est,  »  sicut  aliquo- 
rum,  «  de  errore.  «  Vel  propter  im- 
munditiam,  sicut  dicentium  vacandum 
esse  voluptatibus,  quae  doctrina  est  à 
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promiscuité  dans  le  mariage,  et  permet  d'abandonner  à  d'autres 
sa  propre  épouse.  C'est  ce  qui  faisait  dire  à  S.  Paul  (v.  3)  :  «  Ou 
d'impureté  »  (Apoc,  ii,  v.  25)  :  a  Vous  souffrez  que  Jézabel,  cette 
femme  qui  se  dit  prophétesse,  enseigne  et  séduise  mes  serviteurs, 
pour  les  faire  tomber  dans  la  persécution  et  les  faire  manger  de 
ce  qui  est  sacrifié  aux  idoles;  »  (/oô.,  vi,  v.  30)  :  a  Vous  ne  trouverez 
point  d'iniquité  sur  ma  langue.»  Nous  ne  vous  avons  pas  non  plus 
prêché  (v.  3),  a  avec  le  dessein  de  vous  tromper,  »  comme  font 
certains  prédicateurs,  qui,  bien  qu'ils  disent  la  vérité,  ont  cepen- 
dant une  intention  perverse,  parce  qu'ils  ne  se  proposent  ni  l'a- 
vancement de  ceux  auxquels  ils  s'adressent,  ni  la  gloire  de  Dieu, 
mais  leur  propre  gloire.  C'est  contre  ce  désordre  que  S.  Paul  dit 
(v.  3)  :  ((  Nous  n'avons  pas  eu  non  plus  dessein  de  vous  tromper  ;  » 
(Jérémie,  ix,  v.  8)  :  a  Leur  langue  est  comme  une  flèche  qui  perce, 
elle  ne  parle  que  pour  tromper,  etc.»  2*^  La  prédication  de 
TApôtre  n'est  donc  point  corrompue  ;  elle  est  sincère.  Or  être 
sincère ,  c'est  conserver  sa  nature.  La  prédication  est  donc 
telle ,  quand  l'enseignement  se  fait  dans  les  termes,  et  selon 
la  fin  que  Jésus-Christ  a  lui-même  voulus.  C'est  pourquoi  l'Apôtre 
dit  (v.  4)  :  ((  Mais  comme  Dieu  nous  a  choisis  pour  nous  confier 
son  Évangile,  »  c'est-à-dire,  c'est  de  la  manière  et  selon  l'inten- 
tion qu'avait  Dieu  en  nous  choisissant  et  approuvant  pour  prê- 
cher l'Évangile,  que  nous  parlons  {(ialat.^  ii,  v.  7)  :  «  La  charge 
de  prêcher  l'Évangile  aux  incirconcis  m'a  été  donnée,  comme  à 

autours  considérables  ne  le  regardent  pas  comme  coupable.  Saint  et  fervent 
chrétien,  disent-ils,  l'un  des  sept  premiers  diacres,  choisi  parce  qu'il  était 
rempli  du  Saint-Esi»rit,  est-il  vraisend)lal)le  (pie  Nicolas  soit  tombé  dans  da^ 
erreurs  si  monstrueuses?  Dos  lionunes  superstitieux,  voluptueux,  auront  voulu 
descendre  d'un  homme  qui  avait  vécu  avec  les  apôtres,  et  pour  arriver  là,  ils 
auront  abusé  d'expn^ssions  qui  présentaient  un  sens  é([uivo(pie  daus  certains 
discours  de  ce  diacre,  ou  auront  interi)rété  malignement  quelipiune  de  ses 
actions. 


quodam  Ni(;olao,  qui  peruiisit  pro- 
mis(;ua  inatrimonia,  connnunicans  alii 
suam  uxoreui  ;  ideo  dicit  :  «  Neciue 
de  innnunditia.  »  {Apoc.^  ii,  v.  25)  : 
«  Peruiittis  mulierem  Jezabel,  quîc 
se  dicit  l*roi)iietîun ,  docere.  et  se- 
ducero  servos  meos  fornicari,  et  man- 
ducare  de  idolotitis,  etc.;»(7o6.,  vi, 
V.  :i())  :  «  Non  invenietis  in  lingua  mea 
inicpiitaten».  »  Item  ncc  est  exliortatio 
«  iu  dolo,  »  sicut  quorumdam,  (pii  li- 
cet  verum  dicaut,  habent  tauieii  iulen- 
tionem  corruptam,  quia  non  profectum 
audilorum    necpie   Dei   honorcui,    sed 


suum  qua^runt  honorem.  Contra  (piod 
dicit  :  «  Neipu;  in  dolo  ;  «  [Jer.,  ix,  v.  8): 
«  Sagitta  vulnerans  liiigua  eorum,  do- 
luin  locuta  est,  etc.  »  2°  Sua  ergo  pra»- 
dicatio  non  est  corrupta,  sed  siucera. 
Sincerum  autem  aliipiid  est,  (piod  ser- 
val suam  naturam.  Tune  auten»  est 
])raNlicatio  siucera,  quando  quis  dociM, 
eo  ti'uore  et  line  quo  Cbristus  docnit. 
Ht  ideo  dicit  :  <«  Sed  sicut  probali.  »  itl 
est  eo  modo  et  ea  iuleulitwu'  qua 
Deus  nos  elegil  et  approbavit  ad  i)ra'- 
dirandum  Kvangelium  loquimur  {dal.. 
Il,  V.  7)  :  u  Crcditum  est  mihi  Kvauge- 
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Pierre  celle  de  le  prêcher  aux  circoncis,  t)  (Act.,  ix,  v.  15)  :  a  Cet 
homme  est  un  instrument  que  j'ai  choisi  pour  porter  mon 
nom  devant  les  Gentils,  devant  les  rois,  et  devant  les  enfants 
d'Israël.  » 

II.  En  disant  (v.  4)  :  «Non  pour  plaire  aux  hommes,  etc.,»  S.  Paul 
montre  que  dans  sa  prédication,  il  n'a  pas  eu  dessein  de  tromper, 
d'abord  en  condamnant  ce  qui  pourrait  la  faire  paraître  telle  ;  en- 
suite en  donnant  une  preuve  de  sa  sincérité  (v.  5)  :  «  Car  nous  n'a- 
vons usé  d'aucune  parole  de  flatterie  ;  »  enfin  en  rappelant  le  motif 
de  cette  prédication  (v.  5)  :  «  Et  notre  ministère  n'a  pas  servi 
d'occasion,  etc.  »  1°  Sur  le  premier  de  ces  points,  il  dit  :  ma  pré- 
dication n'a  pas  pour  but,  final  s'entend,  de  plaire  aux  hommes 
{Ps.  LU,  V.  6)  :  ((  Dieu  a  brisé  les  os  de  ceux  qui  veulent  plaire  aux 
hommes;  »  [Galat.^  i,  v.  10)  :  «  Si  je  voulais  encore  plaire  aux 
hommes,  je  ne  serais  pas  serviteur  de  Jésus-Christ.  »  Quelquefois 
cependant,  les  prédicateurs  doivent  désirer  de  plaire  aux  hommes, 
pour  la  gloire  même  de  Dieu,  afin  que  la  prédication  porte  plus 
de  fruits,  ainsi  qu'il  est  dit  (Corinth.^  x,  v.  33)  :  «  Comme  je  tâche 
moi-même  de  plaire  à  tous  en  toutes  choses  ;  »  (v.  4)  :  a  Mais  je 
me  propose  de  plaire  à  Dieu  qui  voit  le  fond  de  mon  cœur  ;  »  (P7'ov. , 
XVI,  V.  2)  :  ((  Toutes  les  voies  de  l'homme  sont  exposées  à  ses 
yeux.  »  2°  La  preuve  de  ce  que  j'avance,  c'est  que  nous  n'avons 
flatté  qui  que  ce  soit,  en  disant  des  choses  qui  eussent  pu  plaire  [Isaïe, 
XXX,  V.  10)  :  «  Dites-nous  des  choses  qui  nous  agréent;  que  votre 
œil  voie  des  erreurs  pour  nous  séduire  »  [Prou.,  xxiv,  v.  28)  : 
((  Que  vos  lèvres,  par  leurs  caresses,  ne  séduisent  personne.  » 

S**  L'Apôtre  ajoute  encore  en  preuve  le  motif  de  sa  prédication.  On 


lium  preepiitii,  sicut  Petro  circumcisio- 
nis;  «  {Jet.,  ix,  v.  15)  :  «  Vas  electio- 
nis  est  mihi  iste,  ut  portet  nomeii 
meum  coram  gentibus,  et  regibiis,  et 
filiis  Israël.  » 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Non  quasi 
hominibus,  etc.,  »  ostendit  quod  sua 
prsedicatio  non  est  in  dolo.  Primo,  ex- 
cludens  illud  per  quod  videretur  esse 
dolosa  ;  secundo,  manifestât  per  si- 
gnum,  ibi  :  «  Neque  aliquando  ;  »  ter- 
tio, per  causam,  ibi  :  «  Neque  in  occa- 
sione.  »  1°  Propter  primum  dicit  : 
Prsedicatio  mea  non  est  quasi  homini- 
bus placens,  se.  finaliter  {Ps.,  lu,  v. 
6)  :  «  Dissipata  sunt  ossa  eorum,  qui 


hominibus  placent;  )>  {Gai.,  i,  v.  10)  : 
«  Si  hominibus  placerem,  Christi  ser- 
vus  non  essem.  »  Aliquando  tamen  de- 
bent  velle  placere  hominibus  propter 
gloriam  Dei,  ut  prsedicatio  magis  fruc- 
tificet  sicut  dicitur  (1  Cor.,  x,  v.  33)  : 
«  Ego  per  omnia  omnibus  placeo,  etc.  » 
—  «  Sed  Deo,  etc.  »  {Pro^f.,  xvi,  v.  2)  : 
«  Omnes  vise  hominum  patent  oculis 
ejus.  »  2»  Hujus  autem  siguum  est,  quia 
non  adulati  sumus  loquentes  eis  pla- 
centia  {Is.,  xxx,  v.  10)  :  «  Loquimini 
nobis  placentia,  videte  nobis  errores, 
etc.;  »  {Prov.,  xxiv,  v.  28)  :  «  Non  lac- 
tés quemquam  labiis  tuis,  etc.  » 
3°   Et   idem   ostendit    per   causam. 
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cherche,  en  effet,  à  plaire  aux  hommes  pour  deux  raisons  :  pour 
obtenir  leurs  bienfaits,  ou  pour  acquérir  de  la  réputation,  i.  S.  Paul 
repousse  l'un  et  l'autre.  A)  Le  premier  d'abord,  en  disant  (v.  5)  : 
((  Car  nous  n'avons  usé  d'aucune  parole  de  flatterie,  comme  vous  le 
savez.  ))  Non-seulement  nous  évitons  l'adulation,  mais  encore 
toute  occasion  suspecte  d'avarice  (v.  5),  «  et  notre  ministère  n'a 
point  servi  de  prétexte  à  notre  avarice.  Dieu  m'en  est  témoin.  )) 
(I  Timoth.,  VI,  v.  5)  :  a  Ils  s'imaginent  que  la  piété  doit  leur  servir 
de  moyen  pour  s'enrichir;  »  (Jérém.,  vi,  v.  13)  :  a  Depuis  le  plus 
petit  jusqu'au  plus  grand  tous  s'étudient  à  satisfaire  leur  avarice.  » 
B)  Ensuite  le  second  (v.  6j  :  «  Et  nous  n'avons  point  aussi  recher- 
ché aucune  gloire,  de  la  part  des  hommes,  ni  de  vous,  ni  d'aucun 
autre  à  raison  de  notre  doctrine,  »  alors  même  que  nous  avions 
une  raison  de  nous  glorifier,  un  titre  pour  recevoir  un  salaire 
(v.  7),  uet  que  nous  pensions  même,  apôtres  de  Jésus-Christ,  vous 
charger  de  notre  subsistance.  ))  Car  c'était  pour  eux  une  dette  h 
son  égard,  ce  qui  lui  fait  dire  (v.  7)  :  a  Quand  nous  pouvions  » 
revendiquer  et  l'honneur  et  la  subsistance.  Il  dit  «  charger,  »  par- 
ce que  ceux  qui  prêchaient  chez  eux  pour  des  fins  mauvaises, 
exigeaient  d'eux  cette  dette  jusqu'à  l'excès  {Isaïe^  m,  v.  14)  : 
((  Vous  avez  mangé  tout  le  fruit  de  ma  vigne.  » 

2.  (V.  7)  ((  Mais  nous  nous  sommes  rendus  petits  parmi 
vous,  etc.;  ))  S.  Paul  explique  ici  les  deux  points  qu'il  vient  d'a- 
vancer :  et  d'abord  qu'il  ne  recherche  point  la  faveur  des  hommes; 
ensuite  qu'il  fuit  tout  prétexte  d'avarice  (v.  9)  :  «  Car  vous 
vous  souvenez,  etc.  n  A)  Sur  le  premier  de  ces  points,  il 
manifeste  premièrement  son  humilité;  secondement,  il  témoigne, 
par  une  comparaison,  de  sa  sollicitude  (v.  7)  :  «Gomme  une  nour- 


Proplor  duo  aiitcni  alirjuis  ([Uii^rit  ho- 
m'iiihus  placero,  se.,  vel  pr^itter  hono- 
lic.ia  vol  proplor  «floriani.  1.  Hoc.  au- 
tem  hic  oxcliidit,  //)  et  primo  prinium 
(iiceiis  :  <*  Nc([nc  fiiiimis,  etc.,  »  quia 
non  soluni  adulal.ioncm  (lcvitamns,sc(l 
etiam  onincni  occasiononi  avarilia* 
(I  7V///.,  \i,  V.  5)  :  «  Exiï^iinianliuui 
quflpt^tuni  ossc  pictatem;  »  {Je/:,  vi,  v. 
13)  :  «  A  niinori  quippo  iisqno  ad  nia- 
jorpin,  oinncs  avarilia»  slndcnl.  »  />') 
Socnndo,  scciindnin,  ihi  :  <  Nccpic  (pia»- 
mites  a  vohis,  nc(pic  ah  aliis  jfjori.im» 
de  doclrina,  cnin  hahcrcnuis  uudc  pos- 
scinns  ^loriari  cl  accipcrc,  inio    lUicri 


osse,  ot  quia  dchohant  ci,  unde  dicit  : 
'c  Cnm  posi^ennis»  «^doriani  et  sustenta- 
tioucni.  Kt  vocat  onus,  ([uia  porvprsc 
eis  pi-ipdicantoï^  ultra  niodum  hapc  ab 
cis  cpinM-ebant  (/5.,  m,  v.  14)  :  «Vos 
cnini  dcpasti  ostis  vinoani  nieam,  etc.  » 
■2.  Dcindt'  cuni  dicit  :  <i  Scd  facti  s»i- 
inns,  etc.;  »  uiaiiire.«^tat  han*  duo,  »>t 
primo  .  (piod  non  «purrit  hnnianani 
pioriiun  ;  secundo,  (]Ut>d  uec  occa^^io- 
iieni  avaritia\  ihi  :  <<  .Meniores  enini 
estis.  »  /4)  Circa  priiuuni  duo  facit. 
quiajjpinio  ostiMidit  suan»  huniilitateni; 
s(M'und().  suhsiuiilitudineosteutlit  suani 
snllicitudiiiciii.   ihi  :  '.  Tauquani  si  nu- 
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rice,  etc.  a)  »  Il  marque  donc  d'abord  son  humilité,  quand  il  dit 
(v.  7):  ((Mais  nous  nous  sommes  rendus  petits,»  c'est-à-dire 
humbles,  ((parmi  vous.»  (EccL,  xxxii,  v.  1)  :  ((  Vous  a-t-on  établi 
pour  gouverner  les  autres,  ne  vous  élevez  point;  soyez  parmi  eux 
comme  l'un  d'entre  eux.  »  b)  C'est  ce  qu'il  fait  ressortir  par  une 
comparaison  en  disant  (v.  7)  :  ((  Gomme  une  nourrice  qui  condes- 
cend à  son  enfant,  balbutie  en  lai  parlant,  afin  que  l'enfant  ap- 
prenne à  parler,  et  proportionne  à  son  âge  jusqu'à  ses  gestes.  »  (P" 
Corinth.j  ix,  v.  22)  :  ((  Je  me  suis  fait  tout  à  tous,  afin  de  les  sau- 
ver tous.  »  (P°  Corinth.^  m,  v.  1)  :  ((  Gomme  à  des  petits  enfants,  en 
Jésus-Ghrist,  je  n'ai  pu  vous  donner  que  du  lait  pour  vous  nour- 
rir, et  non  pas  des  viandes  solides.»  (v.  8)  :  ((  Ainsi  dans  l'affection 
que  nous  ressentions  pour  vous,  nous  aurions  souhaité  de  vous 
donner,  non-seulement  la  connaissance  de  l'Évangile  de  Dieu, 
mais  aussi  notre  propre  vie.  »  [S.  Jean^  x,  v.  H)  :  ((Le bon  pasteur 
donne  sa  vie  pour  ses  brebis.  »  (v.  8)  :  ((  Tant  était  grand  l'amour 
que  nous  vous  portions.  »  (II  Corinth.,  xii,  v.  5):  ((  Aussi,  pour  ce 
qui  est  de  moi,  je  donnerai  très-volontiers  ce  que  j'ai,  et  je  me 
donnerai  encore  moi-même  pour  vos  âmes,  etc.  » 

B)  Quand  il  dit  ensuite  (v.  9)  :  ((  Car  vous  vous  souvenez,  etc.,» 
S.  Paul  développe  le  second  point  qu'il  avait  annoncé  plus  haut, 
à  savoir  (v.  5),  ((  notre  ministère  n'a  point  servi  de  prétexte  à  notre 
avarice.  »  Nous  n'avons,  en  effet,  rien  reçu  de  vous,  ((  car  vous 
vous  souvenez  de  la  fatigue,  etc.  »  Il  en  est  qui  travaillent,  il  est 
vrai,  mais  pour  y  trouver  de  la  consolation;  pour  nous  il  n'en  est 
pas  ainsi,  nous  n'avons  trouvé  que  de  la  fatigue.  C'est  ce  qui  lui 
fait  dire  :  ((  Vous  vous  souvenez  du  travail,  etc.,  »  qui  n'a  pas  été 
un  exercice  du  corps,  mais  une  fatigue  (v.  9)  :    ((  et  de  la  fatigue 


trix.  »  a)  Ponit  ergo  primum  dicens, 
quod  «  Facti  sumus  parvuli,  etc.,  »  id 
est  humiles  {EccL,  xxxii,  v.  1):  «  Rec- 
torem  te  posuerunt,  noli  extolli,  sed 
esto  in  illis  quasi  iinus  ex  ipsis.  »  b  ) 
Quod  ostendit  in  similitudine,  dicens  : 
«  Tamquam  si  nutrix,  »  quœ  se.  con- 
descendit infanti  balbutiendo  et  loquens 
ut  puer  loqui  discat,  et  in  gestibus  ei 
etiam  condescendit  (1  Cor.,  ix,  v.  22)  : 
«  Omnibus  omniafactus  sum  ;  »  (1  Cor., 
III,  V.  1)  :  «  Tamquam  parvulis  in 
Christo  lac  vobis  potum  dedi,  non  es- 
cam.  »  —  «  Etiam  animas  »  {Joan.,  x, 
V,  11)  :  «  Bonus  pastor  animam  suam 


dat  pro  ovibus  suis,  etc.  »  —  «  Quo- 
niam  charissimi,  etc.  »  (2  Cor.,  xii, 
V.  15)  :  «  E.go  autem  libentissime  im- 
pendam  et  superimpendar  ego  ipse  pro 
animabus  vestris,  etc.  » 

B)  Deinde  cum  dicit  :  a  Memores 
enim  estis,  »  ostendit  secundum,  quod 
supra  dixerat,  se.  «  Item  neque  per  oc- 
casionem  avaritise,  «  quia  nihil  a  vobis 
sumpsimus,  sed  de  labore,  quia  «  labo- 
ris,  etc.  »  Et  aliqui  laborant  quidem, 
sed  ex  solatio,  sed  nos  non,  sed  cum 
labore.  Ideo  dicit  :  «  Laboris  iiostri,  » 
non  propter  exercitationem  corporis, 
sed  cum  fatigatione,  unde  dicit  :  u  Et 
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que  nous  avons  supportée.  »  D'autres  travaillent  le  jour,  mais 
nous  la  nuit  et  le  jour.  C'était  attaquer  les  faux  apôtres,  qui  re- 
cevaient trop,  et  ceux  d'entre  eux  qui  étaient  oisifs  (I  Corinth. ,  iv, 
V.  12)  :  «  Nous  travaillons  avec  beaucoup  de  peine  de  nos  propres 
mains,  etc.  » 

IIP.  (V.  10).  «  Vous  êtes  témoins  aussi  vous-mêmes ,  etc.» 
S.  Paul  rappelle  ici  la  pureté  de  sa  vie,  et  d'abord  combien  elle 
était  sainte  sous  le  rapport  de  sa  conduite  ;  ensuite  combien  elle 
était  pleine  de  sollicitude,  sous  le  rapport  de  sa  doctrine  (v.  11)  : 
«  Car  vous  savez  que  j'ai  agi  envers  chacun  de  vous,  etc.  » 
I.  Il  dit  donc  (v.  10)  :  «  Vous  êtes  témoins  vous-mêmes,  et  Dieu 
l'est  aussi,  combien  a  été  sainte,  »  c'est-à-dire  pure.  [Lévit.^  xi, 
V.  44  et  XIX,  V.  1)  :  «  Soyez  saints  parce  que  je  suis  saint,  moi  qui 
suis  le  Seigneur  votre  Dieu.  »  «  Et  juste,  »  par  rapport  au  pro- 
chain [Tite,  II,  V.  12)  :  a  Nous  devons  vivre  dans  le  siècle  présent 
avec  tempérance,  avec  justice  et  avec  piété.  >)  ii.  «  Et  irrépro- 
chable, la  manière  dont  je  me  suis  conduit  envers  vous  qui  avez 
embrassé  la  foi,  »  c'est-à-dire  je  n'ai  rien  fait,  depuis  le  moment  où 
vous  avez  reçu  la  foi,  qui  pût  donner  à  qui  que  ce  soit  l'occasion 
de  scandaliser  en  particulier  quelqu'un  d'entre  vous.  Remarquez 
combien  la  prédication,  même  d'un  seul,  a  quelquefois  de  valeur  ; 
(v.  11)  :  ((  Car  vous  savez  que  j'ai  agi  envers  vous  comme  un  père 
envers  ses  enfants.  »  (I  Corinih.,  iv,  v.  15)  :  «  C'est  moi  qui  vous 
ai  engendrés  en  Jésus-Christ  par  l'Évangile.  »  (v.  12)  :  a  Vous  exhor- 
tant.» [Philem.j  V.  8)  :  «C'est  pourquoi,  encore  que  je  puisse  pren- 
dre en  Jésus-Christ,  une  entière  liberté  de  vous  ordonner  une 
chose  qui  est  de  votre  devoir,  néanmoins  l'amour  fait  que  j'aime 
mieux  vous  en  supplier.  »  (v.  12)  :  «  Vous  consolant  et  vous  con- 


fatigationis.  »  Aliqui  ctiam  laborant  de 
dio,  nos  vcro  «  nocte  et  die.  »  Per  hoc 
«Miim  voluit  arcere  ])seudo,  qui  iiiniis 
arcii)i<'l)iml,,  et  proi)ter  otiosos  iiiter 
eos  (1  Cor.,  IV,  v.  12)  :  «  Laboranius, 
opérantes  nianlhus  nostris,  etc.  » 

ni»  Dkindi-:  cuni  <licit  :  <«  Vos  onini 
estis,  »  ponit  |iui'ital<'ni  suje  convcr- 
sationis,  et  primo,  ([uoniodo  sancla, 
((uo  ad  vilain;  secundo  (jnoniodo,  s(dli- 
cita,  quo  ad  docliinan»,  ihi  :  «  Qualiler 
ununiquenKpie.  »  Dictt  ergo  :  scitis 
«  quani  sancte,  »  id  est  pure  {Lev.,  xi. 
V.  44,  et  Xi\,  V.  1)  :  «Sancli  estote,quia 
ego  sanclus  suiu.  »   —  x  Juste,  »    quo 


ad  proximum  {Tït.,  ii,  v.  12)  :  «  Sobric 
et  juste,  et  pie  vivamus  in  hoc  sa^cu- 
lo.  ')  —  «  Sine  querela,  vobis  qui  cre- 
didislis,  »  id  est  ex  quo  credidistis  ni- 
hil  agiMites,  nud<;  (piis  jiosset  scandali- 
sarc  ununniuenuiue  vestruin  singulari- 
ter.  Nota  ([uod  singnlai'is  pra'dicatio 
(|uando(iue  nndtum  valet.  «  Tampiain 
pater.  »  (I  Cor.,  iv,  v.  15)  :  «In  Cln'isto 
.Icsu  per  Evangeliuni  ego  vos  geuui.  » 
—  «  Deprecantes.  »  [Pliihm.,  v.  8)  : 
«  Multani  li«hiciani  habcMis  in  Christo 
Jesu  imperandi  tihiquodad  rem  perti- 
nct,  propter  charit.item  magis  ohse- 
cro.  »  —  «  Et  consolantes  »    per  verba 
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jurant,  »  par  des  paroles  de  douceur,  à  l'opposé  de  ce  qui  est  dit 
au  prophète  Ezéchiel  (xxxiv,  v.  4)  :  «  Vous  vous  contentiez  de  les 
dominer  avec  une  rigueur  sévère  et  pleine  d'empire;  »  (Jsaïe,  lxi, 
V.  2)  :  «  Pour  consoler  ceux  qui  pleurent,  pour  avoir»  soin  des  en- 
fants de  Sion  qui  sont  dans  les  larmes.  »  Et  qu'avez-vous  prêché? 
(v.  12)  «  De  vous  conduire  d'une  manière  digne  de  Dieu,  qui 
vous  a  appelés  à  son  royaume  et  à  sa  gloire,  »  c'est-à-dire  que 
votre  conduite  soit  telle  qu'il  convient  à  des  ministres  fle  Jésus - 
Christ  (Co/os.,i,  v.  10)  :  «Afin  que  vous  vous  conduisiez  d'une 
manière  digne  de  Dieu,  tâchant  de  lui  plaire  en  toutes  choses.  » 
Digne  de  Dieu,  qui,  etc.  (Sag.^  vi,  v.  21)  :  «  C'est  ainsi  que  le  désir 
de  la  sagesse  conduit  au  royaume  éternel.  » 


lenia,   contra  quod   dicitur    (  Ezech., \set  talis,  qiialis  decet  ministros  Christi 
XXXIV,  V.  4)  :    «  Cum  austeritate  impe-  (CoZ.,  i,  v.  10)  :  «  Ambuletis  digne  Deo 


rabatis  eis  cum  potentia;  »  (Is.,  lxi, 
V.  2)  :  «  Ut  consolarem  omnes  lugentes 
et  ponerem  consolationem  lugentibus 
Sion.  «  Et  quid  preedicasti?  «  Ut  di- 
gni,  »  id  est  ut  vestra  conversatio  es- 


per  omnia  placentas,  n  —  «  Deo,  qui, 
etc.  ')  {Sap.,  VI,  V.  21)  :  «  Concupis- 
centia  itaque  sapientise  deducet  ad  re- 
gnum  perpetuum.  » 


LEÇON  IP  (ch.  11%  w.  13  à  20  et  dernier). 

Sommaire.  —  S.  Paul  rend  grâces  à  Dieu  du  courage  avec  lequel 
les  Thessaloniciens  ont  gardé  la  foi,  sans  se  laisser  abattre  par 
l'adversité. 

{3.  C'est  pourquoi  aussi  nous  rendons  à  Dieu  de  continuelles  actions  de 
grâces,  de  ce  qu'atjant  entendu  la  parole  de  Dieu  que  nous  vous  prêchions, 
vous  l'avez  reçue,  non  comme  la  parole  des  hommes,  mais  comme  étant,  ainsi 
quelle  l'est  véritablement ,  la  parole  de  Dieu,  qui  agit  en  vous,  qui  êtes 
fidèles. 

14.  Car,  mes  frères ,  vous  êtes  devenus  les  imitateurs  des  Eglises  de  Dieu 
qui  ont  embrassé  la  foi  du  Christ.  Jésus  dans  la  Judée,  ayant  souffert  les 
mêmes  persécutions  de  la  part  de  vos  concitoyens ,  que  ces  Eglises  ont  souf- 
fertes de  la  part  des  Juifs, 

15.  Qui  ont  tué  même  le  Seigneur  Jésus  et  ses  prophètes,  qui  nous  ont  per- 
sécutés, qui  ne  plaisent  point  à  Dieu,  et  qui  sont  ennemis  de  tous  les  hommes. 

16.  Qui  nous  empêchent  d'annoncer  aux  Gentils  la  parole  qui  les  doit 
sauver,  pour  combler  toujours  ainsi  la  mesure  de  leurs  péchés  ;  car  la  colère  de 
Dieu  est  tombée  sur  eux  et  y  demeurera  jusqu'à  la  fin. 

17.  Aussi,  mes  frères,  ayant  été  pour  un  peu  de  temps  séparés  de  vous,  de 
corps,  non  de  cœur^  nous  avons  désiré  avec  d'autant  plus  d'ardeur  et  d'em- 
pressement de  vous  revoir. 

18.  C'est  pourquoi  nous  avons  voulu  vous  aller  trouver;  et  moi  Paul,  j'en 
ai  eu  le  dessein  plus  d'une  fois,  mais  Satan  nous  en  a  empêchés. 

19.  Et  certes,  quelle  est  notre  espérance,  notre  joie  et  la  couronne  de  notre 
gloire?  N'est-ce  pas  vous  qui  l'êtes  devant  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  pour 
le  jour  de  son  avènement  ? 

20.  Car  vous  êtes  notre  gloire  et  notre  joie. 

L'Apôtre,  après  avoir  montré  plus  haut  quelle  a  été  son  arrivée 
chez  les  Thessaloniciens,  fait  ici  ressortir  leur  conversion.  Il  étabht 


LECTIO  II. 

Gratias  refert  Deo  pro  Thessalonicen- 
sium  fide,  quam  lirniitcr  teiiueruiit, 
non  cedentes  adversis. 

13.  Ideo  et  nos  grattes  aî^imus  Deo 
sine  infermissione,  qiioniam  cum  ac- 
cepissetis  a  nobis  vcrbinn  audistu 
Dei,  actepistis  illiid,  non  ni  ver- 
buni  Jwiuinittn  ,  sed  sic  ut  est  K>ere, 
\>erbiini  Dei,  (jui  opcraLur  in  i'obis, 
qui  creilidistis. 

14.  I^os  eniminiitatoresjactiestis.j'ra- 
tres,  Ecclvsiariini  Dei  (jiiœ  sitnl  in 
.liidœa.  in  Christo  Jesu,  (jind  endeni 
passi  cstis  et  k'os  a  contribnlibiis  k'Cs- 
tris,  s  l'eut  et  ipsi  a  ,lud(vis, 

\\\.  Qui  et  Doininitni  occiderunt  Jcsurn 
et  Prophetas  ,  et  nos  perseciiti  sunt, 
et  Deo  non  placent,  et  omnibus  honii- 
nibiu  uds'ersantur. 


16.  Prohibenles  nos  Gentibus  loqui  ut 
salvi Jîant,  ut  inipleant  peccata  sua 
sempei';  peivenil  enini  ira  Dei  super 
illos  iisque  in  fineni. 

17.  JSos  aillent,  Jratres,  désolait  a  i>o- 
bis  ad  tenipus  horœ  ,  aspectu,  non 
corde,  nhundanlius  Jestina\>iinus  Jà- 
ciem  westram  i'idcre  cum  multo  desi- 
derio  : 

18.  Qiioniam  voluimus  yenire  ad  ^os, 
eifo  quidem  Paulin,  et  semel  et  ite- 
rum,  sed  nos  impedivit  Satanas. 

li).  Qiiœ  est  enïm  nostra  spes,  aut  s^nu- 
dium,  aut  corona  £;loriœ'/  ^onne 
\'os  ante  Dominum  nostrum  Jesum 
(liristum  estis,  in  ad\>entu  ejus  ? 

21).  l'os  enim  estis  gtoria  nostra  eti^au- 
dium. 

Supra  ostoiidit   .Vposloliis  cpialis  l'uil 
ad  l'Os  iiilroiliis  smis.  liif  (istciidit  (pia- 
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donc  premièrement  que  leur  conversion  a  été  parfaite,  à  raison 
de  la  fermeté  de  leur  foi  ;  secondement,  qu'ils  ont  persévéré  avec 
courage  au  milieu  des  tribulations  (v.  14)  :  a  Car,  mes  Frères, 
vous  êtes  devenus  les  imitateurs,  etc.  » 

P.  Il  énumère  d'abord  leurs  bonnes  œuvres,  pour  lesquelles 
il  rend  grâces;  ensuite  il  assigne  le  motif  de  son  action  de  grâces; 
I.  il  dit  donc  :  Par  la  raison  môme  que  je  vous  ai  annoncé  l'Évan- 
gile avec  sollicitude,  comme  un  père  à  ses  enfants,  je  rends  grâces 
du  bien  que  vous  avez  opéré,  comme  un  père  le  fait  aussi  pour  ses 
enfants.  (III  S.  Jean.,  v.  4)  :  «  Je  n'ai  point  de  plus  grande  joie 
que  d'apprendre  que  mes  enfants  marchent  dans  la  vérité.»  {PhiL, 

IV,  V.  6)  :  ((Par  des  prières  accompagnées  d'action  de  grâces,  etc.» 
Or,  quels  sont  ces  biens?  (v.  13)  a  C'est  pourquoi  nous  rendons  à 
Dieu  de  continuelles  actions  de  grâces,  de  ce  qu'ayant  reçu  de 
nous  la  parole  de  Dieu,  etc.  »  Celui  qui  prêche  doit  donc  rendre 
grâces  quand  sa  parole  fructifie  dans  le  cœur  de  ses  auditeurs. 
L'Apôtre  dit  :  «  La  parole  de  Dieu  que  vous  avez  ouïe  de  nous,  » 
c'est-à-dire  par  notre  ministère,  (Ps.  xxxiv,  v.  9)  :  a  J'écouterai 
ce  que  le  Seigneur  mon  Dieu  me  dira  au-dedans  de  moi.  »  (Rom, y  x, 

V.  17)  :  ((  La  foi  vient  donc  de  ce  qu'on  a  entendu,  et  on  a  entendu 
parce  que  la  parole  de  Dieu  a  été  prêchée.  »  (v.  13):  «  Vous  l'avez 
reçue  cette  parole,  »  c'est-à-dire,  vous  l'avez  gardée  avec  courage 
dans  vos  cœurs,  «  non  comme  la  parole  des  hommes,  »  car  les 
paroles  des  hommes  sont  vaines,  «  mais  comme  étant,  ainsi  qu'elle 
l'est  véritablement,  la  parole  de  Dieu.  »  (II  Corinth.,  xiii,  v.  3)  : 
<(  Est-ce  que  vous  voulez  faire  l'expérience  de  la  puissance  de  Jé- 
sus-Christ qui  parle  par  ma  bouche?  »  (II  S.  PietTe,  i,  v.  21)  :  «  Ce 


lis  fuit  eorum  conversio.  Et  circa  hoc 
duo  facit,  quia  primo  ostendit,  quod 
perfecte  conversi  sunt  per  fidem  fîr- 
mam;  secundo,  quomodo  fortiter  pers- 
titerunt  in  tribulationibus,  ibi  :  «  Vos 
enim.  » 

I»  PoNiT  ergo  primo,  bona  eorum 
pro  quibus  gratias  agit,  et  reddit  ra- 
tionem.  Dicit  ergo  :  «  ideo,  »  quia  sol- 
licite vobis  prsedicavi  sicut  pater  filiis, 
ideo  de  bonis  vestris  gratias  ago,  si- 
cut pater  de  bonis  filiorum  (  3  Joan., 
II,  V.  4)  :  «Majorem  horum  non  habeo 
gratiam,  quam  ut  audiam  filios  meos 
in  veritate  ambulare;  »  {PhiL,  iv,  v. 
6)  :  <t  Cum  gratiarum  actione.  »  Sed  d^ 


quo?  «  Quoniam  cum  accepissetis  a 
nobis,  etc.  »  Gratias  débet  agere  prse- 
dicator,  quando  verbum  ejus  in  audi- 
toribus  proficit.  Et  dicit  «  verba  audi- 
tus  Dei  a  nobis,  »  id  est  per  nos  {Ps., 
Lxxxiv,  V.  9)  :  «  Audiam  quid  loquatur 
in  me  Dominus  Deus;  «  {Rom.,x,\. 
17)  :  «  Fides  enim  ex  auditu,  auditus 
autem  per  verbum  Christi.  »  —  «  Ac- 
cepistis  illud,  «  id  est  firmiter  in  corde 
tenuistis,«non  ut  verbum  hominum,» 
quia  vana  verba  hominis  (  2  Cor.,  xiii, 
V.  3)  :  «  An  experimentum  quœritis 
ejus,  qui  in  me  loquitur  Cliristus  ?  » 
(2  Pet/:,  I,  V.  21)  :  «  Non  enim  volun- 
tate  humana  allata  est  aliquando  pro- 
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n'a  point  été  par  la  volonté  des  hommes  que  les  prophéties  nous 
ont  été  anciennement  apportées  ;  mais  c'est  par  le  mouvement 
du  Saint-Esprit  que  les  saints  hommes  de  Dieu  ont  parlé.  »  ii.  Et 
pourquoi  rendez-vous  grâces?  Parce  que  «  cette  disposition  même 
qui  vous  fait  croire,  c'est  Dieu  qui  l'a  produite  en  vous;  »  (Philip. , 
II,  V.  13)  :  ((  Car  c'est  Dieu  qui  opère  en  vous  le  vouloir  et  le  faire, 
selon  qu'il  lui  plaît?  »  (Isaïe,  xxvi,  v.  12)  :  «  C'est  vous  qui  avez 
fait  en  nous  toutes  nos  œuvres.  » 

IP.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v,  14)  :  «  Car,  mes  Frères,  vous 
êtes  devenus  les  imitateurs  des  églises  de  Dieu,  »  il  rappelle  com- 
ment ils  ont  persévéré  avec  counige,  malgré  les  tribulations.  D'a- 
bord il  énumère  les  tribulations  dans  lesquelles  ils  ont  fait  preuve 
de  courage;  ensuite  quel  remède  il  s'est  proposé  d'y  apporter 
(v.  17)  :  ((  Aussi,  mes  Frères,  ayant  été  pour  un  peu  de  temps  sé- 
paré de  vous,  etc.  » 

I.  La  première  partie  se  subdivise,  car  l'Apôtre  commence  par 
rappeler  leur  patience  dans  les  épreuves;  en  second  lieu,  il  re- 
prend ceux  qui  ont  amené  ces  épreuves  (v.  15)  :  «  Qui  ont  tué 
même  le  Seigneur  Jésus,  etc.  »  1°  Il  dit  donc  :  Vous  avez  reçu  la 
parole,  non  comme  étant  la  parole  des  hommes,  mais  comme 
étant,  ainsi  qu'elle  l'est  véritablement,  la  parole  de  Dieu,  car  pour 
elle,  vous  vous  êtes  exposés  à  la  mort.  Quand,  en  effet,  un  homme 
meurt  pour  Jésus-Christ,  il  rend  témoignage  que  les  paroles  de  la 
foi,  sont  les  paroles  de  Dieu.  Aussi  martyr  est-il  synonyme  de  té- 
moin, u  Vous  montrant  ainsi  les  imitateurs  de  la  foi  des  Eglises 
de  Dieu  qui  ont  embrassé  la  foi  de  Jésus-Christ,  en  Judée,  .)  car 
c'est  là  que  la  foi  de  Jésus-Christ  a  été  d'abord  annoncée,  [haie, 
II,  V.  3)  :  ((  La  Loi   sortira  de   Sion,  et  la  parole  du  Seigneur  de 


phetia,  sed  Spiritu  Saiicto  inspirati  lo- 
cuti  sunt  Sancti  Dei  liomincs.  »  ii.  Et 
tiuare  gratias  agitis?  quia  «  hoc  ipsiim 
quod  eredidistis,  Deus  in  vobis  opera- 
tus  est.»  {Phil.,  II,  V.  13)  :  «  Deus  c-ï 
qui  operatur  in  vobis  vellc  et  perficere 
pro  bona  voluutatc;  »  {h.,  xxvi,  v, 
12)  :  «  Omuia  opéra  nostra  operatus 
es  in  nol)is,  Domine.  » 

11°  Dkixdi-:  (;uni  (licitiuVos  (Miiin,))(js- 
leiidil  ({uoniodo  rorlilcr  piîrslitcrunt  in 
Iribulalionibus,  Et  circa  hoc  duo  facit, 
quia  primo,  j)onit  tribulationcs  corum 
in  quibus  steterunt  ;  secundo  quod  vc- 
mediuni  proposuit  adhibere,  il)i  :  «  Nos 
uuteni.  » 


!.  Item  prima  divi(Htur  in  duas  , 
ipiia  [trimo,  conniiendat  eorum  patien- 
tiam  in  advcrsis;  secundo,  reprehendit 
eos,  qui  intub-Tunt  adversa,  ibi  :  «Qui 
ot  Dominum.  »  1°  Dicit  ergo  :  Accepis- 
Lis  verbum  non  ut  est  liominum,  «  sed 
sicut  est  verc  verbum  Dei,  »  cpiia  expo- 
suistis  vos  pro  illo  us([U('  ad  mortem. 
Per  hoc  enim  (piod  liomo  moriturprop- 
ler  Christum,  leslihcatur  »iuod  verba 
li(U'i  sunt  verl)a  Dei.  Et  i(U'o  martyres, 
i(bMn  est  ([uod  li'stcs.  «  In  .Iud;ea,  » 
ibi  enim  iides  Christi  primo  est  annun- 
tiata  {.h.,  il,  v.  3)  :  «  De  Sion  exhi- 
l)it  b^x  et  verbum  Domini  de  Jcrusa- 
b'ui;  <>  ibi  ctiiim  iirimo  persecutio  lldei 
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Jérusalem.  »  C'est  là  enfin  qu'eut  lieu  la  première  persécution 
contre  la  foi.  {Act.,  viii,  v.  1)  :  «  Il  s'éleva  en  même  temps  une 
grande  persécution  contre  l'Église  de  Jérusalem.  »  {Héb}\,x,  v.  32)  : 
((  Rappelez  en  votre  mémoire  ce  premier  temps  auquel,  après 
avoir  été  illuminés  par  le  baptême,  vous  avez  soutenu  de  grands 
combats  et  de  grandes  persécutions.  »  Or,  les  fidèles  de  Thessalo- 
nique  ont  supporté  des  souffrances  semblables,  et  voilà  pourquoi 
l'Apôtre  dit  (v.  14)  :  «  Ayant  souffert  les  mêmes  persécutions  de 
la  part  de  vos  concitoyens,  »  c'est-à-dire,  de  la  part  des  infidèles 
qui  étaient  à  Thessalonique.  {Matth.^  x,  v.  36)  :  «Et  l'homme  aura 
pour  ennemis  ceux  de  sa  propre  maison.  /) 

2°  En  disant  (v.  15)  :  a  Qui  ont  tué  même  le  Seigneur  Jé- 
sus, etc.  ))  S.  Paul  jette  le  blâme  aux  Juifs,  par  qui  a  commencé  la 
persécution.  Premièrement  il  rappelle  leur  crime;  secondement, 
il  explique  comment  ils  l'ont  commis  (v.  16)  :  a  Pour  combler 
ainsi  toujours  la  mesure  de  leurs  péchés.  »  1.  Dans  le  premier  point, 
il  considère  leur  crime,  par  rapport  aux  ministres  de  Dieu,  par 
rapport  à  Dieu  lui-même,  par  rapport  à  tout  le  genre  humain.  A] 
Les  ministres  de  Dieu  sont  les  prédicateurs.  Or,  la  prédication 
vient  principalement  de  Jésus-Christ  ;  les  prophètes  l'ont  figurée, 
les  apôtres  l'ont  exécutée.  Les  Juifs  se  sont  élevés  contre  tous,  a) 
D'abord  à  l'égard  de  Jésus-Christ  (v.  15)  :  «  Qui  ont  tué  même  le 
Seigneur  Jésus.»  (S.  Matih.,  xxi,  v.  38)  :  «  Voici  l'héritier,  tuons- 
le  et  nous  aurons  son  héritage.  »  Cette  accusation  demeure,  quoi- 
que ce  soit  les  Gentils  qui  ont  mis  à  mort  le  Sauveur,  car  les 
Juifs  demandèrent  eux-mêmes  à  Pilate,  par  leurs  clameurs,  la  con- 
damnation du  Fils  de  Dieu  [Jérémie,  xii,  v.  8)  :  a  La  terre  que  j'a- 
vais choisie  pour  mon  héritage  est  devenue  à  mon  égard  comme 


facta  fuit  {Âct.,  viii,  v.  1)  :  «  Facta  est 
autem  in  illa  die  persecutio  magna  in 
Ecclesia,  quee  erat  Hierosolymis,  etc.  ;  » 
{Hebr.  ,  x,  v .  32)  :  «  Rememoramini 
autem  pristinos  dies,  in  quibus  illumi- 
nati  magnum  certamen  sustinuistis 
passionum.  »  Et  isti  similes  passiones 
passi  sunt  ;  et  ideo  dicit  :  «  Eadem  passi 
a  contribulibus  vestris,  »  id  est  ab  in- 
fidelibus  Thessalonicensibus  {Matt., 
X,  V.  36)  :  «  Inimici  bominis,  etc.  » 

2o  Deinde  cum  dicit  :  «  Qui  et  Do- 
minum,  »  vitupérât  Judseos,  a  quibus 
incepit  persecutio.  Et  primo,  commé- 
morât eorum  culpam;  secundo,  ratio- 
nem  culpse,   ibi   :    «  Ut  impleant.  »  1. 


Circa  primum  tria  facit,  primo,  eorum 
culpam  ponit  in  comparatione  ad  Dei 
miuistros;  secundo,  ad  ipsuni;  tertio  , 
ad  totum  genus  humanum.  A)  Ministri 
Dei  sunt  praedicatores  ;  praedicatio  au- 
tem principaliter  est  a  Christo,  figura- 
liter  a  prophetis,  executive  ab  Aposto- 
lis.  Contra  hos  très  insurrexerunt  Ju- 
dœi.  a)  Et  primo,  dicit  de  Christo,  ibi  : 
«  Qui  et  Dominum.  »  {Matth.,  xxi,  v. 
38)  :  «  Hic  est  baeres,  venite  occidamus 
eum.  »  Nec  obstat  si  Gentiles  non  oc- 
ciderunt  eum,  quia  ipsi  suis  vocibus 
petierunt  eum  occidi  a  Pilato  {Jer., 
XII,  V.  8)  :  «  Facta  est  bsereditas  mea 
mihi,  quasi  leo  in   silva;  dédit  contra 
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un  lion  de  la  forêt  ;  elle  a  jeté  de  grands  cris  contre  moi,  etc.  »  b) 
Secondement,  à  l'égard  des  prophètes  (v.  15)  :  «Et  les  prophètes» 
{Act.,  VII,  V.  59)  :  a  Quel  est  le  prophète  que  vos  pères  n'ont  pas 
persécuté?  Ils  ont  tué  ceux  qui  prédisaient  l'avènement  du  Juste 
que  vous  venez  de  trahir,  et  dont  vous  avez  été  les  meurtriers.  » 
c)  En  troisième  lieu  h  l'égard  des  apôtres  (v.  15)  :  a  Qui  nous  ont 
persécutés  nous-mêmes,  à  savoir,  nous  apôtres;»  (S.  Matth.^  x, 
V.  17)  :  «  Ils  vous  feront  comparaître  dans  leurs  assemblées,  etc.  » 

B)  L'Apôtre  considère  ensuite  leur  crime  par  rapport  à  Dieu 
lui-même  (v.  15)  :  «  Qui  ne  plaisent  point  à  Dieu,  »  bien  qu'en  se 
conduisant  de  la  sorte,  «  ils  s'imaginassent  le  servir  »  [S.  Jean, 
XVI.  V.  2),  mais  parce  que  leur  zèle  pour  Dieu,  a  n'est  pas  selon  la 
science  »  {Rom.,  x,  v.  2)  u  ils  ne  plaisent  point  à  Dieu,  »  car  ils 
n'agissent  pas  avec  la  droiture  de  la  foi.  Or,  «  sans  la  foi  il  est 
impossible  de  plaire  à  Dieu  »  [Uébr.,  xi,  v.  6);  {haïe,  v,  v.  25)  : 
«  C'est  pour  cela  que  la  fureur  du  Seigneur  s'est  allumée  contre 
son  peuple,  etc.  » 

C)  Troisièmement,  S.  Paul  considère  leur  crime  par  rapport  à 
tout  le  genre  humain,  quand  il  dit  (v.  15)  :  «  Et  ils  sont  ennemis 
de  tous  les  hommes.  »  {Gen,^  xvi,  v.  12)  :  u  II  lèvera  la  main  contre 
tous,  et  tous  lèveront  la  main  contre  lui,  etc.  »  Or,  ils  sont  enne- 
mis de  tous  les  hommes,  parce  qu'ils  interdisent  et  empêchent  la 
prédication  parmi  les  Gentils,  et  par  suite  la  conversion  des  ido- 
lâtres {Act.,  XI,  V.  2).  Pierre  est  repris,  parce  qu'il  est  allé  trouver 
Corneille  ;  de  même  [S.  Luc,  xv,  v.  25)  :  «  Le  fils  aîné,  »  c'est-à- 
dire  le  peuple  juif,  s'indigne  de  ce  que  «  le  plus  jeune  fils,  »  c'est- 
à-dire  le  peuple  de  la  Gentilité  «  est  reçu  par  son  Père.  »  {haïe,  xly, 


me  vucem,  etc.  »  b)  Secundo,  ilicit  de 
prophetis,  ibi  :  «  Et  Prophetas  »  [Act., 
VII,  V.  52)  :  <i  Queiii  l*roi)lietarum  non 
buut  persecuti  l'ratres  vestri?  et  (XH-idt;- 
lunt  eus,  <iui X)i'i.eiiiiiitial)ant  de  adveiitii 
justi,  cujus  vos  iiunc  proditores  et  ho- 
mieidiE  fuistis.  »  c)  Tertio,  dicit  de 
Apostolis  :  M  Et  nos,  »  se.  Apostolos 
[Matth.,  X,  V.  17)  :  «^  Tradent  vos  in 
conciliis,  etc.  » 

B)  Secundo  ponit  culi)aMi  in  (•(inii)a- 
ratione,  ad  Deuni,  ibi  :  «  Deo  non  pla- 
cent, »  licet  crederent  in  hoc  «  se  ol)- 
sequium  proistare  Deo  »  {Joan.,  xvi. 
V.  2),  sed  quia  zeluni  Dei  haJjent  non 
seeundum  scientiani,   ideo  u  Deo  non 

TOM.    V. 


placent, )ujuianon  l'aciunt  recta  lide.  El 
sine  lide  in)possibile  est  placere  Deo  • 
[Hebr.,  XI,  V.  (i)  ;  i  /<.,  v,  v.  2;j)  :  u  Iratus 
est  luror  Doniini  in  populo,  etc.  » 

C)  Tertio  (»stendit  eoruni  culpani  in 
coinparatione  ad  lotnni  genus  huma- 
inun,  cuni  dicit  :  "Omnibus  hominibus 
adversantur  »  (Gen.,  xvi,  v.  12)  :  «  Ma- 
lins ejus  contra  onuu's,  olc.  »  Advei- 
sanlur  aut«'m  in  hoc.  quia  probibenl 
et  impcdinni  prjedicationem  (Jenlilium 
et  conversi(niein  :  (^^ct.,  xi,  v.  12)  le- 
prelienditur  Petrus,  quotl  ivit  ad  Cor- 
nelium,  iten»  [Luc,  \v.  v.  25j  Hliur» 
majoi-,  se.  |H)pnlus  Ju«lteorum.  turba- 
tnr    (|uiii    tiliii>    min<)r.  id  est    poptdii- 
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V.  10)  :  u  Malheur  à  celui  qui  dit  à  son  père  :  pourquoi  avez-vous 
engendré?  n  {Nombr.,  xi,  v.  29)  :  «  Plût  à  Dieu  que  tout  le  monde 
prophétisât  !  » 

2.  Ce  qui  explique  le  crime  des  Juifs,  c'est  la  permission  de 
Dieu,  qui  veut  «  qu'ils  comblent  ainsi  la  mesure  de  leurs  péchés.  » 
Il  y  a,  en  effet,  à  tout  ce  qui  se  fait,  soit  en  bien,  soit  en  mal,  une 
certaine  mesure  déterminée,  car  rien  n'est  infini.  Or,  cette  me- 
sure se  trouve  dans  la  prescience  divine.  La  mesure  du  bien  est 
dans  sa  préparation  {Eph.,  iv,  v.  7)  :  «  La  grâce  a  été  donnée  à 
chacun  de  nous,  selon  la  mesure  du  don  de  Jésus-Christ.»  Lame- 
sure  du  mal  dans  la  permission  de  Dieu,  car  si  quelques  hommes 
sont  méchants,  ils  ne  le  sont  pas  cependant  autant  qu'ils  le  veu- 
lent, mais  autant  que  Dieu  le  permet,  et  par  suite,  ils  vivent  jus- 
qu'à ce  qu'ils  parviennent  au  terme  que  Dieuleur  assigne  (S.  Mat., 
xxiii,  V.  32)  :  «  Achevez  donc  aussi  de  combler  la  mesure  de  vos 
pères.  ))  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  16)  :  «  Afin  de  combler 
ainsi  la  mesure  de  leurs  péchés.  »  En  effet.  Dieu  a  laissé  aux  Juifs, 
après  la  mort  de  Jésus-Christ,  un  espace  de  quarante  années  pour 
faire  pénitence  ;  et  ils  ne  se  sont  point  convertis,  mais  ils  ont 
ajouté  péché  sur  péché  ;  c'est  pourquoi  le  Seigneur  n'a  pas  permis 
davantage.  Aussi  S.  Paul  dit-il  (v.  16)  :  «  Car  la  colère  de  Dieu 
est  tombée  sûr  eux  jusqu'à  la  fin  ;  »  (IV  Bois,  xxii,  v.  14)  :  «  Car 
la  colère  de  Dieu  s'est  embrasée  contre  nous  ,  parce  que  nos  pères 
n'ont  point  écouté  les  paroles  de  ce  livre,  etc.  »  {S.  Luc,  xxi, 
V.  23)  :  ((  Ce  pays  sera  accablé  de  maux,  et  la  colère  du  ciel  tom- 
bera sur  ce  peuple.  »  Ne  croyez  point  que  cette  colère  doive  du- 
rer cent  années  seulement,   elle  sera  sur  le  peuple  juif  (v.  16) 


Gentilium  recipitur  a  pâtre  {Is.,  xlv,  v. 
10)  :  «  Vae  qui  dicit  patri  :  quid  gêne- 
ras? »  [Num.,  XI,  V.  29)  :  «  Quis  det  ut 
omnis  populus  prophetet?  » 

2.  Ratio  autem  hujus  culpae  est  ex 
divina  permissione,  qua  vult  «  ut  im- 
pleant  peceata  sua,  »  Omnium  enini 
qu£e  fiunt  sive  boua,  sive  mala,  est 
queedam  certa  mensura,  quia  nihil  est 
infinitum.  Et  omnium  istorum  men- 
sura est  in  prsescientia.  Bonorum  qui- 
dem  in  ejus  prseparatione  {Ephes., 
IV,  V.  7)  :  (c  Quia  unicuique  nostrum 
data  est  gratia  secundum  mensuram 
donationis  Christi.  «  Malorum  vero  in 
permissione,  quia  si  aliqui  sunt  mali, 
non  tamen  quantum  volunt,  sed  quan- 


tum Deus  permittit.  Et  ideo  tamdiu  vi- 
vunt,  quamdiu  perveniant  ad  hoc  , 
quod  Deus  permittit  (Matih.,  xxiii, 
V,  32)  :  «  Impiété  mensuram  patrum 
vestrorum,  etc.  »  Et  ideo  dicit  :  «  Ut 
impleant,  etc.  »  Deus  enim  dédit  Ju- 
dseis  post  passionem  Christi  spatium 
pœnitentiae  per  quadraginta  annos,  iiec 
conversi  sunt,  sed  addebant  peceata 
peccatis  ;  et  ideo  Deus  non  plus  permi- 
sit,  unde  dicit  hic  :  «  Pervenit  ira  Dei, 
etc.  »  (4  Beg.,  xxii,  v.  14)  :  «  Ira  Dei 
magna  succensa  est  contra  nos,  quia 
non  audierunt  patres  nostri  verba  libri 
hujus,  etc.  »  {Luc,  xxi,  v.  23)  :  «  Erit 
enim  pressura  magna  super  terrain,  et 
ira  populo  magna  huic,  etc.  «  et  non 
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((  jusqu'à  la  fin  »  du  monde,  jusqu'à  l'époque  où  la  plénitude  des 
nations  sera  entrée  dans  l'Église  {S.  Luc,  xix,  v.  44  et  xxi,  v.  6, 
S.  Matth.,  XXIV,  V.  2)  :  a  Je  vous  le  dis  en  vérité,  ils  seront  tel- 
lement détruits,  qu'il  n'y  demeurera  pas  pierre  sur  pierre,  etc.  » 

II.  (V.  17)  :  ((  Aussi,  mes  Frères,  ayant  été  pour  un  peu  de  temps 
privés  de  vous,  etc.  »  S.  Paul  indique  ici  le  remède  qu'il  se  pro- 
pose d'apporter  à  ces  épreuves,  savoir,  de  se  rendre  en  personne 
auprès  d'eux.  Il  déclare  donc  d'abord  qu'il  est  dans  la  résolution 
d'aller  les  visiter  ;  ensuite  il  indique  ce  qui  l'a  empêché  de  partir 
(v.  18)  :  ((  Mais  Satan  nous  en  a  empêché  ;  »  enfin,  il  donne  le 
motif  pour  lequel  il  voulait  se  rendre  près  d'eux  (v.  19)  ;  «  Car 
quelle  est  notre  espérance,  etc.  » 

1°  Il  dit  donc  (v.  17)  :  «  Aussi,  mes  Frères,  ayant  été  pour  un 
peu  de  temps  privés  de  vous,  etc.  *  »  dont  nous  étions  séparés,  ou 
bien  à  cause  de  vos  tribulations  ;  a  sans  paroles  de  votre  part,  » 
c'est-à-dire  ne  pouvant  vous  entretenir  ;  «  sans  jouir  de  votre  pré- 
sence, »  c'est-à-dire  privés  de  vous  voir  :  la  présence  d'un  ami 
est  nécessaire,  pour  ces  deux  motifs,  car  elle  procure  de  la  con- 
solation ;  mais  a  nullement  séparés  de  cœur,  »  puisque  par  le 
cœur  nous  sommes  toujours  présents  (I  Corinth.,  v,  v.  3)  :  «  Pour 
moi,  étant,  à  la  vérité,  absent  de  corps,  mais  présent  en  esprit;  » 
(v.  17)  :  ((  Nous  avons  désiré  avec  d'autant  plus  d'ardeur  et  d'em- 
pressement vous  revoir,  »  afin  d'être  présent  de  corps,  comme 
nous  l'étions  de  cœur;  »  {Rom.^  xv,  v.  23)  :  ((Désirant  depuis  plu- 
sieurs années  aller  vous  voir.  »    u  Nous  avons  désiré,  »  au  pluriel, 

*  Le  texte  de  la  Bible  dit  :  «  Ad  tempus  horœ.  »  Le  temps  d'uue  heure,  \\u 
temps  court. 


credus  quod  iuec  ira  sit  per  centuui  aii-ldesolati  a  vobis,  »  a  quibus  eramusse- 
uos,   sed   «  usque  iii  lineni  »    iiuindi,  parali,   vel  propter  tribulatioues   ves- 


'i  quaudo  iileuitudo  {,'eiiliuni  iutravc-'tras;  u  ore,  »  id  est,  careiites  collocu- 
lit,  aie.»  {Luc,  XIX,  v.  44  et  xxi,v.G  ^^ritione;  «  et  aspectu,  »  id  est  eareutes 
Matih.,  xxiv,  V.  2)  :  «  Nou  relimiuc;-  visiuiie  :  i)ropter  lia.*c  eiiim  duo  ueces- 
tiir  lai)is  super  lapidem,  qui  non  des-  sariu  est  aniici  pra^sentia,  cpiia  est  eon- 
Iruatur.  »  solavita;  seil  u  non  corde,  »  quia  corde 

H.  Deinde  cuin  dicit  :  «  Nos  autem  »  sunuis    pripsentes    (l   Cor.,   v,  v.  3)  : 
ostendit  reniediuni,  (piod  eis  proposuit  »  E^'o  absens  (juiden»  oorpore  pra?sens 


adhibere,  se,  tpiod  pcrsonalilcr  irrt  ad 
eos.  EL  circa  lioc,  duo  i'acil,  (piia  prinuj 
ponit  i»ro|)()situni  suie  visitationis  ;  se- 
cundo, inipedinientuui,  ibi  :  «  sed  ini- 
pedivit;  »  tertio,  causani  quare  volebat 
ire,  ibi  :  u  Quae  est  enini.  » 
1"  Dicit  ergo  :    «  Nos  autem.  IVaUcs 


aulcm  siiiritu.  »  —  "  Abundantius  fes- 
tinavinnis  faciem,  etc.,  »  ut  sic-ut  corde 
si*',  et  corpore  pra'sens  esset  [lioin.. 
XV,  V.  23)  :  «  Cupiditatem  habens  ve- 
niendi  ad  vos  exmullisjam  pruM-eden- 
tibus  annis,  etc.  »  —  «  Eestiuavinuis.  » 
dicit  phn-aliter,  (piia  scribit  ex  persona 
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parce  qu'il  écrit  au  nom  de  trois  personnes,  à  savoir,  lui-même, 
Silvain  et  Timothée.  Nous  avons  donc  pour  ces  motifs  (v.  18) 
((  voulu  aller  vous  trouver  »  tous  peut-être  au  moins  une  fois, 
«  mais  moi  Paul,  »  «  j'en  ai  eu  le  dessein  plus  d'une  fois,  »  c'est- 
à-dire,  je  me  l'étais  proposé  à  deux  reprises. 

2°  (V.  18)  :  «  Mais  Satan  nous  en  a  empêché,  »  c'est-à-dire  a 
suscité  des  obstacles,  peut-être  par  quelques  tempêtes  dans  l'air 
{Apoc.j  VII,  V.  1)  :  ((  Ce  sont  ces  anges  qui  retiennent  les  vents.  » 

3°  Quand  l'Apôtre  dit  (v.  19)  :  «  Car  quelle  est  notre  espé- 
rance, etc.,  ))  il  donne  le  motif  de  sa  résolution.  D'abord  quant  à 
l'avenir,  ensuite  quant  au  présent  (v.  20)  :  «  Car  vous  êtes  notre 
gloire,  etc.  »  A)  Il  dit  donc  :  J'ai  le  désir  de  vous  voir  et  je  rends 
grâces  des  biens  que  vous  avez  reçus,  u  lesquels  sont  notre  espé- 
rance. »  Car  nous  espérons,  à  cause  de  ces  biens,  recevoir  notre 
récompense  du  Seigneur,  quand  il  viendra  rendre  à  chacun  selon 
ses  œuvres.  La  plus  grande  récompense  de  celui  qui  prêche  vient, 
en  effet,  de  ceux  qu'il  a  convertis  (v.  19).  «Quelle  est  notre  joie?» 
car  leur  joie  est  la  joie  de  l'Apôtre,  comme  leur  bien  est  son  bien, 
attendu  que  le  bien  qui  se  trouve  dans  l'effet,  remonte  au  bien 
de  la  cause,  (v.  19)  :  «  Quelle  est  aussi  la  couronne  de  notre 
gloire  ?  ))  Car  lui  qui  les  a  déterminés  à  combattre,  a  sa  part  de 
récompense,  attendu  que  le  chef  qui  conduit  les  soldats  au  com- 
bat, a  aussi  sa  couronne  [Eccl.^  xxx,  v.  2)  :  a  Celui  qui  instruit 
son  fils,  y  trouvera  sa  joie,  et  il  se  glorifiera  parmi  ses  proches.  » 
Cette  espérance,  dis-je ,  quelle  est-elle?  «N'est-ce  pas  vous- 
mêmes?  »  Bien  plus,  il  en  sera  ainsi  dans  l'avenir,  «  devant  Notre- 


trium,  se.  sui,  Silvani  et  Timothei. 
Ideo  etiam,  «Voluimus  venire  ad  vos,» 
omnes  forte  semel,  sed  ego  Paulus 
«  semel  et  iterum,  »  id  est  bis  propo- 
sui. 

2°  «Sed  impedivit  nos  satanas,  » 
id  est,  procuravit  impedimenta,  forte 
per  aeris  tempestates  {Apoc,  vu,  v.  1): 
«  Isti  sunt  Angeli ,  qui  tenent  ven- 
tos.  » 

30  Deinde  cum  dicit  :  «  Quse  est 
enim,  »  ostendit  causam  propositi. 
Primo,  quantum  ad  futurum  ;  secundo, 
quantum  ad  pressens,  ibi  :  «  Vos  enim, 
etc.  »  A)  Dicit  ergo  :  Desidero  videre 
vos  et  gratias  ago  de  bonis  vestris, 
qu£e    sunt  spes  nostra.    Nam   pro  his 


speramus  a  Deo  prœmia,  quando  red- 
dere  venerit  unicuique  secundum  opéra 
sua  :  maxima  enim  est  retributio  prse- 
dicatori  ex  his  quos  convertit.  «  Aut 
gaudium,  »  quia  gaudium  illorum  est 
gaudium  Apostoli,  sicut  bonum  eorum 
est  bonum  Apostoli  :  bonum  enim  ef- 
fectus  reducitur  in  bonum  causse. 
«  Aut  corona  gloriee,  »  quia  pro  certa- 
minibus  eorum  et  iste  qui  induxil 
ad  certandum,  coronatur  :  dux  enim. 
qui  induxit  milites  ad  pugnam  corona- 
bitur  {EccL,  xxx,  v.  12)  :  «  Qui  docet 
filium  laudabitur  in  illo,  et  in  medio 
domesticorum  in  illo  gloriabitur,  etc.  » 
Heec,  inquam,  spes,  quae  est?  «  Nonne 
vos?  »  Imo  sic   in  futuro   ante  Domi- 
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Seigneur  Jésus-Christ  au  jour  de  son  avènement;  »  il  est  égale- 
ment aimé  dans  le  présent  B)  (v.  20)  :  «  Car  vous  êtes,  »  devant 
tous  les  fidèles,  «  notre  gloire  »  (I  Corinth.^  ix,  v.  15)  :  a  J'aime- 
rais mieux  mourir,  que  de  souffrir  que  quelqu'un  me  fît  perdre 
cette  gloire  n  (v.  20)  ;  u  et  notre  joie,  ))  car  je  me  réjouis  dès  le 
moment  présent,  du  bien  qui  est  en  vous  *. 

'  Corollaires  sur  le  chapitres  II. 

Apprendre,  si  l'on  est  dans  les  ministères  divins,  la  mesure  du  devoir. 

Générosité  dans  les  épreuves;  liberté  dans  sa  prédication,  confiance  sans 
réserve  eu  Dieu. 

Enseigner  une  doctrine  véritablement  pure,  véritablement  divine  ;  la  prêcher 
sans  aucune  vue  de  gloire  ou  d'intérêt,  uniquement  pour  plaire  à  Dieu.  Se 
conduire,  à  l'égard  des  inférieurs,  avec  le  dévouement  aune  mère;  être  prêta 
donner  non-seulement  le  lait  de  la  doctrine,  mais  son  sang  et  sa  vie.  Con- 
verser avec  les  inférieurs  saintement,  d'une  manière  irréprochable.  Consoler, 
prier,  exhorter  à  la  ferveur  ;  conjurer  chacun  de  vivre  dans  son  état  d'une 
manière  digne  de  Dieu. 

Rendre  aux  maîtres,  spirituels  surtout,  la  docilité,  la  reconnaissance  ;  les 
écouter,  puisque  Jésus-Christ  et  Dieu  lui-même  parlent  par  leur  bouche. 
Regarder  leur  parole  comme  celle  de  Dieu.  Mener  une  vie  digne  de  Jésus- 
Christ;  souffrir  avec  joie  pour  lui.  Dieu  nous  appelle  à  son  royaume,  à  sa 
gloire,  à  son  Eglise,  par  le  baptême  de  son  Fils  bien-aimé.  N'oublier  jamais 
ce  qu'a  fait  la  miséricorde  divine  pour  nous,  mépriser  les  biens  du  monde  et 
souîîrir  constamment  les  épreuves  pour  la  gloire  de  Celui  qui  nous  a  tant 
aimés.  fPicquigny,  passim.} 


num  nostrum  Jesum  Christum  m 
adventu  ejus,  sed  etiam  in  praesenti. 
B)  «  Vos  enim  estis,  »  apud  omnes  fi- 
dèles,  «  gloria   nostra.  »    (  l  Cor.,  ix  , 


v.  15)  :  «  Melius  est  mihi  mori,  quam 
ut  gloriam  meam  quis  evacuet  ;  »  —  «  E< 
gaudium,  »  quo  leetor  de  bonis  vestris 
in  praesenti. 


CHAPITRE  m. 


Sommaire.  —  L'Apôtre  dit  qu'il  a  reçu  de  Timothée,  qui  avait  con- 
firmé les  Thessaloniciens  dans  la  loi,  de  la  consolation  en  appre- 
nant de  lui  qu'ils  éprouvaient  un  vif  désir  de  le  voir. 

1.  Ainsi,  n'y  tenant  pas  plus  longtemps,  nous  préférâmes  demeurer  tout 
seuls  à  Athènes, 

2.  Et  nous  vous  envoyâmes  Timothée,  notre  frère  et  ministre  de  Dieu  dajis 
l'Evangile  du  Christ,  afin  qu'il  vous  fortifiât  et  vous  exhortât  à  demeurer 
fermée  dans  votre  foi, 

3.  Et  que  personne  ne  fût  ébranlé  par  les  persécutions  qui  7ious  arrivent  : 
car  vous  savez  que  c'est  â  quoi  nous  sommes  destinés. 

4 .  Dès  lors  même  que  nous  étions  parmi  vous,  nous  vous  prédisions  que  nous 
aurions  des  afflictions  à  souffrir,  comme  nous  en  avons  eu  en  effet,  ainsi  que 
vous  le  savez. 

5.  JSe  pouvant  donc  attendre  plus  longtemps,  je  vous  l'ai  envoyé  pour  recon- 
naître l'état  de  votre  foi,  ayant  appréhendé  que  le  tentateur  ne  vous  eût  tentés 
et  que  notre  travail  ne  devint  inutile. 

6.  Mais  Timothée  étant  revenu  vers  nous,  après  vous  avoir  vus,  et  nous 
ayant  rendu  un  si  bon  témoignage  de  votre  foi  et  de  votre  charité  et  du  sou- 
venir plein  d'affection  que  vous  avez  sans  cesse  de  nous,  qui  vous  porte  à  dé- 
sirer de  nous  voir,  comme  nous  en  avons  aussi  le  même  désir  pour  vous. 

7.  Il  est  vrai,  mes  frères,  que  dans  toutes  les  afflictions  et  dans  tous  les 
maux  qui  nous  arrivent,  votre  foi  nous  fait  trouver  notre  consolation  en  vous. 

8.  Car  nous  vivons  maintenant,  si  vous  demeurez  fermes  dans  le  Seigneur. 

9.  Et  certes,  quelles  assez  dignes  actions  de  grâces  pouvons-nous  rendre  à 
Dieu,  pour  la  joie  dont  nous  nous  sentons  comblé  devant  lui  â  cause  de  vous? 


CAPUT    III. 


Consolationom  se  acccpissc  a  Timo- 
theo  dicit,  ([ui  eos  in  fide  conlirina- 
verat,  co  quod  Tlicssaloiiiceiiscs  au- 
dirot  \)V0  co  maximo  aflici  «niiii  vi- 
deiididcsiderio. 

1.  l'rnpter  quod  non  suslincnlcs  ani- 
pliiis,placiiit  nobis  remanevc  Atlienis 
soUs. 

2.  El.  misimiis  Timotheinn  /rntreni 
noatrtini,  et  niinistruni  Dai  in  Evan- 
£(clio  Christ/  ,  ad  confirniandos 
i'os  et  cxhortandos  projîde  i'estra, 

W.  Ut  nemo  nio\>eatur  in  iribulatinnihns 
isti's  :  ipsi  enini  scitis,  quod  in  hoc 
positi  sutnus. 

■i.  JSani  et  cum  apud  i'os  essemus 
preedicebamus  \^obis  passuros  nos  tri- 


bnlationes,  sicut  etjactuni  est,  et  sci- 
tis. 
j.  Propterea  et  es;o  amplius  non  si/sti- 
nens,  misi  ad  cos;nosci'n(luni  Jidcin 
vestram  ne  J'oi  te  ten(a\-erit  i'o.ç  l's 
qui  tentât,  et  inanis  fiât  lahnr  uoster. 

6.  Aune  arttrni  i'enicii/e  1  inmiliro  ad 
nos  a  \>obis  ei  anuuntiante  nobis  Jidem 
et  charitateni  vestrain,  et  quia  nie- 
nioriain  nostri  habetis  bonani ,  sem- 
per  desiderantes  nos  i'/dere  sicut  et 
nos  quoque  \>os, 

7.  Jdeo  consoiati  sNnius,Jratres,  in  \'n- 
bis,  in  ontn  inecessitnle  et  trtbulatione 
nosfra  perjidein  i'csfrani. 

8.  Quoniani  nunc  {•i\inius,  si  l'o.v  statis 
in  Domino. 

0.  Quant  enini  s;rn(iaruni  actioneni  pos- 
sunius  Deo  retribuerr  pro  i'o/iis,  in 
omni  î^atidio,  quo  f^audenius  propter 
v'os  ante  Deuin  nostruni   : 
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10.  Ce  qui  nous  porte  à  le  conjurer  jour  et  nuit  avec  une  ardeur  extrême 
de  nous  permettre  de  vous  aller  voir,  afin  d'ajouter  ce  qui  peut  manquer 
encore  à  votre  foi. 

11.  Je  mie  donc  notre  Dieu  et  Père ,  et  Jésus-Christ  Notre-Seigneur,  qu'il 
lui  plaise  de  nous  conduire  vers  vous. 

12.  Que  le  Seigneur  vous  fasse  croître  de  plus  en  plus  dans  la  charité  que 
vous  avez  les  uns  pour  les  autres,  et  envers  tous,  et  qu'il  la  rende  telle  que  la 
nôtre  est  envers  vous. 

13.  QiCil  affermisse  vos  cœurs  en  vous  rendant  irréprochables  par  la  sain- 
teté, devant  Dieu  notre  Père,  au  jour  où  Jésus-Christ  Notre-Seigneur  paraîtra 
avec  tous  ses  Saints.  Amen. 

S.  Paul  a  rappelé  les  tribulations  qu'avaient  supportées  les  fi- 
dèles de  Thessalonique,  et  le  remède  qu'il  se  proposait  d'y  ap- 
porter; il  dit  ici  comment  il  y  avait  déjà  pourvu  en  les  faisant 
visiter  par  Timothée.  Il  traite  d'abord  de  la  mission  de  celui  qu'il 
leur  avait  député  ;  ensuite  de  la  relation  qui  lui  avait  été  faite  par 
ce  même  député  (v.  6)  :  «  Mais  Timothée  étant  revenu  vers  nous  ;  » 
enfin,  de  Teffet  qu'avait  produit  cette  relation  sur  l'Apôtre  (v.  7)  : 
((  11  est  vrai  que  nous  avons  été  consolés,  etc.  » 

P  La  première  partie  se  subdivise  :  l'Apôtre  fait  entrevoir,  pre- 
mièrement, le  motif  qui  l'a  porté  à  envoyer  Timothée  ;  seconde- 
ment, quel  est  celui  qu'il  a  envoyé  ;  troisièmement,  il  énonce  son 
motif  pour  l'envoyer. 

I.  Il  dit  donc  (v.  1)  :  «  C'est  pourquoi,  »  c'est-à-dire  comme  Sa- 
tan nous  avait  empêchés,  cependant,  parce  que  «  vous  êtes  notre 
gloire,  »  «  ne  pouvant  pour  ce  motif  souffrir  plus  longtemps  »  ce 
poids  de  l'amour  qui  nous  attirait  vers  vous  {Isaïey  i,  v.  14)  : 
«  Toutes  ces  choses  me  sont  devenues  à  charge,  etc.  »  {Gen.^  xlv, 


10.  Nocte  ac  die,  abundantias  aidantes, 
ut  videamus  Jaciem  venram,  et  com- 
pleamus  ea,  quœ  desunt  fidei  ves- 
trœ? 

11.  Ipse  autem  Deus  et  pater  noster.et 
Dominus  Jésus  Christus  dirigat  viam 
nostram  ad  vos. 

12  Vos  autem  Dominus  multiplicet,  et 
abundare  faciat  charitatem  vestram 
m  imncem,  et  in  omnes,  quemadmo- 
dum  et  nos  in  vobis  : 

13.  Jd  confirmanda  corda  \>estra  sine 
qiierela  et  sancti'tate,  nnte  Deum  et 
patrem  nostrum,  in  adventu  Domuii 
nostri  Jesu  Christi  cum  omnibus 
sanctis  ej us.  Amen. 

Commemoravit    tribulatioiies     quas 
passi  erant,  et  remedium  quod  propo 


suit  eis  impendere,  hic  ostendit  quo- 
modo  eis  subvenisset  visitando  per 
Timotheum.  Et  primo,  agit  de  missione 
nuutii;  secundo,  de  relatione  facta  per 
eum,  ibi  :  <(  Nunc  autem  ;  «  tertio  de 
effectu  relationis  in  Apostolo,  ibi  : 
'<  Ideo  consolati.  « 

Jo  Item  prima  in  très,  quia  primo, 
prœmittit  causam  quare  misit  eum;  se- 
cundo, qualem  misit;  tertio,  causam 
pr opter  quam  misit. 

1.  Dicit  ergo  :  «  Propter  quod,  »  id 
est,  quia  impedivit  nos  Satanas,  tamen 
«  Vos  estis  gloria  nostra,  ^)  ideo  «  Non 
sustinentes  »  pondus  amoris  inciinan- 
tis  ad  vos  {Is.,  i,  v.  14)  «  Facta  sunt 
mihi  molesta,  etc;  »  (Ge».,  xlv,  v.  1)  : 


l'"    EPIT.    AUX    THESS. 


CH.    III. 


W.    I    A    13. 


41 


V.  1)  :  a  Joseph  ne  pouvait  plus  se  contenir;  (v.  1)  :  a  Nous  avons 
mieux  aimé,»  à  savoir,  Paul  et  Silvain,  ((demeurer  seuls  à 
Athènes.  » 

II.  (V.  2)  :  ((  Et  nous  vous  avons  envoyé  Timothée,  »  qui  était 
dans  la  plus  grande  familiarité  de  l'Apôtre  {Philip. y  ii,  v.  20)  : 
((  Je  n'ai  personne  qui  soit  autant  que  lui,  uni  avec  moi  d'esprit  et 
de  cœur,  et  qui  se  porte  plus  sincèrement  à  prendre  soin  de  ce  qui 
vous  touche;  »  (I  Corinth.^  iv,  v.  17)  :  ((  C'est  pour  cette  raison 
que  je  vous  ai  envoyé  Timothée,  qui  est  mon  fils  très-cher,  et  fi- 
dèle en  Notre-Seigneur»  (v.  2)  :  ((Timothée  notre  frère,  »  à  raison 
de  la  charité  avec  laquelle  il  nous  aide.  »  (Prou.,  xviii,  v.  19)  :  «  Le 
frère  qui  est  aidé  par  son  frère,  est  comme  une  ville  forte»  (v.  2)  : 
((  et  ministre  de  Dieu,  r.  ce  qui  indique  sa  dignité  dans  l'Église 
(Il  Corinth.,  xi,  v.  23)  :  ((  Ils  sont  ministres  de  Dieu,  je  le  suis  plus 
qu'eux.  ))  Or,  il  l'envoie  pour  les  confirmer  dans  la  foi  et  ensuite 
pour  lui  rendre  compte  des  résultats  de  sa  mission. 

III.  Quand  S.  Paul  dit  (v.  2)  :  ((  Afin  qu'il  vous  fortifiât,  etc.,  » 
il  fait  connaître  que  le  but  de  la  mission  de  Timothée  est  de  les 
fortifier.  Il  établit  donc  d'abord  ce  point,  ensuite  les  raisons  qui 
doivent  les  encourager  (v.  3)  :  «  Car  vous  savez,  etc.  »  1°  Il  dit 
donc  (v.  2)  :  «  Afin  qu'il  vous  fortifiât,  et  qu'il  vous  exhortât  à  de- 
meurer fermes  dans  votre  foi,  »  car  l'exhortation  donne  du  cou- 
rage au  cœur  de  l'homme  {Job.,  iv,  v.  4)  :  «  Vos  paroles  ont  sou- 
vent affermi  ceux  qui  étaient  ébranlés.  »  {S.  Luc,  xxii,  v.  32)  : 
((  Lors  donc  que  vous  aurez  été  convertis,  ayez  soin  d'affermir  vos 
frères.  »  Et  vous  avez  besoin  d'être  exhortés  (v.  3)  «  pour  votre 
foi,  afin  que  personne  ne  soit  ébranlé  par  les  persécutions  qui 


«  Non  se  poterat  ultra  cohibeiv,.  »  — 
»  Placuit  iiobis.»  se.  Paulo  et  Silvano, 
<<  remanere  Atheuis  s(jlis.  » 

II.  Et  niisimiis  TiiiKDtheuni,  «  (luia 
erat  Apostolo  couveiiientissinnis  {Phi- 
lip.,  [I,  V.  20)  :  «  Neuiiiieiu  haheu  taiu 
iiiiaiiinieni  (jui  sincera  alïectioiie  pro 
vobis  soUicitiis  sit.  »  (  1  Cor.,  iv,  17  )  : 
>.  Misi  Hfl  vos  Tiinotlioum,  quia  est  li- 
lius  meus  charissimus  et  fidelis  in  Do- 
mino. »  —  "  fratreni,»  per  cliari- 
ritatcm  adjuvantem  (  Pro\'.  ,  xvm, 
V.  19  )  :  ..  Frater  (|ni  juvatur  a 
Iratre  quasi  rivitas  linnn.  »  —  «  et  ini- 
iiistnuu.  »   Ecclesia^    di^-nitas   est    (  Il 


Cor.,  M,  V.  23)  :  «  Ministri  Christi  sunt 
et  e<;o,  etc.  »  Mittit  autem  ad  eonfir- 
niaiidos  eos  et  référendum  sihi. 

111.  Deindc  cum  dicit  :  <>  Ad  eontir 
niandos,  etr.,  »  ostendit  ((uod  niittitnr 
ad  conlirmandum.  VA  primo,  facithoc; 
secundo,  ponitur  ratio  eonlîrmatiouis. 
ibi  :  «  Ipse  eniin.  »  1.  Dicit  er-^'o  :  '<  Ad 
cdulirmandos  vos  ej  exhortandos  .  • 
quia  [ter  exhortationes  aninuis  bomi 
nis  contirmaliir  [Job ,  iv,  v.  4  )  :  «  Va- 
cillantes coulirmavernidsermones  lui  ;» 
[Luc.  ,  XXII.  V.  \V1)  :  VA.  tu  alicpiando 
eonversus  cnulirma  tVatres  tuos.  »  El 
indifictis   cxlinrlari     •    pro  lide  vestra  . 
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nous  arrivent.  »  [Eusèb,^  x,  v.  4)  :  «  Si  l'esprit  de  celui  qui  a  la 
puissance  s'élève  sur  vous,  ne  quittez  point  votre  place.  »  S"'  Or, 
Timothée  a  une  double  raison  pour  vous  encourager.  L'une  fon- 
dée sur  les  décrets  divins  ^v.  3)  :  «  Car  vous  savez  vous-mêmes 
que  c'est  à  quoi  nous  sommes  destinés,  »  en  d'autres  termes  :  Dieu 
a  voulu  que  vous  entriez  au  ciel  par  la  voie  des  tribulations  [Act. , 
XIV,  V.  21)  :  ((  C'est  par  beaucoup  de  peines  que  nous  devons  en- 
trer dans  le  royaume  de  Dieu  ;  »  et  (II  Timoth.,  m,  v.  12)  :  «Tous 
ceux  qui  voudront  vivre  avec  piété  en  Jésus-Christ  seront  persé- 
cutés. ))  C'est  par  cette  voie  que  Jésus-Christ  a  marché  (  S.  Luc^ 
XXIV,  V.  45)  :  «  Il  fallait  que  le  Christ  souffrît,  et  qu'il  ressuscitât 
le  troisième  jour,  et  qu'il  entrât  ainsi  dans  sa  gloire.  »  La  seconde 
raison  est  prise  du  côté  de  la  prévision,  car  ce  qui  est  prévu,  est 
atténué  quant  à  son  effet.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  4)  : 
«  Et  dès  lors  même  que  nous  étions  parmi  vous,  nous  vous  prédi- 
sions que  nous  aurions  des  afflictions  à  souffrir,  »  c'est-à-dire, 
comme  je  vous  ai  prédit  les  tribulations  que  vous  avez  souffertes 
ces  années  mêmes  (v.  5),  «  ne  pouvant  attendre  plus  longtemps, 
je  vous  l'ai  envoyé  pour  reconnaître  l'état  de  votre  foi,  »  c'est-à- 
dire,  si  vous  étiez  courageux  dans  cette  foi  {Prov.,  xxvii,  v.  23)  : 
Remarquez  avec  soin  l'état  de  vos  brebis,  et  considérez  vos  trou- 
peaux »  (v.  5).  :  «  Ayant  appréhendé  que  celui  qui  tente,  »  à 
savoir  Satan,  «  ne  vous  ait  tentés  »  {S.  Matth.^  iv,  v.  33)  :  «  Et 
le  tentateur  s'approchant.  »  La  Glose  dit:  ((Celui  dont  le  ministère 
est  de  tenter.  » 

On  objecte  :  Nous  sommes  tentés  par  le  monde  et  par  la  chair 
{S.  Jacq.^  V.   14)  :    ((  Chacun  est  tenté  par  sa  propre  concupis- 


ut  nemo  moveatur  in  liis  tribulationi- 
bus  »  (  Eccl.  ,  X  ,  V.  4  )  :  «  Si  spiritus 
potestatem  habentis  ascenderit  super 
te,  locum  tuum  ne  dimiseris.  »  2°  Est 
autem  ratio  duplex  confirmans.  Una 
ex  ordinatione  divina  :  «  Ipsi  enim 
scitis,  etc.  ;  »  quasi  dicat  :  ita  voluit 
Deus  ,  ut  per  tribulationes  in  cœlum 
intraretis  {Act.,  xiv,  v.  21)  :  «  Per  mul- 
tas  tribulationes  oportet  vos  intrare 
in  regnum  Dei  ;  »  et  (I  Tim. ,  m,  v.  12)  : 
<(  Omnes  qui  pie  volunt  vivere  in  Cliris- 
to  Jesu  ,  persecutionem  patientur.  » 
Perhanc  viam  ivit  Christus  {Luc.,xxiy, 
V.  46)  :  «  Oportebat  Christum  pati  et 
resurgere ,  et  sic  intrare  in  gloriam 
suam.  »  Alla  ratio  est  ex  parte  prœ- 


nuntiationis  ,  quia  praevisa  minus  fe- 
riunt,  unde  dicit  :  «  Nam  et  cum  apud, 
etc.  ,  »  id  est  quia  ego  preedixi  vobis 
tribulationes  quas  estis  passi  in  istis 
annis,  «  misi  ad  cognoscendum,  etc.,  » 
qualiter  se.  essetis  fortes  in  fide  {Prov., 
XXVII  ,  V.  23)  :  «  Diligenter  agnosce 
vultum  pecoris  tui,  et  grèges  tuos  con- 
sidéra. »  «  Is  qui  tentât,  »  se.  diabolus 
{Matth.,  IV,  V.  3)  :  «  Accedens  tenta- 
tor.  »  Glossa  :  Cujus  officium  est  ten- 
tare. 

Sed  contra  :  Tentât  mundus  et  caro 
{Jac,  I,  V.  14)  :  «  Unusquisque  tenta- 
tur  a  concupiscentia  sua,  etc.  ;  »  item 
{Gen.  ,  XXII ,  V.  1)  :  «  Tentavit  Deus 
Abraham  ,  etc.  » 
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cence;  »  et  {Genèse ,  xxii,  v.  1)  :  ((  Dieu  tenta  Abraham,  etc.  » 
Je  réponds.  Tenter,  c'est  faire  une  expérience  à  l'égard  de  quel- 
qu'un. Il  faut  donc  considérer  dans  quel  but  on  fait  cette  (expé- 
rience, et  comment  on  la  fait.  Car  on  peut  se  proposer  deux  motifs, 
ou  de  connaître  soi-même,  ou  de  faire  connaître  à  d'autres  une 
personne.  Dieu  ne  tente  jamais  de  la  première  manière,  car  a  il 
sait  »  par  lui-même  «  tout  ce  qui  est  dans  l'homme  »  {S.  Jean,  ii). 
C'est  de  la  seconde  manière  qu'il  a  tenté  Abraham,  voulant  que 
sa  foi  devînt  manifeste  aux  autres.  Dans  le  premier  sens,  on  peut 
tenter  de  deux  manières  :  d'abord  pour  porter  à  un  bien,  c'est 
ainsi  que  l'Evêque  examine  ceux  qu'il  veut  promouvoir  aux  digni- 
tés ;  ou  bien  Ton  tente  afin  de  tromper,  et  c'est  l'œuvre  de  Satan, 
car  il  s'enquiert  de  la  condition  des  hommes,  pour  les  pousser, 
selon  les  conditions  propres  à  chacun,  aux  différents  vices  aux- 
quels ils  sont  enclins  {S.  Pierre,  v,  v.  8)  :  <i  Le  démon  votre  enne- 
mi tourne  autour  de  vous  comme  un  lion  rugissant,  cherchant 
qui  il  pourra  dévorer.  »  Son  office  est  donc  de  tenter  pour  sur- 
prendre. On  dit  que  le  monde  et  la  chair  tentent,  dans  un  sens 
matériel,  parce  que  les  objets  vers  lesquels  ils  portent,  deviennent 
une  occasion  d'épreuve  et  font  connaître  si  l'homme  est  ferme 
dans  l'accomplissement  des  commandements  et  dans  l'amour  de 
Dieu.  Car  si  la  convoitise  a  le  dessus,  on  n'aime  pas  Dieu  parfai- 
tement. Il  en  est  de  même  quand  les  choses  du  monde  jettent  dans 
la  terreur  ou  l'abattement  (v.  5)  :  «  Et  que  notre  travail  ne  de- 
vienne inutile,  »  car  il  serait  tel,  si  vous  ne  résistiez  pas  aux  ten- 
tations (Ga/a^.,  IV,  V.  11)  :  «J'appréhende  pour  vous  que  je  n'aie 
peut-être  travaillé  en  vain  parmi  vous;  »  [Ezécli.^  xviii,  v.  24)  : 
«  Toutes  les  œuvres  de  justice  qu'il  avait  faites,  seront  oubliées.  » 


Resiiondeo  :  Tcnlare,  est  exporinuMi- 
liiiii  (lo  ali([uo  sumere.  In  hoc  consi- 
denuidiim  est  ad  qiiid  velit  sumere  , 
et  qiiomodo.  Niuii  hoc  est  dnidiciter  : 
vel  nt  ipse  (to^nioseat,  vel  ut  aliuni  (;o- 
fiiioseere  faeiat.  Primo  modo  Deus  non 
tentât,  ipse  enim  «  seit  (|uid  est  in  lio- 
mine»  {Joan.,  ii,  v.  2.')).  Secundo  modo 
sic  :  Deus  enim  tentavit  Abraham  ,  se. 
ut  alii  scirent  lidem  ejus.  Sed  primo 
modo  tentare  est  du]»liciter,  se.  ut  pro- 
moveat  ad  honum,  sicut  episco|ms  pro- 
movendos  examinât;  vel  alitpiis  tentât 
ut  decipiat,  et  hoc  est  diaholi,  ([uia  se. 
in«[\iirif  conditicuiem  hominum  .  ut  se- 
cuiKhuu    (Uversas    conditiones   ad    di- 


versa  vitia  ad  quœ  }>roni  sunt  iuducat 
(I  Petr.,  V,  V.  8)  :  «  Adversarius  vester 
diahohis,  etc.  »  Ofticium  ov^o  ejus  est 
tentare  ad  decipiendum.  Mundus  au- 
tem  et  caro  dicuntur  tentare  nuiteria- 
iiler  ,  (piia  jier  ea  ,  ad  cpijp  ipsa  incli- 
nant ,  sumitur  experimenlum  de  ho- 
niine  ,  iitrum  lirmus  sit  ad  mandata 
Dei  et  dilectionem.  Si  enim  vicerit  con- 
cu|iiscentia.  non  i)ertecle  dilif^dt  Denm. 
Kt  similiter  ((uan(h)  res  nnuidi,  vel  ter- 
rent, vel  afiiciunt.  «  Et  inanis  ,  >.  quia 
si  tentationi  non  resistitis,  lobor  vester 
esset  inanis  {Gaf.,  iv,  v.  M)  :  <<  Timeo 
vos  ne  forte  sine  causa  laboraverim  in 
V(»his;  »  {Ezech., wiw.  v.  2\)  :  nOmncs 
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Le  travail  est  dit  inutile,  par  rapport  h  la  récompense  éternelle; 
cependant  le  bien  opéré  avant  le  péché  n'est  pas  perdu  entière- 
ment, car  après  la  pénitence  il  revit,  d'ailleurs  il  prédispose  le 
pécheur  h  se  convertir  plus  facilement. 

IP  Quand  l'Apôtre  dit  ensuite  (v.  6)  :  a  Mais  Timothée  étant  re- 
venu vers  nous  après  avoir ^ vus,  et  nous  ayant  rendu  un  si  bon 
témoignage  de  votre  foi  et  de  votre  charité,  »  il  fait  connaître 
comment  Timothée  lui  a  rendu  compte  du  bien  qu'ils  avaient  fait. 
Ce  bien  avait  été  opéré  par  Dieu  et  par  l'Apôtre.  Par  Dieu,  la  foi 
et  la  charité  {Galat.,  vi,  v.  15)  :  «  En  Jésus-Christ  la  circoncision 
ne  sert  de  rien,  ni  Tincirconcision,  mais  la  nouvelle  créature.  » 
Mais  la  foi  était  .aussi  l'œuvre  de  l'Apôtre  ;  c'est  pourquoi  il  dit 
(v.  6)  :  «  Et  du  souvenir  plein  d'affection  que  vous  avez  continuel- 
lement de  nous.  »  {EccL,  xlix,  v.  1)  :  «  La  mémoire  de  Josias  est 
comme  un  parfum  d'une  odeur  admirable,  composé  par  un  par- 
fumeur excellent  »  {Prov.^  x,  v.  7)  :  a  La  mémoire  du  juste  sera 
accompagnée  de  louanges,  etc.  »  (v.  6),  souvenir  qui  vous  porte 
((  à  désirer  de  nous  voir,  comme  nous  avons  aussi  le  même  désir 
pour  vous.  »  {S.  Augustin)  :  Un  cœur  est  dur,  quand  il  ne  répond 
pas  à  l'amour  par  l'amour,  bien  qu'il  ne  veuille  pas  commencer. 
{/saïe,  Li,  V.  2)  :  a  Jetez  les  yeux  sur  Abraham  votre  père,  etc.  » 

IIP  (v.  7)  :  ((  Il  est  vrai  que  nous  avons  été  consolés,  etc.,  »  ici 
S.  Paul  rend  compte  du  triple  effet  qu'ont  produit  les  paroles  de 
Timothée,  à  savoir,  la  consolation  spirituelle,  l'action  de  grâces 
(v.  9)  :  «  Et  certes  quelles  assez  dignes  actions  de  grâces,  etc.  ;  n 
et  une  prière  plus  abondante  (v.  10)  :  «  Ce  qui  nous  porte  à  le  con- 
jurer nuit  et  jour,  etc.  » 


justitise  ejas  qiias  operalus  est ,  non 
recordabuntur.  »  Inanis  autem  dicitur, 
respecta  mercedis  aeternse,  tanien  bona 
aute  peccatum  commissa  ad  aliquid 
valent,  quia  post  pœnitentiam  revivis- 
cunt ,  et  disponitur  quis  faciliter  ad 
convertendum. 

Il»  Deinde  cum  dicit  :  «  Nunc  au- 
tem, etc. ,  »  ostendit  quomodo  retulit 
Timotheus  bona  eorum  pertinentia  ad 
Deum  et  Apostolum.  Ad  Deum  tidem 
et  charitatem  {Gai.  ,  vi,  v.  15)  :  «  In 
Christo  Jesu,  neque  circumcisio  aliquid 
valet ,  neque  preeputium  ,  sed  nova 
creatura.  »  Sed  fidem,  etiain  ad  Apos- 
tolum ,  unde  dicit  :  «  Et  quia  memo- 


riam.  >.  [Ercli.,  xlix,  v.  1)  :  «  Memoria 
Josiae  in  compositioneoperisfacta,  opus 
pigmentarii,  etc.;  »  [Prov.,  x,  v.  7)  : 
«  Memoria  justi  cum  laudibus  ,  etc.  » 
«  Desiderantes  videre  nos,  sicut  et  no? 
quoque  vos.  »  Augustinus  :  Durus  est 
animus,  qui  dilectionem,  et  si  non  ve- 
litimpendere,  noluit  rependere  [Is.,  li. 
V.  2)  :  «  Atteudite  ad  Abraham  patrem 
vestrum,  etc.  « 

IIIo  Deinde  cum  dicit  :  «  Ideo  con- 
solati,  »  ponitur  effectus  relationis  tri- 
plex ,  se.  spiritualis  consolationis  . 
gratiarum  actionis  ,  ibi  :  «  Quam 
euim  ;  »  et  orationis  multiplicatae,  ibi  : 
«  Nocte.  » 
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I.  Il  dit  donc  :  En  apprenant  sur  votre  compte  d'aussi  bonnes 
nouvelles,  bien  que  pressés  par  les  nécessités  de  la  vie  et  par  des 
tribulations  corporelles  (v.  7),  nous  avons  été  consolés  {Ps.  xciii, 
V.  19)  :  «  Vos  consolations  ont  rempli  de  joie  mon  âme,  à  propor- 
tion du  grand  nombre  des  douleurs  qui  ont  pénétré  mon  cœur.  » 
(IP  Corinth.^  i,  v.  3)  :  «  Béni  soit  le  Dieu  et  le  père  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  le  Père  des  miséricordes  et  le  Dieu  de  toute 
consolation,  etc.  »  Cette  consolation  nous  est  venue  (v.  7) 
((  par  votre  foi,  ))  c'est-à-dire  en  apprenant  la  fermeté  de  votre  foi 
(v.  8)  :  «  car  nous  vivons  maintenant,  si  vous  demeurez  fermes 
dans  le  Seigneur;  »  en  d'autres  termes  :  je  chéris  tant  l'état  où 
vous  êtes,  que  je  me  regarde  comme  vivant  par  lui  {Gen,,  XLV, 

V.  28)  :  «  Je  n'ai  plus  rien  h  souhaiter,  puisque  mon  Joseph  vit 
encore,  etc.  » 

II.  Quand  l'Apôtre  dit  (v.  9)  :  «  Et  certes  quelles  actions  de 
grâces  assez  dignes  pouvons-nous  rendre  h  Dieu,  etc.,  »  il  exprime 
ie  second  effet  produit  par  les  bons  rapports  qu'il  a  reçus  :  l'actiou 
de  grâces  ;  comme  s'il  disait  :  je  ne  ne  saurais  m'empêcher  de 
rendre  à  Dieu,  pour  vous,  de  dignes   actions  de  grâces  [Michée^ 

VI,  V.  6)  :  (i  Qu'ofi'rirai-je  au  Seigneur  qui  soit  digne  de  lui?»  [Pu. 
CXY,  V.  12)  :  ((  Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour  tous  les  biens  qu'il 
m'a  faits?  »  Toutefois,  il  faut  rendre  à  Dieu  nos  actions  de  grâces 
(v.  9),  ((  pour  toute  la  joie,  »  qui  ne  se  manifeste  pas  seulement  en 
transports  extérieurs,  mais  «  dont  nous  nous  sentons  comblés,  »/ 
dans  le  secret  de  notre  conscience,  «  devant  le  Seigneur  »  qui  la 
voit,  «  à  cause  de  vous.  »  Ou  u  devant  le  Seigneur,  »  parce  que 
ce   que  l'on  ressent  à  cause   du   prochain   est   agréable  à  Dieu 


i.  Dicit  crgo  :  Quia  talia  andivimus 
de  vobis  ,  licet  nécessitâtes  tempora- 
lium  iiniiii néant  et  tribulationes  cor- 
porales  ,  tanieu  consolati  sunuis  {Ps., 
xciii,  V.  19)  :  «  Secundiini  uinltitudi- 
neni  doloiuni  meorum  in  corde  nico 
l'onsolationes  tuai  leetilicaverunt  ani- 
uiaui  nieani,  etc.;  »  (II  Cor. ,  i,  v.  :i)  : 
"  Benedicius  Deus  et  Pater  Domini 
nostri  Jesu  Christi,  Pater  misericordifi- 
runi,  et  Ueus  totius  consolationis,  etc.  » 
Et  hoc  :  «  l'er  lideni  vestran» ,  »  id  est 
iiudieiis  tirniitatcni  lidei  vestra\  "  «]Uo- 
niani  vivinnis,  etc.  »  Qunsi  dical  :  Taii- 
luni  dili^o  statnni  vesiruiii  .  ([luxl  rc- 
putn  iiic  |icr  ipsuni  vivei-c  (  Gcn.  .  \l.v. 


V.  28)  :  «  Sufticit  niihi  si  adhuc  Josepli 
lilius  meus  vivit.  » 

II.  Deïnde  cum  dicit  :  «  Quam  enini. 
etc.  ,  »  ponitur  secundus  eilectus  rela- 
lionis  facta',  se.  ^ratiarum  actio  ;  quasi 
dicat  :  Non  sutticio,  ipiod  aliquam  cou- 
di^Miain  jiiatiaruni  actioneni  agam  Ueo 
pro  vohis  (Mich.,  vi,  v.  ti)  :  «  Quid  di- 
•iiiuiii  otîer.iin  Domino,  etc.;  »  (Ps., 
(W.  V.  [2)  :  «<  Quid  retribuam  Domino 
pro  omnibus  ,  etc.  »  UcIVrenda'  suul 
tamen  }iratiarum  actioiics  .  »  in  omui 
{^andio,  »  ipiod  omnino  non  est  e.xte- 
lius,  sed  "  t[uo  fi;audemus  propter  vos,  » 
in  conscienlia  ,  "  ante  Dominuin  .  «• 
<|\ii  vidt'l  Clin.  \»'l    ■  .inlr   h.iniiminÉ. 
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(P  Corinth.^  xiii,  v.  6)  :  «  La  charité  se  réjouit  de  la  vérité,  etc.  ;> 

III.  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  10)  :  «  Ce  qui  nous  porte  à  le 
conjurer  jour  et  nuit,  etc.,  »  il  exprime  le  troisième  effet  produit 
par  la  relation  de  Timothée.  Et  d'abord  il  dit  que  c'est  une  prière 
plus  abondante  ;  ensuite  il  fait  connaître  les  désirs  qu'il  manifeste 
dans  sa  prière  (v.  11)  :  <(  Je  prie  donc  Dieu  notre  Père,  etc.  »  1°  Il 
dit  donc  :  Nous  rendons  grâces  pour  les  dons  que  vous  avez  déjà 
reçus,  et  cependant  nous  ne  négligeons  pas  de  demander  ceux 
dont  vous  aurez  besoin  à  l'avenir.  Bien  plus  (v.  10)  «  nuit  et  jour,  » 
c'est-à-dire  dans  l'adversité  comme  dans  la  prospérité,  «  nous 
le  conjurons,  avec  une  ardeur  extrême  »  [Ps.  liv,  v.  18)  :  «  Le 
soir,  le  matin,  et  à  midi,  je  lui  dirai,  je  lui  raconterai  mes  maux  » 
(v.  10)  :  «  De  nous  donner  d'aller  vous  voir,  afin  d'ajouter  ce  qui 
peut  manquer  encore  à  votre  foi.  »  Il  ne  s'agit  pas  de  vérités  de 
nécessité  de  foi,  mais  de  quelque  enseignement  secret  que  l'Apôtre, 
dans  la  nouveauté  de  leur  conversion,  ne  leur  avait  point  encore 
donné  (P""  Corinth.,  m,  v.  1)  :  a  Cependant,  mes  Frères,  je  n'ai  pu 
vous  parler  comme  à  des  hommes  spirituels,  mais  comme  à  des  per- 
sonnes encore  charnelles,  etc.  »  {S.  Jean,  xyi,  v.  12)  :  «  J'ai  encore 
beaucoup  de  choses  à  vous  dire,  mais  vous  n'êtes  pas  en  état  de  les 
porter  présentement.  » 

2'^  En  ajoutant  (v.  11)  :  «  Que  Dieu  lui-même,  etc.,  »  S.  Paul 
explique  ce  qu'il  leur  souhaite,  etc.  Il  dit  d'abord  ce  qu'il  demande, 
à  ces  mots  (v.  13)  :  a  qu'il  affermisse  vos  cœurs,  etc.  »  Or,  il  de- 
mande deux  choses.  L'une  qui  le  regarde  :  de  pouvoir  aller  les 
visiter,  ce  qui  lui  fait  dire  (v.  11)  :  «Que  Dieu  lui-même  notre 
Père,  et  Jésus-Christ  Notre-Seigneur,  daignent  nous  conduire  vers 
vous  »  {S.  Jean,  xx,  v.  17)  :    «  Je  monte  vers  mon  Père  et  votre 


quia  de  proximo  placet  Deo  (I  Cor., 
XIII,  V.  G)  :  H  Congaudet  veritati,  etc.  » 
III.  Deinde  cum  dicit  :  «  Nocte,  etc.,  » 
ponitur  tertius  effectus  relationis,  et 
primo  ,  proponit  multiplicitatem  ora- 
tionis  ;  secundo,  ostendit  quid  orando 
optet,  ibi  :  «  Ipse  autem,  etc.  »  1°  Dicit 
ergo  :  Gratias  agimus  de  preeteritis,  nec 
tamen  deficimus  quin  oremus  pro  fu 
turis  ;  imo,  «  Nocte  ac  die,  »  id  est  ad 
versis  et  prosperis  (  Ps. ,  liv  ,  v.  18  ) 
u  Vespere  et  mane  ac  meridie  narrabo, 
etc.  »  —  «  Quse  desunt,  etc.  »  Non  qui 
dem  quse  erant  de  necessilate  fidei,  sed 


aliqua  sécréta,  quae  necdum  Apostolus 
eis  prsedicavit  in  sua  novitate  (  I  Cor. , 
m ,  V.  1  )  :  «  Non  potui  loqui  vobis 
quasi  spiritualibus  ;  sed  quasi  carnali- 
bus,  etc.  »  {Joan.,  xvi,  v.  12)  :  «  Multa 
habeo  vobis  dicere,  sed  non,  etc.  » 

2o  Deinde  cum  dicit  :  «  Ipse  autem 
Deus  ,  etc.  ,  »  demonstrat  quid  optet 
eis.  Et  circa  boc  primo  ,  ostendit  quid 
petat ,  ibi  :  «  Ad  confirmanda.  »  Petit 
autem  duo  :  unum  ex  parte  sua,  ut 
posset  ire  ad  eos ,  unde  dicit  :  u  Ipse 
Deus  et  pater  noster,  etc.  »  {Joan., 
XX,  V.  17)  :  «  Ascendo  ad  Patrem  meum 
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Père;  vers  mon  Dieu  et  votre  Dieu  »  {Prov,,  xvi,  v.  4)  :  a  C'est  à 
l'homme  de  préparer  son  âme,  et  au  Seigneur  de  gouverner  sa 
langue.  La  seconde  demande  les  concerne.  C'est  pourquoi  il  dit 
(v.  12)  :  «  Que  le  Seigneur  vous  fasse  croître  de  plus  en  plus,  »  à 
savoir,  dans  la  foi  (IP  Rois^  xxiv,  v.  3)  :  «  Que  le  Seigneur  votre 
Dieu  veuille  multiplier  votre  peuple  et  même  le  faire  croître  au 
centuple,  etc.  »  Et  que  leurs  mérites  se  multiplient  (v.  22)  :  «  Et 
fasse  abonder  votre  charité,  »  qui  tant  qu'on  est  dans  la  voie,  peut 
toujours  augmenter  {Coloss.y  m,  v.  44)  :  «  Mais  surtout  revêtez- 
vous  de  la  charité,  qui  est  le  bien  de  la  perfection.  »  Les  uns  en- 
vers les  autres,  et  ensuite  «  envers  tous»  {Galat.,  vi,  v.  40)  : 
«  Faisons  du  bien  à  tous,  mais  principalement  aux  serviteurs  de 
la  foi.  »  L'Apôtre  se  donne  lui-même  en  exemple,  en  disant  (v.  43)  : 
((  Telle  que  la  nôtre  l'est  envers  vous  ;  »  comme  s'il  disait  :  ainsi 
que  je  vous  aime  moi-même  (IP  Corinth,,  vu,  v.  3)  :  «  Je  vous  ai 
dit  que  vous  étiez  dans  mon  cœur,  à.  la  mort  et  à  la  vie.  »  Mais  à 
quelle  fm  fait-il  cette  prière  à  Dieu?»  (v.  43)  «Afin  qu'il  affer- 
misse vos  cœurs,  en  vous  rendant  irréprochables,  »  c'est-à-dire 
tels  que  nul  ne  puisse  se  plaindre  de  vous  [S.  Luc^  i,  v.  6)  : 
((  Ils  marchaient  dans  la  voie  de  tous  les  commandements  et  de 
toutes  les  ordonnances  du  Seigneur,  d'une  manière  irréprocha- 
ble »  (v.  43)  :  ((  Et  cela  par  la  sainteté  »  de  votre  vie,  u  devant 
Dieu,  »  c'est-à-dire  devant  Celui  qui  voit  le  cœur,  [S.  Luc.^  i, 
V.  75)  :  ((  Dans  la  sainteté  et  la  justice,  en  sa  présence,  tous  les 
jours  de  notre  vie.  »  Or,  on  le  verra  (v.  43)  «  au  jour  où  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  paraîtra,  )>  s'il  vous  trouve  saints,  à  cet  avéne- 


et  Patrcm  vestrum,  etc.  ;  »  [Proi'.  ,  xvi, 
V.  1)  :  «  llomiiiis  est  praîparare  aui- 
miim  et  Doniiiii  gubernare  liuguam.  » 
Aliud  ex  parte  eoruiii ,  «  uude  dicit  : 
H  Vos  autein  multiplicet ,  »  se.  in  lide 
(Il  lieg:,  XXIV,  V.  3)  :  u  Adaugeat  Do- 
minus  Deus  tuus  ad  i»opuhnn  tuuiii, 
quantus  nune  est,  iterunique  ceutnpli- 
cet ,  etc.  »  Et  ut  aiigeantur  mérita , 
unde  dicit  :  «  Et  al)undar(!  faciat  chari- 
tatem  vestram  ,  »  quit;  semper  in  via 
crescere  potest  [Col.,  m,  v.  14j  :  «  Su- 
per omnia ,  cliaritatem  liahete  ,  (puxl 
est  vincuium  perfectionis.  »  Et  primo  : 
«  Invicem;  »  secundo;  «  In  omnes -> 
{Gai.,  VI,  V.  10)  :  u  Operemur  boniuu 
ad  omnes  :  maxime  autem  ad  domcs- 
ticos   fidei.  »    Et  ponit  excnipliiin    «If 


seipso  ,  diceus  :  u  Quemadmodum  , 
etc.  ;  »  quasi  dicat  :  Sicut  et  ego  diligo 
vos  (II  Cor. ,  vu  ,  V.  3)  :  «  In  cordibus 
nostris  estis  ad  commoriendum  et  ad 
convivendum.  »  Sed  ad  quid  petit  ? 
«  Ad  confirmanda  corda  vestra  sine 
qucrela,  »  id  est  ut  nuUus  possit  con- 
(|ueri  de  vobis  {Luc,  i,  v.  G)  :  h  Ince- 
dcnl(!s  in  omnibus  mandatis  et  justili- 
cationibus  sine  querela.  »  —  u  Et 
sanctilale  ante  Deum  ,  >■  se.  ipii  cor 
videt  :  In  sanctitate  et  justitia  coram 
ipso,  etc.  Et  lioc.  ajqiaret.  «  In  advenlu 
Domini  noslri  Jesu  Christi,  »  ut  vos  in- 
vcniat  sanclos,  qui  adventus  erit.  «  cum 
omnibus  sanctis  ejus  .  i<i  »'st  sitis  in 
(•(uispectu  ejus,  sicul  sunt  omnes  samli 
anic  ciim. 
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ment  «  oîi  il  paraîtra  avec  ses  saints,  »  c'est-à-dire,  soyez  en  sa 
présence,  comme  sont  tous  les  saints  devant  lui  *. 

*  Corollaires  sur  le  chapitre  III. 

w  In  hoc  positi  sumus,  »  dit  S.  Paul,  c'est  à  quoi  nous  sommes  destinés. 
Tous  les  véritables  chrétiens  sont  réservés  à  souffrir.  «  S'il  a  fallu  que  le 
Christ  entrât  par  les  tribulations  dans  sa  gloire,  tous  ceux  qui  veulent  vivre 
avec  piété  en  Jésus-Christ  seront  persécutés,  »  et  souffriront  comme  lui. 
C'est  l'exemple  de  notre  Maître,  c'est  la  nécessité  de  notre  condition. 

Il  faut  craindre  pour  notre  cœur  l'amour  des  richesses,  de  la  gloire,  de  la 
volupté.  Donc,  prenons  la  croix,  nous  souvenant  «  qu'un  moment  court  et 
léger  d'affliction  opère  en  nous  le  poids  éternel  d'une  souveraine  et  incom- 
parable gloire.  »  (Picquigny,  passim.) 


CHAPITRE  IV. 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  iv,  w.  1  h  11). 

Sommaire.  —  S.  Paul  exhorte  les  Thessaloniciens  à  conserver 
leurs  corps  dans  la  pureté,  pour  ne  point  devenir  semblables 
aux  Gentils  ;  il  les  engage  à  travailler  dos  mains,  pour  ne  point 
désirer  ce  qui  n'est  point  à  eux. 

1 .  Au  reste,  mes  frères,  nous  vous  supplioiis  et  7ious  vous  conjurons  par  le 
Seigneur  Jésus,  qu'ayant  appris  de  nous  comment  vous  devez  marcfier  dans 
la  voie  de  Dieu  pour  lui  plaire,  vous  y  marchiez,  en  effet,  de  telle  sorte  que 
vous  vous  y  avanciez  de  plus  en  plus. 

2.  En  effet,  vous  savez  quels  préceptes  nous  vous  avons  donnés  de  la  part 
du  Seigneur  Jésus. 

3.  Car  la  volonté  de  Dieu  est  que  vous  soyez  saints,  que  vous  vous  absteniez 
de  la  fornication  ; 

4.  Que  chacun  de  vous  sache  posséder  le  vase  de  son  corps  saintement  et 
honnêtement. 

5.  Et  non  point  en  suivant  le  mouvement  de  la  concupiscence,  comme  les 
païens  qui  ne  connaissent  point  Dieu. 

6.  Que  personne  n'opprime  son  frère, ni  ne  lui  fasse  tort  dans  aucune  affaire 
parce  que  le  Seigneur  est  le  vengeur  de  tout  ces  péchés,  comme  nous  vous  l'avons 
déjà  déclaré  et  assuré  àe  sa  port. 

7.  Car  Dieu  ne  vous  a  pas  appelés  pour  être  impurs  mais  pour  être  saints. 

8.  Celui  donc  qui  méprise  ces  règles,  méprise  non  un  homme  mais  Dieu  qui 
nous  a  donné  son  Saint-Esprit. 

9.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  charité  fraternelle,  vous  n'avez  pas  besoin  que 
je  vous  en  écrive,  puisque  Dieu  vous  a  appris  lui-même  à  vous  aimer  les  uns 
les  autres. 


CAPUT   I¥. 

LEGTIO     PRIMA. 
Ad  raunditiam  corporis  horLUiir ,  ne 
(iaul  rjontibus   siinilns ,  ac-  ad  lal)0- 
laïKliiiii  nuiiiibus  inii)ellit,  ne  aliéna 
eupiant. 

1 .  De  cœtero  er^o  ,  Jratres  ,  ro^mits 
\>os  et  obsecrainus  in  Domino  Jesii  , 
lit  qiitniadniodmn  accepistis  a  nobis 
(juoniodo  oporienL  uos  anibiilarc.  et 
placcre  Deo  ,  sic  et  ninbiilctis  .  lit 
(ibiindctis  /naffis. 

2.  iScifis  enini  qr/tr  pnrccptH  dcdcrini 
vobis  pvr  Doniiniini  Jesinii. 

3.  Hœc  est  enini  i-o/tin/ns  Dei  sandiji- 
cntiu  vcslra,  i/l  <ib.sliiieatis  \'os  (t  /or- 
nicationc. 

\.    Ut  sciât   unusqiiisijUt'    \'cstri/ni    \'as 

TU  M.    V. 


siiuni  possidere   in  sanctijicatione  et 

honore, 
'.\.  I\on   in  passions  desiderii  ,   sien t  et 

fientes,  quœ  ii^norant  Dtinn  ; 
G.  Et    ne  <jiiis   snpcrgrcdiatiir ,    nvque 

circunn'cniat     m      nes;otio    J  rat  rem 

sifuni,  qiioniani  \>index  est  Doniinus 

de   Jiis  omnibus  ,    siciit  pra'diximus 

l'obis  et  testijicnti  siinius. 

7.  ISon  eiiim  K'oca\'it  nos  Deiis  in  im- 
niiindiliani  ,  s(d  in  sanctijicatio- 
ne m  . 

8.  Itaqiic  (jiii  ha'C  sprrnit .  non  homi- 
neni  spernil  .  sed  Ueiini  .  qui  tliam 
(ledit  Spiriliim  snum  Sanctitni  in 
nobis. 

\).  De  charitale  aiilem  /ralernitalis 
non  necesse  habitiinns  scribere  i'obis, 
ipsi  enini  \'os  a  Deo  tlidicistis,  nt 
dili isatis  in\'icem. 
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iO.  Et  vraiment  vous  le  faites  à  l'égard  de  tous  vos  frères,  qui  sont  dans 
toute  la  Macédoine.  Mais  nous  vous  exhortons,  mes  frères,  à  vous  avancer  de 
plus  en  plus  dans  cet  amour  ; 

\i.  A  vous  étudier  à  vivre  en  repos  ;  à  vous  appliquer  chacun  à  ce  que  vous 
avez  à  faire,  et  à  travailler  de  vos  propres  mains,  ainsi  que  nous  vous  l'avons 
ordonné,  afin  que  vous  vous  conduisiez  honnêtement  envers  ceux  qui  sont  hors 
de  l'Eglise,  et  que  vous  n'ayez  besoin  de  personne. 

L'Apôtre  a  loué  les  fidèles  de  Thessalonique  de  leur  constance 
dans  les  tribulations  et  du  bien  qu'ils  ont  fait;  il  leur  recommande 
ici  pour  l'avenir  de  continuer  à  bien  faire.  Il  fait  d'abord  une  re- 
commandation générale ,  ensuite  des  recommandations  spéciales 
(v.  3)  :  ((  Que  vous  vous  absteniez  de  la  fornication,  etc.  » 

P.  Dans  le  premier  de  ces  points,  premièrement  il  expose  ce 
qu'il  veut  établir;  secondement,  il  donne  la  raison  de  sa  recom- 
mandation (v.  1)  :  «  Afin  que  vous  vous  y  avanciez  de  plus  en 
plus,  etc.  )) 

I.  Il  dit  donc  :  J'ai  appris  le  bien  que  vous  aviez  fait,  mais  je 
vous  recommande  l'avenir,  etc.  Il  les  presse,  d'abord  par  une  rai- 
son prise  de  son  côté.  Il  dit  donc(v.  1):  «Au  reste,  mes  frères,  nous 
vous  supplions,  etc.  »  {Ps.,  cxxi,  v.  6)  :  a  Demandez  à  Dieu  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  paix  de  Jérusalem,  etc.  »  Ensuite  du 
côté  de  Jésus-Christ  (v.  1)  :  a  Et  nous  vous  conjurons  par  le  Sei- 
gneur Jésus.  »  Il  les  conjure,  parce  qu'ils  étaient  parfaits  (I  Ti- 
molh.^  V,  V.  1)  :  «Ne  reprenez  pas  les  vieillards  avec  rudesse,  mais 
avertissez-les  comme  vos  frères.  »  Or  que  demande- t-il?  (v.  1)  : 
«  Qu'ayant  appris  de  nous  comment  vous  devez  marcher  dans  la 
voie^de  Dieu  pour  lai  plaire.»  L'Apôtre  leur  avait  appris  comment 
ils  devaient  marcher  dans  la  voie  commune  de  la  justice,  laquelle 


10.  Etenirn  illud  facitis  in  omnes  Jra- 
tres,  in  universa  Macedonia.  Hoga- 
mus  autem  vos,  Jratres,  ut  abundetis 
ma  gis, 
W.  Et  operam  detis  ,  ut  quieti  sitis,  et 
ut  vestrum  negolium  agatis  et  opere- 
mini  manibus  vestris ,  sicut  prœcepi- 
mus  wobis,  ut  et  honeste  amhuletis  ad 
eos,  quijoris  sunt,  et  nullius  aliquid 
desideretis . 

Supra  commendavit  Apostolus  fidè- 
les de  constantia  in  tribulationibiis  et 
aliis  bonis,  hic  in  futurum  monet  ad 
bene  agendum.  Et  primo  ,  proponit 
generalem  admonitionem  ;  secundo  , 
specificat,  ibi  :  «  Ut  abstineatis.» 

1°  Girca  primum  duo  facit,  quia  pri- 


mo, proponit  intentum;  secundo,  ra- 
tionem  monitionis  assignat ,  ibi  :  «  Ut 
abundetis,  etc.  » 

I.  Dicit  ergo  :  Audivi  bona  vestra 
prœterita  ,  sed  in  futurum  rogamus  , 
etc.  Inducit  autem  eos  primo  ex  parte 
sua,  et  ideo  dicit  :  «  Rogamus.  »  {Ps.  , 
cxxr ,  V.  6)  :  Rogate ,  quae  ad  pacem 
sunt ,  etc.  »  Item  ex  parte  Christi ,  et 
sic  dicit  :  «  Obsecramus,  etc.  »  Obsecrat 
autem,  quia  erant  perfecti  :  Seniorem 
te  ne  increpaveris,  sed  obsecra  ut  pa- 
trem.  »  Sed  quid  rogat  ?  «  Ut  quemad- 
modum,  etc.  »  Docuerat  eos  Aposto- 
lus quomodo  oporteret  eos  ambulare 
in  via  coramuni  justitiae .  quae  est  per 
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consiste  h  pratiquer  les  commandements.  Il  dit  donc  :  a  Qu'ayant 
appris,  etc.  »  {Ps.  cxviii,  v.  32)  :  «  Car  j'ai  couru  dans  la  voie  de 
vos  commandements,  lorsque  vous  avez  dilaté  mon  cœur.  »  Il  leur 
avait  appris  également  comment  ils  pouvaient  plaire  à  Dieu  dans 
la  voie  des  conseils  {Sag.,  iv,  v.  10)  :  a  Comme  le  juste  a  plu  à 
Dieu,  il  en  a  été  aimé,  etc.  »  Ou  encore  :  comment  vous  devez 
marcher,  à  savoir  par  des  œuvres  saintes  {S.  Jean,  xii,  v.  35)  : 
((  Marchez  pendant  que  vous  avez  la  lumière,  etc.,  »  et  comment 
vous  pouvez  lui  plaire,  à  savoir  par  une  intention  droite  (v.  I)  : 
((  Vous  -y  marchiez  aussi  de  telle  sorte  que  vous  vous  y  avanciez  de 
plus  en  plus,  »  en  restant  fidèle  à  la  première  doctrine,  sans  vous 
en  écarter  en  rien  {Galat.,  i,  v.  8)  :  «  Mais  quand  nous  vous  annon- 
cerions nous-mêmes,  ou  quand  un  ange  du  ciel  vous  annoncerait 
un  Évangile  diflerent  de  celui  que  nous  vous  avons  annoncé,  qu'il 
soit  anathême.  » 

II.  La  raison  de  sa  recommandation  est  prise  d'abord  du  fruit 
qu'ils  en  retireront,  s'ils  l'observent;  en  second  lieu  de  la  recom- 
mandation même  (v.  2)  :  a  En  effet,  vous  savez  quels  préceptes, 
etc.  ))  Il  dit  donc  :  Bien  que  vous  soyez  bons,  toutefois  en  obser- 
vant les  préceptes  et  les  conseils,  vous  avancerez  et  vous  ferez  des 
progrès  (II  Corinth.,  ix,  v.  8)  :  a  Car  Dieu  est  puissant  pour  vous 
combler  de  toute  grâce.  »  La  charité,  en  effet,  est  si  étendue,  qu'il 
reste  toujours  quelque  point  oii  l'on  peut  profiter  encore.  De  plus 
ce  que  vous  avez  appris  par  ma  recommandation,  est  honnête  et 
utile  [Ps.  XVIII,  V.  8)  :  a  La  loi  du  Seigneur  est  sans  tache,  elle 
convertit  les  âmes;  »  {Prov.,  vi,  v.  23)  :  a  Le  commandement  est 
une  lampe  ;  la  loi  est  une  lumière,  et  la  réprimande  qui  retient 
dans  la  disciphne  est  la  source  de  la  vie.  »  L'Apôtre  dit  donc  (v.  2)  : 


mandata.  Undo  di<-,it  :  «  Accepistis , 
etc.  ..  [t's.,  cxviii,  V.  32)  :  «  Viani  maii- 
datoruiii  luonim,  (^tc.  »  Item  (iiiomodo 
placèrent  L)eo  iii  via  consilioruiii  [Sap., 
IV  ,  V.  10)  :  «  Plaçons  Deo  l'actus  est 
dile(;tus.  »  Vel  qnoniodo  ainbuletis,  se. 
per  rectaui  operationeni  [Joan.,  xii, 
V.  35)  :  «  Ainhiilalc  duni  hnîtnu  liabc- 
lis.  »  (Jiioniodtj  placeatis ,  se,  jtor  itc- 
lani  inl.ntioneni  :  «  Sic  et  ainhuletis,  » 
id  est,  ut  servetis  priniani  doctrinani 
non  recedendo  ah  c;!  [Gai.  .  i  .  v.  8)  : 
"  Sed  licet  nos  aiit  an{,felus  ilc  end»» 
evangelizet  vobis  piu'ter  (juani  (piod 
evangeiizavinuis  vobis.  aufillienia  sil.  > 


II.  Ratio  nionitionis  accipitur  primo  , 
ex  fructu  servata'  monitionis;  secundo, 
ex  ipsa  monitione,  ibi  :  «  Scilis  enini 
((ua;,  etc.  »  Dicit  er*(o  :  Licet  sitis  boni, 
tamcn  per  exercitium  manilalornm  et 
consiliorum  abuudabilis  et  proticietis 
(  Il  Cor.  ,  IX  ,  V.  8)  :  h  Potons  est  Deus 
omiiem  ijratiam  abuudare  lacère  in  vo- 
bis. ..  Kst  eiiim  cbaritfis  tam  ma^/na, 
(piod  semper  restai  ([uo  proticieudum 
sil.  Hem  (puv  ex  niiUiitione  accepistis, 
lionesta  suul  el  ulilia  J\<:.,  xviii,  v.8)  : 
>  Lex  l)(unini  immaculala  ,  etc.  ;  » 
[l'roi'.,  VI,  V.  -2:))  :  »  .Mandatum  liicer- 
na  est ,  et  l«'x  lux  et   viii  vita*.   ■•  Ideo 
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((  En  effet,  vous  savez  quels  préceptes  nous  vous  avons  donné  de 
la  part  de  Jésus,  »  c'est-à-dire  de  quelle  importance  sont  les  pré- 
ceptes ((  de  la  part  du  Saigneur,  »  les  ayant  reçus  de  lui  (I  Corinth.^ 
XI,  V.  23)  :  ((  Car  c'est  du  Seigneur  Jésus  que  j'ai  appris  ce  que  je 
vous  ai  enseigné,  etc.;  »  {Héh.,  ii,  v.  3)  :  «Doctrine  du  salut, 
qui  ayant  été  premièrement  annoncée  par  le  Seigneur  même,  a  été 
confirmée  parmi  nous  par  ceux  qui  l'ont  entendue  de  sa  bouche.  » 
Or  voici  les  préceptes  (v.  3)  :  «  La  volonté  de  Dieu  est  que  vous 
soyez  saints,  etc.  »  En  d'autres  termes  :  Tous  les  commandements 
de  Dieu  ont  pour  fin  de  vous  rendre  saints.  Car  la  sainteté  suppose 
la  pureté  et  la  persévérance.  Mais  tous  les  préceptes  de  Dieu 
portent  les  hommes  à  ces  deux  buts  :  se  préserver  du  mal,  et  se 
montrer  ferme  dans  le  bien  [Rom.,  xii,  v.  2)  :  a  Afin  que  vous  re- 
connaissiez quelle  est  la  volonté  de  Dieu,  ce  qui  est  bon,  ce  qui  est 
agréable  à  ses  yeux,  et  ce  qui  est  parfait.  »  Les  commandements 
de  Dieu  montrent  tout  cela. 

IP.  (V.  3)  ((  Que  vous  vous  absteniez  de  la  fornication,  etc.  » 
S.  Paul  passe  ici  aux  recommandations  spéciales.  D'abord  il  les 
reprend  de  certains  désordres  qui  existaient  parmi  eux  ;  ensuite  il 
les  porte  à  la  pratique  du  bien,  (v.  1)  :  «  Or  pour  ce  qui  re- 
garde les  temps,  etc.  »  ïl  y  avait  parmi  les  Thessaloniciens  trois 
désordres  :  chez  quelques-uns  des  vices  charnels,  de  la  curiosité, 
et  enfin  une  tristesse  excessive,  par  rapport  aux  morts.  L'Apôtre 
traite  donc  ces  trois  questions;  la  seconde  à  ces  mots  (v.  9)  : 
((  Quant  à  ce  qui  regarde  la  charité  fraternelle  ;  »  et  la  troisième, 
à  ces  autres  (v.  13)  :  «Nous ne  voulons  pas  que  vous  ignoriez,  etc.  » 

I.  Sur  la  première  question,  S.  Paul  avertit  d'abord  les  Thessa- 
loniciens de  s'abstenir  de  désirs  immodérés  des  choses  charnelles; 


dicit  :  «  Quse  prsecepta ,  »  id  est  qua- 
lia.  Et  hoc  per  Dominiim  Jesum  accepta 
ab  eo  (  I  Cor.,  xi ,  v.  23  )  :  «  Ego  enim 
accepi  a  Domino,  quod  et  tradidi  vobis, 
etc.;  ))  {Hebr.,  n,  v.  3)  :  «  Quae  cum 
initium  accepisset  enarrari  per  Domi- 
num  ab  his ,  qui  audierunt ,  etc.  »  Et 
hœc  sunt  ista:  «  Hœc  est  voluntas  Dei 
sanctificatio  vestra  ;  »  quasi  dicat  : 
Omnia  prœcepta  Dei  sunt  ad  hoc  quod 
sitis  sancti.  Sanctitas  enim  dicit  mun- 
ditiam  et  iîrmitatem.  Et  omnia  Dei 
prœcepta  inducunt  ad  ista  ,  ut  quis 
mundus  sit  a  malo  ,  et  flrmus  in  bono 
(Rom.,  XII,  Y.  2)  :   «  Probetis,  quse  sit 


vohintas  Dei,  »  se.  explicata  per  prœ- 
cepta. 

IJo  Deinde  cum  dicit  :  «  Ut  absti- 
neatis ,  »  monet  in  speciah.  Et  primo, 
corrigit  eos  de  quibusdam  inordinatio- 
nibus  inter  eos  ;  secundo  promovet  ad 
observantiam  bonorum  ,  cap.  v,  v.  1, 
ibi  :  «  De  temporibas.  »  Très  autem 
inordinationes  erant  inter  eos,  se.  car- 
nalium  vitiorum  quantum  ad  quosdam  ; 
item  curiositatis  ;  item  tristitiee  de  mor- 
tuis,  et  ideo  de  istis  agit.  Secunda  ibi  : 
«  De  charitate  autem  ;  »  tertia  ibi  : 
»  Nolumus  vos.  » 

I.  Circa  primum  duo  facit,  quia  pri- 
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ensuite  il  en  donne  la  raison   (v.  6)  :    «  Parce  que  le  Seigneur  est 
le  vengeur  de  tous  ces  péchés.  » 

P.  La  première  partie  se  subdivise.  L'Apôtre  défend  première- 
ment la  luxure  ;  secondement  l'avarice.  Et  toujours  il  joint  ces 
deux  vices  l'un  à  l'autre,  parce  que  tous  deux  ont  un  objet  corpo- 
rel, bien  que  le  dernier  aboutisse  à  une  délectation  de  l'esprit.  A) 
De  plus  il  enseigne  qu'il  faut  se  garder  de  la  luxure,  d'abord  à 
l'égard  d'une  femme  étrangère,  ensuite  à  l'égard  de  sa  propre 
femme  (v.  4)  :  «  Que  chacun  de  vous  sache,  etc.  »  Il  dit  donc 
(v.  3)  :  «Que  vous  vous  absteniez  de  la  fornication.»  La  volonté  de 
Dieu  est  que  chacun  s'abstienne  de  ce  vice  ;  il  est  donc  mortel  car 
il  est  contre  le  précepte  et  la  volonté  de  Dieu  [Tobie^  iv,  v.  13)  : 
«  Veillez  sur  vous,  mon  fils,  pour  vous  garder  de  toute  fornica- 
tion. »  A  l'égard  de  votre  propre  femme,  tenez-vous  dans  une  ré- 
serve pleine  d'honnêteté,  de  telle  sorte  que  (v.  4)  «chacun  de  vous 
sache  posséder  son  vase,  »  c'est-à-dire  son  épouse  «  saintement  et 
honnêtement,))  en  s'abstenant  au  temps  convenable,  «en  tout 
honneur,  »  et  «  non  point  en  suivant  les  mouvements  de  la 
concupiscence,  »  en  sorte  qu'il  marche  à  la  suite  de  la  passion, 
«  comme  les  païens  qui  ne  connaissent  point  Dieu,  ))  car  le  défaut 
des  Gentils  est  de  chercher  les  délectations  de  la  vie  présente  sans 
s'occuper  de  la  vie  ci  venir.  «  Saintement  et  honnêtement,  »  dit 
S.  Paul,  est  l'usage  légitime  du  mariage,  puisqu'il  est  institué  pour 
le  bien  des  enfants,  ou  pour  rendre  le  devoir,  et  alors  il  n'y  a  pas 
de  péché.  Quelquefois  cependant  il  y  a  péché  véniel,  quand  dans 
l'usage  du  mariage  entre  de  la  convoitise,  sans  qu'elle  dépasse  les 
limites  posées  au  mariage,  c'est-à-dire  quand  il  y  a  concupiscence 


1110  ,  iHoiieL  absUnere  ah  iminodcratd 
apppfilii  carnalinni  ;  secundo  ,  poiiit 
rationoin,  il»i  :  «  Qiioniam  viiidex.  '> 

1»  Ilenun  prima  in  diias  ,  (jnia  [»ri- 
mo,  |irohibot  liixiiriani  ;  secundo,  ava- 
l'iliam.  EL  conjuuf^it,  lia;c  seini)er,  quia 
ulriiinpie  est,  circa  objectuni  corporale, 
liccl  hoc  coniplcatur  in  dcleclatione 
spirilii/di.  y/)  Ilcin  primo,  docel  cavere 
Uixin-jani  (inantum  ad  non  suam  ;  s(^- 
ciindo  (piantum  ad  uxorcm  pro- 
priam  ,  ibi  :  <.  L't,  sciât.  »  Dicit  erj^o  : 
■'  ri  iibslinoatis  a  fornicalione.  »  Vo- 
binfas  eiiim  Dei  est  ab.Miiiere  ;i  Inini- 
'•atione ,  ergo  est  peccatum  morlale, 
«piifi  est  contra  praeceptum  et  vobm 
tutcni  Dei  {Tnb.,  iv,  v.  \\\)  :  ■<  Allendc 


tibi  ab  omni  l'ornicatione.  »  Sed  et  rCv^- 
pectu  uxoris  abstineatis  honeste  ,  «  Ut 
sciât  unusquisciue  vas  suum  ,  »  id  est 
uxorcm  ,  i)Ossidere  in  sanctiticatione  , 
cessando  ad  temims  ,  «  et  in  honore  , 
non  in  passione ,  »  ut  se.  passio  prœ- 
cedat,  «  sicut  et  CuMites,  »  ([uia  hoc  est 
(ientilium  ([uierere  dtdectationes  pré- 
sentes ,  non  autem  futuraî  vita\  »  In 
sanctilicatione  cl  honore  ,  »  quia  hic. 
est  (h'hitus  usus  matrimonii  ,  quia  est 
.1(1  bonnm  prolis  ,  vel  ad  reddemlum 
(h'i)itnm  ,  o\  sic  potest  esse  sine  pec- 
cato  ;  sed  alicpiando  est  veniale  pec  - 
"•atuin,  si  non  efl'eralur  concupiscentia 
ultra  limites  m.diimonii  .  se.  quando 
Ucet  <'(mcupiscenli;nn   h.ibeal  .  non  In- 
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mais  une  concupiscence  qui  n'entraîne  pas  l'époux  vers  une  autre 
que  sa  propre  femme.  Mais  si  l'on  dépasse  les  limites,  il  y  a  faute 
mortelle,  par  exemple,  si  l'on  est  disposé  à  céder  à  la  convoitise, 
même  quand  elle  pousserait  vers  une  autre  que  sa  propre  femme, 
éb  peut-être  plus  volontiers  parce  que  c'est  une  étrangère  [Hébr.^ 
XIII,  V.  4)  :  «  Que  le  mariage  soit  traité  par  tous  avec  honnêteté, 
et  que  le  lit  nuptial  soit  sans  tache.  Car  Dieu  condamnera  les  for- 
nicateurs  et  les  adultères;  »  (I  Pierre^  m,  v.  7)  :  «Et  vous  de 
même,  maris,  vivez  sagement  avec  vos  femmes,  les  traitant  avec 
honneur  et  distinction,  comme  le  sexe  le  plus  faible  et  considérant 
qu'elles  sont  avec  vous  héritières  de  la  grâce  qui  donne  la  vie  ;  afin 
qu'il  ne  se  trouve  aucun  empêchement  à  la  prière.  » 

B)  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  6)  :  «  Que  personne  aussi  n'op- 
prime son  frère,  »  il  condamne  l'avarice,  (v.  6)  :  a  Que  personne 
n'opprime,  »  c'est-à-dire  ne  fasse  violence  en  enlevant  par  force 
ce  qui  ne  lui  appartient  pas  (5.  Jacq.^  ii,  v.  6)  :  «  Ne  sont-ce  pas  les 
riches  qui  vous  oppriment  par  leur  puissance?  »  (v.  6)  :  «  Ni  ne  lui 
fasse  tort  dans  aucune  affaire.  »  {Jérém.^  v,  v.  27)  :  «  Leurs  mai- 
sons sont  pleines  du  fruit  de  leurs  tromperies,  comme  un  trébu- 
chet  est  plein  des  oiseaux  qu'on  y  a  pris.  » 

2°  (V.  6)  «  Parce  que  le  Seigneur  est  le  vengeur  de  tous  ces  pé- 
chés, etc.  ))  L'Apôtre  donne  ici  la  raison  de  la  recommandation. 
D'abord  il  la  déduit  de  la  divine  justice  ;  en  second  lieu  il  montre 
que  le  châtiment  est  légitime  (v.  7)  :  a  Car  Dieu  ne  nous  a  pas 
appelés  pour  être  impurs,  etc.  »  Il  difc  donc  :  abstenez-vous  de  ces 
crimes,  parce  que  le  Seigneur  est  .le  vengeur  de  tous  ces  péchés 
{Galat.j  V,  V.  21)  :  a  Ainsi  que  je  vous  l'ai  déjà  dit,  ceux  qui  com- 


men  uteretur  ea  nisi  esset  uxor  sua. 
Sed  quando  est  extra  limites  matri- 
monii,  sequitur  mortale,  et  hoc  quando 
si  non  esset  sua  uxor  adhuc  uteretur 
ea,  et  libentius  cum  alia  (  Hebr. ,  xiii, 
V.  4)  :  «  Sit  honorabile  connubium,  et 
thorus  immaculatus.  »  Fornicatores 
autem  et  adulteros  judicabit  Deus 
il  Petr.,  m,  V,  7)  :  «  Viri  similiter  co- 
habitantes secundum  scientiam  quasi 
infirmiori  vasculo  muliebri  impartien- 
tes  honorem  ,  tanquam  coheeredibus 
gratige  et  vitae  ,  ut  non  impediantur 
orationes  vestree.  » 

B)  Deinde  cum  dicit  :  «  Et  ne  quis,  » 
prohibet  avaritiam,   unde   dicit  :   «  Et 


ne  quis  supergrediatur,  »  id  est  vio- 
lentiam  inférât  aufereudo  aUena  per 
potentiam  {Jac,  ii,  v.  6)  :  «  Nonne  di- 
vites  per  potentiam  vos  apprimunt?  « 
«  neque  circumveniat  »  per  dolum 
{Jer.,  V,  V.  27)  :  «  Sicut  decipula  plena 
avibus,  sic  domus  eorum  plense 
dolo.  » 

2°  Deinde  cum  dicit  :  «  Quoniam 
vindex,  etc.,  »  ponitur  ratio  monitio- 
nis,  quam  primo,  assignat  ex  divina 
ultione  ;  secundo,  ostendit  hanc  ultio- 
nem  esse  justam,  ibi  :  «  Non  enim  vo- 
cavit.  »  Dicit  ergo  :  Abstineamus  ab 
his,  «  quia  Dominus  est  vindex.  »  {GaL, 
V,  V.  21)  :  «  Prsedico  vobis  sicut  pree- 
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mettent  ces  crimes,  ne  seront  point  héritiers  du  royaume  de  Dieu.  » 
C'est  certainement  avec  justice  que  Dieu  se  venge,  car  il  a  un 
double  motif  de  le  faire  :  son  appel,  et  la  grâce  qu'il  donne  pour 
pratiquer  la  vertu  opposée.  Si,  en  effet,  le  Seigneur  vous  appelle  à 
une  fin,  et  que  vous  fassiez  le  contraire,  vous  êtes  digne  de  châti- 
ment. Aussi  l'Apôtre  dit-il  (v.  7)  :  a  Car  Dieu  ne  vous  a  pas  appelés 
pour  être  impurs,  mais  pour  être  saints.  »  [Ephés.^  i,  v.  4)  :  u  II 
nous  a  élus  en  lui-même  avant  la  création  du  monde  par  l'amour 
qu'il  nous  a  porté,  afin  que  nous  fussions  saints  et  irrépréhensibles 
devant  ses  yeux;  »  [Rom.^  viii,  v.  30)  :  «  Ceux  qu'il  a  appelés,  il 
les  a  justifiés.  »  C'est  pourquoi  S.  Paul  dit  ici  (v.  8)  :  u  Celui  donc 
qui  méprise  ces  règles,  méprise  non  un  homme,  mais  Dieu,  etc.,^) 
en  d'autres  termes  :  Voilà  la  raison  spéciale  que  j'ai  indiquée.  En 
voici  une  seconde  :  Ces  vices  sont  opposés  au  Saint-Esprit  qui  nous 
a  été  donné.  Celui  donc  qui  se  conduit  ainsi  fait  injure  à  cet  esprit 
de  sanctification  (v.  8)  :  «  Qui  nous  a  même  donné  son  Saint-Es- 
prit. »  [Ilébr.^  X,  V.  28)  :  «  Celui  qui  a  violélaloi  de  Moïse  est  con- 
damué  à  mort  sans  miséricorde,  sur  la  déposition  de  deux  ou  trois 
témoins.  Combien  donc  croyez-vous  que  celui-là  sera  jugé  digne 
d'un  plus  grand  suppHce,  qui  aura  foulé  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu, 
qui  aura  tenu  pour  une  chose  vile  et  profane  le  sang  de  l'alliance 
par  lequel  il  avait  été  sanctifié,  et  qui  aura  fait  outrage  à  l'Esprit 
de  grâce?  » 

II.  Quand  l'Apôtre  dit  ensuite  (v.  9)  :  «  Quant  à  ce  qui  regarde 
la  charité  fraternelle,  etc.,»  il  détourne  les  Thessaloniciens  de 
l'oisiveté.  Il  faut  remarquer  ici,  comme  l'a  observé  S.  Jérôme  sur 
TEpîtrc  aux  Galates,  que  les  Thessaloniciens  étaient  d'une  grande 
libéralité,  et  qu'il  était  passé  en  coutume  chez  eux  que  les  riches 


(iixi,  quoniaiii  qui  talia  agunt,  regniim 
Dei  non  consnquentur.  »  Nam  certe 
juste  uleiscitur,  cujus  una  est  ratio  ex 
Deo  vocante,  secunda  ex  contrarielate 
doni.  Si  Doniinus  vocat  te  ad  ununi,et 
tu  agis  contrariuni,  dignus  es  [xeua  ; 
et  ideo  dicit  :  «  Non  euini  vocavit,  etc.» 
{Ephe^.,  I,  V.  4)  :  <c  Elegit  nos  in  ipso 
ante  inundi  constitutioneni,  ut  sinnis 
sancti  et  immaculali  in  conspeetu  ejus 
in  oharitate;  »  {Rom.,  viii,  v,  30)  : 
<  Quos  vocavit,  hos  justificavit,  etc.  » 
Ideo  dicit  :  «  Ita([ue,  etc.  ;  »  ((uasi  di- 
«at  :  HnM',  est  nna  ratio  specialis  quani 
dixi.  Alia  est  ratio,  quia  contrarianlur 
hflpc  vitia  spiritui,  (piia  datus   est   no- 


bis,  unde  qui  liaîc  agit,  injuriant  facit 
Spiritui  Sancto;  ideo  dicit  :  »  Qui 
etiani,  etc.  »  {Hel/r.,  xiv,  v.  28)  :  <<  Ir- 
ritani  quis  faciens  legeni  Moysi  sine 
ulla  niiseratione  duohns,  vel  tribus  tes- 
tibus  nioritur.  cpianto  niagis  putatis 
détériora  niereri  supplicia,  qui  tilium 
Dei  conculcaverit  et  sanguineni  testa- 
ment i  pollut.uni  (iu\(M-it  in  quo  sancti - 
ficatus  est,  et  Spiritui  gi'ati.T  contunie- 
liani  fecerit.  » 

II.  Deindk  «uin  (licit  :  «  De  chari- 
tate  auteni.  etc..  »  retrabit  ab  oliosi- 
tate.  Scienduni  est  auteni  quod  sicul 
dicit  Hieronynnis  in  epistola  ad  (iala- 
las,  Tbossuluniconses   erant    libérales. 
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donnassent  beaucoup.  Les  pauvres  donc,  s'attendant  à  leurs  bien- 
faits, vivaient  dans  l'oisiveté,  sans  se  soucier  de  travailler,  et  pas- 
saient le  temps  à  courir  de  maison  en  maison.  S.  Paul  loue  d'abord 
la  libéralité  de  ceux  qui  donnent;  en  second  lieu  il  détourne  de 
l'inaction  ceux  qui  reçoivent  (v.  H)  :  «  A  vous  étudier  à  vivre  en 
repos,  etc.  » 

1°  Il  dit  donc  d'abord  qu'il  n'est  point  besoin  de  les  avertir  de 
pratiquer  la  charité;  en  second  lieu,  il  leur  recommande  de  faire 
des  progrès  dans  cette  vertu  (v.  10)  :  «  Mais  je  vous  exhorte,  etc.  » 
A)  Il  dit  (v.  9)  :  «  Quant  à  ce  qui  regarde  la  charité  fraternelle,  » 
c'est-à-dire  le  devoir  d'aimer  vos  frères,  a  vous  n'avez  pas  besoin 
que  je  vous  en  écrive.  »  [Rom.^  xii,  v.  10)  :  «  Que  chacun  ait  pour 
son  prochain  une  affection  fraternelle;))  {Hebr.^  xiii,  v.  1)  :  «  Con- 
servez toujours  la  charité  envers  vos  frères.  ))  La  raison  en  est 
(v.  9)  que  «  Dieu  lui-même  vous  a  appris  à  vous  aimer  les  uns  les 
autres,))  c'est-à-dire  vous  a  appris  le  précepte  de  la  loi  [Lévitiq.^  xix, 
V.  18)  :  «  Yous  aimerez  votre  ami  comme  vous-même;  »  et  dans 
l'Évangile  {S.  Jean,  xiii,  v.  34)  :  a  Je  vous  laisse  un  commandement 
nouveau,  c'est  de  vous  aimer  les  uns  les  autres,  de  telle  sorte  que 
vous  vous  entr'aimiez  comme  je  vous  ai  aimés.  ))  Ou  bien  encore  : 
Vous  l'avez  appris  par  la  science  intérieure  {S.  Jean,  vi,  v.  45)  : 
((  Quiconque  a  écouté  le  Père  et  a  appris  de  lui,  celui-là  vient  à 
moi.  ))  Or  on  apprend  ainsi  par  le  Saint-Esprit  (v.  10)  :  «  Et  vous 
agissez  ainsi  à  l'égard  de  tous  nos  frères  qui  sont  en  Macédoine.  » 

B)  Quand  il  ajoute  (v.  10)  :  «  Mais  je  vous  exhorte,  etc.,  ))  il  les 
exhorte  à  faire  du  progrès  dans  la  charité,  en  disant  :  Puisque 
vous  pratiquez  la  charité  à  l'égard  de  tous,  nous  demandons  à  Dieu 


et  erat  consuetudo  aput  eos  divites 
dare  multum  ;  et  ideo  pauperes  otiose 
inheerebant  bénéficie  eorum,  non  cu- 
rantes laborare,  sed  discurrere  per  do- 
mos.  Et  ideo  primo,  commendat  libe- 
ralitatem  dautium  ;  secundo  otium 
accipientium  dissuadet,  ibi  :  <(  Et  ope- 
ram  detis.  » 

10  Dicit  ergo  primo,  quod  non  indi- 
gent moneri  ad  charitatem;  secundo 
monet  quod  in  ea  proficiant,  ibi  :  (c  Ro- 
gamus  autem.  »  ^)  Dicit  ergo  :  «  De 
charitate  autem  fraternitatis ,  »  id  est 
quod  diligatis  fratres,  «  non  est  ne- 
cesse  scribere  vobis.  >-  (Rom.,  xii,  v 
10"»    :   «  Charitatem    fraternitatis  ,    in 


vicem  diligentes;  »  {Hebr.,  xiii,  v.  1)  : 
a  Charitas  fraternitatis  maneat  in  vo- 
bis. »  Et  ratio  est,  quia  «  Ipsi  didicis- 
tis  a  Deo,  »  se.  preeceptum  in  Lege 
{Lei^it.,  XIX,  V.  18)  :  «  Diliges  amicum 
tuum  sicut  teipsum.  «  Item  in  Evange- 
lio  {Joan.,  xiii,  v.  34)  :  «  Mandatum 
novum  do  vobis,  ut  diligatis  invicem, 
etc.  «  «  Vel  didicistis  interiori  disciplina 
(Joan.,  VI,  V.  45)  :  «  Omnis  qui  audivit 
a  pâtre  et  didicit,  venit  ad  me,  etc.  " 
Et  hoc  addiscit  per  Spiritum  Sanc- 
tum. 

B)  Deinde  cum  dicit  :  «  Rogamus  au- 
tem, »  hortatur  eos  ad  proficiendum 
in  charitate,   dicens  :  Et   quia  habetis 
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que  vous  y  avanciez  encore  davantage,  et  bien  que  d'autres  abusent, 
vous^  cependant,  insistez  de  plus  en  plus  [Prov.^  xv,  v.  5)  :  «  La 
justice  abondante  aura  une  grande  vertu.  » 

2°  En  disant  ensuite  (v.  H)  :  a  Vous  étudiant,  etc.,  »  première- 
ment il  reprend  ceux  qui  étaient  oisifs,  de  leur  esprit  inquiet;  se- 
condement, il  leur  apprend  à  le  réprimer;  troisièmement,  il  dit 
pourquoi.  A)  Il  dit  donc  (v.  H)  :  a  vous  étudiant  à  vivre  en  repos.  » 
{Prov.,  VII,  V.  10)  :  «Causeuse  et  coureuse,  dont  les  pieds  n'ont 
point  d'arrêt  et  qui  ne  peut  demeurer  dans  sa  maison  ;  »  (IP  Tkes- 
sai.^  III,  V.  7)  :  «  Il  n'y  a  rien  eu  de  déréglé  dans  la  manière  dont 
nous  avons  vécu  parmi  vous,  et  nous  n'avons  mangé  gratuitement 
le  pain  de  personne;  mais  nous  avons  travaillé  jour  et  nuit  avec 
peine  et  avec  fatigue,  pour  n'être  à  charge  à  aucun  de  vous.  »  B) 
Et  réprimant  le  penchant  au  repos,  en  vaquant  aux  affaires.  Ce 
qui  lui  fait  dire  (v.  H)  :  a  Et  vous  appliquant  chacun  à  ce  que 
vous  avez  à  faire.  »  {Prov.,  xxiv,  v.  27)  :  u  Remuez  votre  champ 
avec  grand  soin  pour  bâtir  ensuite  votre  maison.  »  L'Apôtre  dit  : 
Ce  que  vous  avez  à  faire. 

Est-ce  qu'il  ne  serait  pas  permis  de  s'occuper  d'une  affaire  qui 
ne  serait  pas  la  nôtre?  Il  paraît  qu'on  le  peut.  {Rom.,  xvi,  v.  2)  : 
((  Assistez-la  dans  foutes  les  choses  où  elle  pourrait  avoir  besoin 
de  vous.  » 

Il  faut  répondre  que  c'est  agir  contre  la  règle  si  ce  que  l'on  fait 
est  contre  l'ordre  prescrit  par  la  raison,  par  exemple,  si  l'on  agit 
d'une  manière  répréhensible  ;  qu'on  peut  également  agir  selon 
l'ordre  quand  on  observe  l'ordre  de  la  raison  et  qu'il  y  a  nécessité; 
dans  ce  cas  l'action  est  louable. 


charitatem  ad  omnes,  Deiim  rogamus, 
ut  pioficiatis.  Et  licet  alii  abutantur, 
vos  taiiK'ii  iiisistatis  {Pro\>.,  xv,  v.  ;>)  : 
«  lu  nl)iiii<laiiti  jnstiti<i  virtiis  luaxiinn 
pst.  » 

2»  Dciiidc  (uiiii  dicit  :  <»  Et  uiicniiu 
dolis,»  arj^'iiit  otiosos,  et  primo,  ooriim 
in(|iii(!tiidiiicm  ;  secundo,  ostendit  ipio- 
iiiodi)  cam  reprinuuit;  tertio,  ([uarc. 
/4]  Dicit  er^'o:  uOpeniui  dctis,  ut  (piicti 
sitis  »  {Pr(n\,  vu,  v.  10)  :  u  Clari-uia  et 
va;;.!  ipiietis  iuipatieus,  nec  valens  [w- 
dibus  suis  in  <louio  cousistere,  clc;  '■ 
(Il  Thess.,  III,  v.  7)  :  •(  Non  iinpiiefi 
fniiuus  intcr  vos.  iiequc  gratis  pancni 
niauduravimus  ah  aliquo,  scd  in  l.d)orc 
ci  fatigatione  nocte  et  die  opcraulcs. 


etc.  »  D)  Otiuin  rcpriuientes  exeroeudo 
uegotia,  undc  dicit  :  «  Et  ut  vestruni 
ucj^otiuui  agatis.  »  (V/w.,  xxiv,  v.  27^  : 
"  Dili^icuter  «'xcrce  aj^rum,  ut  postea 
a'dilices  donuuu  tuaui.  »  Dicit  autciu 
vestruni. 

Seil  numpiid  non  alicniim  uc;;;otiuiu 
est  a;4t'nduni  ?  l-^l  vicNMur  cpiod  sic 
[/io/u.,  w  1.  V.  2^  :  «  .Vssistatis  ci  in 
ipiocuuKpic  ucf^otio.  » 

Hcsjtonilco  :  Diccndniu  csl  .  tpind 
(iinnia  possiint  inordinalc  licri  si  lianl 
pia'tcr  ordincni  ratiouis  lune  ><•.. 
ipiaudo  aliipiis  se  iniproh»*  f^crit  ;  et  oi - 
dinatc.  se.  ipiaiido  seivatin- (U'do  rali«>- 
iii<,  el  in  neeessitatc,  cl  ln»e  1--I  mni- 
nicndaiiile. 


58        V^  ÉPIT.  AUX   THESS.  —  CH.  IV.  —  LEÇ.  I'^  —  W.  1  A  il. 

(V.  M)  «  Et  travaillez  de  vos  propres  mains,  ainsi  que  nous  vous 
Tavons  ordonné,  »  c'est-à-dire,  livrez-vous  h  un  travail  manuel. 
{Eccli.,  XXXIII,  V.  29)  :  «Car l'oisiveté  enseigne  beaucoup  de  mal;  » 
{Ezéch.,  XVI,  V.  49)  :  «Voici  quelle  a  été  l'iniquité  de  Sodome,  votre 
sœur,  c'a  été  l'orgueil,  l'excès  des  viandes  et  l'abondance  de  toutes 
choses  et  l'oisiveté  où  elle  était,  elle  et  ses  filles.  Elles  ne  tendaient 
point  les  mains  au  pauvre  et  à  l'indigent.  »  Ce  travail  est  de  pré- 
cepte pour  tous  ceux  qui  n'ont  point  d'ailleurs  de  quoi  se  sustenter 
légitimement.  Car  il  est  de  précepte  naturel  que  l'homme  pourvoie 
aux  besoins  de  son  corps.  {Tàessai.,  m,  v.  10)  :  a  Celui  qui  ne  veut 
point  travailler,  ne  doit  point  manger.  »  S.  Paul  donne  une  double 
raison  de  sa  recommandation.  La  première  est  l'exemple  que  l'on 
doit  aux  autres  (v.  12)  :  «  Afin  que  vous  vous  conduisiez  honnête- 
ment envers  ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise.  »  Caries  infidèles,  con- 
sidérant votre  vie  ainsi  oisive,  conçoivent  de  l'aversion  pour  vous 
(P^  Tirnoth.^  m,  v.  7)  :  «  Il  faut  avoir  bon  témoignage  de  ceux  qui 
sont  hors  de  l'Eglise.  »  La  seconde  raison  est  qu'en  travaillant 
on  ne  convoite  pas  ce  qui  appartient  aux  autres  (v.  12)  :  «  Et  que 
vous  ne  désiriez  rien  de  ce  qui  est  aux  autres.  »  {Prov.,  xxi, 
v.  25)  :  «  Les  désirs  tuent  le  paresseux;  »  {Eph.^  iv,  v.  28)  :  «  Que 
celui  qui  dérobait  ne  dérobe  plus.  »  Si  donc  vous  réprimez  cet 
esprit  inquiet,  vous  donnez  un  bon  exemple,  et  vous  réprimez  de 
mauvais  désirs. 


'<  Et  operimiiii  manibus  vestris,  »  id 
est  operando  manibus  vestris  (Eccli., 
XXXIII,  V.  29)  :  «Multa  mala  dociiit  otio- 
sitas,  etc.,  «  {Ezech.,  xvi,  v.  49):«H8ec 
fuit  iniquitas  Sodomse  sororis  tuse,  su- 
perbia,  saturitas  panis  et  abundantia 
et  otium  ipsius  et  filiarum  ejus,  et  ma- 
num  egeno  et  pauperi  non  porrige- 
bant,  etc.  »  Et  hoc  est  in  praecepto  om- 
nibus illis,  qui  non  habent  alia  unde 
licite  vivere  possunt,  quia  de  preecepto 
naturae  est,  quod  homo  corpus  susten- 
tet  (II  Thess.,  m,  v.  10)  :  «  Qui  non 
vult  operàri,  nec  manducet.  >> 

C')   Hujus  est   duplex   ratio.    Prima 


propter  exemplum  aliorum,  unde  dicit  : 
«  Ut  et  honeste,  etc.  «  Infidèles  enim 
videntes  conversationem  vestram  sic 
otiosam  detestantur  vos  (I  Tim.,  m, 
V.  7)  :  «  Oportet  autem  illum  testimo- 
niuin  liabere  bonum  ab  bis  qui  foris 
sunt,  etc.  »  Secunda  ratio,  ut  non  de- 
sideretis  ea  quae  sunt  aliorum,  unde 
dicitur  :  «  Et  nullius  aliquid  desidere- 
tis.  »  {Proi>.,  XXI,  V.  25)  :  «  Desideria 
occidunt  pigrum  ;  »  (Eph.,  iv,  v.  28)  : 
«  Qui  furabatur,  jam  non  furetur,  etc.  » 
Et  ideo  hsBC  inquietudo  si  reprimatur, 
est  in  bonum  exemplum,  et  in  repres- 
sionem  desiderii. 


LEÇON  11«   (ch.  IV,  w.  12  à  17  et  dernier). 

Sommaire.  S.  Paul  réprime  la  trop  grande  tristesse  pour  les  morts. 
Il  craint  que  l'on  ne  paraisse  pas  assez  assuré  de  la  résurrec- 
tion. Il  affirme  positivement  que  tous  ressusciteront  au  dernier 
jour. 

12.  Or  nous  ne  voulons  pas,  mes  frères,  que  vous  ignoriez  ce  que  vous 
devez  savoir  touchant  ceux  qui  dorment,  afin  que  vous  ne  vous  attristiez  pas 
comme  font  les  autres  hommes  qui  n'ont  pas  d'espérance. 

13.  Car  si  nous  croyons  que  Jésus  est  mort  et  ressuscité,  nous  devons  croire 
aussi  que  Dieu  amènera  avec  Jésus  ceux  qui  se  seront  endormi  en  lui. 

14.  Aussi  nous  vous  déclarons  comme  l'ayant  appris  du  Seigneur,  que  nous 
qui  vivons  et  c^ui  sommes  réservés  pour  son  avènement,  nous  ne  préviendrons 
point  ceux  qui  sont  déjà  dans  le  sommeil. 

15.  Car  aussitôt  que  le  signal  aura  été  donné  par  la  voix  de  l'Archange  et 
par  le  son  de  la  trompette  de  Dieu,  le  Seigneur  lui-même  descendra  du  ciel,  et 
ceux  qui  seront  morts  dans  le  f'hrist  ressusciteront  les  premiers. 

16.  Puis  nous  autres  qui  sommes  vivants  et  qui  seront  demeurés  jusqu'alors 
nous  serons  emportés  avec  eux  dans  les  nuées  pour  aller  au-devant  du  Seigneur 
au  milieu  de  l'air  :  et  ainsi  nous  serons  pour  jamais  avec  le  Seigneur. 

17.  Consolez-vous  donc  les  uns  les  autres  par  ces  vérités. 

Dans  ce  qui  précède,  l'Apôtre  a  exhorté  les  Thessaloniciens  à 
réprimer  la  cupidité;  il  les  a  détournés  de  l'oisiveté,  il  modère  ici 
l'excès  de  la  tristesse.  D'abord  il  fait  sa  recommandation,  ensuite 
il  en  donne  la  raison  (v.   13)  :  a  Si,  en  effet,  nous  croyons,  etc.  » 

P.  Il  défend  donc  aux  fidèles  de  s'attrister  démesurément.  C'est 
ce  qui  lui  fait  dire  (v.  13)  :  «  Or,  nous  ne  voulons  pas,  mes  frères, 
que  vous  ignoriez,  touchant  ceux  qui  dorment  du  sommeil  de  la 


LEGTIO  H. 

Tristitium  de  luortuis   removet,  ne  vi- 

deantur  de  resuiTectioiK^  dubii,  as- 

seritqiie  oimies  iii   oxtroino   die  ro- 
surrectiiro:^. 

\2.  Nolumus  aiiteni  k>os  ii^norare,  Jrn- 
tres,  tic  donnifutibiis,  ut  non  con- 
t/'isleniini,  siciU  et  cœleri  qui  speni 
non  habent. 

13.  Si  enini  crediniiis,  quud  Jésus  nior- 
fufts  est  et  resurrexU,  ita  et  Deus  eos 
qui  dormierunt  per  Jesuni,  adducet 
cil  m  en. 

14.  /foc  enini  vobis  dicinius  in  verbo 
f)oniini,  quia  nos  nui  \>i\>imux,  qui 
résidu  i  su  ni  us  in  ndvcntuni  Donimi, 
non  pro'venienius  eos  qui  dormic- 
ruiil. 

I.i.     Qrioniani  ipsc    Doniiniis    in  ///ssii. 


et  in  voce  archan^eli,  et  in  tuba  Dei. 
descendet  de  cœlo,  et  mortui  qui  in 
Chrislo  sunt  resurs;ent  prinu\ 

1().  Dcinde  nos  qui  \'i\'inius,  qui  relin- 
<lin'niur  siinul  rapirnirir  ciiin  illis  in 
nubibus  obs'iain  C/irislo  in  nern,  et 
sic  senipcr  cniii  Domino  crinius. 

17.  Itaque  consohiinini  iiniceni  in  x-er- 
bis  tstis. 

Siii»ra  iiiduxit  ad  contiiieutiaiu  h  en 
piditatibiis,  ol  ronippsruit  ah  otioi^i- 
tate,  hic  ('oiii|)ps(it  nb  inordinata  tri?- 
fitia.  Primo,  pièpinittens  luonitiouem  ; 
?ocundo  a?si;.!;nat  rationem,  ibi  :  -•  Si 
rniin  crodiinus.  >> 

U'  pRoHiluiNTiK  or^o,  in'  s(\  iiiordi 
iiaio  Irislciitnr,  unde  dicil  :  «  iSinit  o[ 
cwtcri.  >»  Vidoltir  autt'in  .V|»ostolu9  ben»^ 
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mort,  ))  ce  que  vous  devez  savoir,  «  afin  que  vous  ne  vous  attris- 
tiez pas,  comme  font  les  autres  hommes.  »  S.  Paul  paraît  donc 
accorder  qu'on  peut  s'attrister  de  la  perte  de  ses  proches,  et  tou- 
tefois il  défend  que  l'on  s'attriste  sans  mesure.  C'est  ce  qui  lui  fait 
dire  (v.  13)  :  «  Gomme  les  autres  hommes.  »  En  effet,  s'attrister  sur 
les  morts  c'est  faire  preuve  de  piété,  d'abord  à  cause  de  la  défail- 
lance du  corps  qui  se  dissout.  Car  nous  devons  aimer  ceux  qui 
nous  quittent,  et  leur  corps  à  cause  de  l'âme.  {Eccli.,  XLi,  v.  1)  : 
((  0  mort,  que  ton  souvenir  est  amer  à  un  homme  qui  vivait  en 
paix  au  milieu  de  ses  biens,  etc.  »  En  second  lieu,  à  cause  du  dé- 
part et  de  la  séparation,  douloureuse  toujours  à  l'amitié;  (I"  Bois^ 
XV,  V.  32)  :  «  Est-ce  donc  ainsi  que  tu  sépares,  ô  mort  amère  !  » 
Troisièmement,  parce  que  la  mort  rappelle  le  souvenir  du  péché 
{Rom.,  VI,  V.  23)  :  «  La  mort  est  la  solde  et  le  paiement  du  péché.  » 
Quatrièmement,  parce  qu'elle  nous  apporte  la  pensée  de  notre 
propre  mort  [Eccli.j  vu,  v.  3)  :  a  II  vaut  mieux  aller  à  une  mai- 
son de  deuil  qu'à  une  maison  de  festin,  car  dans  celle-là  on  est 
averti  de  la  fin  de  tous  les  hommes,  et  celui  qui  est  vivant  pense 
à  ce  qui  doit  lui  arriver  un  jour.  »  Il  faut  donc  s'attrister,  mais 
dans  une  mesure  convenable  :  aussi  est-il  dit  {Eccli.,  xxii,  v.  H)  : 
((  Pleurez  moins  sur  un  mort  parce  qu'il  est  entré  dans  le  repos.  » 
C'est  aussi  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  13)  :  «  Comme  font  ceux 
qui  n'ont  point  d'espérance,  »  c'est-à-dire,  parce  qu'ils  croient  que 
ces  défaillances  n'auront  pas  dejterme,  tandis  que  nous  croyons  le 
contraire  {Philipp.,  m,  v.  20)  :  «  C'est  du  ciel  que  nous  attendons 
le  Sauveur,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  transformera  notre 
corps,  tout  vil  et  abject  qu'il  soit,  afin  de  le  rendre  conforme  à  son 
corps  glorieux.  »   C'est  pourquoi   S.  Paul  dit  en  termes  exprès 


concedere  tristari  pro  mortuis,  aliquid 
tamen  proliibere  ,  ne  se.  inordinate 
tristentur,  imde  dicit  :  «  Sicut  et  cee- 
teri.  »  Quod  euim  aliquis  tristetur,  se. 
de  mortuis,  liabet  pietatem  ,  primo 
propter  defeetum  eorporis  defieientis. 
Debemus  eiiim  eos  diligere  et  corpus 
propter  animam  {Eccli.,  xli,  v.  1)  :  «  0 
mors  quam  amara  est  memoria  tua  lio- 
mini  paeem  habenti,  ete.  »  Seeundo, 
propter  discessum  et  separationem  , 
quse  dolorosa  est  amieis  (I  Reg.,  xv, 
V.  32)  :  «Siceine  séparât  amara  mors?» 
Tertio,  quia  per  mortem  fit  eom-memo- 
ratio  peeeati  {Rofn.,  vi,  23)  :  «  Stipen- 
dia peceati   mors.   »  Quarto,   quia   fit 


eommemoratio  mortis  nostrae  (EccL, 
VII,  V.  3)  :  «  In  illa  enim  finis  euncto- 
rum  admonetur  hominum  et  vivens 
cogitât  quid  futurum  sit,  ete.  »  Sic  ergo 
tristandum,  sed  moderate,  unde  {Eccli., 
XXXII,  V.  U)  :  '<  Modicum  plora  supra 
mortuum  quoniam  requievit,  etc.  »  Et 
ideo  dicit  :  «  Sicut  et  caeteri  qui  spem 
non  habent,  »  se.  quia  isti  sunt  hujus- 
modi  defectus  perpetuos,  sed  nos  non. 
{Philip.,  m,  V.  20)  :  «  Salvatorem  ex- 
pectamus  Dominum  nostruni  Jesum 
Christum  qui  reformabit  corpus  humi- 
litatis  nostrae,  configuratum  corpori 
claritatis  suae.  »  Unde  signanter  dicit  : 
«  De  dormientibus  »  {Joan.,  xi,  v.  11): 
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(v.  13)  :  ((Touchant  ceux  qui  dorment.  »  {S.  Jean,  xi,  v.  11)  : 
((  Notre  ami  Lazare  dort.  »  Or  celui  qui  dort  fait  trois  choses. 
D'abord  il  se  couche  avec  l'espérance  de  se  lever.  {Ps.,  xl,  v.  9)  : 
((  Est-ce  que  celui  qui  dort  ne  pourra  pas  ressusciter?  »  Ainsi  en 
est-il  de  celui  qui  meurt  dans  la  foi.  Ensuite,  dans  celui  qui  dort, 
l'âme  veille  [Cantiq.,  v,  v.  2)  :  ((  Je  dors  et  mon  cœur  veille.  » 
Enfin  lorsqu'il  a  dormi,  il  se  lève  plus  fort  et  délassé.  C'est  ainsi 
que  les  Saints  ((ressusciteront  incorruptibles  »  (P^  Corinth.,  xv, 
V.  42). 

11°  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  14)  :  ((  Car  si  nous  croyons  que 
Jésus  est  mort  et  ressuscité,  »  il  donne  la  raison  de  sa  recomman- 
dation. Premièrement  il  établit  le  dogme  de  la  résurrection  ;  secon- 
dement, il  condamne  ceux  qui  pensent  qu'il  y  aura  dans  la  résur- 
rection un  retard  quelconque  (v.  15)  :  ((  Car  nous  vous  déclarons, 
etc.;  »  troisièmement,  il  explique  l'ordre  dans  lequel  se  fera  la 
résurrection  (v.  16)  :  ((  Car  le  Seigneur  lui-même,  etc.  )> 

I.  Il  faut  ici  se  souvenir  que  l'Apôtre  (P"  Corinth.,  xv,  w.  12-23) 
s'est  servi  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ  pour  établir  la  nôtre, 
attendu  que  la  première  est  la  cause  de  la  seconde.  L'argument 
est  donc  tiré  de  la  cause.  Mais  la  résurrection  de  Jésus-Christ  n'est 
pas  seulement  la  cause,  elle  est  aussi  le  modèle  de  notre  résurrec- 
tion, parce  que  le  Verbe  fait  chair  ressuscite  les  corps,  et  le  Yerbe 
seul  ressuscite  les  âmes.  En  tant  que  Jésus-Christ  a  pris  notre 
chair,  et  qu'il  est  ressuscité  en  cette  chair,  il  est,  en  effet,  l'exem- 
plaire de  notre  résurrection.  Non-seulement  il  en  est  l'exemplaire, 
mais  il  en  est  aussi  la  cause  efficiente  parce  que  ce  qui  a  été  opéré 
par  l'humanité  en  Jésus-Christ  a  été  produit  non-seulement  parla 


«  Lazarus  amicus  noster  dormit.  »  Dor- 
miens  euim  tria  facit  :  cubât  in  spe 
surgendi  {Ps.,  xi,  9)  :  «  Nuiiiquid  qui 
donnit  non  adjiciet  ut  resurj'at?  >»  Sic 
t'I  qui  nioritur  iu  lido.  ltt;m  in  doi- 
uiienlo  aiiiina  virgilat  [Cant.,  v,  v,  2)  : 
•i  Ego  dormio  et  cor  nunuii  vigilat, 
etc.  »  Itcui  postea  Iiomo  resurgct  lua- 
gis  rel'eetus  et  vegetus;  sic  i^ancti  ré- 
surgent «.  in('orra[ttibil(!S))  (I  Cor.,  xv. 
V.  42). 

II"  Dki.ndi;  ciuii  dicit  :  «Si  cnini  crc- 
dinnis,  ..  jiouiliir  ratio  uionitioins.  Et 
primo  aslniit  rtîsiij'm-tionom  ;  secundo 
excludit  (lilationis  susi»icioiii'iii,  ilii  : 
"  Hue  euim  vohis;  »   lertio,    |»oiiil    re- 


surrectionis   ordinem,  ibi  :  h  Quoniam 
ipsc  Dominus.  » 

1.  Sciendum  est  autem  quod  Aposto- 
Ins  (I  ro/-.,  XV,  V.  12-23),  ex  resurrec- 
lione  Cbristi  astruit  nostram,  quia  iila 
est  causa  nostrte,  unde  arguit  per  lo- 
cum  a  causa.  Et  resurrectio  Chrisli  non 
est  causa  sohun,  sed  eliam  exemplar. 
([nia  Verbum  caro  l'aclum  suscitât  cor- 
pora,  Verbum  vero  sinqiliciler,  animas. 
Et  enim  eo  ipiotl  Cbristus  accepil  car- 
uem,  et  in  ea  icsin'rt'xil,  est  exemplar 
nostram  rcsnrn'ctionis.  Nec  sobun  \uu- 
est,  sed  et  causa  efliciens.  ipiia  ipia' 
binnanitate  tlbristi  gesta  siiid.  non  so- 
bini  sunt  gesla  secuuibnn  virtutem  bu- 
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vertu  de  l'humanité,  mais  encore  par  la  vertu  de  la  divinité  qui  se 
l'était  unie.  De  même  donc  qu'il  guérissait  le  lépreux  par  le  tou- 
cher en  tant  que  le  toucher  était  instrument  de  la  Divinité,  ainsi 
par  sa  résurrection,  Jésus-Christ  est  la  cause  de  la  nôtre,  non  pas 
seulement  par  la  résurrection  du  corps,  mais  par  la  résurrection 
de  ce  corps  unie  au  Verbe  de  vie.  Voici  pourquoi  l'Apôtre  partant 
nettement  de  ce  point  qu'il  suppose  admis,  raisonne  ainsi  (v.  14)  : 
((  Car  si  nous  croyons  que  Jésus-Christ  est  mort  et  qu'il  est  res- 
suscité. Dieu  amènera  aussi  avec  Jésus  ceux  qui  se  seront  endormis 
en  lui,  etc.  »  Or  ceux-là  se  sont  endormis  avec  Jésus,  qui  sont 
devenus  conformes  à  la  vie  de  Jésus  par  le  baptême,  ou  par  Jésus, 
parce  qu'il  les  amènera  avec  lui-même  [Zoch.,  xiv,  v.  5)  :  ((  Et 
alors,  le  Seigneur  mon  Dieu  viendra,  et  tous  ses  saints  avec  lui, 
etc.  ;  »  [Isaie^  m,  v.  14)  :  a  Le  Seigneur  entrera  en  jugement  avec 
les  anciens  et  les  princes  de  son  peuple,  etc.  » 

II.  En  ajoutant  (v.  15)  :  a  Car  nous  vous  déclarons,  comme 
l'ayant  appris  du  Seigneur,  etc.,  »  S.  Paul  repousse  toute  pensée 
de  retard  dans  la  résurrection.  Il  semble  dire  :  nous  savons  qu'ils 
ressusciteront  et  qu'ils  viendront  avec  Jésus-Christ;  nous  ne  devons 
donc  pas  nous  attrister  autant;  car  ceux  qui  seront  alors  trouvés 
vivants,  n'obtiendront  pas  la  gloire  de  la  résurrection  avant  ceux 
qui  sont  morts.  Aussi  (v.  15)  «  nous  vous  déclarons,  »  non 
pas  d'après  une  conjecture  humaine,  mais  a  comme  l'ayant  appris 
du  Seigneur,  »  dont  les  paroles  ne  passeront  point,  a  que  nous 
qui  vivons,  »  c'est-à-dire  ceux  qui  sont  vivants  n'obtiendront  pas 
plus  tôt  la  consolation  de  l'avènement  de  Jésus-Christ  que  ceux 
qui  sont  morts.  C'est  ce  qui  lui  fait  dire  (v.  15)  :  «  nous  qui  vivons.  » 


manitatis,  sed  virtute  divinitatis  sibi 
unitae.  Unde  sicut  tactus  sims  cura- 
bat  leprosum  in  quantum  instrumen- 
tum  divinitatis,  sic  resurrectio  Christi 
causa  est  uostrae  resurrectionis  non  in 
quantum  corporis,  sed  in  quantum  re- 
surrectio corporis  uniti  Verbo  vitse.  Et 
ideo  Apostolus  hoc  firmiter  supponens 
sic  arguit  :  ((  Si  enim  credimus  »  Qr- 
miter  «  quod  Cliristus  resurrexit,  ita  et 
eos  qui  dormierunt,  etc.  »  Illi  dormie- 
runt  «  Per  Jesum,  »  qui  facti  sunt  con- 
formes morti  ejus  per  baptismum  ;  vel 
«  per  Jesum ,  »  quod  secum  «  addu- 
cet,  »  se.  cum  ipso  Christo  [Zach., 
XIV,  V.  5)  :  ((  Et  veniet  Dominus  Deus 
meus  omnesque   sancti  ejus  cum  eo, 


etc.  ;  ))  (Is.,  III,  V.  14)  :  «  Dominus  ad 
judicium  veniet  cum  senibus  populi  sui 
etprincipibus  ejus.  » 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Hoc  enim,  » 
excludit  dilationem  resurrectionis  , 
quasi  dicat  :  Scimus  quod  résurgent  et 
venient  cum  Christo,  ideo  non  debe- 
mus  tantum  dolere.  Non  enim  illi,  qui 
invenientur  vivi,  prius  consequentur 
resurrectionis  gloriam,  quam  mortui. 
Et  ideo  :  «  Hoc  enim  vobis  dicimus,  » 
non  ex  conjectura  liominis,  sed«  In  ver- 
bo Domini,»  cujus  verba  déficient,  «  quia 
nos  qui  vivimus,  »  id  est  illi  qui  sunt 
vivi,  non  prius  sortientur  consolatio- 
nem  ex  adventu  Christi,  quam  mortui  ; 
et  ideo  dicit  :  «  Nos  qui  vivimus.  »  Ex 
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Ces  paroles  ont  induit  en  erreur  des  hommes  sans  intelligence;  ils 
ont  conclu  que  l'Apôtre  dit  ici,  que  de  son  vivant  même  ces  choses 
arriveraient.  Les  Thessaloniciens  mômes  le  comprenaient  de  la 
sorte,  et  c'est  ce  qui  engagea  S.  Paul  à  leur  écrire  une  seconde 
lettre,  dans  laquelle  il  dit  (IP  Thess.,  ii,  v.  2)  :  a  Ne  vous  laissez 
pas  légèrement  ébranler  dans  votre  premier  sentiment,  etc.  »  Or, 
l'Apôtre  ne  parle  pas  ici  de  sa  propre  personne  et  de  ceux  qui 
existaient  alors,  mais  de  ceux  qui  seront  trouvés  vivants  à  cet  avè- 
nement (v.  15)  :  ((  Nous  qui  sommes  réservés,  »  c'est-à-dire  ceux 
seront  survivants  après  la  persécution  de  l'Antéchrist,  «  nous  ne 
préviendrons  point  ceux  qui  sont  déjà  dans  le  sommeil,  »  c'est-à- 
dire,  ils  ne  recevront  point  avant  ceux  qui  sont  morts,  la  consola- 
tion (P^  Corinth.^  xv,  v.  42)  :  «  En  un  moment,  en  un  clin  d'oeil, 
au  son  de  la  dernière  trompette,  etc.  » 

III.  Quand  S.  Paul  dit  (v.  16)  :  ((  Car  aussitôt  que  le  signal  aura 
été  donné,  etc.,  »  il  explique  l'ordre  et  le  mode  de  la  résurrection. 
Premièrement  il  établit  la  cause  de  cette  résurrection  ;  seconde- 
dément  l'ordre  et  le  mode  où  elle  se  fera  (v.  16)  :  «  Et  ceux  qui 
seront  morts  en  Jésus-Christ,  etc.  ;  »  troisièmement  il  en  conclut 
que  les  Thessaloniciens  doivent  se  consoler  (v.  18)  :  u  Consolez- 
vous  donc  les  uns  les  autres,  etc.  » 

1°  Il  établit  le  premier  point  en  disant  (v.  16)  :  a  Car  le  Seigneur 
lui-même,  etc.  »  Remarquez,  comme  nous  l'avons  dit,  la  cause 
générale  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ.  Que  si  l'on  dit  :  Puisque 
cette  résurrection  de  Jésus-Christ  a  déjà  eu  lieu,  pourquoi  n'est- 
elle  donc  pas  suivie  de  son  effet?  Il  faut  répondre  que  la  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ  est  la  cause  de  la  nôtre  en  tant  qu'elle  opère 
par  l'effet  de  la  puissance  divine.  Or  Dieu  opère  selon  l'ordre  dé- 


quu  vitleliir  non  intelligentibus,  quod 
adliuc  Apûstolo  vivente  hoc  licrfit,  et 
hoc  etiaui  Thcssakmicensihus  videba- 
tur.  El  idco  scribit  eis  aliain  epistolaui 
in  qua  diciL  (H  Thess.,  ii,  v.  2)  :  «  Non 
uiovcamini  u  vcstro  sensu,  etc.  »  Sed 
non  loquitur  ex  persona  sua,  et  tune 
existentiuni,  sed  eoruni  qui  tune  vivi 
reperientiu-,  ■«  Qui  residui  sunnis.  >.  id 
est,  erunt  residui  post  persecutioneni 
Antichristi.  u  Non  prii'venieunis  »'os,  ) 
id  est,  non  prius  récipient  consohdio- 
uem  (1  Co/-.,  XV,  42)  :  -In  nionifulo 
enim,  in  ictu  oeuli,  in  novissinni  tuha. 
etc.  » 


m.  Dcinde  cnni  dicit  :  <«  Quoniani 
ipse,  »  ostendit  ordinem  resiUTcctionis 
et  nioduni.  Primo  proponit  resurrec- 
llonis  causani  ;  secundo,  ejus  ordineui 
et  ni0(hnn,  ibi  .  >i  Et  uiorlui;  »  tertio. 
ciuichulit  eoruiii  consolulioneni .  ibi  : 
<(  Itaque  consoiainini  inviceni.  >- 

PriuMun  oslcndit  dicens  :»  Ipse  Donn- 
nus.  <•  L'bi  nolan(hini  esl.  quod  sicul 
dictuni  est,  causa  coiunuinis  icsurrec- 
tionis  est  resunectio  Clhrisli.  Sed  si  di- 
ras, (|uo<l  jan»  luit,  (|uaie  er^^o  non  se- 
quilurellectus  ejus?  Hespondeo  :  dicen- 
diun  est,  ((uod  est  causa  resurrectiouis 
UDstrtt'  secuuihnn  quod  (qiciutur  in  vir- 
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terminé  par  sa  sagesse.  Notre  résurrection  se  fera  donc  au  moment 
fixé  par  la  divine  sagesse.  Et  afin  de  montrer  que  Jésus-Christ  en 
est  bien  la  cause,  S.  Paul  dit  qu'à  sa  présence  tous  les  morts  res- 
susciteront. La  résurrection  générale  se  fera  par  le  concours  d'une 
triple  cause.  La  première  cause  principale  est  la  puissance  divine; 
la  seconde  cause  instrumentale  est  la  vertu  de  l'humanité  de  Jésus- 
Christ;  la  troisième  cause  seconde  ou  ministérielle  est  la  puissance 
des  anges,  qui  auront  quelque  part  à  la  résurrection.  S.  Augustin 
prouve,  en  effet,  que  ce  qui  s'opère  maintenant  par  les  créatures 
corporelles,  est  l'œuvre  de  Dieu  dont  ils  sont  les  instruments.  Dans 
la  résurrection,  les  anges  auront  une  certaine  action,  par  exemple, 
de  rassembler  les  poussières;  mais  la  réintégration  du  corps  et 
la  réunion  de  l'âme  au  corps  sera  l'œuvre  immédiate  de  Jésus- 
Christ.  L'Apôtre  montre  donc  ces  trois  causes.  A)  D'abord  l'huma- 
nité glorieuse  de  Jésus-Christ  quand  il  dit  (v.  16)  :  a  Carie  Sauveur 
lui-même,  etc.  ))  {Act.^  i,  v.  11)  :  a  II  viendra  du  ciel  de  la  même 
manière  que  vous  l'y  avez  vu  monter.  »  (Y.  16)  :  «  A  l'ordredo  nné.  » 
A  son  premier  avènement,  Jésus-Christ  est  venu  dans  l'obéissance 
{Philipp.j  II,  V.  8)  :  «  Se  rendant  obéissant  jusqu'à  la  mort,  et  à  la 
mort  de  la  croix.  »  Il  en  sera  ainsi  parce  que  le  premier  fut  l'avé- 
nement  de  son  humilité,  le  second  sera  l'avènement  de  sa  gloire 
(5.  Lw<?,  XXI,  V.  2)  :  a  II  viendra  sur  une  nuée  avec  une  grande 
puissance  et  une  grande  majesté.  »  B)  Ensuite  la  puissance  des 
anges  (v.  16)  :  «  Et  à  la  voix  de  l'Archange,  »  non  pas  que  Jésus- 
Christ  opère  par  la  voix  de  l'Archange,  mais  par  son  ministère. 
L'Apôtre  dit  :  a  de  l'Archange,  »  parce  que  tous  les  anges  servent 


tute  divina;  Deus  autem  operatur  per 
ordinem  suse  sapientise.  Tune  ergo  erit 
nostra  resurrectio,  quando  hoc  dispo- 
suit  ordo  divinae  sapieutiae.  Ut  osten- 
dat,  quod  Christus  sit  causa,  ostendit 
quod  ad  prsesentiam  Christi  omnes 
mortui  résurgent.  Ad  resurrectionem 
autem  communem  faciendam  triplex 
causa  concurrit.  Una  priucipalis,  se. 
virtus  divinitatis  ;  secuuda  instrumenta- 
lis,  se.  virtus  humanitatis  Christi;  ter- 
tia  quasi  ministerialis,  se.  virtus  ange- 
lorum,  qui  habebunt  aliquem  effeetum 
in  resurrectione.  Augustinus  enim  pro- 
bat,  quod  ea  quae  fiunt  nunc  per  crea- 
turas  corporales,  fiunt  a  Deo  eis  me- 
diantibus,  in  resurrectione  vero  aliqua 
per   eos   sunt  agenda,  sicut  coUectio 


pulveris.  Sed  reintegratio  corporum, 
et  unio  animée  ad  corpus,  erit  immé- 
diate per  Cliristum.  Has  ergo  très  cau- 
sas ponit.  J)  Primo,  humanitatem 
Christi  gloriosam,  dicens  :  «  Ipse  Do- 
minus,  etc.  »  {Jet.,  I,  V.  11)  :  «  Que- 
madmodum  vidistis  eum  ascendentem 
in  cœlum,  ita  veniet.  »  —  «  In  jussu.  » 
In  primo  adventu  veniet  ut  obediens 
{Philip.,  II,  V.  8)  :  «  Factus  est  obe- 
diens usque  ad  mortem;  »  et  hoc, 
quia  ille  fuit  adventus  humilitatis,  sed 
iste  erit  glorise  {Luc,  xxiv,  v.  27) 
B  )  Secundo  ,  virtutem  angelorum  , 
eum  dieit  :  «  In  voce  archangeli.  »  Non 
quod  operetur  in  voce  ejus,  sed  minis- 
terio  ejus.  Et  dieit  archangeli,  quia 
omnes  angeli  sub  uno  archangelo  mi- 
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TEglise,  sous  le  commandement  d'un  seul  archange  {Apoc,  xii, 
V.  7)  :  ((  Celui-ci  est  Michel,  le  prince  de  l'Eglise.  »  Ou  a  à  la  voix 
de  l'archange,  »  c'est-à-dire  de  Jésus-Christ,  le  prince  des  anges 
{/saïe,  IX,  V.  6)  :  «  L'Ange  du  grand  conseil.  »  A  cette  voix,  soit 
corporelle,  soit  spirituelle,  se  fera  la  résurrection  {S.  Jean,  v, 
V.  28)  :  ((  Ils  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu,  »  à  savoir  :  a  Le- 
vez-vous, morts,  et  venez  au  jugement  ;  »  et  ils  obéiront  à  cette  voix 
corporelle.  C)  Troisièmement  la  puissance  de  la  Divinité  (v.  16)  : 
((  Et  au  son  de  la  trompette  de  Dieu,  il  descendra  du  ciel.  »  La 
puissance  divine  est  appelée  ici  la  voix  de  l'Archange,  en  tant  que 
la  résurrection  s'opérera  par  \2  ministère  des  Archanges,  et  la 
trompette  de  Dieu,  en  tant  qu'elle  se  fera  par  la  vertu  de  Dieu. 
Elle  prend  le  nom  de  trompette  du  bruit  éclatant  que  Dieu  fera  en 
suscitant  les  morts.  D'ailleurs  le  nom  est  bien  choisi  car  l'usage  de 
la  trompette  était  fréquent  dans  l'Ancien  Testament.  On  l'employait 
pour  appeler  au  combat  [Sagesse,  v,  v.  21)  :  «  Tout  l'univers  com- 
battra avec  lui  contre  les  insensés.  »  On  s'en  servait  encore  pour 
les  solennités;  celle-ci  servira  pour  les  fêtes  de  la  céleste  Jérusalem. 
On  l'employait  pour  donner  le  signal  de  décamper;  à  la  résurrec- 
tion les  saints  quitteront  le  camp  de  la  mortalité.  Si  donc  il  s'agit 
d'une  voix  corporelle,  elle  est  appelée  trompette,  pour  les  raisons 
que  nous  avons  données  ;  s'il  ne  s'agit  point  d'une  voix  corporelle, 
ce  mot  trompette  marque  la  puissance  divine  de  Jésus-Christ  pré- 
sente et  manifeste  à  tout  l'univers. 

2''  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  16)  :  «  Et  ceux  qui  seront 
morts,  etc.,  »  il  explique  l'ordre  de  la  résurrection.  Il  place  en 
premier  la  résurrection  des  morts  ;  secondement,  la  rencontre  des 


iiistrant  Ecclesiue  {Apoc,  xii,  v.  7)  : 
c  Hic  est  Michael  princeps  ecclesiœ.  » 
Vel  «  in  voce  archanyeli,  »  id  estChristi 
principls  augelorum  {Is.,  ix,  v.  G)  : 
•*  Magni  coiisilii  angolus,  »  Et  in  voce 
ejus  corporali,  vel  spirituali  erit  resur- 
rectio  Çloan.  ,  v,  v.  28)  :  u  Audient 
Filii  Dei,  »  se.  surgite  mortui  et  venile 
ad  judicium,  et  illi  voci  cori>orali  uhe- 
dient  C)  Tertio,  virtutcni  divinitatit^, 
eum  dicit  :  «  In  tuba  Dei.  »  Ha'c  est 
virtus  divina,  quia  dicitur  vox  airhan- 
geli,  in  (juantuni  liet  niinisterio  ar- 
changeloruni,  et  tuba  Dei  in  (luauliun 
virtute  divina  tiet.  Et  dicitur  tuba 
piopter  eju8  8ouontattMu,<|ua'  pinveuit 

TOM.    Y. 


a  Deo  suscitans  mortuos.  Item  tuba  cou- 
gruit  ad  oflicia,  cujus  usus  fuit  mul- 
tiplex in  Veteri  ïeslamento.  ut  ad  bel- 
luni  :  u  Et  tune  pugnabit  pro  eu  orbis 
terrarum  »  {Sap.,  v,  v.  21).  Item  fiebat 
usus  t'jus  ad  solemnitateïs,  sic  ista  ad 
cadestem  Jérusalem.  Item  ad  moveu- 
dum  castra,  et  lune  sancti  movebunt 
castra.  Unde  si  sit  vox  corporalis,  di- 
citur tuba  proi)ler  bas  rationes;  vel  non 
erit  vox  corporalis.  sed  virtus  divina 
Cbristi  prœsens  et  manilesta  loti 
nnnido. 

2"  Deinde  cum  dicit  :  »  Et  niortui,  » 
pDuitur  urdo  resiuTectionis;  et  circa 
lioc  tria  tacil.  (piia  primo,  ponil  resur- 
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vivants  (v.  17)  :  a  Pour  nous  autres,  etc.  ;  »  troisièmement,  la  béa- 
titude des  saints,  morts  ou  vivants  au  jour  de  la  résurrection 
(v.  17)  :  u  Et  ainsi  nous  serons  tous,  etc.  »  ^)  A  l'occasion  de  ces 
paroles,  il  en  est  qui  se  sont  imaginés,  rapporte  S.  Jérôme,  dans 
une  de  ses  Épîtres,  que  ceux  qui  resteraient  jusqu'à  la  fin  ne 
mourraient  point,  puisque  l'Apôtre  dit  (v.  17)  :  «  Pour  nous 
autres,  qui  sommes  vivants.  »  Autrement,  disaient-ils,  S.  Paul  éta- 
blirait sans  raison  une  distinction  entre  les  vivants  et  les  morts. 
Mais  ce  sentiment  est  contredit  par  ces  paroles  (P^  Corinth.,  xv, 
V.  51)  :  «  Nous  ressusciterons  tous,  etc.  »  (v.  22)  :  a  Comme  tous 
meurent  en  Adam,  tous  revivront  aussi  en  Jésus-Christ»  {Rom.,  v, 
V.  12)  :  ((  La  mort  passe  dans  tous  les  hommes.  »  Il  faut  donc  dire 
que  quelques  hommes  seront  encore  vivants  au  temps  où  Jésus- 
Christ  viendra  pour  le  jugement,  mais  à  ce  moment  même  ils 
mourront  et  ils  ressusciteront  aussitôt.  Comme  cet  intervalle  sera 
très-court,  ils  sont  réputés  vivants. 

Toutefois,  il  reste  une  difficulté,  sur  ces  paroles  (v.  16)  :  «Et  ceux 
qui  seront  morts  en  Jésus-Christ  ressusciteront  les  premiers;  puis 
nous  autres,  qui  sommes  vivants,  etc.  n  Les  morts  ressuscite- 
ront donc  avant  que  les  vivants  viennent  à  la  rencontre  de  Jésus- 
Christ,  et  ceux-ci  mourront  dans  cet  intervalle.  Ainsi  donc  quel- 
ques-uns ressusciteront  les  premiers,  et  alors  la  résurrection  de 
tous  ne  sera  point  simultanée,  ce  qui  contredit  ces  paroles  de  la 
première  Épître  aux  Corinthiens  (xvi,  v.  52)  :  «  En  un  moment, 
en  un  clin  d'œil,  au  son  de  la  dernière  trompette,  etc.  » 

Il  faut  dire  qu'il  y  a  sur  ce  point  deux  opinions.  Les  uns  pré- 
tendent que  la  résurrection  ne  sera  point  simultanée,  mais  que  les 


rectionem  mortuoriim  ;  secundo,  occiir- 
sum  vivorum,  ibi  :  «  Deinde;  »  tertio 
beatitudinem  sanctorum  utrorumque  , 
ibi  :  ((  Et  sic  semper.  »  J)  Occasione 
horum  verborum  crediderunt  aliqui 
quod  futuri  in  fine  numquam  more- 
rentur,  ut  dicit  Hieronimus  in  epistola, 
propter  hoc  quod  dicit  :  «  Deinde  nos, 
etc.  »  Alias  enim  frustra  distingueret 
viventes  a  morientibus.  Sed  contra 
(I  Co?\,  XV,  V.  51)  :  «  Omnes  quidem 
resurgemus;  »  item  «  sicut  in  Adam 
omnes  moriuntur,  etc.,  »  ut  habetur 
{Rom.,  V,  V.  12).  Ergo  mors  ad  omnes 
pertransit.  Dicendum  est  ergo,  quod 
aliqui  invenientur  vivi  in  tempore  illo 
quo   Christus  veniet  ad  judicium,  sed 


in  illo  momento  temporis  morientur 
et  statim  résurgent.  Et  ideo  propter 
modicam  interpolationem  reputantur 
viventes. 

Sed  tune  est  quaestio,  quia  dicitui' 
hic  :  «  et  mortui,  qui  in  Christo  sunt , 
résurgent  primi,  et  deinde  nos,  etc.  » 
Ergo  prius  résurgent  mortui,  quam  vi- 
vi occurrant  Christo,  et  in  hoc  occursu 
morientur.  Ergo  prius  aliqui  résurgent, 
et  sic  non  erit  omnium  resurrectio  si- 
mul,  quod  est  contra  illud  (I  Cor.,  xv, 
V.  15)  :  «  In  momento,  in  ictu  oculi,  in 
novissima  tuba,  etc.  » 

Respondeo  :  dicendum  est,  quod  du- 
plex est  hic  opinio.  Quidam  enim  di- 
cunt,  quod  resurrectio  non  erit  simul, 
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morts  viendront  d'abord  avec  Jésus-Christ.  Selon  cette  opinion, 
ceux  qui  vivront  à  l'avcnement  du  Fils  de  Dieu,  seront  enlevés 
dans  les  airs,  et  dans  ce  trajet,  ils  mourront  pour  ressusciter  en- 
suite. Par  conséquent,  ce  mot,  «  en  un  moment,  »  doit  être  en- 
tendu de  la  brièveté  du  temps,  pendant  lequel  tout  ceci  arrivera.  Et 
si  l'on  objecte  que  la  résurrection  doit  se  faire  en  un  moment,  il 
ne  faut  pas  alors  rapporter  cette  expression  à  la  résurrection  gé- 
nérale et  complète  de  tous  les  morts,  mais  à  la  résurrection  de 
chacun  en  particulier,  car  chacun  ressuscitera  dans  un  instant. 
D'autres  auteurs  soutiennent  que  tous  ressusciteront  dans  un  ins- 
tant et  simultanément.  Quand  donc  l'Apôtre  dit  :  a  Ils  ressuscite- 
ront les  premiers,  »  il  désigne  l'ordre  non  du  temps,  mais  de  la 
dignité.  Toutefois,  ceci  n'est  pas  sans  difficulté,  car  beaucoup 
parmi  les  hommes  vivants  seront  éprouvés  dans  la  persécution  de 
l'Antéchrist,  et  par  conséquent  l'emporteront  sur  plusieurs,  qui 
seront  morts  auparavant.  Il  faut  donc  répondre  autrement,  etdire 
que  tous  mourront,  que  tous  ressusciteront  et  que  leur  résurrec- 
tion sera  simultanée.  L'Apôtre,  en  effet,  ne  dit  point  ici  que  ceux- 
ci  ressusciteront  avant  ceux-là,  mais  que  ceux-ci  ressusciteront, 
avant  que  ceux-là  viennent  à  la  rencontre  de  Jésus-Christ.  11  n'op- 
pose point  l'ordre  de  la  résurrection  à  la  résurrection,  mais  cet 
ordre  à  ce  mouvement,  qui  enlèvera  les  élus  à  la  rencontre  de  Jésus- 
Christ.  Ceux  donc  qui  seront  encore  vivants,,à  l'arrivée  du  Sei- 
gneur, mourront,  et  alors  (v.  17)  :  a  Ressuscitant,  ils  seront  aus- 
sitôt emportés  dans  les  nues,  avec  ceux  qui  étaient  morts  aupara- 
vant, pour  aller  au-devant  du  Seigneur,  au  milieu  de  l'iiir,  » 
comme  l'Apôtre  le  dit  ici. 
B)  Or,  il  y  a  entre  les  bons  et  les  méchants  cette  différence  que 


sed  primo  mortui  vouienl  cuin  Christo 
et  tune  in  advcntn  Cliristi,  vivi  rapien- 
tur  in  uuhihus,  et  in  illu  raptu  niorien- 
lur  et  résurgent.  Et  idei)  ([uod  dicitur 
esse  <>  in  nimnento,  »  intelligitiir,  quia 
in  inodico  tenipore  liet.  Et  si  dieatui", 
quod  erit  in  instanti,  tune  non  est  lioe 
référendum  ad  totani  resurreetioneni 
omnium,  scd  ad  resurreetioneni  singn- 
lariuu),  quia  singulus  resurget  in  ins- 
tantii.  Alii  vero  dieunt  quod  onines 
sinml  et  in  instanti  résurgent.  (Jnod 
ergo  dieit  :  "  résurgent  prinii,  »  dé- 
notât ordinem  dignitatis,  non  tenqto- 
ris.  Sed  videtur  lioe  diflieile,  ({uia  de 
vivis  inulti  eriiut    |)rottuti    in    persecu- 


tione  Antieliristi,  qui  ilignitate  [)ra,'eel- 
lent  multos  prius  defunetos.  Et  ideo 
videtur  aliter  esse  dieendum,  ([uod 
omnes  morientur  et  omnes  résurgent 
et  ([uod  sinnil.  Née  A[)ostolus  dieit 
hie,  (pu)d  illi  prius  résurgent  ((uam  isti 
oeeurrant.  A^iostolus  enim  non  ponit 
ordinem  resnrreetionis  ad  resurreetio- 
neni, sed  ordinem  ad  raptum,  vel  ad 
occiirrentiam.  Nam  primo  ,  veniente 
Domino,  morientur  <pii  invenientur 
vivi,  et  tune  stalini  enm  illis  (jui  prius 
mortui  fuerant  i"t>surgentes,  rapientur 
in  mihihus.  ele.,  ut  .\postt»lus  hie  di- 
cil. 

JJ      Ksi   aniciii    ii;ee    iiiter    boiios   et 


68 


r^  EPIT.   AUX  THESS.  —  CH.  lY.  —  LEC.  IV 


w.  12  A  17. 


ceux-ci  demeureront  sur  la  terre  qu'ils  ont  aimée,  tandis  que 
ceux-là  seront  enlevés  au-devant  de  Jésus-Christ  qu'ils  auront  dé- 
siré {S,  Matth.,  xxiv,  V.  28)  :  a  Partout  oii  se  trouvera  le  corps, 
les  aigles  s'y  assembleront.  »  Il  faut  dire  aussi  qu'à  la  résurrection 
les  saints  seront  conformes  à  Jésus-Christ,  non-seulement  quant  à 
la  glorification  du  corps  {Philip,,  m,  v.  21),  mais  encore  quant 
au  lieu  qu'ils  occuperont,  car  Jésus-Christ  viendra  au  milieu  des 
nuées  {AcL,  i,  v.  9)  :  «  Et  il  entra  dans  une  nuée  qui  le  déroba  à 
leurs  yeux;  »  et  encore  (v.  11)  :  «  Il  viendra  des  cieux,  de  la 
même  manière  que  vous  l'y  avez  vu  monter.  »  De  même  donc  les 
saints  seront  enlevés  dans  les  nuées.  Pourquoi  en  sera-t-il  ainsi  ? 
Afin  de  manifester  leur  conformité  à  la  nature  divine.  En  effet, 
dans  l'Ancien  Testament  la  gloire  du  Seigneur  apparut  en  forme 
de  nuée  (IIP  Rois,  viii,  v.  11)  :  «  Le  Seigneur  vint  dans  une  nuée.» 
Ces  nuées  seront  donc  préparées  par  la  puissance  divine,  afin  de 
faire  éclater  la  gloire  des  saints.  Ou  bien  encore  les  corps  des  élus 
glorifiés,  devenus  éclatants,  paraîtront  comme  des  nuées  aux  mé- 
chants qui  seront  encore  sur  la  terre  {S.  Matth, y  xxv,  v.  6)  : 
«  Voici  l'époux  qui  vient,  allez  au-devant  de  lui.  » 

C)  Enfin,  quand  S.  Paul  dit  (v.  17)  :  «  Et  ainsi  nous  serons  pour 
jamais  avec  le  Seigneur,  »  il  explique  la  béatitude  des  saints,  qui 
consiste  à  être  toujours  avec  Dieu  et  à  le  posséder  {S.  Jean,  xiv, 
V.  3)  :  ((  Je  reviendrai  et  vous  retirerai  à  moi,  afin  que  vous  aussi, 
vous  soyez  où  je  suis.  »  C'est  ce  que  désirent  les  saints  {Philip,, 
I,  V.  23)  :  ((  Je  désire  d'être  dégagé  des  liens  du  corps,  et  d'être 
avec  Jésus-Christ.  » 


malos  differentia,  quia  mali  remane- 
bunt  in  terra,  quam  dilexerunt,  boni 
rapientur  ad  Christum  quem  queesie- 
runt  {Matth.,  xxiY,  v.  28)  :  «  Ubi  fuerit 
corpus,  ibi  congregabuntur  et  aquilse.» 
In  resurrectione  etiam  sancti  confor- 
mabuntur  Christo,  non  solum  quan- 
tum ad  gloriam  corporis  {Philip.,  m, 
V.  21),  sed  etiam  quantum  ad  situm, 
quia  Christus  erit  in  nube    {/éd.,  i,  v. 

3)  :    «  Et   nubes  suscepit  eum Et 

quemadmodum  vidistis  eum,  etc.  » 
Sic  et  sancti  a  nubibus  rapientur.  Et 
quare  hoc?  Ad  ostendendum  eorum 
deiformitatem.  In  Veteri  enim  Testa- 
mento  gloria  Domini  apparuit  per  mo- 
dum    nubis    (III  Beg.,   viii,   v.   2  )  : 


«  Dominus  venit  in  nebula.  »  Hae  nu- 
bes erunt  preeparatse  virtute  divina  ad 
ostensionem  gloriae  sanctorum.  Vel 
ipsa  fulgentia  corpora  gloriosorum 
videbuntur  malis  queedam  nubes,  qui 
erunt  in  terra  {Matth.,  xxiv,  v.  6)  : 
«  Ecce  sponsus  venit,  exite  obviam 
ei.  » 

C)  Deinde  eum  dicit  :  «  Et  sic  sem- 
per,  ')  ostendit  beatitudinem  sancto- 
rum, quia  semper  erunt  eum  Domino 
eo  fruentes  {Joan.,  xiv,  v.  3)  :  «  Ite- 
rum  veniam  et  accipiam  vos  ad  meip- 
sum,  ut  ubi  ego  sum,  et  vos  sitis.  » 
Hoc  sancti  desiderant  {Philip.,  i,  v. 
23)  :  «  Desiderium  habens  dissolvi  et 
esse  eum  Christo.  » 
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3°  En  ajoutant  (v.  18)  :  a  Consolez-vous  donc  les  uns  les  autres 
par  ces  vérités,  »  S.  Paul  conclut  qu'il  faut  se  consoler  au  sujet  de 
ceux  qui  meurent,  en  disant  :  Puisque  les  saints  ressuscitent,  et 
qu'ils  n'auront  à  éprouver  aucun  dommage,  il  faut  donc  se  con- 
soler à  l'égard  de  ceux  qui  meurent  {Isaïe ,  xl  ,  v.  1)  :  u  Con- 
solez-vous ,  mon  peuple  ;  consolez-vous,  dit  le  Seigneur  votre 
Dieu  '.  )) 

1  Corollaires  sur  le  chapitre  IV. 

Dans  la  voie  du  salut,  il  faut  avancer  toujours;  n'avancer  pas,  c'est  reculer; 
reculer,  c'est  se  perdre. 

«  La  volonté  de  Dieu  est  que  nous  soyons  saints,  éloignés  de  tout  péché ,  » 
et  particulièrement  «  de  l'impureté.  »  Dieu  a  souverainement  en  horreur  ce 
vice,  qui  le  méprise,  outrage  son  Fils,  chasse  le  Saint-Esprit.  Dieu  est  esprit, 
et  il  est  saint.  Il  veut  donc  que  nous  vivions  d'une  vie  spirituelle  et  que  nous 
soyons  saints,  par  conséquent  chastes.  La  chasteté  rend  l'homme  angélique 
et  divin  ;  le  vice  opposé  le  rend  semblable  à  la  brute. 

La  mort  n'est  que  le  passage  à  la  vie,  un  sommeil  qui  conduit  au  bonheur. 
Un  jour  la  voix  de  Dieu  m'éveillera  de  ce  sommeil,  et  sa  main  toute-puissante, 
d'un  peu  de  poussière,  refera  mon  corps  glorieux,  et  le  rendra  semblable  à 
celui  de  Jésus-Christ  ressuscité,  afin  que  je  règne  éternellement,  en  corps  et 
en  âme,  avec  lui.  C'est  l'espérance,  c'est  la  consolation  du  chrétien.  Il  croit  la 
résurrection,  il  espère  la  vie  éternelle,  et  dans  cette  attente,  à  travers  les  joies 
et  les  tribulations,  il  s'écrie  :  Seigneur,  que  votre  volonté  soit  faite  ;  «  Fiat 
voluntas  tua  !  >>  (Picquigny,  passini.) 


3°  Deinde  cum  dicit  :  «Itaque,  etc.» 
concludit  consolationem  habendam 
esse  de  mortuis  dicens  :  ex  quo  sancti 
resurgunt,    et     nuUum    detrimentum 


consequuntur,  ergo  de  mortuis  couso- 
lamini  (/s.,  xl,  v.  1)  :  «  Consolamini , 
consolamini,  popule  meus,  dicit  Do- 
minus  Deus  vester.  » 


I 


CHAPITRE  V. 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  v%  w.  1  à  13). 

SOMMAIRE.  —  S.  Paul  écarte  toute  inquiétude  de  l'esprit  des  Thes- 
saloniciens,  qui  désiraient  connaître  le  temps  du  jugement.  11 
dit  seulement  que  ce  jour  sera  joyeux  pour  les  bons  et  affreux 
pour  les  méchants. 

1 .  Or  pour  ce  qui  regarde  les  temps  et  les  moments,  il  n'est  pas  besoin,  mes 
frères,  de  vous  en  écrire: 

2.  Parce  que  vous  savez  bien  vous-mêmes  que  le  jour  du  Seigneur  doit  venir 
comme  un  voleur  durant  la  nuit. 

3.  Car  lorsqu'ils  diront  :  Nous  voici  en  paix  et  en  sûreté,  ils  se  trouveront 
tout  à  coup  surpris  par  une  ruine  imprévue,  comme  lest  une  femme  grosse  par 
les  douleurs  de  l'enfantement  sans  qu'il  leur  reste  aucun  moyen  de  se  sauver. 

4.  Mais  quanta  vous,  mes  frères, vous  n'êtes  pas  dans  les  ténèbres,  en  sorte 
que  ce  jour  puisse  vous  surprendre  comme  un  voleur  ; 

o.  Car  vous  êtes  tous  des  enfants  de  lumière  et  des  enfants  du  jour.  Non^ 
ne  sommes  point  enfants  de  la  nuit  ni  des  ténèbres. 

6.  Ne  dormons  donc  pas  comme  les  autres,  mais  veillo7is  et  gardons-nous  de 
l'enivrement, 

7.  Car  ceux  qui  dorment,  dorment  durant  la  nuit,  et  ceux  qui  s'enivrent, 
s'enivrent  durant  la  nuit. 

8.  Mais  nous  qui  sommes  enfants  du  jour,  gardons-nous  de  cet  assoupisse- 
ment et  de  cette  ivresse,  et  armons-nous  en  prenant  pour  cuirasse  la  foi  et  la 
'harité,  et  pour  casque  l'espérance  du  salut. 

0.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  choisis  pour  sa  colère,  mais  pour  nous  faire 
acquérir  le  salut  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 

10.  Qui  est  mort  pour  nous,  afin  que,  soit  que  nous  veillons,  soit  que  nous 
dormions,  nous  vivions  toujours  avec  Lui. 


CAPUT  V, 


LECTIO  PRIMA. 

Sollicitiuliiipm  rninovft  ah  <ms,  toinims 
judicii  scirR  ciipioiitihus,  tantuni  <li- 
cit  dieni  illani,  bonis  bonaiii,  nialis 
vfro  iiialam  lïitiiram. 

1.  De  tenipnribns  auteni  et  inn mentis^ 
Jratres,  non  indifi^etis  iil  scribamtn 
K'ohis  : 

2.  J/'s/  enini  di/if(cnter  scitis,  quia 
dies  Domini  sicut  fur  in  noctr,  ita 
i'cnu't . 

3.  Cinn  eniin  dixerint  :  par  et  seciin'. 
tas,  tune  repentinus  c.is  si/pen'enirt 
interitus,  sicut  dolor  in  utero  hahen- 
tis  et  non  qjj u fuient . 

i.  yos  auteni,  J'ratres,  non  cstis  in  te- 


nebris,    ut    vos     dics    ille    tanquam 
fur  comprehendat. 

5.  Onines  enini  \>os,  Jilii  lucix,  estis,  et 
Jilii  diei  :  non  sunius    noctis,  neque 

tenebraruin. 

6.  l^itur  non  dorniianius  sicut  et 
cœteri,  sed  \'is;ilenius  et  sobn'i siinus. 

7.  Qui  eniin  dorniiunt ,  nocte  dor- 
mi unt;  et  qui  ebrii  sunt,  nocte  ebrii 
sunt. 

8.  ISos  auteni  qui  diei  sunius,  sobrii 
sinius,  induti  loricamjiilei  et  chari- 
tatis,  et  î^alcani,  speni  saliitis. 

9.  Quoniani  non  posuit  nos  Deus  m 
irani,  sed  m  acquisitioneni  salutis 
per  Domina  m  noslrum  Jesuni  Chris - 
tu  m. 

10.  Qui  mort  uns  est  pro  nobis  :  ut  si\'e 
l'iifilenius.  sis'c  dorniianius ,  siinul 
cuni  illo  i'ix'anius. 
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1 1 .  C'est  pourquoi  consolez-vous  mutuellement,  et  édifiez-vous  les  uns  les 
autres  ainsi  que  vous  le  faites. 

12.  Or  nous  vous  supplions,  mes  frères,  de  considérer  beaucoup  ceux  qui 
travaillent  parmi  vous ,  qui  vous  gouvernent  selon  le  Seigneur,  et  qui  vous 
avertissent  de  votre  devoir  ; 

i3.  Et  d'avoir  pour  eux  une  particulière  vénération  par  charité,  parce  qu'ils 
travaillent  pour  votre  salut  :  conservez  toujours  la  paix  avec  eux. 

Par  ce  qui  précède,  l'Apôtre  a  corrigé  dans  les  Thessaloniciens 
ce  qui  était  à  reprendre,  il  les  prémunit  ici  pour  l'avenir.  Il  fait 
d'abord  une  recommandation,  ensuite  une  prière  (v.  23)  :  «  Que 
le  Dieu  de  paix  vous  sanctifie  lui-même.  »  En  effet,  le  bien  que 
nous  faisons  procède  en  partie  du  libre  arbitre  et  en  partie  de  la 
grâce.  Nous  avons  besoin  de  recevoir  des  avertissements,  et  de 
recourir  à  la  prière.  Sur  le  premier  de  ces  points,  l'Apôtre,  pre- 
mièrement, exhorte  les  fidèles  à  se  préparer  au  jugement  futur  ; 
secondement,  il  indique  la  manière  de  s'y  préparer  (v.  11)  :  «C'est 
pourquoi,  mes  Frères,  consolez-vous  mutuellement.  » 

1°.  La  première  partie  se  subdivise  encore.  L'Apôtre  montre  en 
premier  lieu  quelle  sera  la  condition  du  jugement  futur;  en  se- 
cond lieu,  ce  qu'ils  ont  à  faire  pour  s'y  préparer  (v.  6)  :  «  Ne  dor- 
mons donc  pas  comme  les  autres,  etc.  » 

L  Dans  la  première  subdivision,  S.  Paul  énonce  d'abord  la  con- 
dition du  jugement  futur;  ensuite  il  l'explique  (v.  3)  :  «  Car  lors- 
qu'ils diront  paix,  etc.  »  1°  De  plus,  premièrement,  il  calme  leur 
inquiète  curiosité  touchant  le  jugement  futur  ;  secondement,  il  dit 
ce  qu'ils  en  peuvent  savoir  (v.  2)  :  «  Vous  savez  bien  vous- 
mêmes,  etc.  ))  A)  Il  dit  donc  :  «  C'était  nécessité  de  vous  écrire 


i\.  Propter  guod  consolamini  ùivicem 
et  œdijicate  alterutrum,  sicut  et  faci- 
tis. 

12.  Moffamus  autem  vos ,  J'ratres ,  ut  no- 
vevilis  eos,  qui  laborant  inter  i'os,  et 
prœsunt  vobis  in  Domino,  et  monent 
i^os, 

13.  U/  habeatis  illos  abundantius  in 
charitate  propter  opus  illorum  :  pa- 
cem  habete  cum  eis. 

Supra  correxit  in  eis  corrigenda  :  hic 
monet  eos  in  futurum,  et  primo,  po- 
nit  mouitionem ;  secundo,  orationem, 
ibi  :  «  Ipsi  autem  Deus.  »  Haec  autem 
duo  sunt  nobis  necessaria.  Nam  quia 
bona  quae  facimus  sunt  ex  libero  arbi- 
trio,  ideo  indiget  homo  monitione,  et 


oratione.  Circa  primum  duo  facit  , 
quia  primo,  hortatur  ut  praeparent  se 
ad  futurum  judicium  ;  secundo,  osten- 
dit  prseparandi  modum,  ibi  :  «  Prop- 
ter quod  consolamini.  » 

1°  Iterum  prima  in  duas,  quia  primo, 
ostendit  qualis  sit  conditio  futuri  ju- 
dicii,  secundo,  qualiter  praeparent  se 
ad  illud,  ibi  :  «  Igitur  non  dormia- 
mus.  » 

I.  Item  prima  in  duas  ,  quia  primo  , 
preemittit  conditionem  futuri  judicii  ; 
secundo  exponit,  ibi  :  «  Cum  enim.  » 
1°  Item  primo,  quietat  eorum  sollici- 
tudinem  circa  scientiam  futuri  adven- 
tus;  secundo  ostendit  quid  circa  il- 
quoniam  sunt    etiam    ex    gratia,  ideojlum  sciant,  ibi  :  «  Ipsi  enim.  »  A)   Di- 
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sur  les  points  que  j'ai  traités,  parce  que  vous  aviez  besoin  d'être 
éclairés  (v.  1)  :  «  Quant  à  ce  qui  regarde  les  temps,  »  à  savoir,  de 
l'été,  de  l'hiver,  ou  plutôt  de  ce  que  doivent  être  les  temps,  cela 
n'était  point  nécessaire,  parce  que  certains  temps  sont  réservés 
exclusivement  à  la  science  divine  {S.  Matth.,  xxiv,  v.  42  et  S.  Marc, 
XIII,  V.  32)  :  ((  Quant  au  jour  et  à  l'heure,  nul  ne  le  sait,  ni  les 
anges  qui  sont  dans  le  ciel,  ni  le  Fils,  mais  le  Père  seul.  »  {Act.,  i, 
V.  7)  :  «  Ce  n'est  pas  à  vous  de  savoir  les  temps  et  les  moments 
que  le  Père  a  mis  en  son  pouvoir  »  {EccL,  vu,  v.  1)  :  «  Qu'est-il 
nécessaire  à  un  homme  de  rechercher  ce  qui  est  au-dessus  de  lui, 
lui  qui  ignore  ce  qui  lui  est  avantageux  en  sa  vie?»  ^)  Voilà 
pourquoi  il  n'est  point  nécessaire  de  vous  en  écrire,  puisque  ce 
qui  doit  en  être  connu  (v.  2)  a  vous  le  savez  bien  vous-mêmes; 
c'est  que  le  jour  du  Seigneur  doit  venir  comme  un  voleur,  la 
nuit.  ))  Tous  les  jours  sans  doute  appartiennent  au  Seigneur  [Ps. 
cxviii,  V.  91)  :  ((  C'est  par  votre  ordre  que  le  jour  subsiste  tel  qu'il 
est,  »  mais  celui-ci  est  spécialement  à  lui,  parce  qu'il  y  fait  à  l'é- 
gard de  tous  sa  volonté,  qui  s'accomplit  dans  les  bons,  quand  ils 
sont  amenés  à  leur  fin,  prévue  de  Dieu,  c'est-à-dire  leur  salut  (P° 
Timoth.,  II,  V.  4)  :  «  Il  veut  que  tous  les  hommes  soient  sauvés  et 
qu'ils  viennent  à  la  connaissance  de  la  vérité.  »  La  volonté  divine 
s'accomplit  également  dans  les  méchants,  parce  qu'ils  seront  pu- 
nis. ))  {Ps.  Lxxiv,  V.  3)  :  ((  Lorsque  j'aurai  pris  mon  temps,  je  juge- 
rai les  justices.  »  Or,  il  viendra  comme  un  voleur,  c'est-à-dire 
d'une  manière  imprévue  {S.  Luc,  xii,  v.  39)  :  a  Si  le  père  de  fa- 
mille était  averti  de  l'heure  où  le  voleur  doit  venir,  il  veillerait 
sans  doute,  etc.  »   (IP  S.  Pierre,  m,  v.  10)  :   a  Gomme  le  larron 


cit  ergo  :  Nncesse  rrat,  quod  soribe- 
rein  de  [)rteniissis,  rinia  indiguij^tis, 
>e(\  '<  Do.  tpmporihns,  »  se.  festato, 
hyernc,  vol  i)otiiis  qiia^  tompora  fii- 
lura  sint,  non  nrat  nt'oesso,  qnia  quaî- 
dani  do  his  snni  soli  diviniB  scientiip 
rosorvata  (/J7<7///i.,  xxiv,v.  42)  et  Afarc, 
xni,  32)  ;  «>  Do  die  illa,  vel  hora  nonio 
scit,  neqiie  anfj;oli  in  cœlo,  neqno  lî- 
!iup,  nisi  patcr,  etc.;  {^ct.,  i,  v.  7)  : 
'<  Non  est,  vostruni  nosse  tempera,  vel. 
nionienta  ;  n  (Eccl.,  vn,  v.  1)  :  «  Qnid 
necopso  est  liomini  majora  so  (pnorore, 
oum  if^norel,  (piid  condiicat,  sibi  in  vita 
nnmoro  diorum  vitaB  snfp?  etc.  »  B^ 
FA.  id(>o  hoo  non  est  nocosso  s«'riboro, 
qnia    illnd    (piod    scioiidiiu»  ost,    «  Vos 


soitis,  qnia  »  se.  «  (lies  Oomini  sicnt 
fnr  in  nocte,  etc.  »  Snnt  autem  omnes 
(lies  Domini  {Ps.,  cxviii,  v.  91)  :  «  Or- 
dinatione  tna  persévérant  dies,  »  sed 
isto  si)ocialitor  est  Domini,  qnia  facit 
in  omnibns  snam  volnntateni,  qnfe  im- 
l>lotnr  in  bonis,  ([ni  perdncnntnr  ad  fi- 
nom  pra^scitnm  a  Deo,  se.  salntem  [  1 
Ti'ni.,  it,  V.  4)  :  «Vnlt  omnes  homines 
salvos  tieri,  etc.;  »  in  malis  ({uia  pu- 
nientnr  {Ps.,  lxxiv,  v.  3)  :  «  Dum  ac- 
cepero  teinpns.ego  jnstitias  jndicaho.  » 
Islo  «  veniet  sicnt  fnr,  »  id  est  ex  imprae- 
mo(litati(nio  {Li/c,  xii.  v.  30^  :  «  Si 
scirot  paterfamilias  (pia  Ikmm  Iiip  ve- 
nirol,  Ole.  :  ..  [  II  /W/..  m.  v.  10)  : 
■.  AdviMiiol    (lies    Domini    sicnt     fnr;  » 
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vient  durant  la  nuit,  ainsi  viendra  le  jour  du  Seigneur»  {Apoc, 
III,  V.  3)  :  ((  Je  viendrai  à  vous  comme  un  larron.  »  Mais  comment 
peut-on  dire  que  le  jour  viendra  la  nuit  ?  Il  faut  répondre  que  l'un  et 
l'autre  terme  est  vrai.  Car  le  Seigneur  vient  pendant  le  jour,  à 
raison  de  la  manifestation  des  cœurs  (P^  Corinth.^  iv,  v.  5)  :  a  Jus- 
qu'à ce  que  le  Seigneur  vienne,  lui  qui  exposera  à  la  lumière  ce 
qui  est  caché  dans  les  ténèbres,  et  qui  produira  les  plus  secrètes 
pensées  des  cœurs.  »  Il  vient  la  nuit,  à  cause  de  l'incertitude 
{S.  MoAth.^  XXV,  V.  6)  :  «  Sur  le  minuit,  on  entendit  un  grand  cri  ; 
voici  l'époux  qui  vient.  »  On  ne  sait  pas,  en  effet,  à  quelle  heure 
il  doit  venir. 

2°  Quand  il  dit  ensuite  (v.  3)  :  a  Car  lorsqu'ils  diront  :  paix,  etc.  » 
saint  Paul  explique  ce  qu'il  vient  d'avancer;  et  d'abord  quant 
aux  bons  ;  ensuite  quand  aux  méchants  (v.  4)  :  a  Mais  quant  à  vous, 
mes  Frères,  etc.  »  1.  Sur  le  premier  de  ces  points  l'Apôtre  décrit 
premièrement  la  présomption  des  méchants  ;  secondement,  le 
danger  qu'on  court  en  ne  se  préparant  pas  assez  à  temps  au  juge- 
ment. A)  Il  dit  donc  :  Il  viendra  comme  un  voleur,  à  l'improviste 
(v.  3)  :  ((  Car  lorsqu'ils  diront  paix,  »  par  rapport  aux  choses  pré- 
sentes, c'est-à-dire  pendant  qu'ils  vivent  tranquillement,  ils  seront 
surpris.  {Sagesse,  xiv,  v.  22)  :  u  Vivant  dans  une  grande  confusion 
causée  par  l'ignorance,  ils  donnent  le  nom  de  paix  à  des  maux 
très-grands  »  (v.  3),  «  de  sécurité  »  quant  à  l'avenir  {S.  Luc,  xii, 
V.  19)  :  «  Mon  âme,  tu  as  beaucoup  de  biens  en  réserve  pour  plu- 
sieurs années,  repose-toi,  mange,  bois,  fais  bonne  chère.  » 

Mais  il  est  dit  au  contraire  {S\  Luc,  xxi,  v.  26)  :  u  Les  hommes 


(^poc,  III,  V.  3);  «  Veniam  tibi  tanquam 
fur.  «  Quomodo  autem  dies  dicitur  ve- 
nire  in  nocte?  Sed  scienduin  quod 
iitmmque  est,  quia  in  die  venit  prop- 
ter  manifestationem  cordium  (  I  Cor. , 
IV,  V.  5)  :  «  Quoadusque  veniat  Domi- 
ims,  qui  et  illuminabit  abscondita  te- 
iiebrarum,  et  manifestabit  consiiia 
cordium  ;  »  sed  «  in  nocte  »  propter 
incertitudinem  {Matth.,  xxv,  v.  6)  : 
«  Media  nocte  clamor  factus  est,  .ecce 
sponsus  venit,  etc.  ^  Incertum  enim 
est  qua  hora  erit. 

2°  Deinde  cum  dicit  :  «  Cum  enim 
dixerint,  «  exponit  quee  dixerat,  et 
primo,  quantum  ad  malos  ;  secundo 
quantum  ad  bonos,  ibi  :  «Vos  autem.» 


1 .  Circa  primum  duo  facit  :  primo , 
describit  praesumptionem  malorum  : 
secundo,  periculum  morse.  A)  Dicit  er- 
o  :  «  Veniet  sicut  fur,  »  quia  ex  im- 
proviso.  «  Cum  enim  dixerint  pax,  -» 
quantum  ad  praeseutia,  id  est  dum 
tranquille  vivuiit,  sic  decipiuntur(6'a)t7,, 
XIV,  v.  22)  :  «  In  magno  viventes  ins- 
cientise  bello,  tôt  et  tam  magna  mala 
pacem  appellant.  »  —  «  Et  securitas  '> 
quantum  ad  fntura  {Luc,  xii,  v.  19)  : 
«  Anima  mea,  multa  habes  bona  repo- 
sita  in  annos  plurimos,  requiesce,  co- 
mede,  bibe  et  epulare.  » 

Sed  contra  {Luc,  xxi,  v.  26)  :  «  Ares- 
centibus  hominibus  prae  timoré  et  ex- 
pectatione ,   quee     supervenient    uni- 
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sécheront  de  frayeur  dans  l'attente  des  maux  dont  tout  le  monde 
sera  menacé.  »  Il  n'y  aura  donc  aucune  sécurité. 

Il  y  a  une  double  solution  :  l'une  de  S.  Augustin,  qui  est  celle- 
ci  :  Dans  ce  temps,  il  se  trouvera  des  justes  qui  s'affligeront,  pleu- 
reront et  seront  dans  l'attente.  De  ceux-ci  il  est  dit  en  S.  Luc  : 
«  Ils  sécheront  de  frayeur,  n  par  la  privation  de  toute  douceur  et 
par  l'abondance  des  maux.  Mais  chez  les  méchants  il  y  aura  paix 
et  sécurité.  La  seconde  solution  est  celle  que  donne  la  Glose. 

B)  Quand  l'Apôtre  ajoute  (v.  3)  :  «  Ils  se  trouveront  surpris  tout 
d'un  coup  par  une  ruine  imprévue,  comme  l'est  une  femme  grosse 
par  les  douleurs  de  l'enfantement,  »  il  décrit  le  péril  de  ces  jours 
par  quatre  circonstances.  D'abord  l'avènement  de  Jésus-Christ  sera 
subit  (v.  3)  :  «  Imprévu  »  {Isaïe^  xxx,  v.  13)  :  a  Comme  une  mu- 
raille qui  tombe  tout  d'un  coup  lorsqu'on  ne  croyait  pas  sa  chute 
si  proche.  »  Secondement,  il  sera  mortel  (v.  3)  :  a  Une  ruine  )> 
{Job,  XVIII,  V.  14)  :  ((  La  mort,  ainsi  qu'un  roi,  le  foulera  aux  pieds.  » 
Troisièmement,  plein  de  douleur  (v.  3)  :  a  Comme  la  douleur,  etc.  )> 
(P6\,  XLvii,  V.  7)  :  ((  Alors,  ils  ont  ressenti  les  douleurs  que  sent 
une  femme  qui  est  en  travail  d'enfant,  etc.  »  Quatrièmement,  iné- 
vitable (v.  3)  :  ((  Sans  qu'il  leur  reste  moyen  de  se  sauver  »  {Job, 
XI,  V.  20)  :  ((  Ils  périront  sans  qu'illeur  reste  aucun  moyen  d'échap- 
per. »  On  peut  maintenant  se  mettre  à  l'abri  de  la  colère  de  Dieu, 
en  se  réfugiant  vers  sa  miséricorde  ;  mais  alors  ce  ne  sera  plus  le 
temps  de  la  miséricorde,  ce  sera  celui  de  la  justice. 

2.  Lorsqu'il  dit  (v.  i)  :  a  Mais  pour  vous,  mes  frères,  vous  n'êtes 
pas  dans  les  ténèbres,  etc.,  »  l'Apôtre  explique  ce  qu'il  vient  de 
dire  par  rapport  aux  justes.  D'abord  il  les  sépare  de  la  compagnie 
des  méchants;  ensuite  il  en  donne  la  raison  (v.  5)  :  ((  Vous  êtes 


verso  orbi,  et(\,  »  erj^o  iiiiUa  sfoiiri- 
tas. 

Soliilio  ost  (hiplox.  Uiia  <[ii;o  osl  An- 
Ruslini,  ((iia^  talis  ost  :  In  Icinpore  illo 
aliqui  orniit  boni,  ot  .^[^{^[ontur,  lii^^e- 
buiit  et  oxpectabiint.  Et  de  hoc  (Ucitur 
fLuc,  XXI,  V.  26)  :  «  Arescentibus  »  ex  ca- 
lentia  vobijitalnni,  et  al)un(iantia  ina- 
lonini,  ete.  ;  sed  in  innlis  erit  \y.i\  et 
sernritas.  Alia  datiir  solutio  in  (Jlossa. 

fJ)  Deiiule  cnni  dieit  :  <«  Tune  re[ien- 
tiinis,  »  desciiliit  pericnhini  a  qnatnor. 
Primo  qnia  snbitnni,  ibi  :  «  Repenti- 
mi>5.  »  (h.,  XXX,  V.  13)  :  <«  Snbito  dnni 
non  speratiir,   véniel  contritio  ejns;  » 


secundo  (jnia  niortil'ernin,  ibi  :  «  Inte- 
ritns  »  {Job.,  xviii,  v.  14)  :  «<  Caicet  su- 
per euni  quasi  rex  interitus,  etc.  »  Ter- 
tio, afflictivuni,  ibi  :  <«  Dolor.  »  {Ps. 
XLvii,  V.  7)  :  «  Ibi  dolores,  ut  partu- 
rientis,  etc.  >•  Quarto,  iuevitabile.  ibi  : 
.(  Et  uon  elTugient  »  {Job.,  xi,  v.  20)  : 
■<  Elfuginni  peribit  ab  eis.  >•  Ab  ira  Dei 
nnn«-  est  efîuf:;ere  nd  ejns  niisericor- 
diani.  ibi  wu)  non  est  lenipns  nnseri 
cordiie  sed  jusfili;e. 

2.  Deinde  cnni  dirit  :  «  Vos  auteui,' 
exponit  qn.e  dixcrat  (|Uo  ad  bonos,  et 
(bn»  facil,  quia  juiiuo,  exi'ipit  bonos  h 
consortio   inaloruui;   secundo,    ratio- 
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tous  des  enfants  de  lumière.  »  A)  Il  dit  donc  :  a  Quant  à  vous, 
vous  n'êtes  pas  dans  les  ténèbres,  »  parce  que  vous  êtes  éclairé 
par  Jésus-Christ  sur  ce  qui  regarde  ce  jour.  Il  n'est  donc  point 
imprévu  pour  vous  {S.  Jean,  viii,  v.  12)  :  a  Celui  qui  me  suit  ne 
marchera  point  dans  les  ténèbres,  mais  il  aura  la  lumière.  »  B) 
S.  Paul  en  donne  la  raison  (v.  5)  :  «  Car  vous  êtes  tous  des  enfants 
de  lumière  et  des  enfants  du  jour.  »  Il  appuie  son  raisonnement 
sur  ce  qu'ils  sont  enfants  de  la  lumière  et  du  jour.  Or,  dans  le 
langage  de  l'Écriture,  on  donne  le  nom  de  fils  de  telle  ou  telle 
chose  à  celui  qui  la  possède  avec  abondance  {Isaïe,  v,  v.  1)  :  «  Mon 
bien-aimé  avait  planté  une  vigne  sur  un  lieu  élevé,  fils  de  l'olivier,  » 
c'est-à-dire  fertile  en  oliviers  ^  Ceux  donc  qui  participent  abon- 
damment à  la  lumière  et  au  jour,  sont  appelés  leurs  fils.  Mais  cette 
lumière,  c'est  la  foi  de  Jésus-Christ  {S.  Jean,  viii,  v.  12)  :  «  Je  suis 
la  lumière  du  monde;  »  et  {S.  Jean,  xii,  v.  36)  :  ((  Croyez  en  la 
lumière  afin  que  vous  soyez  enfants  de  lumière.  »  Elle  produit  aussi 
le  jour,  car  de  même  que  de  la  lumière  se  forme  le  jour,  le  chré- 
tien se  forme  par  la  foi  de  Jésus-Christ,  c'est-à-dire  par  l'éclat  des 
bonnes  œuvres  {Rom.,  xiii,  v.  12)  :  a  La  nuit  est  déjà  fort  avancée 
et  le  jour  s'approche.  »  Ainsi  donc  (v.  5)  «  Nous  ne  sommes  point 
enfants  de  la  nuit,  »  c'est-à-dire  de  l'infidélité,  «  ni  des  ténèbres  » 
c'est-à-dire  du  péché  [Rom.,xiu,  v.  12)  :  «  Quittons  donc  les  oeuvres 
des  ténèbres  et  revêtons-nous  des  armes  de  la  lumière.  » 

II.  (V.  6)  ((  Ne  donnons  donc  pas  comme  les  autres,  etc.,  » 
L'Apôtre  enseigne  ici  comment  les  fidèles  doivent  se  préparer  à  cet 
avènement.  D'abord  par  la  réparation  du  mal,  et  ensuite  par  la  pra- 
tique du  bien  (v.  8)  :  «  Revêtus,  etc.  » 

1  Littéralement  :  Fils  de  l'huile. 


nem  assignat,  ibi  :  «  Omnes  enim  vos.  » 
A)  Dicit  ergo  :  «  Non  estis  in  tenebris,» 
quia  illuminati  estis  per  Christum  de 
illo  die,  ideo  vobis  non  est  improvisus 
(Joan,,  viii,  V.  12)  :  «  Qui  sequitur  me, 
non  ambulat  in  tenebris,  sed  habebit 
lumen  vitse.  »  B)  Et  hujus  ratio  est, 
ibi  :  «  Omnes  enim  vos  filii  lucis  es- 
tis. »  Astruit  enim  quod  sunt  filii  lucis 
et  diei.  Filii  autem  alicujus  rei  in  Scrip- 
tura  dicuntur  aliqui  propter  abundan- 
tiam  in  re  illa  {Is.,  v,  v.  1)  :  «  In  cornu 
filio  olei,  »  id  est  habente  multum 
oleum.  Qui  ergo  participant  multum 
de  die   et   luce   dicuntur  eorum   filii. 


Heec  lux  est  fides  Christi  (Joan.,  viii, 
V.  12)  :  «  Ego  sum  lux  mundi,  etc.  v. 
{Joan.,  XII,  V,  36)  :  «  Crédite  in  lucem, 
utfilii  lucis  sitis.  »  Item  diei,  sicut  enim 
ex  luce  fit  dies,  ita  ex  fide  Christi  fit 
dies,  se.  honestas  bonorum  operum 
{Rom.,  XIII,  V.  12)  :  «  Nox  preecessit, 
etc.  »  Et  ideo  :  «  Non  sumus  filii  noc- 
tis,  »  id  est  infidelitatis  «  neque  tene- 
brarum,  «  id  est,  peccatorum  {Rom., 
XIII,  V.  12)  :  «  Abjiciamus  ergo  a  nobis 
opéra  tenebrarum,  etc.  » 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Igitur  non 
dormiamus,  etc.,  »  ostendit  qualiter  se 
praeparent  ad  illum  adventum  et  pri- 
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Dans  le  premier  de  ces  points,  premièrement  S.  Paul  fait  une 
recommandation;  secondement  il  en  donne  la  raison  (v.  7)  :  a  Par 
ceux  qui  dorment,  etc.  »  1.  Il  dit  donc  :  Puisque  le  jour  du  Sei- 
gneur viendra  comme  un  larron  {S.  Lv.c,  xii,  v.  30)  :  »  Si  le  père 
de  famille  était  averti  de  l'heure  où  le  voleur  doit  venir,  il  veillerait 
sans  doute.  »  Yous  donc  qui  êtes  avertis,  vous  devez  veiller.  C'est 
ce  qui  lui  fait  dire  (v.  6)  :  a  Ne  dormons  donc  pas,  comme  les 
autres  »  da  sommeil  du  péché  {Ephés.^  v,  v.  14)  :  «  Levez-vous, 
vous  qui  dormez  :  sortez  d'entre  les  morts;  »  ni  du  sommeil  de  la 
paresse  {Prov.,  vi,  v.  9)  :  «  Jusqu'à  quand  dormirez-vous,  pares- 
seux? Quand  vous  lèverez-vous  de  votre  sommeil?  »  «  Mais  veil- 
lons ))  par  la  sollicitude  {S.  Matt/i.,  xxiv,  v.  42)  :  «  Yeillez  donc, 
etc.  ))  Pour  veiller,  il  faut  que  «  nous  gardions  la  sobriété,  »  afin 
que  le  corps  et  l'âme  soient  sobres,  c'est-à-dire  ne  se  laissent 
pas  préoccuper  par  les  voluptés  et  les  inquiétudes  du  monde  (5.  Luc, 
XXI,  V.  34)  :  ((  Prenez  donc  garde  à  vous,  de  peur  que  vos  cœurs 
ne  s'appesantissent  par  l'excès  des  viandes  et  du  vin  ;  »  (P°  S. 
Pierre,  v,  v.  8)  :  «  Soyez  sobres  et  veillez.  »  2.  La  raison  de  cet 
avertissement  est  prise  de  l'opportunité  du  temps.  Car  ceux  qui 
dorment  ou  qui  sont  ivres  font  leurs  œuvres  pendant  la  nuit;  mais 
nous,  nous  ne  sommes  point  dans  la  nuit;  donc,  etc.  L'Apôtre  dit 
donc  (v.  7)  :  a  Car  ceux  qui  dorment,  dorment  durant  la  nuit,  » 
c'est-à-dire,  consacrent  le  temps  de  la  nuit  au  repos,  et  le  jour  au 
travail  {Ps.,  cin,  v.  22)  :  a  Le  soleil  se  levant  ensuite,  les  bêtes  des 
forêts  se  rassemblent  et  vont  se  coucher  dans  leurs  retraites  ;  ))  et 
encore  à  la  suite  (v.  23)  :  a  Alors  Thomme  sort  pour  aller  faire 


1110,  qiiuliter  i)t'r  ultiouem  iiialoruiii  ; 
secundo,  per  observantiam  boiioruiii, 
ibi  :  H  Induti.  » 

Circa  primum  duo  facit,  quia  primo 
ponit  inonitiouein;  secundo,  ejus  ra- 
tioneni  ibi  :  «  Qui  euim  dorniiunt.  » 
Dicit  i{,Mtur  :  Ex  quo  dies  Doinini  esL 
sicut  fur  {Luc,  xii,  v.  39)  :  "  Si  sciret 
paterfainilias  qua  hora  fur  veniret  ,  vi- 
gilarel  utique;»  ergo  vos,  (juia  scitis, 
vigiletis.  Undc  dicit  :  «  Igitur  non  dor- 
miamus  »  soinno  poccati  {Eph.,  v,  v. 
14)  :  <t  Surge  qui  dormis,  et  exurgc  a 
mortuis.  »  Item  nec  pigriliie  {l'ro\'.,  vi, 
V.  9)  :  "  Usquequo  jjiger  dormis?  etc... 
—  "  Sed  vigilemus  per  solliciludinein  » 
{Malth.,  xxiv,  V.  42)  :  h  Vigilalc  itîKpie, 
etc.  »  El  Jhl  lioc  est  Mt'ccss.irhuii,  (luod 


'*  sobrii  sinuis,  '>  ut  et  corpus  et  mens 
sint  sobria,  id  est,  non  occupata  vo- 
luptatibus,  et  curis  mundi  {Luc,  xxi, 
V.  34)  :  «  Atteiidite  vobis,  ne  forte  gra- 
ventur  corda  vestra  orapula  et  ebrie- 
tute;  .)  (I  î'ttr.,  v,  v.  8)  :  «  Sobrii 
(stotc  et  vigilate.  »  2.  Ratio  autem 
liujus  est  ex  temimris  congruitate  , 
quia  qui  dormiunt,  vel  ebrii  sunt,  ali- 
([uid  faciunt  in  nocte;  sed  nos  non  su- 
mus  in  nocte;  »  Ergo.  etc.  »  Dicit  er- 
go ;  <i  Qui  enini  dormiunt.  nocte  dor- 
miunt, »  id  est  tenipus  noctis  députant 
(piieli,  dieni  vero  cqterationi  {  Ps.  cm, 
V.  22)  :  u  Ortus  est  sol  et  congregati 
sunt.  et  in  cubilibus  suis  collocabuu- 
tur.  >.  Et  rursuin  ibi  :  >  Exbiltit  liomo 
ad     tipus    sMUUi.    cl    ad    opcratinuem 
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son  ouvrage  et  pour  travailler  jusqu'au  soir.  »  Quelques-uns  aussi 
s'abstiennent  de  vin  le  jour,  afin  de  vaquer  à  leurs  affaires;  pen- 
dant la  nuit  seulement  ils  courent  aux  plaisirs  (v.  7)  :  a  Et  ceux  qui 
s'enivrent,  s'enivrent  pendant  la  nuit.  »  [Job^  xxiv,  v.  15)  :  «  L'œil 
de  l'adultère  épie  l'obscurité.  »  Le  sommeil  donc  et  l'ivresse  con- 
viennent au  temps  de  la  nuit,  parce  que  les  pécheurs,  ainsi  enve- 
loppés dans  la  nuit  de  l'infidélité  et  dans  les  ténèbres  de  leurs  pé- 
chés, se  laissent  aller  à  l'ivresse,  par  l'amour  des  choses  présentes, 
n'ayant  point  l'espérance  des  biens  futurs  {Ephès.^  iv,  v.  19)  : 
((  Ayant  perdu  tout  espoir,  ils  s'abandonnent  à  la  dissolution,  et  se 
plongent  avec  une  ardeur  insatiable  dans  toutes  sortes  d'impu- 
retés. ))  (V.  8)  :  ((  Mais  nous  qui  sommes  enfants  du  jour,  »  c'est-à- 
dire  qui  appartenons  au  jour  des  œuvres  honnêtes  et  de  la  foi, 
u  gardons-nous  de  cette  ivresse  »  {Rom.,  xiii,  v.  13)  :  a  Marchons 
avec  bienséance  et  avec  honnêteté,  comme  on  doit  le  faire  durant 
le  jour.    (( 

2°  (V.  8)  :  ((  Armons-nous,  en  prenant  pour  cuirasse,  etc.  » 
L'Apôtre  apprend  ici  aux  Thessaloniciens  à  se  préparer  par  la 
pratique  du  bien.  Il  donne  d'abord  un  avis  général,  ensuite  un 
avis  spécial  (v.  H)  :  «  C'est  pourquoi,  consolez-vous,  etc.  »  Le 
premier  de  ces  points  se  subdivise,  car  premièrement  l'Apôtre  ex- 
prime l'avis  lui-même  ;  secondement  il  en  donne  la  raison  (v.  9)  : 
((  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  destinés,  etc.  »  1.  Il  y  a  dans  l'homme 
deux  parties  principales,  que  l'on  protège  d'ordinaire  dans  les  com- 
bats, à  savoir,  le  cœur  qui  est  le  principe  de  la  vie,  et  la  tête,  qui  est  le 
principe  du  mouvement  extérieur,  d'oii  dépendent  les  sens  et, 
d'une  certaine  manière,  les  nerfs.  La  cuirasse  défend  le  cœur  ;  le 
casque  défend  la  tête.  La  vie  spirituelle  en  nous,  c'est  Jésus-Christ 


suam  usque  ad  vesperam.  »  Item  abs- 
tineant  aliqui  a  vino  in  die  propter 
negotia  exercenda,  sed  de  nocte  tan- 
tum  coiicurrant  {Job,  xxiv,  v.  15)  : 
u  Oculus  adulteri  observât  caliginem.» 
Somnus  ergo  et  ebrietas  est  iiocti  cou- 
veniens,  eo  qiiod  nocte  infidelitatis  et 
tenebris  peccatorum  occnpati,  sunt 
ebrii,  per  amorem  praesentium  non  ha- 
bentes  spem  futurorum  {Ephes.,  iv,  v. 
19)  :  (c  Desperantes  tradiderunt  se  im- 
pudicitiae,  in  operationem  immunditise 
omnis  in  avaritia,  etc.  »  —  <c  Nos  au- 
tem  qui  diei  sumns,  »  id  est  pertinen- 
tes ad  diem  houestatis  et  fidei,  «  simus 


sobrii  »  {Rom.,  xni,  v.  13)  :  «  Honeste 
ambulemus  in  die.  » 

2o  Deinde  cum  dicit  :  «  Induti,  etc.  » 
ostendit  quomodo  se  prœparent  per 
bona,  et  primo,  ponit  monitionem  ge- 
neralem  ;  secundo,  specialem,  ibi  : 
<(  Propter  quod.  »  Item  prima  in  duas , 
quia  primo,  ponit  ipsam  monitionem  ; 
secundo,  rationem  ejus,  ibi  :  «  Quo- 
niam  non  posuit.  »  1.  Sunt  autem  in 
homine  duo  principalia  membra,  quœ 
consueverunt  in  bellis  protegi,  se.  cor, 
quod  est  principium  vitse,  et  caput,  se. 
principium  motus  exterioris ,  a  quo 
sunt  sensus  et  aliquo  modo  nervi.  Et 
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qui  fait  vivre  l'âme  ;  et  Jésus-Christ  htabite  en  nous  par  la  foi. 
[Eph.,  lii,  V.  17)  :  ((  Qu'il  fasse  (Dieu  le  Père)  que  Jésus-Christ  ha- 
bite par  la  foi  dans  vos  cœurs.  »  Il  y  habite  aussi  par  la  charité 
(r^  S.  Jean^  iv,  v.  16)  :  ((  Dieu  est  amour  :  et  ainsi  quiconque  de- 
meure dans  Tamour,  demeure  en  Dieu,  et  Dieu  en  lui.  »  Mais  la 
charité  rend  la  foi  vivante.  Nous  devons  donc  avoir  la  foi  et  la 
charité  ;  voilà  pourquoi  l'Apôtre  dit  (v.  8)  :  a  Armons-nous,  en  pre- 
nant pour  cuirasse  la  foi  et  la  charité,  »  parce  que  les  parties  vi- 
tales sont  ainsi  en  sûreté  ;  «  et  pour  casque  l'espérance  du  salut,  » 
qui  est  le  principe  du  mouvement  spirituel,  dirigé  par  l'intention 
vers  notre  fin,  que  nous  espérons  atteindre. 

2.  En  ajoutant  (v.  9)  :  a  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  destinés,  etc.  » 
S.  Paul  explique  la  manière  dont  Dieu  opère  en  nous.  D'abord  à 
raison  de  la  prédestination  divine,  ensuite  par  la  grâce  de  Jésus- 
Christ;  enfin  il  dit  comment  nous  obtenons  le  salut.  11  dit  donc 
(v.  9)  :  ((  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  destinés,  »  c'est-à-dire  prédesti- 
nés [S.  Jean^  xv,  v.  16)  :  «  Je  vous  ai  choisis  et  établis,  »  pour 
être  saints,  «  afin  que  vous  alliez  et  que  vous  rapportiez  du 
fruit,  etc.  »  a  Dieu,  dis-je,  ne  nous  a  pas  destinés  pour  sa  colère,  » 
c'est-à-dire  afin  que  nous  devenions  les  victimes  de  cette 
colère  (Sa^.,  i,  v.  13)  :  a  Dieu  n'a  point  fait  la  mort,  et  il  ne 
se  réjouit  point  de  la  perte  des  vivants  »  {Ezéclt.^  xviii,  v.  23)  : 
u  Est-ce  que  je  veux  la  mort  de  l'impie?  dit  le  Seigneur  Dieu.  Ne 
veux-je  pas  plutôt  qu'il  se  convertisse,  et  qu'il  se  retire  de  la  mau- 
vaise voie  et  qu'il  vive?  »  (v.  9)  :  «  Mais  pour  nous  faire  acquérir  le 
salut  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  »  c'est-à-dire  afin  que  nous 
l'acquérions  {S.  Matth.^  xi,  v.  12)  :  a  Le  royaume  du  ciel  se  prend 


^irotcgitiir  cor  lori<-a,  caput  galea.  Spi- 
ritualis  vila  in  uobis  est  Christus,  per 
queiu  aiiiiiia  vivit,  ot  Uoiniiius  iii  iio- 
bi»  [)«!•   (iilciii   lial)iLat  {E/j/ics.,    m,  v. 


2.  Deiiide  cum  dicit  :  «  Quoiiiam  iiuii 
posait  nos,  »  ostendit  rationeni  quo- 
niodo  in  nobis  oporatur.  Et  primo,  ex 
pra'oniinatione    divina;    secundo,    ex 


17)  :  H  Habitare  Ghristnin  per  lideni  in  j^iatia  Christi  ;  tertio,  ostendit  nioduni 
coi'dibus   vestris.  »    Habitat  etiani  per  consequenda'     salutis.     Dicit     ergo    : 


charitalem  (  1  Joan.,  iv,  v.  IG)  :  «  Qui 
nianet  in  charitate,  in  Deo  nianet,  et 
Deiis  in  co,  »  ([uu;  informât  lidcm.  Et 
ideo  debenuis  liabere  lidem  et  cbarita- 
tem,  umle  dicit  :  <<  Loricam  lidei  et 
charitatis,  »  ipiia  pi'ote{^dt  vitalia;  <*  Et 
galeam,  spem  salutis,  u  qna»  est  prin- 
cipiuni  motns  spiritnalis  ,  tpiod  est 
ex  intentione  Huis,  qnem  spcnunus  as- 
sequi. 


H  Quoniam  non  posait,  »  id  est  non 
ordinavit  {Joan.,  xv,  v.  16)  :  «  Posai 
vos,  »  se.  sanctos,  ..  ut  eatis,  etc.  <>  — 
(.  Ueus  iu  iram,  »  id  est  ad  boc,  u( 
consetpiamur  ejus  iram  [Sa;>.,  i,  v. 
i:i)  :  "  Ueus  morlem  non  fecit»  [t'zec.)  : 
"■  .Numquid  vohmtalis  mea»  est  mors 
inq)ii,  dicit  Dominas  Deus.  etc.  ••  — 
"  Sed  in  aopiisitionem,  »  id  est.  ut  qc- 
qiiiramus  sahdcm  Mntili..  \i.  v.  12)  : 
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par  violence,  et  les  violents  seuls  l'emportent  »  (P^  S.  Pierre,  ii, 
V.  9)  :  ((  Quant  à  vous,  vous  êtes  la  race  choisie,  l'ordre  des  prêtres 
rois,  la  nation  sainte,  etc.  »  Or,  on  obtient  le  salut  par  la  grâce  de 
Jésus-Christ.  C'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  (v.  9)  :  «  Car  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ.  »  {Act,,u,  v.  12):  a  Car  aucun  autre  nom  sous 
le  ciel  n'a  été  donné  aux  hommes,  par  lequel  nous  devons  être 
sauvés.»  (v.  10)  :  «Par  Jésus-Christ  qui  est  mort  pour  nous,  »  c'est- 
à-dire  qui  nous  a  sauvés  en  mourant  pour  nous  (P^  S.  Pierre^  m, 
V.  18)  :  «  Qui  a  souffert  la  mort  une  fois  pour  nos  péchés,  le  juste 
pour  les  injustes,  afin  qu'il  pût  nous  offrir  à  Dieu,  comme  morts  * 
dans  notre  chair,  mais  ressuscites  par  l'Esprit.  »  La  manière  de 
parvenir  au  salut,  c'est  de  suivre  ce  que  Jésus-Christ  nous  a  en- 
seigné en  opérant  lui-même  notre  salut,  c'est-à-dire  par  sa  mort 
et  par  sa  résurrection  {Roin.,  iv,  v.  25)  :  «  Il  a  été  livré  à  la  mort 
pour  nos  péchés  et  il  est  ressuscité  pour  notre  justification.  »  C'est 
ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  10)  :  a  Afin  que,  soit  que  nous  veil- 
lions, soit  que  nous  dormions,  nous  vivions  toujours  avec  lui  » 
{Rom.,  xiY,  V.  8)  :  a  Soit  que  nous  vivions,  soit  que  nous  mou- 
rions, nous  sommes  toujours  au  Seigneur.  » 

IP  (V.  11)  :  «  C'est  pourquoi,  consolez-vous  mutuellement,  etc.  » 
S.  Paul  nous  enseigne  ici  comment  nous  devons  nous  préparer, 
en  considérant  la  condition  spéciale  de  chaque  personne.  A  cet 
effet,  il  montre  premièrement,  comment  les  fidèles  doivent  se  con- 
duire envers  leurs  égaux  ;  secondement,  comment  les  inférieurs 
doivent  agir  à  l'égard  de  leur  supérieur  spirituel  (v.  12)  :  «  Or, 
nous  vous  supplions.  Frères,  de  considérer,  etc.;»  troisièmement, 

1  Notre  Vulgate  applique  ces  paroles  à  Jésus-Christ,  le  modèle  des  élus  : 
«  Mortificatur  quidem  carne,  vivificatur  autem  spiritu.  »  Etant  mort  en  la  chair, 
mais  étant  ressuscité  par  l'Esprit. 


'■<■  Regnum  cœlorum  vim  patitur,  et 
violent!  rapiunt  illud  »  (  I  Pet.,  u,  v. 
9)  :  «  Vos  estis  genus  electum,  regale 
sacerdotium,  etc.  »  Et  hoc  per  gratiam 
Christi,  ideo  dicit  :  «  Per  Dominum 
nostrum,  etc.  »  {Jet.,  iv,  v.  12)  :  «Non 
est  aliud  nomen  sub  cœlo  datum  ho- 
minibus  in  quo  oporteat  nos  salvos 
iieri;  «  —  «  qui  mortuus  est  pro  no- 
bis,  »  id  est  salvavit  nosmoriendo  pro 
injustis,  ut  offerret  nos  Deo  mortifica- 
tos  quidem  carne,  vivificatos  autem 
spiritu.  »  Et  modus  perveniendi  est, 
quia  Christus  docuit  nos  operando  sa- 
lutem  nostram,  et  hoc  moriendo  et  re- 


surgendo  (Rom.,  iv,  v.  25)  :  «  Traditus 
est  propter  delicta  nostra,  et  resur- 
rexitpropter  justificationem  nostram  ;  » 
et  ideo  dicit  :  «  Sive  vigilemus,  sive 
dormiamus,  simul  cum  illo  vivamus  ;  » 
{Rom.,  XIV,  V.  8)  :  «  Sive  vivimus,  sive 
morimur,  Domini  sumus.  » 

11°  Deinde  cum  dicit  :  «  Propter 
quod,  »  docet  nos  quomodo  prœpare- 
mus  nos  quantum  ad  spéciales  condi- 
tiones  personarum.  Et  circa  hoc  tria 
facit,  quia  primo,  ostendit  quomodo  se 
debeant  habere  ad  aequales  ;  secundo  , 
quomodo  subditi  se  habeant  ad  praela- 
tum,  ibi  :  «  Rogamus  autem  ;  »  tertio , 
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comment  les  supérieurs  spirituels  à  l'égard  des  inférieurs  (v.  14)  : 
((  Je  vous  prie  encore,  etc.  » 

I.  Nous  devons  à  nos  égaux  la  consolation  dans  les  adversités. 
C'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  (v.  11)  :  «  Consolez-vous  donc  mutuel- 
lement ;  )),et  l'édification  par  l'exemple,  aussi  ajoute-t-il  (v.  M)  : 
{(  Et  édifiez- vous  les  uns  les  autres,  ainsi  que  vous  le  faites  »  {Roi/i.^ 
XIV,  V.  19)  :  ((  Observons  tout  ce  qui  peut  nous  édifier  les  uns  les 
autres.  » 

II.  Les  inférieurs  doivent  aux  supérieurs  spirituels,  d'abord,  la 
reconnaissance  pour  leurs  bienfaits  ;  ensuite  la  charité  ;  enfin  la 
paix.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  12)  :  «  Or,  nous  vous  sup- 
plions, mes  Frères,  de  considérer,  »  c'est-à-dire  de  vous  ressou- 
venir de  leurs  bienfaits  {Hébr.^  xiii,  v.  7)  :  «  Souvenez-vous  de 
vos  conducteurs,  qui  vous  ont  prêché  la  parole  de  Dieu.  »  De  con- 
sidérer, dis-je,  d'abord  de  leur  côté,  le  pesant  travail  qu'ils  sup- 
portent pour  vous  (v.  12)  :  «  Ceux  qui  travaillent  pour  vous,  » 
pour  votre  bien  (IP  Corinih.,  ii,  v.  3)  :  a  travaillez  comme  un  bon 
soldat  de  Jésus-Christ.  »  Considérez-les  ensuite  du  côté  de  Dieu, 
et  ayez  pour  eux  du  respect,  comme  pour  Dieu  (v.  12)  :  «  Qui  vous 
gouvernent  selon  le  Seigneur,  ))  c'est-à-dire,  à  la  place  du  Sei- 
gneur (IP  Corinth.y  il,  v.  10)  :  «  Si  j'use  d'indulgence,  je  le  fais  à 
cause  de  vous,  et  en  la  personne  de  Jésus-Christ.  »  Troisième- 
ment, considérés  de  votre  côté,  ils  vous  sont  utiles.  C'est  pourquoi 
S.  Paul  dit  (v.  12)  :  u  Et  qui  vous  avertissent  de  votre  devoir.  » 
Vous  leur  devez  donc  en  second  lieu  une  charité  plus  abondante, 
en  comparaison  des  autres  (v.  13)  :  ((D'avoir  pour  eux  charité  par- 
ticulière, parce  qu'ils  travaillent  à  votre  salut.  »  Enfin,  quatriè- 


(|uoiiiodo  prîelati  ad  subditos,  ibi  : 
•>  Uoganms  autem,  » 

Debeniiis  aut(!m  a3(]iialibus  consola- 
lioncin  in  advorsis,  iiiide  difit  :  «  Cou- 
solauiini  iiiviceiii  ;  »  ilciii  a'dilicalioiu'iu 
in  exeniplis,  unde  dicit:»  Et  a;dilicat(% 
etc.  »  {Hom.  ,  xiv,  v.  19)  :  «  Qnœ 
jedificationis  sunt  inviccni  custodia- 
nnis.  » 

Subditi  ad  pradatos,  priino,  debout 
beneiicioruin  recoj^nitiononi';  s(!c'un<l(), 
eliaritateni  ;  trîrtio,  paconi.  Undo  »  L't 
ni)verili.s,  »  id  est,  ut  recognos^calis  J)t'- 
nelicia  conini  {IJcbr.,  xiii,  v.  7)  :  «Mi'- 
nu'utole  prœi»osituriini  vcsiroruui.  etc.. 
»^  Novei'itis,  »  inquain,  priniu  ox  parle 

TOM.    V. 


eorum,  (piia  maximum  laborem  tVrunt 
pro  vobis,  unde  dicit  :  «  Eos  qui  labo- 
rant  iutur  vos,  »  pro  bono  vostio  ^  il 
7Vw.,  Il,  V.  3)  :  «  Labora  sicut  boinis 
miles  Christi,  etc.  »  Secundo,  ex  parte 
Dei;  et  ideo  est  babenda  reven'utia  ad 
eos  sicut  ad  Deum,  nnde  dicit  :  h  Et 
pnesunt  vobis  in  Domino,  »  id  est  vice 
Doiiiini  (II  Cor.,  u,  v.  10)  :  «  Ego  si 
tpiid  donavi  vo])is  in  persona  Cbristi.» 
'l'eilio,  ex  parle  veslra,  quia  sunt  vobis 
utiles,  unde  dicit  :  u  Et  monent  vos, 
ut  babeatis,  ete.  »  Ideo  sj.'cuudo  debe- 
tis  eis  cbaritatem  abundaidius,  i«i  est, 
pra»  abis.  Quarto,  <>  Pac«MU  propter 
opus  illorum.  »    Sed   contra  boc  qui- 
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mement  (v.  13)  «  de  conserver  la  paix  avec  eux.  »  Quelques-uns 
agissent  contre  ces  règles  {Amos^  v,  v.  10)  :  «Ils  ont  eu  de  la 
haine  pour  celui  qui  les  reprenait  dans  les  assemblées  publi- 
ques, etc.  »  {EcclL,  XIX,  v.  5)  :  «  Celui  qui  hait  les  réprimandes, 
abrège  sa  vie.  »  Mais  pour  vous  ayez  la  paix  avec  vos  supérieurs, 
même  en  ce  qui  touche  la  correction  qui  est  une  obligation  propre 
de  leur  ministère  {Ps.  cxix,  v.  7)  :  «  Dès  que  je  leur  parlais,  ils 
s'élevèrent  contre  moi  sans  sujet.  » 


dam  agunt  {Amos,  v,  v.  10)  :  «  Odio 
habuerunt  in  porta  corripientem,  etc.  ;  » 
{Eccli.,  XIX,  V.  5)  :  «  Qui  odit  correc- 
tionem,  minuetur  vita.  »  Sed  vos  ha- 


bete  pacem  propter  opus  correctionis , 
quod  proprie  spectat  ad  eorum  offi- 
cium  \Ps.  cxix,  V.  7)  :  «  Dum  loque- 
bar  illis,  impugnabant  me  gratis.  » 


LEÇON  IV  (ch.  v%  w.  14  à  28  et  dernier). 

SOMMAIRE.  —  S.  Paul  veut  que  les  supérieurs  reprennent  leurs  in- 
férieurs. Il  enseigne  comment  on  se  doit  traiter  réciproquement. 
Il  signe  enfin  sa  lettre,  comme  il  a  convenu  de  le  faire. 

14.  Je  vous  prie  encore,  mes  frères,  reprenez  ceux  qui  sont  déréglés;  con- 
solez ceux  qui  ont  l'esprit  abattu  ;  supportez  les  faibles,  soyez  patients  envers 
tous. 

\d.  Prenez  garde  que  nul  ne  rende  à  un  autre  le  mal  pour  le  mal,  mais 
soyez  toujours  portés  à  faire  du  bien  et  à  vos  frères  et  à  tout  le  monde. 

16.  Soyez  toujours  dans  la  joie. 

17.  Priez  sans  cesse. 

18.  Rendez  grâces  à  Dieu  en  toutes  choses,  car  c'est  là  ce  que  Lieu  veut  que 
vous  fassiez  en  Jésus-Christ. 

19.  N'éteignez  pas  l'Esprit. 

20.  JVe  méprisez  pas  les  prophéties. 

21.  Eprouvez  tout  et  approuvez  ce  qui  est  bon. 

2*2.  Abstenez-vous  de  tout  ce  qui  a  quelqu' apparence  de  mal. 

23.  Que  le  Dieu  de  paix  vous  sanctifie  lui-même  en  toute  manière,  afin  que 
tout  ce  qui  est  en  vous,  l'esprit,  Vâme  et  le  corps,  se  conservent  sans  tache , 
pour  l'avènement  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

24.  Celui  qui  vous  a  appelés  est  fidèle,  et  c'est  lui  qui  fera  cela  en  vous. 

25.  Mes  frères,  priez  pour  nous. 

26.  Saluez  tous  mes  frères  en  leur  donnant  le  saint  baiser. 

27.  Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  de  faire  lire  cette  lettre  devant  tous  les 
saints  frères. 

28.  La  grâce  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  vous.  Amen. 

1°  L'Apôtre  a  montré  plus  haut  comment  les  inférieurs  doivent 
se  conduire  à  l'égard  des  supérieurs  ;  il  traite  ici  la  même  ques- 


LECTIO   II. 

Vult  prœlatos  subditos  corripere  ,  do- 
cet  pariter  quoinodo  mutuo  sese 
oranes  habere  debeaiit,  et  charitate 
invicem  prosequi  in  oratioue.  De- 
œum,  ut  siii  iiioris  est,  epistolam 
signât. 

14.  Roi^anius  aiitetn  vos,  /ratres,  cor- 
ripile  inquietos,  consolaniini  pusil- 
lanimes, suscipile  injirntvs,  patientes 
esiote  ad  oinnes. 

15.  f^idete  ne  qnis  nialum  pro  nialo 
aliciii  reddat,  sed  seniper  i/rtod  ho- 
niini  est  sectamini  in  in\'iceni  et  m 
omnes. 

16.  Seniper  i^audete  ; 

17.  Sine  interniissione  orale; 

18.  In  omnibus  fi;i-atias  ai^ite  :  licec  est 
enini  volunlas  Dei  in  Christo  Jesu  m 
omnibus  \'obis. 

m.    Spiritum  nolile  extintfuere ; 


20.  Prophetias  noiite  spernere; 

21.  Omnia  autem probate;  quod  bonum 
est  tenere; 

22.  Ab  omni  specie  mala  abstinete 
\>os. 

23.  Ipse  autem  Deus  pacis  sanctificet 
vos  per  omnia,  ut  integer  spiritus 
vester,  et  anima,  et  corpus  sine  que- 
rein  in  adi'entu  Domini  nostri  Jesu 
Christi  sen'etur. 

24.  Fidelis  est,  qui  \<oca\'it  j-o.v,  qui 
etinmjaciet. 

25.  Fratres,  orale  pro  nnbis. 

20.  Salutnte  J'ratres  omnes  in  osculo 
sancio. 

27.  Adjiiro  vos  per  Dominum ,  ut  lega- 
tur  epistola  hœc  omnibus  sanctisj'ra' 
tribus. 

28.  Gratia  Domini  nostri  Jesu  Christi 
vobiscum.  .4men. 

I"  Srpu.v  osti'ndit   quoniodo   subditi 
debent  se  habeiv  ad  iiruRlHto>,  hic  os- 
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tion  dans  le  sens  inverse.  Premièrement,  il  dit  comment  les  supé- 
rieurs spirituels  doivent  traiter  les  frères  qui  leur  sont  soumis  ; 
secondement,  comment  ils  doivent  se  conduire  généralement  à 
l'égard  de  tous  (v.  15)  :  a  Prenez  garde  que  nul  ne  rende  à  un 
autre  le  mal  pour  le  mal.  » 

I.  Il  faut  se  souvenir  que  toute  la  sollicitude  des  supérieurs  spi- 
rituels doit  tendre  à  deux  choses  :  retirer  leurs  inférieurs  du  pé- 
ché, et  s'en  garder  eux-mêmes.  Sur  le  premier  de  ces  devoirs, 
S.  Paul  donne  trois  règles,  qui  correspondent  à  trois  sortes  de 
manquements  chez  les  inférieurs.  Ceux-ci,  en  effet,  peuvent  man- 
quer d'abord  dans  l'acte  ;  ensuite  dans  la  volonté  et  enfin  dans  le 
courage.  Dans  l'acte  :  lorsqu'ils  se  laissent  aller  à  l'acte  mauvais, 
ils  doivent  être  repris.  Mais,  bien  qu'ils  doivent  l'être  de  tout  pé- 
ché, ils  doivent  Tetre  spécialement  de  celui  qui  procède  d'un  es- 
prit inquiet.  Voilà  pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  14)  :  a  Reprenez  ceux 
qui  sont  inquiets  »  (IP  Thessal.,  m,  v.  7)  :  «  Il  n'y  a  rien  eu  de  dé- 
réglé dans  la  manière  dont  nous  avons  vécu  parmi  vous  »  {Eccli., 
XIX,  V.  17)  :  ((  Reprenez  votre  ami  avant  d'user  à  son  égard  de 
dures  paroles  ;  et  donnez  lieu  à  la  crainte  du  Très-Haut  de  faire 
impression  sur  lui.  »  Ensuite  dans  la  volonté,  quand  ils  n'osent 
aborder  rien  de  grand,  parce  qu'ils  se  laissent  abattre  ou  par  l'ad- 
versité, ou  par  des  fautes  précédentes.  C'est  ce  qui  fait  dire  à 
l'Apôtre  (v.  14)  :  «  Consolez  ceux  qui  ont  l'esprit  abattu.  »  Le  pu- 
sillanime est  celui  qui  manque  de  cœur  pour  les  grandes  choses, 
parce  qu'il  craint  de  ne  pas  réussir  {Isaïe,  xxxv,  v.  4)  :  «  Dites  aux 
pusillanimes  :  Prenez  courage,  ne  craignez  point  »  {Job.,  iv,  v.  4): 
((  Vos  paroles  ont  affermi  ceux  qui  étaient  ébranlés.  »   Enfin  dans 


tendit  e  converso.  Et  circa  hoc  duo  fa- 
cit,  quia  primo,  docet  quomodo  pree- 
lati  ad  sacerdotes  subditos  se  debeant 
habere  ;  secundo  generaliter  quomodo 
se  debeant  habere  ad  omnes,  ibi  :  «  Vi- 
dete  ne  quis.  » 

Sciendum  est  autem,  quod  cura 
prselatorum  ad  duo  débet  tendere,  se. 
ad  retrahendum  alios  a  peccatis,  et  ad 
custodiendum  seipsos.  Quantum  ad 
primum,  tria  Apostokis  dicit.  Tripli- 
citer  enim  subditi  possuut  pati  defec- 
lum  :  primo,  in  actu  ;  secundo  in  vo- 
luntate  ;  tertio,  in  virtute.  In  actu  au- 
tem quando  prorumpunt  in  actum  pec- 
cati,  et  tune  sunt  corrigendi.  Et  quam- 
vis  de  omni  peccato,  specialiter  tamen 


corrigendi  sunt  de  peccato  inquietu- 
dinis  ;  et  ideo  dicit  :  «  Corripite  inquie- 
tos  »  (II  Thess.,  III,  V.  7)  :  «  Non  in- 
quieti  fuimus  inter  vos  ;  «  (  Eccl. , 
XIX,  V.  17)  :  «  Corripe  proximum  an- 
tequam  commineris,  et  da  locum  ti- 
mori.  »  In  voluntate  vero,  quando  non 
aggreditur  magna,  quia  dejicitur  prop- 
ter  adversa  et  peccata  praecedentia  ; 
unde  dicit  :  «  Consolamini  pusillani- 
mes. »  Pusillanimis  est  non  habens  ani- 
mum  ad  magna,  timens  ne  deficiat 
{Is.,  xxxv,  V.  4)  :  «  Dicite  pusillani- 
mes, confortamini  et  nolite  timere  ;  » 
{Job.,  IV,  V.  4)  :  M  Vacillantes  coiifir- 
maverunt  manus  tuae,  etc.  »  In  vir- 
tute autem,  quando  vel   ex  infirmitate 
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le  courage,  quand  ils  pèchent  par  faiblesse,  ou  quand  ils  se  lais- 
sent défaillir  en  accomplissant  un  acte  qui  est  bon.  Il  faut  soutenir 
ceux-ci,  aussi  l'Apôtre  dit-il  (v.  14)  :  «  Supportez,  »  à  savoir,  en 
les  réchauffant  dans  les  entrailles  de  la  charité,  «  ceux  qui  seront 
faibles,  »  ceux  dont  la  vertu  est  chancelante  pour  résister  aux  mal, 
ou  pour  pratiquer  le  bien  (i?om.,  xv,  v.  1)  :  a  Nous  devons  donc, 
nous  qui  sommes  plus  forts,  supporter  les  faiblesses  des  infirmes.» 
Le  supérieur  spirituel,  de  son  côté,  doit  se  garder  de  tout  défaut, 
mais  particulièrement  de  l'impatience,  parce  qu'il  porte  lui-même 
le  poids  de  toute  la  multitude  [Nombi^es^  xi,  v.  14)  :  «  Je  ne  puis 
porter  seul  tout  ce  peuple,  parce  que  c'est  pour  moi  une  charge 
trop  pesante.  »  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  14)  :  «  Soyez 
patients  pour  tous  »  {Proo.y  xix,  v.  11)  :  «  La  science  d'un  homme 
se  connaît  par  sa  patience  ))  {Ps.  xci,  v.  15)  :  «  Ils  seront  remplis 
de  patience,  pour  annoncer  que  le  Seigneur,  etc.  » 

II.  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  15)  :  ((  Prenez  garde  que  nul 
ne  rende  le  mal,  etc.,  »  il  enseigne  comment  les  fidèles  doivent  se 
conduire  généralement  à  l'égard  de  tous.  Premièrement,  il  dit 
comment  tous  doivent  se  conduire  dans  certaines  circonstances  ; 
secondement,  ce  qu'ils  doivent  faire  généralement  dans  toutes 
(v.  21)  :  ((  Eprouvez  tout.  » 

1°  Sur  le  premier  de  ces  points,  il  dit  comment  il  faut  agir  d'a- 
bord à  l'égard  du  prochain  ;  ensuite  dans  ce  qui  regarde  le  service 
de  Dieu  (v.  16)  :  «  Soyez  toujours  dans  la  joie,  etc.  ;  »  enfin,  ce 
qu'ils  ont  à  faire  à  l'égard  des  dons  de  Dieu,  (v.  19)  :  «  N'éteignez 
pas  l'Esprit,  etc.  »  1.  Par  rapport  au  prochain,  ils  doivent  agir  de 
manière  à  ne  point  lui  faiie  de  mal,  et  s'appliquer  à  lui  faire  du 


peccant,  vel  debilitantur  in  boiio  .ictii, 
fit  isti  sunt  fovendi;  uiido.  dicit  :  «Siis- 
cipito,  »  se.  in  visceribns  charitatis  fo- 
vendo  «  inlinnos,  »  (juorum  est  vir- 
fns  dcbilis,  vel  ad  rosisttindnni  nialis, 
vol  ad  facifînduni  hona  {linm.,  xv,  v. 
1  )  :  «  Dcbcnuis  nos  lirniiorcs  ,  indjo- 
cillitaUîs  inllnnornni  sustinorn.  »  Prœ- 
latus  autcni  débet  se  eustodire  a  de- 
fe<;tn  enjnsciun(]ae  modi,  et  maxime 
ab  impatientia,  tpiia  ipse  portât  to 
tnnj  i»on(Uis  nudtitndinis  {A//nt.  ,  xi. 
V.  14)  :  ((  Non  possum  sohis  swstincre 
omncm  hanc  nudtitudinem,  qui  gravis 
est  mihi,  etc.»  Et  ideo  dicit  :  «  Patien- 
tes pstote  ad  omnes.  »  {Prow,  xix, 
V.  11)  :  «  Doctrina  viri   per   patientiam 


noscitur;  »  {Ps.,  xci,  v.  15)  :  «  Bene 
patientes  enint,  ut  annuntient.  » 

11.  Deiiute  eum  dicit  :  «  Videte  ne 
(piis  ,  »  ostendit  generaliter  quomodo 
se  liabeant  ad  onnies.  Et  circa  boc  duo 
t'acit ,  quia  primo  ,  ostendit  (pialiter 
onnies  in  (piibusdam  (b'beant  se  ba- 
bere  ;  secundo  ,  ([uid  in  omnilius,  ibi  : 
«  Omnia  autem.  » 

1»  Circa  prinmm  tria  faeit ,  (piia  pri- 
mo, osten(bt  cpiomodo  se  (b>beant  ba- 
bere  ad  proximum;  secundo.  (piomoib> 
se  babeant  in  bis,  (pue  ad  Di'um  siml, 
ibi  :  <'  Seinper  gaudete  ;  »  t«M*tio  .  quo- 
modo se  babeant  ad  ejus  doua .  ibi  ; 
"  Spirifuni  nobte.  •>  1.  0"«nt"ii'  "d 
proximum   debeni    se   liabere  .  ni  n<)u 
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bien.  ^4)  L'Apôtre  dit  donc  :  Je  vous  ai  fait  plus  haut  des  recom- 
mandations particulières,  maintenant  je  vous  dis  en  général 
(v.  15)  :  «  Prenez  garde  que  nul  ne  rende  à  un  autre  le  mal 
pour  le  mal  »  {Ps.  vu,  v.  5)  :  «  Si  j'ai  rendu  le  mal  à  ceux  qui 
m'en  avaient  fait,  etc.  » 

On  objecte  que  souvent  on  va  demander  réparation  devant  le 
juge. 

Il  faut  répondre  que  l'acte  moral  s'apprécie  d'après  l'intention 
avec  laquelle  on  tend  à  la  fm.  Or,  l'intention  peut  se  proposer  une 
double  fin  :  le  mal  du  prochain  dont  on  fait  le  terme  de  son  action, 
alors  l'acte  est  illicite,  parce  qu'il  procède  du  venin  de  la  ven- 
geance ;  ou  le  bien  de  la  correction,  la  justice,  la  conservation  de 
l'ordre  publique,  alors  on  ne  rend  pas  le  mal  pour  le  mal,  mais  un 
bien,  à  savoir,  la  correction  du  prochain. 

B)  Quand  à  la  seconde  partie  du  devoir,  l'Apôtre  dit  (v.  15)  : 
((  Mais  soyez  toujours  prêts  à  faire  du  bien,  et  à  vos  frais,  et  à  tout 
le  monde.  »  S.  Paul  dit  (v.  15)  :  a  Soyez  prêts,  »  et  non  pas  faites, 
car  vous  devez  saisir  de  vous-mêmes  l'occasion  de  faire  du  bien 
au  prochain,  et  non  pas  attendre  qu'il  vous  fournisse  lui-même 
cette  occasion.  De  là  cette  parole  {Ps.  xxxiii,  v.  15)  :  «  Recher- 
chez la  paix,  et  poursuivez-la  »  {Rom.,  xii,  v.  21)  :  «  Ne  vous  lais- 
sez point  vaincre  par  le  mal,  »  en  sorte  que  le  méchant  vous  en- 
traîne à  mal  faire,  «  mais  travaillez  à  vaincre  le  mal  par  le  bien,  » 
en  ramenant  le  méchant  au  bien  {Galat.,  vi,  v.  10)  :  «Pendant 
que  nous  en  avons  le  temps,  faisons  du  bien  à  tous.  » 

2.  S.  Paul  ajoute  (v.  16)  :  a  Soyez  toujours  dans  la  joie.  »  Il  en- 
seigne ici  comment  les  fidèles  doivent  se  conduire  par  rapport  à 


inférant  ei  mala  ,  et  ut  studeant  ei  be- 
nefacere.  ■»  A)  Unde  dicit  :  Dixi  supra 
in  speciali,  sed  nune  in  generali  dico  : 
«  Ne  quis  malum,  etc.  »  {Ps.  vu ,  v.  5)  : 
«  Si  reddidi  retribuentibus  mihi  mala.  » 

Sed  contra  ,  multoties  vindicta  peti- 
tur  coram  judice. 

Respondeo  :  Sicut  actus  moralis  su- 
mitur  secundum  intentionem  finis,  sic 
ad  duo  potest  esse  intentio  :  vel  ad 
malum  illius  ,  ita  quod  quiescat  ibi  , 
et  hoc  est  illicitum,  quia  exlivore  vin- 
dicte ;  vel  ad  bonum  correctionis  seu 
justitiae  et  conservationis  reipublicse, 
et  sic  non  reddit  malum  pro  malo,  sed 
bonum,  se,  ejus  correctionem. 


Quantum  ad  secundum,  dicit  :  <(  Sed 
semper  quod  boiium  est ,  etc.  »  Et  di- 
cit :  «  Sectamini ,  etc. ,  »  non  faciatis, 
quia  tu  ex  te  debes  sumere  occasionem 
benefaciendi  ad  proximum  tuum  et 
non  expectare  ,  quod  ipse  det  tibi  oc- 
casionem benefaciendi  sibi.  Unde  (  Ps. 
XXXIII,  V.  15)  :  «  Inquire  pacem,  et  per- 
sequere  eam  ;  »  {Rom.  ,  xii  ,  v.  21  )  : 
«  Noli  vinci  a  malo  ,  »  ut  se.  sis  trac- 
tus  ab  eo  ad  malefaciendum  ,  «  sed 
vince  in  bono  malum  ,  »  retrahendo 
eum  ad  bonum  (  Gai. ,  vi ,  v.  10  )  : 
«  Dum  tempus  habemus ,  operemur 
bonum  ad  omnes.  » 

2.  Deinde  cum  dicit  :   Semper  gau- 
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Dieu,  à  l'égard  duquel  nous  avons  trois  devoirs  à  remplir.  A)  D'a- 
bord se  réjouir  de  lui  :  «  Soyez  toujours  dans  la  joie,  »  à  savoir, 
par  rapport  à  Dieu,  car  quelque  mal  qui  puisse  vous  arriver,  il  ne 
saurait  entrer  en  comparaison  avec  le  bien  unique  qui  est  Dieu. 
Par  conséquent,  aucun  mal  ne  peut  nous  séparer  de  lui.  C'est 
pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  16)  :  «  Soyez  toujours  dans  la  joie.  »  B) 
Ensuite  prier  pour  obtenir  les  grâces  dont  on  a  besoin  (v.  16)  : 
((  Soyez  toujours  dans  la  prière  »  {S.  Luc,  xviii,  v.  1)  :  a  II  faut 
toujours  prier,  et  ne  jamais  se  lasser  de  le  faire.  » 

Mais  comment  peut-on  prier  sans  cesse  ? 

Il  faut  répondre  que  cela  peut  se  pratiquer  de  trois  manières. 
D'abord,  on  prie  sans  cesse,  quand  on  n'interrompt  point  les  heu- 
res déterminées  pour  la  prière.  On  trouve  des  locutions  semblables 
(IP  Rois,  IX,  V.  7)  :  «  Vous  mangerez  toujours  à  ma  table.  »  En 
second  lieu  :  «  Priez  toujours,  »  veut  dire  sans  discontinuer,  mais 
alors  la  prière  se  prend  pour  l'effet  de  la  prière  même,  car  la 
prière  c'est  l'exposition  ou  l'interprétation  du  désir.  Quand,  en 
effet,  je  désire  quelque  chose,  je  la  demande  par  la  prière.  De  là 
on  définit  la  prière  :  la  demande  à  Dieu  de  ce  qui  convient.  Le  dé- 
sir a  donc  la  force  de  la  prière  {Ps.  ix,  v.  17)  :  a  Le  Seigneur  a 
exaucé  le  désir  des  pauvres.  »  Toutes  nos  œuvresprocèdent  donc  du 
désir.  Dans  le  bien  que  nous  opérons,  la  prière  se  trouve  virtuelle- 
ment renfermée,  parce  que  ce  bien  procède  d'un  bon  désir.  Celui- 
là,  dit  la  Glose,  ne  cesse  point  de  prier,  qui  ne  cesse  point  de  faire 
le  bien.  Troisièmement,  on  explique  ces  paroles  :  «Priez  toujours,  » 
par  la  cause  même  de  la  prière,  par  exemple,  l'aumône.  On  lit 


dete  ,  ostendit  quomodo  se  dobeant 
habere  quoad  Deuni  ,  ad  queni  tria 
oportei  habere.  y4)  Primo  f^audnre  do 
ipso;  iinde  dicit  :  «  Seiiiper  ;;audete,  » 
se.  de  Dec,  (jiiia  (Hiid(niid  iiialiini  pro- 
veuiat  est  iii('oini)aral)ile  boiio  ,  qaod 
est  Deus.  Et  idoo  iiiillum  nialiiin  ilhid 
interriiinpat;  undc  dWÀl  :  «.  Semper 
t;audete.  »  B)  Sociindo ,  oralt;  pro  be- 
neliciis  suscipiendis,  ibi  :  "  Sino  inter- 
inissionc  orate  »  (  Luc.  ,  xviii  ,  v.  1  )  : 
'<  Oportet  semper  orare  ,  et  luimcpiam 
delicere.  » 

Sed  qiioinodo  potest  hoc  esse  ? 

licspoiideo  :  Dicenchuii  est ,  (piod 
hoc  potest  esse  triplit'iter.  Primo,  (piod 
ille  semper  orat  (pii  statiitas  horas  non 
intenuittit.   Siinile   habotiir   (  II   Iit\i{., 


IX ,  V.  1)  :  «  Tn  coinedes  paiiem  in 
meusa  mea  semper.  »  Secundo  sic  : 
«  Semper,  »  id  est  continue  orate  ,  sed 
tune  oratio  sumitur  pro  elîectu  oratio- 
nis.  Est  enim  oratio  ,  interpretatio  seu 
explicatio  desidei'ii ,  ([uia  »[uando  desi- 
dero  alicpiid  ,  tune  illud  orando  peto. 
Liidc  oratio  est  ]>ctitiod(M'entium  a  Ueo, 
et  ideo  desideriuuï  habet  vim  orationis 
[Ps.ix,  V.  17)  :  »  Desiderinm  pauperum 
exaudivit  Dominas.  »  Omnia  ergo,  ipioî 
facimus  ,  ex  d<>siderio  proveniuni  ; 
ergo  oratio  in  bonis  ,  ([ua'  l'acinnis, 
manet  in  virtule  .  ipiia  bona  qua»  faei- 
mus,  ex  desiderio  bono  proveniuni. 
(iiossa  :  Non  cessât  orare.  qui  non  ces- 
sât benefacere.  Tertio,  quo  ad  eausani 
orationis  .  se.   facicndo  eleeniosvnani. 


88        1"'  ÉPIT.  AUX  THESS.  —  CH.  Y.  —  LEÇ.  II^  —  W.  14  A  28. 

dans  la  Vie  des  Pères  :  Celui-là  prie  sans  cesse,  qui  fait  l'aumône, 
car  celui  à  qui  vous  l'avez  faite,  prie  pour  vous,  même  pendant 
votre  sommeil. 

C)  Le  troisième  devoir  est  de  prier  pour  obtenir  les  bienfaits 
dont  nous  avons  besoin,  et  de  rendre  grâces  pour  ceux  que  nous 
avons  reçus.  L'Apôtre  dit  donc  (v.  d8)  :  «  Rendez  grâces  à  Dieu 
en  toutes  choses,  »  c'est-à-dire,  soit  dans  la  prospérité,  soit  dans 
l'adversité  [Rom.,  viii,  v.  28)  :  a  Tout  contribue  au  bien  de  ceux 
qui  aiment  Dieu  »  {Coloss.,  ii,  v.  7)  :  ((  Croissant  de  plus  en  plus 
en  Jésus-Christ  par  de  continuelles  actions  de  grâces  »  {Philipp., 
IV,  V.  6)  :  ((  Demandez  par  des  supplications  et  des  prières  accom- 
pagnées d'actions  de  grâces  »  (v.  18).  «  Car,  c'est  ce  que  Dieu  veut 
que  vous  fassiez  tous  en  Jésus-Christ  ))  (I  Timoth.,  ii,  v.  4)  :  a  Dieu 
veut  que  tous  les  hommes  soient  sauvés,  et  qu'ils  viennent  à  la 
connaissance  de  la  vérité.  » 

3.  En  ajoutant  (v.  19)  :  «  N'éteignez  pas  l'Esprit,  etc.,»  S.Paul 
enseigne  ce  que  nous  avons  à  faire  par  rapport  aux  dons  de  Dieu. 
Et  d'abord  ne  point  y  mettre  obstacle  ;  ensuite  ne  pas  les  mépriser 
(v.  20)  :  ((  Ne  méprisez  pas  non  plus  les  prophéties.  »  A)  Le  Saint- 
Esprit  est  une  personne  divine,  incorruptible  et  éternelle  ;  donc 
dans  sa  substance,  on  ne  saurait  l'éteindre.  Toutefois,  on  dit  de 
quelqu'un  qu'il  éteint  le  Saint-Esprit  :  d'abord  en  étouffant  la  fer- 
veur, en  soi,  ou  dans  quelqu'autre  {Rom,,  xii,  v.  11)  :  «  Conser- 
vez-vous dans  la  ferveur  de  l'Esprit.  »  Quand,  en  effet,  on  veut 
faire  quelque  bien  par  l'inspiration  du  Saint-Esprit,  ou  quand 
quelque  bon  mouvement  se  fait  sentir,  et  qu'on  met  soi-même 
obstacle  à  ces  effets,  on  éteint  le  Saint-Esprit  {Act.,  vu,  v.  51)  : 


In  vitis  Patrum  ,  ille  semper  orat ,  qui 
eleemosynas  dat,  quia  qui  eleemosynam 
accepit,  oratpro  te,  etiamte  dormiente. 

6')  Item  tertio  ,  orare  pro  beiieficiis 
suscipieiidis  ,  et  gratias  agere  pro  sus- 
ceptis;  ideo  dicit  :  «  In  omnibus,  »  se. 
bonis  et  adversis  ,  ((  gratias  agite  » 
(  Rom.  ,  VIII  ,  V.  28  )  :  «  Diligentibus 
Deum  omnia  cooperantur  in  bonum  « 
{Col.  ,  II  ,  V.  7)  :  «  Abundantes  in  illo 
in  gratiarum  actione  »  (  Phil. ,  iv,  v.  6)  : 
«  Cum  gratiarum  actione.  »  «  Heec  est 
enim  voluntas,  etc.  »  (I  Tim.,  ii,  v.  4)  : 
«  Qui  vult  omnes  homines  salvos  fieri, 
et  ad  agnitionem  veritatis  venire.  » 

3.  Deinde  cum  dicit  :  ((  Spiritum  no- 


lite  ,  etc.  ,  »  ostendit  quomodo  se  ha- 
beant  ad  dona  Dei.  Et  primo,  quod  ea 
non  impediant  ,  secundo  ,  quod  ea 
non  contemnant,  ibi  :  «  Prophetias.  » 
À)  Spiritus  autem  sanctus  est  persona 
divina  incorruptibilis  et  eeterna  ,  unde 
in  sua  substantia  extingui  non  potest. 
Sed  tanien  dicitur  quis  extinguere  Spi- 
ritum ,  uno  modo  ,  fervorem  ejus  ex- 
tinguendo,  vel  in  se,  vel  in  alio  {Rom., 
XII,  V.  2)  :  ((  Spiritu  ferventes.  »  Cum 
enim  aliquis  aliquid  boni  ex  fervore 
Spiritus  Sancti  vult  facere ,  vel  etiam 
cum  aliquis  bonus  motus  surgit  et  ipse 
impedit,  extinguit  Spiritum  Sanctum 
{Jet.,  VII,  V.  5)  :  a  Vos  semper  Spiritui 
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(T  Vous  résistez  toujours  au  Saint-Esprit.  »  On  éteint  encore  le 
Saint-Esprit  en  commettant  le  péché  mortel.  Le  Saint-Esprit  vit 
toujours  en  soi,  mais  il  vit  aussi  en  nous  et  nous  fait  vivre.  Or, 
quand  on  pèche  mortellement,  le  Saint-Esprit  ne  vit  plus  dans 
l'âme  {Sag.^  i,  v.  5)  :  «  L'Esprit-Saint,  qui  est  le  maître  de  la 
science,  fuit  le  déguisement,  il  se  retire  des  pensées  qui  sont  sans 
intelligence,  et  l'iniquité  survenant,  le  bannit  de  l'âme.  »  Troisiè- 
mement, on  éteint  le  Saint-Esprit  en  le  tenant  caché.  Comme  si 
S.  Paul  disait  :  Si  vous  avez  reçu  le  don  du  Saint-Esprit,  servez- 
vous-en  pour  l'utilité  du  prochain  {Eccli.^  xx,  v.  32)  :  a  Si  la  Sa- 
gesse demeure  cachée,  et  que  le  trésor  ne  soit  pas  visible,  quel 
fruit  tirera-t-on  de  l'un  et  de  l'autre?»  {S.  Matth.,  v,  v.  15)  : 
«On  n'allume  point  une  lampe  pour  la  mettre  sous  le  boisseau.» 
B)  (v.  20)  :  ((  Ne  méprisez  pas  les  prophéties.  »  Quelques  fidèles 
des  Thessaloniques  avaient  été  favorisés  du  don  de  prophétie,  on 
les  regardait  comme  des  insensés  (P^  Corinth,^  xiv,  v.  1)  :  «  Dési- 
rez les  dons  spirituels,  et  surtout  celui  de  prophétie.  »  Ou  encore: 
«  les  prophéties,  »  c'est-à-dire  la  doctrine  divine,  car  ceux  qui  ex- 
posent cette  doctrine  sont  appelés  prophètes.  Comme  si  l'Apôtre 
disait  :  ne  méprisez  point  la  parole  de  Dieu  ni  la  prédication  {Jé- 
i^émiey  xx,  v.  8)  :  a  La  parole  du  Seigneur  est  devenue  un  sujet 
d'opprobre  et  de  moquerie  pendant  tout  le  jour.  » 

2.  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  21)  :  a  Eprouvez  tout,  »  il  donne 
une  règle  pour  se  conduire  en  toute  circonstance.  Elle  consiste  en 
un  seul  point,  c'est  d'user  en  tout  de  discrétion  {Rnm.,  xii,  v.  1)  : 
((  Que  rhommage  de  votre  culte  soit  raisonnable.  »  Or,  en  cette 
matière,  il  faut  un  examen  sérieux,  pour  choisir  le  bien  et  rejeter 


Sancto  rostitistis.  »  Alio  modo,  morta- 
liter  j)f»cc?in(lo;  Spiritiis  cnim  saiictiis 
in  sp  soni[)fir  vivit,  sed  in  vobis  vivit, 
((iiaiido  facit  nos  in  sn  vivcro  ;  scd 
(|>iando  (piis  poccat  mortaliter ,  non 
viviL  in  \[)S()  Spiritns  Sanctns  (Sa/)., 
I.  V.  ii)  :  «  S[>iritns  cnini  Sanctns  dis- 
ciplina» oll'n^^ict,  lictnni  ,  etc.  »  Tertio 
modo,  occnltando,  (piasi  dicat  :  Si  do- 
nuni  Spiritns  Sancti  liahctis  ,  ntimini 
PO  ad  ntilitatom  proxinioruni  {Kccli, 
XX,  V.  \\2)  :  «  Sapi(Md,ia  ahscondita  et 
llicsiHifns  invisns,  (pue  ntililas  in  ntris- 
<pic?  ..  (Moffh.,  V,  V.  i:;)  :  (.  NcniM  ac- 
ccndil  Inccrn.im  .  et  ponit  oiini  smI) 
niodio,  de.  n  /i ]  u  IM-oi»Iictiiis  nolilc 
spcrncrc.  <.  Aliipii  mini  ii|ind  \Ao<  >\n 


ritn  proplicti.T-  orant  pollentcs.  qni  al> 
istis  repntahantnr  insani  (  I  Cor. ,  xiv  , 
V.  1)  :  <(  /Knnilaniini  spiritnalia,  niay;is 
autcm,  nt  proi»hctctis.  »  \o\  «.  proplic- 
tias,  »  id  est  divinani  doctrinain.  Ex- 
[)oncntcs  cnini  divinani  doctrinani  di- 
cnntnr  pr()[)licta*  .  ([nasi  dicat  :  Nt^n 
spcniatis  vcrha  Dci  et  praMlicaliones 
{./(•/'.  ,  w  ,  V.  S)  :  ((  Facins  est  sernio 
Diiniini  in  oppi'ohrinni  et  in  d(M'isnni 
lol;i  die.  .. 

:>"  l)('in(li<  cnin  dicit  :  >  Oninia  .in- 
tcm  |n-(>ltale,  »  oslendit  ((naliler  se  li.i- 
Itcant  ;id  oniniii.  cl  nnnin  esl.  «ptoij  in 
nnniilins  nl.inlnr  discrelione  i  lioni.  . 
Ml  ,  V.  I  )  :  "  Ittilionahilc  oltscipiinni 
ve.-Irnm.    >■  In    liai-  inateriii    (Iclicl  css«» 
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le  mal;  sur  le  premier  de  ces  points,  l'Apôtre  dit  :  «  Ne  méprisez 
pas  les  prophéties,  »  toutefois,  éprouvez  tout,  »  c'est-à-dire,  ce 
qui  est  douteux.  Car  ce  gui  est  manifeste  n'a  pas  besoin  d'être 
examiné  {S.  Jean^  iv,  v.  1)  :  «  Ne  croyez  pas  à  tout  esprit,  mais 
éprouvez  si  les  esprits  sont  de  Dieu  »  {Job,  xii,  v.  11)  :  «  L'oreille 
ne  juge-t-elle  pas  des  paroles  ?  »  Sur  le  second,  l'Apôtre  dit  (v.  21)  : 
«Approuvez  ce  qui  est  bon  »  {Galat.,  iv,  v.  18)  :  a  Au  reste,  il  est 
bon  de  s'attacher  au  bien,  et  pour  toujours.  »  Quant  au  troisième, 
il  ajoute  (v.  22)  :  «  Abstenez-vous  de  tout  ce  qui  a  quelque  appa- 
rence de  mal  n  {haïe,  vu,  v.  15)  :  «  En  sorte  qu'il  sache  rejeter  le 
mal  et  choisir  le  bien.  »  Il  dit  :  a  de  l'apparence  même,  »  car  nous 
devons  éviter  même  ce  qui  aurait  la  ressemblance  de  la  malice,  et 
«  que  nous  ne  pourrions  pas  faire  devant  nos  frères  sans  les  scan- 
.daliser.  » 

IP  (v.  23)  :  ((  Que  le  Dieu  de  paix  vous  sanctifie  lui-même,» 
S.  Paul  joint  à  son  enseignement  la  prière.  Premièrement  il  prie 
pour  eux  ;  secondement  il  leur  donne  l'espérance  d'être  exau- 
cés ;  troisièmement  il  fait  quelques  recommandations  particu- 
lières. 

1.  Il  dit  donc  :  Je  viens  de  vous  adresser  ces  avis,  mais  ce  serait 
peine  inutile,  si  Dieu  ne  donnait  sa  grâce.  Aussi  (v.  23)  :  a  Que  le 
Dieu  de  paix  vous  sanctifie  lui-même  »  {Lévitiq.,  xxi,  v.  8)  : 
((  Qu'ils  soient  donc  saints,  parce  que  je  suis  saint  moi-même,  moi 
qui  suis  le  Seigneur  qui  vous  sanctifie  »  (v.  23)  et  «  qu'il  vous 
sanctifie  en  tout,  »  pour  que  votre  sainteté  soit  complète  en  cela, 
(v.  23)  :  ((  Afin  que  tout  ce  qui  est  en  vous,  etc.  »  Or,  à  l'occasion 
de  ces  paroles,  il  en  est  qui  ont  prétendu  que  dans  l'homme  autre 


diligeus  exaiiiinatio,  boni  electio,  mali 
abjectio.  Quantum  ad  primum ,  dicit  : 
'<  Prophetias  nolite  spernere  ,  tamen 
omnia  probate  ,  »  se.  quœ  sunt  dubia. 
Manifesta  enim  examinatione  non  in- 
digent (I  Joan.,  IV,  V,  1)  :  «  Omni  spi- 
ritui  nolite  credere;  »  {Job.,  xii,  v.  11)  : 
<<  Nonne  auris  verba  dijudicat  ?  »  Quan- 
tum ad  secundum  ,  dicit  :  «  Quod  bo- 
num  est  tenete.  »  [Gai.,  iv,  v.  18)  : 
<(  Bonum  autem  semulamini  in  bono 
semper.  »  Quantum  ad  tertium,  dicit  : 
c(  Ab  omni  specie  mala  abstinete  vos.  » 


militudinem  malitise  vitare  debemus. 
qaee  se.  non  possemus  servare  coram 
hominibus  absque  scandalo  eorum. 

11°  Deinde  cum  dicit  :  «  «Ipse  autem. 
subdit  orationem  ,  et  circa  hoc  tria  fa- 
cit  :  quia  primo,  orat  pro  eis  ;  secundo, 
dat  spem  de  exauditiône  ;  tertio  ,  dat 
spéciales  monitiones. 

I.  Dicit  ergo  :  «  Ita  moneo,  »  sed  ni- 
hil  valet ,  nisi  De  us  gratiam  det.  Unde 
«  Ipse  Deus  pacis  ,  sanctificet  vos.  ■» 
(  Lei^.,  XXI,  V.  8)  :  «  Ego  Dominus  ,  qui 
sanctifico  vos,  etc.  »  —  «  Per  omnia,  )> 


{Is.,  VII,  V.  15)  :  «  Ut  sciât  reprobareid  est,  ut  sitis  totaliter  sancti.  Et  hoc  : 
inalum  ,  et  eligere  bonum.  »  Et  dicit,  «  Ut  integer ,  etc.  «  Occasione  enim 
«  specie  ,  »  quia  etiam  quee  habent  si-Iverborum    istorum    dixerunt   quidam 
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est  l'esprit,  autre  est  l'âme.  Ils  supposent  en  lui  deux  âmes  :  une 
qui  l'anime,  l'autre  qui  raisonne.  C'est  une  erreur  qui  est  réprou- 
vée dans  les  définitions  dogmatiques.  Il  faut  donc  se  rappeler  que 
l'âme  admet  ces  distinctions,  non  pas  quant  à  son  essence,  mais 
quant  à  ses  puissances.  Il  y  a  dans  notre  âme,  en  effet,  certaines 
forces,  qui  sont  les  actes  des  organes  corporels,  comme  sont 
les  facultés  de  la  partie  sensible.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ne  sont 
point  les  actes  de  ces  organes,  mais  en  sont  séparés  par  l'abstrac- 
tion, par  exemple,  les  facultés  de  la  partie  intellectuelle.  Celles-ci 
sont  appelées  Esprit,  comme  étant  immatérielles,  et  en  quelque 
sorte  distinctes  du  corps,  en  tant  qu'elles  ne  sont  point  les  actes 
du  corps.  On  les  appelle  aussi  Raison  {Eph.,  iv,  v.  23)  :  u  Vous 
avez  appris  à  vous  renouveler  dans  votre  âme,  selon  l'esprit.  » 
Mais  en  tant  qu'elle  est  le  principe  de  l'animation,  elle  s'appelle 
âme,  parce  que  c'est  là  un  effet  qui  lui  est  propre.  S.  Paul  parle 
donc  ici  avec  une  grande  justesse.  En  effet,  trois  éléments  con- 
courent au  péché,  la  raison,  la  sensualité  et  le  corps  qui  exécute. 
L'Apôtre  désire  donc  que  le  péché  ne  se  trouve  dans  aucun  de 
ces  trois  éléments  :  d'abord  qu'il  ne  soit  point  dans  la  raison,  ce 
qui  lui  fait  dire  (v.  23)  :  «  L'esprit,  »  en  d'autres  termes  :  que 
votre  raison  se  maintienne  dans  son  intégrité,  car  dans  tout  péché 
la  raison  est  corrompue,  en  ce  sens  que  toutpécheur  est  ignorant. 
Que  le  péché  ne  soit  pas  non  plus  dans  ce  qui  tient  aux  sens,  c'est 
pourquoi  il  dit  (v.  23)  :  et  le  corps,  »  ce  qui  a  lieu  lorsque  le  corps 
reste  préservé  de  la  souillure  du  péché.  S.  Paul  continue  (v.  23)  : 
((  Se  conserve  sans  tache,  »  non  pas  sans  péché,  ce  qui  n'appar- 
tient qu'à  Jésus-Christ,  mais  se  conserve  sans  tache,  ce  qui  peut 


quod  in  hoiiiiiie  aliud  est  sjiiritus  ,  et 
aliiid  aniiiici^  poiicntes  duas  in  hoiuine 
animas,  unani  «juaî  animât,  aliani  (jUio. 
ratiocinatur.  Et  liœc  siint  reprobata  in 
Hcclesiasticis  d()f,anatibus.  Und(î  scion- 
diim  ,  quod  haec  non  différant  secun- 
dum  essentiam,  sed  secundum  poten- 
tiam.  In  anima  eiiim  nostra  sunt 
rjutedam  vires ,  qnte  sunt  actus  eorpo- 
ralinm  orf^'anoruni,  sicut  snnt  poteiiti;e 
sensitivae  partis.  Aliie  snnt  ,  (pue  non 
snnt  actus  talinm  organonnn,  sed  snnt 
abstraclai  ab  eis  ,  sicut  sunt  potentiic 
intellectivce  partis.  Et  hœ  diruuturspi- 
ritus  ,  quasi  innnateiiales  et  separatœ 
aliquo  modo  a  corpore  ,  in  (puintnm 
non  sunt  aeins  coriioris  ,   et  diciintur 


etiam  meus  {Ephes. ,  iv,  v.  23)  :  «  Re- 
novamini  spiiitu  mentis  vestrœ.  »  In 
(inantum  autem  aninuit  ,  dicilur  ani- 
nui,  «piia  hoc  est  ei  proprium.  Et  lo- 
([uitur  liic,  Paulus  i)roprie.  Nam  ad 
peecandum  tria  coneurrunt,  ratio,  seu- 
sualitas  et  exeeutio  corporis.  Optât 
ergo  ,  quod  in  nullo  hornni  sit  pccca- 
tum.  Non  in  ratione  ,  unde  dieit  :  »  Ut 
s[)iritns,  »  id  est  mens  veslra,  servetur 
inte^^cr.  In  <unni  euim  peceato  ratio 
corrumpitur,  seenndum  (puxl  omnis 
inaUis  est  ifj;norans.  Item  nec  in  sen- 
snalitate  .  unde  dieit  :  ■<  Anima.  "  Item 
ner  in  corpore,  et  ideo  dieit  :  «^  Et 
corpus.  »  lloc  autem  lit  sic  quando 
servalur  innnune  a   peceato.  Et  dicil  ; 
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appartenir  aussi  à  ceux  qui  commettent,  il  est  vrai,  des  fautes  vé- 
nielles, mais  non  des  fautes  graves  qui  sont  pour  le  prochain  un 
sujet  de  scandale  {S.  Luc,  i,  v.  6)  :  «  Ils  étaient  tous  deux  justes 
devant  Dieu  et  ils  marchaient  dans  la  voie  de  tous  les  commande- 
ments, et  de  toutes  les  ordonnances  du  Seigneur,  d'une  manière 
irrépréhensible.  »  L'Apôtre  ajoute  (v.  23)  :  «  Pour  l'avènement  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ  »  c'est-à-dire,  en  persévérant  jusqu'à 
la  fin  de  la  vie.  Ou  bien  encore  :  a  L'esprit  »  conservé  dans  son 
intégrité,  se  rapporte  au  don  du  Saint-Esprit;  comme  si  l'Apôtre 
disait  :  que  le  don  du  Saint-Esprit  que  vous  possédez,  soit  con- 
servé dans  toute  son  intégrité. 

II.  Ensuite  quand  S.  Paul  dit  (v.  24)  :  «  Celui  qui  vous  a  ap- 
pelé est  fidèle,  »  il  montre  l'espérance  qu'il  sera  exaucé.  Gomme 
s'il  disait  :  ces  espérances  que  j'ai  conçues,  se  réaliseront,  car 
celui  qui  vous  a  appelés  est  fidèle,  et  «  c'est  lui  qui  le  fera,»  c'est- 
à-dire  qui  l'accomplira  {Ps.  cxliv,  v.  13)  :  «Le  Seigneur  est  fidèle 
dans  toutes  ses  paroles  *  »  {Rom.,  viii,  v.  30)  :  a  Ceux  que  Dieu  a 
appelés,  il  les  a  aussi  justifiés.  » 

m.  Enfin,  l'Apôtre  fait  quelques  recommandations  particu- 
lières, telles  que  celle  de  la  prière  (v.  25)  :  «  Mes  Frères,  priez 
pour  nous  ;  »  de  la  paix  mutuelle  (v.  26)  :  <(.  Saluez  tous  les  Frères 
en  leur  donnant  le  saint  baiser,  »  et  non  celui  d'un  traître,  comme 
fit  Judas  {S.  Maffh.,  xxvi,  v.  49),  ni  le  baiser  libidineux,  comme 
celui  de  la  femme  impudique  {Prov.,  vu,  v.  13).  Enfin  (v.  27)  : 
((  Je  vous  conjure,  parle  Seigneur,  de  faire  lire  cette  lettre  devant 
tous  les  autres  frères.  »  Car  il  craignait  que  les  supérieurs,  à  rai- 
son de  certaines  choses  qui  se  trouvaient  dans  cette  Epître,   ne 

1  Ce  verset  n'est  point  dans  l'hébreu. 


«  Sine  querela  ,  »  non  sine  peccato, 
qiiod  est  solius  Christi  :  sed  esse  sine 
querela  ,  est  etiam  aliorum  ,  qui  etsi 
venialia ,  non  tamen  committunt  gra- 
via  et  quibus  proximus  scandalisatur 
{Luc,  I,  V.  6)  :  «  Incedentes  in  omni- 
bus mandatis  ,  et  justificationibus  Do- 
mini  sine  querela.  »  Et  addit  :  «  In 
adventu,  etc.  ,  »  se.  perduraudo  usque 
in  finem  vitse.  Vel  integer  spiritus  re- 
fertur  ad  doimm  Spiritus  Sancti,  quasi 
dicat  :  Donum  Spiritus  Sancti  ,  quod 
habetis  sit  integrum. 

[I.  Deinde  cum  dicit  :  '<  Fidelis,  etc.,  >> 
dat  spem  exauditionis  ;   quasi    dicat  : 


Ut  ego  spero,  sic  fiet ,  quia  et  ipse  qui 
vocavit  faciet,  id  est  complebit  [Ps. 
CXLIV  ,  V.  13)  :  «  Fidelis  Dominus  in 
omnibus  verbis  suis,  etc.  »  {Rom.,  viii, 
V.  30)  :  <c  Quos  vocavit ,  hos  et  justifi- 
cavit,  etc.  » 

III.  Ultimo,  subjungit  familiares  mo- 
nitiones,  se.  orationem,  ibi  :  «  Orate.  » 
Item  mutuam  pacem  ,  ibi  :  «  Salutate 
omnes  fratres  in  osculo  sancto  ,  »  non 
proditorio,  sicut  Judas  {Maiih.  ,  xxvi, 
V.  49),  nec  libidinoso,  ut  libidinosa  mu- 
lier  (  Prov.  ,  vu,  v.  13).  «  Ut  legatur, 
etc.  i>  Timebat  enim  ne  preelati  prop- 
ter  aliqua  quae  erant  hic  eam  occulta- 
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vinssent  à  lu  faire  disparaître  {Prov.,  xi,  v.  26)  :  «  Celui  qui  cache 
le  blé,  sera  maudit  des  peuples.  » 

Puis  il  termine  sa  lettre  par  une  salutation  (v.  28)  :  «  Que  la 
grâce  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  vous,  amen  *.  » 

*  Corollaires  sur  le  chapitre  V. 

La  miséricorde  de  Dieu  est  tellement  ineflahle,  qu'il  nous  avertit  fréquem- 
ment, en  mille  manières,  et  par  les  similitudes  les  plus  faciles  h  saisir,  que 
son  avènement  sera  inopiné.  Il  semble  qull  craigne  lui-même  de  nous  sur- 
prendre. Il  est  clément,  dans  le  temps  même  de  sa  colère.  C'est  qu'il  «  veut  le 
salut  de  tous,  et  que  personne  ne  périsse.  » 

u  Tous  vous  êtes  des  enfants  de  lumière,  »  nous  dit  l'Apôtre  ;  ce  qui  im- 
plique de  notre  part  la  vigilance,  la  fuite  des  œuvres  de  ténèbres,  la  pratique 
de  la  sainteté.  Ainsi  s'accomplit  le  salut  des  enfants  de  Dieu,  le  salut  qu'il 
nous  destine,  et  que  nous  devons  opérer  par  Jésus-Christ. 

(Picquigny,  passim.) 


rent  {I  roi^.  ,  xi  ,  v.  26)  :  «  Qui  abscon- 
dit  frumenta  ,  maledicetur  in  populis  , 
etc.  » 


Ultimo  concludit  epistolam  in  salu- 
talione. 
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SECONDE  ÉPITEE  DE  S.  PAUL 

AUX   THESSALONICIENS 
Par   S.    THOUIAIS   B'AQUIIV 

Docteur  angélique 


PROLOGUE 

Jacob  appela  ses  enfants  et  leur  dît  :  Assemblez-vous  tous,  afin  que  je 
vous  annonce  ce  qui  doit  vous  arriver  dans  les  derniers  temps,  (Gen., 
XLIX,  V.  1.) 

Ces  paroles  s'appliquent  à  cette  seconde  Épître,  car  Jacob  y 
touche  deux  choses  qui  ont  du  rapport  avec  cette  Epître,  à  savoir, 
son  utilité  et  son  objet,  a  Afin  que  je  vous  annonce,  etc.  »  L'Apô- 
tre, en  effet,  traite  dans  cette  lettre  aux  Thessaloniciens  des  évé- 
nements qui  doivent  arriver  dans  les  derniers  temps  ;  d'abord,  les 
périls  de  l'Eglise,  au  temps  de  l'Antéchrist  (IP  Timoth.,  m,  v.  1)  : 
((  Sachez  que  dans  les  derniers  jours,  il  viendra  des  temps  fâ- 
cheux. ))  Ensuite  la  punition  des  méchants  {Ps.  Lxvii,  v.  17)  : 
((  Jusqu'à  ce  que  j'entre  dans  le  sanctuaire  de  Dieu,  et  que  j'y  ap- 
prenne quelle  doit  être  leur  fin.  Mais  cette  prospérité  est  un  piège 
que  vous  leur  avez  tendu.  Vous  les  avez  renversés  dans  le  temps 


DIYI  THOMJ]  AQUINAÏIS 

DOCTORIS  ANGELICI 

jKXPosia^io 
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i>ROLOGUI^. 

((  Con£^res;atnini\  ut  anntnitiein  qucn 
i'enturo  stint  %'obis  (Ii'chrts  ntn'i'ssi- 
w/$,  etc.  »  {Gen.,  xLix,  v.  1.) 

Hivc   verba   ctimiictuiil   liiiio  t'pisU)- 


lœ.  Duo  enim  tanguntur,  qua?  ei  cou- 
veniunt ,  se.  fructus  et  ejus  materia, 
midc  dicitui'  :  «  Ut  aimuiitiem  ,  etc.  » 
Af^itur  euiiii  in  ea  de  lus,  qiiœ  veiitura 
siuit  in  diebus  iiovissiinis ,  jjua;  suut 
tria,  se.  pericula  Ecclesiie ,  tempore 
Antiiliristi  [  II  7V/;/.  ,  m  ,  v.  1  i  :  «  In 
novissinils  diebus  instabunt  tenipora 
periculosa,  etc.  »  Item  nialorum  sup- 
plicia (  /'s.  LX.xii ,  V.  17)  :  «  Donec  1n- 
trcni  saïutuariuni  Dei  ,  etc.  »  Veruni- 
tanien  proi)ter  dolos  posuisti  eis  ,  de- 
jecisti  eus  duui  allevarentur.  Iteui 
pnvniia  bononnn  (Prni>.,  xxxi.  v.  23)  : 
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même  où  ils  s'élevaient.  »  Enfin  la  récompense  des  bons  (Proi;., 
XXXI,  V.  25)  :  ((  Ses  vêtements  sont  la  force  et  la  beauté.  »  Tels 
sont  les  points  que  S.  Paul  explique  dans  cette  Epître. 

Les  fruits  de  cette  seconde  lettre  sont  indiqués  dans  ce  mot  : 
((  Assemblez-vous.  »  Elle  a,  en  effet,  servi  à  rassembler,  d'abord 
les  esprits  dans  la  même  vérité,  car  ils  s'étaient  désunis  au  sujet 
du  jugement  futur.  Yoilà  pourquoi  S.  Paul  dit  dans  la  première 
Epître  (iv,  V.  17)  :  a  Puis  nous  autres,  qui  sommes  vivants  »  Ps. 
CXLYI,  V.  2)  :  ((  Il  rassemblera  tous  les  enfants  d'Israël  qui  sont 
dispersés.  »  Ensuite  les  volontés,  parce  qu'en  considérant  que  tout 
ce  qui  tient  au  temps  périra  dans  les  derniers  jours  du  monde,  on 
fait  comprendre  qu'on  doit  rassembler  ces  choses  périssables  pour 
en  chercher  une  autre,  c'est-à-dire  la  récompense  du  ciel  {EccL, 
XXX,  V.  24)  :  ((  Réunissez  votre  cœur  dans  la  sainteté  de  Dieu.  » 
Enfin,  les  pensées  dans  la  vérité,  une  et  stable  {haïe^  lxvi,  v.  18)  : 
((  Car  pour  moi,  je  viens  recueillir  toutes  leurs  œuvres  et  toutes 
leurs  pensées,  etc.  »  Voilà  clairement  les  effets  et  l'objet  de  cette 
Epître.  Dans  la  première,  S.  Paul  a  fortifié  les  Thessaloniciens, 
sous  le  rapport  des  persécutions  passées;  il  les  prémunit  ici  contre 
les  persécutions  à  venir. 


«  Fortitudo  et  décor ,  indumentum 
ejus.  »  Et  de  is  agitur  in  hac  epistola. 
Utilitas  osteuditur  ,  quia  «  congre- 
gamini.  »  Sic  acquiritur  ex  hac  epis- 
tola congregatio,  se.  concordantium  in 
veritate  ,  quia  discordabant  de  judicio 
futuro,  propter  hoc  quod  dicit  in  pri- 
ma epistola  (iv,  v.  17)  :  <■<■  Deinde  nos 
qui  vivimus,  etc.  »  {Ps.,  CXLVI,  v.  2)  : 
«  Dispersiones  Israelis  congregabit.  » 
Item  voluntatum  ,  quia  cum  considé- 
rant ,    quod    qusecumque    temporalia 


sunt ,  in  novissimo  mundi  peribunt , 
datur  intelligi ,  quod  eos  congregant 
ad  unum  quaerendum,  se.  cœleste  prse- 
mium  {Eccli.,  xxx,  v.  24)  :  «  Congre- 
ga  cor  tuum  in  sanctitate  ejus.  »  Item 
cogitationum  ad  unam  stabilem  verita- 
tem  [Is. ,  LXVI ,  V.  18)  :  «  Ego  autem 
opéra  eorum  et  cogitationes  eorum  ve- 
nio  ut  congregem  ,  etc.  »  Sic  ergo  pa- 
let fructus  et  materia  ,  quia  in  prima 
munivit  eos  contra  persecutiones  prae- 
teritas,  hic  munit  eos  contra  futuras. 


EXPLICATION 


DE    LA 


SECONDE  ÉPITEE  AUX  THESSALONICIENS 


CHAPITRE  PREMIER 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  i",  w.  1  à  5). 

Sommaire.  —  S.  Paul  rend  grâces  à  Dieu  du  progrès  des  Thessa- 
loniciens  dans  la  Foi  et  dans  les  autres  Vertus. 

4 .  Paul,  Silvain  et  Timothée  à  l'Eglise  de  Thessalonique ,  qui  est  en  Dieu 
notre  Père,  et  en  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

2.  Que  Dieu  notre  Père,  et  le  Seigneur  Jésus-Christ  vous  donnent  la  grâce 
et  la  paix. 

3.  H^ous  devons,  mes  frères,  rendre  pour  vous  à  Dieu  de  continuelles  actions 
de  grâces  ;  et  il  est  bien  juste  que  nous  le  fassions,  puisque  votre  foi  s'aug- 
mente de  plus  en  plus,  et  que  la  charité  que  vous  avez  les  uns  pour  les  autres 
prend  tous  les  jours  un  nouvel  accroissement. 

4.  De  sorte  que  nous  nous  glorifions  en  vous  dans  les  Eglises  de  Dieu,  à 
cause  de  la  patience  et  de  la  foi  avec  laquelle  vous  demeurez  fermes  dans  toutes 
les  persécutions  et  les  afflictions  qui  vous  arrivent, 

5.  Qui  sont  les  marques  du  juste  jugement  de  Dieu,  et  qui  servent  à  vous 
rendre  dignes  de  son  royaume,  pour  lequel  aussi  vous  souffrez. 

Cette  Epître  se  divise  en  salutation  et  en  traité  épistolaire,  à  ces 
mots  (v.  3)  :  a  Nous  devons,  mes  Frères,  rendre  pour  vous  <i  Dieu 
de  continuelles  actions  de  grâces,  etc.  » 


EXPLANATIO 

2-^  KPISTOLiE  AD  TIIESSALONICENSES 


CAPUT  I. 

LECTIO  PRIMA. 

(iratiiis  aprit  Deo  doprofiîctii  Thessaloni 

censium  in  li(h^  ur  ciutcris  virliitibus. 

1.    Voulus   et   Sih'anus,  et  Tintothctis 

Ecclesiœ  Thessalnnicensiuni   in    Dca 

pâtre    nostro    et  Domino  Jcstt  Chris 

to  : 
ii.  Gratta  vobis  et  pax  a  Deo  Patrv  nus 

tro,  et  Domino  JesK  Christo. 


3.  Gratins  affei'e  debemtis  semper  Deo 
pro  z'ol>is,J'rntr€s,  ita  ntâignum  est, 
q  lion  in  m  siipercrescitjides  i-estra,  et 
abitndat  charitas  uniuscujusqiie  \'es' 
triim  in  inwiccm. 

4.  Ita  lit  et  nos  ipsi  in  vobis  f^loriemiir 
in  ccclesiis  Dei,  pro  patientia  \'es- 
Ira  et  Jîde,  et  in  omnibus  persecu- 
tionibus  i'estris  et  in  tribulationibi(s 
quas  siistinetis. 

.").  ///  exenipliim  jiisti  jitdicii,  ut  dif;ni 
hnhtamini  m  ivî'no  Dei,  pio  qito  et 
patimini. 

Dividitnr  \\i\}v.   t'iiislola   in    saliilatit)- 
neni  ot  o\)islolareui  narraliuin'iii,   il)i  :. 
<ii'alias  aiior»'  ilcljciinis.  «-tf. 
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1°  L'Apôtre  désigne  d'abord  les  personnes  qui  saluent  ;  ensuite 
celles  à  qui  s'adresse  la  salutation  ;  enfin  les  biens  qu'il  souhaite. 
I.  Les  personnes  qui  saluent  sont  les  mômes  qui  sont  nommées 
dans  la  première  Epître.  Les  personnes  qui  saluent  sont  toutes  trois 
nommées,  afin  de  donner  plus  d'autorité  à  cette  lettre  (v.  1)  : 
((  Paul,  Silvain  et  Timothée  »  {EccL,  iv,  v.  12)  :  «  Un  triple  lien 
se  rompt  difficilement.  »  ii.  a  A  l'Eglise  de  Thessalonique,  en  Dieu 
notre  Père.  ))  Eglise  veut  dire  assemblée.  L'Eglise  doit  se  réunir 
en  Dieu,  autrement  c'est  une  mauvaise  assemblée.  De  l'assemblée 
qui  est  sainte,  il  est  dit  {Ps.  xlix,  v.  5)  :  u  Assemblez  devant  lui 
ses  saints,  etc.  »  (v.  1)  :  «  Et  en  Jésus-Christ  Notre-Seigneur,  » 
c'est-à-dire,  en  sa  foi  {Rom.^  v,  v.  2)  :  a  En  Jésus-Christ  nous 
avons  entrée  par  la  foi  à  cette  grâce  dans  laquelle  nous  sommes 
établis,  etc.  ))  in.  S.  Paul  leur  souhaite  les  dons  spirituels.  Et 
d'abord  la  grâce,  car  elle  est  le  principe  de  tous  les  dons  (P'^  Co- 
rinth.^  xv,  v.  10)  :  «  C'est  par  la  grâce  de  Jésus-Christ  que  je  suis 
ce  que  je  suis,  etc.,  »  de  plus  la  paix  qui  est  la  fin  de  l'homme 
{Ps.  cxLVii,  V.  14)  :  ((  Il  vous  adonné  pour  limites  la  paix.  »  (v.  2)  : 
((  Que  la  grâce  donc  et  la  paix  vous  soient  données,  et  données 
de  Dieu  notre  Père,  etc.  »  [S  Jacq.^  i,  v.  17)  :  «  Toute  grâce  ex- 
cellente et  tout  don  parfait  vient  d'en  haut,  et  descend  du  Père 
des  lumières  »  (v.  2)  :  «  Et  par  le  Seigneur  Jésus-Christ  »  (IP  5. 
Pierre^  i,  v.  4)  :  «  C'est  par  lui  qu'il  a  communiqué  les  grandes  et 
précieuses  grâces  qu'il  avait  promises,  etc.  » 

11°  (v.  3)  :  ((  Nous  devons,  mes  Frères,  rendre  à  Dieu  pour  vous 
de  continuelles  actions  de  grâces.  »  Ici  commence  le  traité  épisto- 
laire.  L'Apôtre,  premièrement,  instruit  les  fidèles  de  ce  qui  doit 


1°  Item  primo,  ponuiitur  personse 
salutantes  ;  secundo,  personœ  salutatse  ; 
tertio,  bona  optata. 

Sunt  autem  eaedem  personœ,  qiiee  in 
prima.  Très  autem  personee  salutantes 
ponuntur,  ut  auctoritas  epistolse  robus- 
tior  appareat  {Eccle.,  iv,  v.  12)  :  «Fa- 
uiculus  triplex  difficile  rumpitur.  » 
—  «  Ecclesiœ  Thessalonicensium,  etc.  » 
Ecclesia  congregationem  dicit ,  quae 
débet  esse  in  Deo,  alia  est  mala.  De 
bona  dicitur  {Ps.,  xlix,  v.  5)  :  «  Con- 
gregate  illi  sanctos  ejus,  etc.  »  —  «  In 
Christo,  »  id  est  in  ejus  fide  {Rom.,  v, 
V,  2)  :  u  Per  quem  accessum  habemas 
per  fîdem  in  gratiam  istam.  »  m. 
Deinde  optât  eis  bona,  et  primo   gra- 


'tiam  :  Ipsa  est  enim  principium  om- 
nium spiritualium  donorum  (I  Cor., 
XV,  V.  10  )  :  «  Gratia  Dei  sum  id 
quod  sum.  w  Item  pacemquae  est 
finis  hominum  {Ps.  cxLVii,  v.  14)  : 
«  Qui  posuit  fines  duos  pacem,  etc.  » 
Et  hoc  :  «  A  Deo,  etc.  »  {Jac,  i, 
V.  17)  :  «  Omne  datum  optimum,  et 
omne  donum  perfectum,  desursum  est, 
descendeus  a  Pâtre  luminum,  etc.»  — 
«  Et  Domino  Jesu,  etc.  »  (II  Petr.,  i, 
V.  4)  :  «  Per  quem  maxima  et  pretiosa 
nobis  donavit.  » 

IIo  «  Gratias  agere  debemus,  etc.  » 
HfBC  est  epistolaris  narratio,  Et  primo, 
instruit  eos  de  futuris  in  novissimis 
diebus;  secundo,  admonet  eos  familia- 
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arriver  dans  les  derniers  jours  ;  secondement,  il  les  avertit  familiè- 
rement sur  quelques  points,  (m,  v.  41)  :  ((  Au  reste,  mes  Frè- 
res, etc.  ))  De  plus,  S.  Paul,  avons-nous  dit,  instruit  les  fidèles  en 
premier  lieu  de  la  récompense  des  bons  et  de  la  punition  des 
méchants;  en  second  lieu,  des  périls  qui  surviendront  au  temps  de 
l'Antéchrist  (ii,  v.  1)  :  «  Or,  nous  vous  conjurons,  mes  Frères,  etc.  » 
Premièrement,  donc,  il  rend  grâces  de  la  manière  dont  ils  se  pré- 
parent au  jugement  futur  ;  ensuite  il  décrit  ce  jugement  même 
(v.  6)  :  ((  Car  il  est  bien  juste  devant  Dieu,  etc.  »  Son  action  de 
grâces  comprend  d'abord  leurs  progrès;  ensuite  il  en  fait  ressortir 
les  fruits,  et  enfin  il  en  donne  une  marque. 

I.  Il  dit  donc  (v.  3)  :  u  Nous  devons,  mes  Frères,  etc.  »  Comme 
il  les  avait  loués,  dans  la  première  lettre,  de  leur  foi,  de  leur  cha- 
rité et  des  autres  vertus  qui  abondaient  en  eux,  il  dit  ici  (v.  3)  : 
((  Nous  devons,  mes  Frères,  rendre  à  Dieu  pour  vous  de  conti- 
nuelles actions  de  grâces,  »  parce  que  ce  que  vous  avez  de  bien, 
je  le  regarde  comme  s'il  m'appartenait  (IIP  *S.  Jean^  v.  4)  :  «  Je 
n'ai  point  de  plus  grande  joie  que  d'apprendre  que  mes  enfants 
marchent  dans  la  vérité,  etc.  »  ((  A  Dieu,  »  parce  que  sans  lui  on 
ne  saurait  rien  faire  de  bien  (v.  3)  :  «  Il  est  juste  que  nous  le  fas- 
sions, »  parce  que  les  dons  pour  lesquels  nous  rendons  grâces  sont 
d'un  haut  prix  {Il  Machab,,  i,  v.  11)  :  «  Dieu  nous  ayant  délivrés  de 
très-grands  périls,  nous  lui  en  rendons  aussi  de  très-grandes  ac- 
tions de  grâces.  »  Quel  est  donc  le  motif?  C'est  que  les  biens  spi- 
rituels s'augmentent  en  vous,  car  on  ne  les  garde  pas  sans  péril, 
quand  ils  n'ont  point  en  nous  d'accroissement.  Or,  parmi  ces  dons 
de  Dieu,  l^e  premier  est  la  foi,  par  laquelle  Dieu  habite  en  nous, 
et  dans  laquelle  nous  avançons  à  mesure  que  nous  recevons  l'in- 


riter  de  quibusdam  (infm  m,  v,  1)  ibi: 
"  De  cœtero  fmtros,  etc.  »  Item  primo, 
monet  siciit  dictnm  est,  ([uantiim  ad 
l)rmmia  ])Oiiorum  et  prenas  maloriim  ; 
secundo,  iiuantum  ad  pericnla  Icm- 
porc  Autichristi  (m,  v.  1),  ibi  :  «  llo- 
jianuis  autem  vos,  etc.  »  Item  primo, 
aj^'it  ^'ratias  de  pneiiaratione  ad  l'iitii- 
nim  jndiciiim,  il)i  :  c  Si  tamcn  jnstnm.» 
llcm  primo,  i^ratias  ;v/\[,  (|(.  profcchi  : 
secundo,  ostmdil.  IVucluui  piotVctus  ; 
tertio  sijrimm. 

Dicit  ergo  :  u(iralias  agere  dcbenuis. 
etc.  M  Nam  quia  in  prinui  cpistola  com- 
mcndavit  eos  de  lide  et  cluiritalc.  cl 
aliis  bonis  in  quibus  abundabiint.  idco 


dicit  :  «  Gratias  agere  debenms  semper 
pro  vobis,  »  quia  honum  quod  habetis 
rejiuto  mcum  i  Ml  Jonn.,  v.  4)  :  «  Ma- 
jorent liorum  non  habeo  gratiam.ipiam 
ut  audiam  Jilios  mcos  in  vcritate  ani- 
bularc.  »  Et  boc  «  Deo,  m  sine  quo  ni- 
bil  boni  potest  lieri.  Et  boc  «  dignuni 
est,  »  (plia  de  magnis  bonis  aginuis 
gratias  (  Il  Mnch.,  i.  v.  Il)  :  «  De  ma- 
gnis  periculis  a  Deo  liberati  magnifiée 
gratias  aganms.  »  Quare?  «  Quia  su- 
percrescuid  »  bona  spirituaUa.  Perieu- 
lose  enim  custodiuntur,  nisi  prolicial 
in  eis  liomo.  In  bis  d«tnis  aulem  Dei. 
primum  est  lides,  per  «|uam  Deus  ba- 
bital  in  nobis.  et  in  liac  i»roficinms  se- 
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telligence  {Eph,^  iv,  v.  17)  :  «  Que  Dieu  fasse  habiter  Jésus-Christ 
par  la  foi  dans  vos  cœurs.  »  Nous  progressons  donc  par  la  con- 
naissance, par  la  dévotion  et  par  l'inhérence  du  Verbe  divin  à 
notre  âme.  Le  second  des  dons  est  la  charité,  par  laquelle  Dieu 
est  en  nous  en  tant  qu'effet  (P°  Jean^  iv,  v.  16)  :  «Dieu est  amour; 
ainsi  quiconque  demeure  dans  l'amour  demeure  en  Dieu,  et  Dieu 
en  lui.  ))  C'est  ce  qui  fait  dire  à  3.  Paul  (v.  3)  :  «  Puisque  votre 
foi  s'augmente  de  plus  en  plus,  et  que  la  charité  que  vous  avez 
les  uns  pour  les  autres  prend  un  nouvel  accroissement»  {Prov.^ 
XY,  V.  5)  :  «La  justice  abondante  aura  une  grande  vertu,  etc.  » 
(P^  Thessal,,  iv,  v.  9)  :  «  Quant  à  ce  qui  regarde  la  charité  fra- 
ternelle, nous  n'avons  pas  besoin  que  je  vous  en  écrive,  puisque 
Dieu  vous  a  appris  lui-même  à  vous  aimer  les  uns  les  autres.  » 

II.  L'Apôtre  exprime  les  effets  de  ce  progrès,  quand  il  dit(v.  4)  : 
«Desorte  que  nous  nous  glorifions  en  vous  dans  lesEglisesde  Dieu,  » 
car  ce  qui  est  à  vous,  je  le  regarde  comme  à  moi.  En  effet,  le  bien 
du  disciple  est  la  gloire  du  Maître  {Prov.,  x,  v.  1)  :  «  Le  fils  qui  est 
sage  est  la  joie  de  son  père  ;  n  et  {Prov.^  xvii,  v.6)  :  «  Les  enfants 
des  enfants  sont  la  couronne  des  vieillards,  etc.  »  (IP  Corinth., 
IX,  V.  2)  :  «  Votre  affection  est  telle,  que  je  m'en  glorifie  devant 
les  Macédoniens.  » 

m.  S.  Paul  donne  ensuite  la  marque  de  ce  même  progrès,  à  sa- 
voir, la  patience,  qui  se  manifeste  surtout  dans  les  tribulations 
{S.  Jacq.^  i,  V.  12)  :  «  Heureux  celui  qui  souffre  patiemment  les 
tentations.  »  Or,  dans  les  tribulations,  on  doit  garder  d'abord 
«  la  patience,  »  afin  de  ne  pas  s'écarter  de  la  foi  »  {S.  Jacq,, 
I,    V.   4)  :   «  La  patience  doit  être  parfaite    dans  ses  œuvres  ;  » 


cundum  intellectum  {Ephes.,  iv,  v. 
17)  :  «  Habitare  Christum  per  fidem  in 
cordibus  vestris.  »  Et  sic  profîcit  ho- 
mo  per  cognitionem,  devotionem  et 
inhaesionem.  Secundum  est  charitas, 
per  quam  Deus  est  in  nobis  secundum 
effectum  (I  Joan.,  iv,  v.  16)  :  «  Deus 
charitas  est,  et  qui  manet  in  charitate, 
in  Deo  manet,  et  Deus  in  eo.  »  Et  ideo 
dicit  :  «  Et  abundat.  »  {Prow.,  xv,  v. 
5)  :  «  In  abundanti  justitia,  virtus  est 
maxima,  etc.;»  (I  Thess.,  iv,  v.  9)  : 
•(  De  charitate  autem  fraternitatis  non 
necesse  habuimus  scribere  vobis,  ipsi 
enim  a  Deo  didicistis,  ut  diligatis  invi- 
cem,  etc.  » 


II.  Et  tune  ponitur  profectus,  cum 
dicit  :  «  Ita  quod  ego  glorior  inde  apud 
alios,  »  quia  vestra  reputo  mea.  Bo- 
num  enim  discipulorum  est  gloria 
praelatorum  {Prov.,  x,  v.  1)  :  «  Filius 
sapiens  Isetificat  patrem,  etc.  ;  {Pro\^. , 
XVII,  V.  6)  :  «  Corona  senum,  filii  filio- 
rum,  etc.;  »  (II  Cor.,  ix,  v,  2)  :  «  Pro 
quo  de  vobis  glorior.  » 

m.  ht  tune  ponit  signum  profectus, 
se.  patientiam,  quse  ostenditur  maxi- 
me in  tribulationibus  {Jac,  i,  v.  12)  : 
«  Beatus  vir,  qui  suffert  tentationem, 
etc.  »  In  tribulationibus  sunt  duo  ser- 
vanda,  se.  patientia  ne  discedat  a  fide 
(Jac,  T,  V.  4)  :  «  Patientia   opus   per- 
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et  ensuite  garder  «  la  foi ,  »  au  milieu  même  de  la  persé- 
cution {y^  Corinth.^  iv,  v.  12)  :  ((On  nous  persécute  ,  et  nous  le 
souffrons.  »  C'est  ce  qui  fait  dire  à  l'Apôtre  (v.  4)  :  ((A  cause  de 
la  patience  et  de  la  foi  avec  laquelle  \ous  demeurez  fermes  dans 
toutes  les  persécutions  et  les  afflictions  qui  vous  arrivent.  »  Les 
tribulations  sont  ainsi  appelées  du  mot  latin  ((  tribu/us,  )>  plante 
piquante,  parce  qu'elles  nous  déchirent  intérieurement  par  les 
afflictions  (Gen.^  m,  v.  18)  :  ((  La  terre  vous  produira  des  épines 
et  des  ronces  »  {Ps.  xxiv,  v.  17)  :  ((  Ces  afflictions  se  sont  multi- 
pliées au  fond  de  mon  cœur.  »  Or,  les  saints  supportent  des  tri- 
bulations pour  deux  motifs,  à  savoir,  par  la  crainte  des  maux. 
Car  si  Dieu  n'épargne  pas  les  bons  en  cette  vie,  comment  épar- 
gnera-t-il  les  méchants  dans  l'autre?  (P^  S.  Pierre,  iv,  v.  17)  :  ((Si 
Dieu  commence  son  jugement  par  nous,  quelle  sera  la  fm  de  ceux 
qui  rejettent  l'Évangile  de  Dieu?  »  [Jérémie^  xlix,  v.  12)  :  ((  Ceux 
qui  ne  semblaient  pas  devoir  être  jugés  à  la  rigueur  pour  boire 
du  calice  d'affliction,  seront  néanmoins  contraints  d'en  boire. 
Vous  donc  demeurerez-vous  impuni  comme  si  vous  étiez  inno- 
cents?» Ensuite  pour  augmenter  leurs  mérites.  C'est  pourquoi 
l'Apôtre  dit  (v.  5)  :  ((  Afflictions  qui  sont  les  marques  du 
juste  jugement  de  Dieu,  pour  vous  rendre  dignes  de  son  royaume.  » 
Car  ainsi  qu'il  est  dit  en  S.  Matthieu  (xi,  v.  12)  :  ((  Le  royaume  du 
ciel  se  prend  par  violence  et  les  violents  l'emportent;  »  et  («S.  Luc^ 
XXIV,  V.  26)  :  ((  Ne  fallait-il  pas  que  le  Christ  souffrît  tous  ces 
maux  et  qu'il  entrât  ainsi  dans  sa  gloire?»  (/?ow.,  viii,  v.  17)  : 
((  Pourvu  toutefois  que  nous  souffrions  avec  lui,  afln  que  nous 
soyons  glorifiés  avec  lui.  »  C'est  pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  5)  : 
((  Pour  lequel  aussi  vous  souffrez.  »   Car  la  tribulation  que  l'on 


fectum  habot;  »  et  fides  in  i)ersecutio- 
iiibus  (I  Cor.,  iv,  v.  12)  :  «  l\'rsn(ul,io- 
iioin  patiimir  «t,  sustiiu'imis.  »  Uiulc 
(l'cit  :  «  In  lidc,  in  onniihiis  jkmsccu- 
fionihns  vcslris  ot  tribulalionihus.  » 
Onip  (|ni(l<Mn  tribnlalionos  dicnnliir  a 
tribniis,  <|uibns  int(M-ins  jxt  afllictio- 
nos  |>unfj;iinnr  (Ge«.,  ni,  v.  18)  :  «  Spi- 
nas  f't  tribulos  gcnninabil  libi  ;  »  (  Ps. 
XXIV.  V.  17):  «  Tribnlationos  cordi!; 
nit'i  nudliidicala»  snnt.  »  Et  ha'c  saiicti 
siist.incnf  pruptcr  duo.  se.  pntpli'p  Icr- 
ron-in  nmloruin.  Si  «Miini  Dciis  non  par- 
eil bonis  in  boc  nnindo.  (pioinixlo  par- 
•  •«^t  nialis  il)  rulnro?^  I  Velr..  i\ ,  v.  17)  : 


«  Si  antom  prinnini  a  nobis,  qnis  H- 
nis  coruin,  (jui  non  crpdnnt  Doi  Evan- 
f-clio,  ptc. ?  »  [Jer.,  XLix,  v.  12)  :  «Efoe 
([nibns  non  erat  jndicinni,  nt  biberent 
caliccni,  otc.  »  Socnndo,  ad  angenduni 
nuMÏUun,  nndo  dicil  :  «  Ut  dipni,  otc.» 
Nani  nt  diritnr  [Mntth.,  xi.  v.  12)  : 
«  ll»'jj;nornni  ((idornni  vini  patitur.  ei 
violcnti  rapinnt  illnd  ;  »  ot  [Li/c,  xxiv, 
V.  20)  :  «  Nonno  lupc  oportnit  Cbrislnni 
pâli,  et  ita  intrare  in  ffloriani  snani  ;  » 
\Rotn.,  viii,  V.  17)  :  «Si  taniPii  compa- 
linnir.  nt  Pt  con{j;lorifi('Pinnr.  »  Undp 
dicit  :  «  Pro  rpH)  rt  [tatiinini.  »  Tribn- 
lalio  onim    ipia"    fprlur   pro    Dro.  facil 
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souffre  pour  Dieu,  rend  digne  du  royaume  de  Dieu  (.9.  J/a/M., 
V,  V.  10)  :  u  Bienheureux  ceux  qui  souffrent  persécution  pour  la 
justice,  parce  que  le  royaume  du  ciel  est  à  eux  »  (P^  Pierre^  iv, 
V.  15)  :  ((  Que  nul  de  vous  ne  souffre  comme  homicide,  ou  comme 
larron,  ou  comme  médisant,  ou  comme  envieux  du  bien  d'autrui. 
S'il  souffre  comme  chrétien,  etc.  » 


dignum  regiio  Dei  (  Matth.,  v,  v.  10  )  : 
«  Beati  qui  persecutionem  patiuntur , 
etc.  ;  »  (I  Peir.,  iv,  v.  10)  :  «  Nemo  ves- 


trum  patiatur  quasi  homicida,  aut  fur, 
aut  maledictus,  aut  alienorum  appeti- 
tor.  » 


LEÇON  II^  (ch.  I",  w.  6  à  12  fit  dernier). 

SOMMAIRE.  —  S.  Paul  dit  que  le  bon  et  le  méchant  recevront  de 
Dieu,  qui  est  un  juste  juge,  la  récompense  ou  le  châtiment  qu'ils 
méritent;  il  exhorte  donc  les  Thessaloniciens  à  ne  pas  manquer 
de  courage  dans  l'épreuve. 

6.  Car  il  est  bien  jusque  devant  Dieu  qu'il  afflige  à  leur  tour  ceux  qui  vous 
affligent  maintenant; 

7.  Et  qu'il  vous  console  avec  nous,  vous  qui  êtes  dans  V affliction,  lorsque 
le  Seigneur  Jésus  descendra  du  ciel,  et  paraîtra  avec  les  anges,  qui  sont  les 
ministres  de  sa  puissance  ; 

8.  Lorsqu'il  viendra  au  milieu  des  flammes  se  venger  de  ceux  qui  ne  con- 
naissent point  Dieu  et  qui  n'obéissent  point  à  l'Evangile  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  ; 

9.  Qui  souffriront  la  peine  d'une  éternelle  damnation,  par  la  face  du  Sei- 
gneur, et  par  la  gloire  de  sa  puissance; 

10.  Lorsqu'il  vienira  pour  être  glorifié  dans  ses  saints,  et  pour  se  faire  ad- 
mirer dans  tous  ceux  qui  auront  cru  en  lui,  puisque  le  témoignage  que  nous 
avons  rendu  à  sa  parole,  a  été  rem  de  vous  dans  l'attente  de  ce  jour-là. 

1  \ .  C'est  pourquoi  nous  prions  sans  cesse  pour  vous,  et  nous  demandons  à 
notre  Dieu  qu'il  vous  rende  dignes  de  sa  vocation,  et  qu'il  accomplisse  par  sa 
puissance  tous  les  desseins  favorables  que  sa  bonté  a  sur  vous,  e't  sur  l'œuvre 
de  votre  foi; 

12.  Afin  que  le  nom  de  Jésus-Christ  Notre-Seigncur  soit  glorifié  en  vous,  et 
que  vous  soyez  glorifiés  en  lui  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Seigneur  Jésus- 
Christ. 

L'Apôtre  a  traité  plus  haut  de  la  vérité  du  jugement  futur,  il 
traite  ici  de  la  forme  de  ce  jugement.  Et  d'abord  il  dit  ce  qu'il 
sera  par  rapport  à  la  punition  des  méchants  et  à  la  récompense 
des  bons;   ensuite  il  traite  spécialement  de  chaque  partie  (v.  8)  : 


LECTK)  II. 

Bona  fil  iiiîil.i  ;i  jii<lico  Doo  i)neiniaii(lu 
esse  (licit,  (jnare  liortatiir  ne  in  pas- 
pioniljus  (lelicianl. 

U.  Si  tamen  jnsluin  est  apiid  J)eiiin 
rvlribitcir.  tribulationein  his  qui  vos 
tnhiilant, 

7.  Et  \>()bis  (jui  trihidaniini,  /r//ui('fn 
nnbiscinu,  in  revelatione  Domini 
Je.su  de  cœlo  cuni  anf^elis  virtutis 
ejits, 

8.  ///  /liiiiiiiKi  liants  (((tntis  viiidictuni 
lis,  qui  non  nm'erunt  Dcuni,  et  qui 
non  ohediuni  Ks'uni^elio  Domini  nos- 
tri  Jcsu  C/iri  ti. 

0.  Qui  fxrnas  dabunt  in  tnteritu  œtrr- 
uns  n  facie  Doniini,  cl  a  i;loria  i<ir 
fiitis  e/us; 


10.  Cmn  l'cnerit  fflori/icari  in  sanctis 
suis,  et  adniirabilis  fieri  in  omnibus 
qui  crediderunt,  quia  creditum  est 
tesitmonium  nostrum  sintervos  in  die 
illo. 

11.  ///  quo  etiam  oramus  seinper  pro 
{'obis,  ut  diî^nctur  vos  vocatione  sua 
Deus,  et  imphal  onntfm  vo/mita- 
teni  bonifatis  sua\  et  opus  Jldci  in 
virtule, 

[1.  Ut  clari/icetui'  nonien  Donnni  nos- 
tri  Jesu  Christ i  in  vobis,  et  vos  in 
il/i>,  secumlu/u  i^ratiant  Uei  nostri  et 
Domini  Jesu  Chrisli. 

Siipra  ejjil  de  eorum  idoneitale  ad 
rnlnrnm  judieimii.  hic  w^W  de  forma 
judicii.Kt  |triiiiit.  ponit  jiidieinm  ipiaii- 
tiiiii  .id    puiiiliMiiriii    maloniiii  <•!  \\\;v- 
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«  Lorsqu'il  viendra  au  milieu  des  flammes,  etc.  »  Il  envisage  donc 
d'abord  le  jugement  premièrement  dans  la  punition  des  méchants; 
secondement,  dans  la  récompense  des  bons  (v.  10)  :  a  Lorsqu'il 
viendra  pour  être  glorifié  dans  ses  saints,  etc.  » 

P  Quant  à  la  première  partie,  il  a  dit  plus  haut  :  Ce  que  vous 
supportez,  ce  sont  les  marques  du  juste  jugement  de  Dieu,  etc.  Il 
ajoute  maintenant  (v.  6)  :  «  Si  toutefois  il  est  juste,  etc.,»  Si,  pour 
parce  que.  Aussi  une  autre  version  dit  :  puisque.  Ou  encore  :  si 
toutefois,  se  rapporterait  à  ce  verset  :  «  en  exemple  du  juste  juge- 
ment, ))  comme  si  l'Apôtre  disait  :  il  est  juste  que  vous  supportiez 
ces  épreuves,  si  cependant  vous  méritez  par  là.  La  première 
construction  littérale  et  la  première  explication  sont  préférables. 
((  Il  est  bien  juste  devant  Dieu,  qu'il  rende,  etc.  »  {Ps,  xciii,  v.  2)  : 
<(  Faites  éclater  votre  grandeur,  vous  qui  jugez  la  terre.  Rendez 
aux  superbes  ce  qui  leur  est  dû  »  {Isaïe^  xxxiii,  v.  1)  :  a  Malheur  à 
vous  qui  pillez!  ne  serez-vous  pas  aussi  pillés?  Qu'il  rende  donc 
(v.  6)  ((à  ceux  quivous  affligent  maintenant  leur  rétribution,  «c'est- 
à-dire  la  damnation  éternelle  {Rom.^  ii,  v.  9)  :  a  L'affliction  et  le 
désespoir  accablera  l'âme  de  tout  homme  qui  fait  le  mal.»  (v.  71)  : 
((Et  qu'à  vous  qui  êtes  dans  l'affliction,  il  vous  donne  la  consolation.» 
{S.  Luc^  XVI,  V.  25)  :  ((  Souvenez-vous  que  vous  avez  reçu  vos 
biens  dans  votre  vie,  et  que  Lazare  n'y  a  eu  que  des  maux.  C'est 
pourquoi  il  est  maintenant  dans  la  consolation  et  vous  êtes  dans 
les  tourments  »  {Apoc.^  xiv,  v.  13)  :  ((  Dès  maintenant,  dit  l'Esprit, 
ils  se  reposeront  de  leurs  travaux.  »  Et  une  consolation  (v.  7) 
((  semblable  à  la  nôtre,  »  c'est-à-dire  une  gloire  égale. 

Mais  ceci  est-il  vrai  ? 


mia  bonorum;  secundo,  de  utraque 
parte  sigillatim,  ibi  :  «  In  ftamma.  » 
Item  primo,  ponit  judicium  quantum 
ad  punitionem  malorum;  secundo  , 
quantum  ad  prsemia  bonorum  ibi  : 
«  Cum  venerit.  » 

lo  Quantum  ad  primum  dicit  supra  : 
«  Sustinetis  in  exemplum.  etc.  »  Hic 
subinfert,  «  Si  tamen  justum  est;  » 
si,  pro  quia.  Unde  alia  littera  habet  : 
Si  quidem.  Vel,  «  si  tamen,  »  -re- 
feratur  in  exemplum  justi  judicii, 
quasi  dicat  :  Justum  est,  quod  hsec 
patiamini,  si  tamen  ex  hoc  mereamini; 
sed  prima  littera  et  expositio  est  me- 
lior.    «  Justum    est   retribuere  »    {Ps. 


xciii,  V.  2)  :  «  Exaltare,  qui  judicas 
terram  ;  redde  retributionem  superbis;» 
{Is.,  xxxiii,  V,  1)  «  Vee  qui  praedaris, 
nonne  et  tu  praedaberis?  »  retributio- 
nem, se.  œternae  damnationis  {Rom., 
Il,  V.  9)  :  «  Tribulatio,  an  angustia, 
etc.  »  —  «Et  vobis  qui  tribulamini  re- 
quiem. »  {Luc,  XVI,  V.  25)  :  «  Recepisti 
bona  in  vita  tua,  et  Lazarus  similiter 
mala;  nunc  autem  hic  consolatur,  tu 
vero  cruciaris;  »  (  Apoc,  xiv,  v.  13  )  : 
«  Amodo  enim  jam  dicit  Spiritus,  ut 
requiescant  a  laboribus  suis.  »  — 
«  Nobiscum,  »  id  est,  sequalem  glo- 
riam. 
Sed  numquid  hoc  est  verum. 
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Nous  répondons  qu'il  y  a  deux  sortes  d'égalité  :  l'égalité  abso- 
lue de  quantité  et  l'égalité  de  proportion.  La  première  n'est  pas 
rigoureuse  quant  h  la  participation  de  l'homme,  mais  quant  à  la 
béatitude  à  laquelle  le  juste  participe,  et  qui  n'est  autre  que  Dieu 
lui-même,  car  l'homme  participe  à  cette  béatitude  plus  ou  moins, 
selon  qu'il  aime  Dieu  avec  plus  ou  moins  d'ardeur.  Dans  la  seconde, 
'égalité  est  rigoureuse,  et  la  gloire  de  S.  Pierre,  relativement  à 
ses  mérites  et  à  la  grâce  qui  lui  a  été  donnée,  est  la  môme  que  la 
gloire  de  S.  Lin  pour  ce  qui  lui  est  propre. 

Vous  recevrez,  disons-nous,  cette  consolation  (v.  7)  «  lorsque 
le  Seigneur  Jésus  descendra  du  ciel  »  {S.  Jean^  v,  v.  22)  :  a  Le 
Père  a  donné  tout  jugement  au  Fils,  »  en  tant  que  Fils  de  l'homme, 
d'où  il  suit  qu'il  lui  a  donné  aussi  le  pouvoir  d'exercer  ce  juge- 
ment. Il  apparaîtra  donc  à  tous  dans  la  forme  humaine  ;  mais 
maintenant  il  n'apparait  point  encore  comme  tel,  parce  que  son 
humanité  est  cachée  dans  la  gloire  de  Dieu.  Mais  alors  elle  appa- 
raîtra {haïe,  XL,  v.  5)  :  «  Et  la  gloire  du  Seigneur  se  manifes- 
tera. »  Ce  sera  (v.  7)  a  quand  il  viendra  avec  les  anges  de  sa  puis- 
sance, »  c'est-à-dire,  ses  ministres  (.S'.  Mat(/t.,  xxv,  v.  3)  :  «  Quand 
le  Fils  de  l'homme  viendra  dans  sa  majesté  accompagné  de  tous  ses 
anges,  etc.  » 

ir  (v.  8):  a  Lorsqu'il  viendra  au  milieu  des  flammes,  etc.» 
L'Apôtre  traite  ici  des  deux  jugements,  c'est-à-dire,  de  la  punition 
des  méchants  et  de  la  récompense  des  bons.  Il  montre  la  première 
implacable,  équitable  et  interminable. 

I.  Il  dit  donc  :  «  Lorsqu'il  viendra  se  venger,  »  c'est-à-dire  con- 


Rospoiideo  :  duplex  est  aequalitas, 
se.  ubsoliita  (luautitalis  et  proportio- 
nis.  Et  prima  non  ost  jfMpialis  ([uan- 
tnni  ad  participationcni  hominis,  scd 
a'ipialis  ([uantuni  ad  heatitudiiUMn  j»ar- 
ticipatani,  quai  «'st  D(M1S  :  lionio  cniin 
iwirticipat  sccunduni  nia^ns  et  minus, 
se.  secuudum  ([uod  ardfuitius,  vcl  mi- 
inis  ardcutcr  aniat  Dcum.  S(hI  secun- 
dum  s(;<;uudam,  oninimoda  «qualitas 
prit,  (plia  ita  est  -^doria  Pétri  ad  <4:ra- 
tiam  sil)i  datam  ol  nicritum  j^uum,  si- 
rut  gloria  Liui  ad  suaui. 

Hoo,  incpiani,  orit  «  in  iwelatione. 
etc.  »  (Joan.,  v,  v.  22)  :  «  Palor  ouuio 
judicium  dédit  Filio  suo.  »  et  lioc  in 
•  pianlum  Filio  homiuis;  uude  seipiitur 


«  et  potestatem  dédit  ei  judicium  face- 
re,  »  (juia  in  forma  humana  omnibus 
appai'el)it;  sed  modo  non  apparet,  (juia 
luimanitas  ejus  lalet  in  f^doria  Dei.  sed 
tune  apparebit  (/.?.,  XL,  v.  5)  :  «  Et  re- 
velabitur  {;;loria  Domiui,  etc.  »  Et  hoc  : 
«  Cum  auf^elis  virtutis  ejus,  »  miuis- 
tris  suis  {Matlh.,  xxv,  v.  3)  :  «Cum 
venerit  Filius  hominis  in  majestate 
sua  et  ouuies  auf^'cli  ejus  cum  eo. 
et(;.  » 

I|u  Dki.M)!-:  cum  dicil  :  ((  lu  ll.tmma 
ifîuis,  »  n'^'d  de  utiiupic.  se.  punit ione 
malonim  et  |»ra'mialione  bouorum.  sed 
in  punitione  malorum  ostendit.  acer- 
bam,  justam  et  diidurnam. 

/)icif  cr-^io  ;  «  Danlis  vindiilMUi.  »  'u\ 
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damner  ceux  qui  doivent  être  punis,  «  aux  flammes  du  feu,  »  qui 
doit  dévorer  la  face  de  l'univers,  envelopper  les  réprouvés,  et  les 
entraîner  à  jamais  dans  les  abîmes  {Ps.  xcvi,  v.  3)  :  «  Le  feu  mar- 
chera devant  lui,  et  embrasera  tout  autour  de  lui  ses  ennemis.  » 
La  punition  sera  équitable,  à  cause  desdsux  crimes,  à  savoir,  celui 
d'infidélité  et  celui  d'une  vie  mauvaise.  Du  premier  de  ces  crimes, 
l'Apôtre  dit  (v.  8)  :  a  de  ceux  qui  ne  connaissent  point  Dieu,» 
c'est-à-dire  qui  ne  l'ont  point  voulu  connaître  {Job,  xxi,  v.  14)  : 
((  Retirez-vous  de  nous,  nous  ne  voulons  point  de  la  science  de 
vos  voies  »  {Corinth.,  xiv,  v.  38)  :  «  Si  quelqu'un  veut  ignorer,  il 
sera  lui-même  ignoré.  »  Du  second  (  v.  8)  :  «  Et  qui  n'obéissent  point 
à  l'Evangile  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  {hom.,  x,  v.  16): 
((  Mais  tous  n'obéissent  pas  à  l'Évangile.  »  La  désobéissance  est 
un  péché  si  grave  que  c'est  par  elle  que  «  la  mort  est  venue  dans 
le  monde,  »  ainsi  qu'il  est  dit  au  ch.  v,  v.  12,  de  l'Ep.  aux  Ro- 
mains. De  plus  cette  punition  sera  longue,  car  (v.  9),  a  ils  souffri- 
ront la  peine  d'une  éternelle  damnation.  »  On  peut  entendre  ces 
paroles  de  deux  manières,  en  tant  qu'il  y  a  un  double  châtiment  : 
la  peine  du  sens  et  celle  du  dam.  De  la  peine  du  sens  on  peut  ex- 
pliquer le  texte  ainsi  :  a  Ils  rendront,  »  c'est-à-dire  ils  souffriront 
des  peines  éternelles,  qui  n'auront  jamais  de  fin,  et  ce  châtiment 
aura  lieu  à  la  mort,  car  ils  mourront  toujours.  Il  en  est,  en  effet, 
autrement  de  ces  peines  et  de  celles  de  la  vie.  Ici-bas,  plus  les 
peines  sont  cruelles,  plus  elles  sont  limitées,  parce  qu'elles  s'épui- 
sent, mais  les  peines  de  l'autre  vie  sont  très-graves,  parce  que  ce 
sont  les  peines  de  la  mort,  et  qu'elles  n'ont  pas  de  terme.  C'est  de 
là  qu'il  est  dit  qu'ils  seront  à  jamais  comme  dans  la  mort  {Ps. 


est  judicantis  puuiendos  in  flamma 
ignis,  faciem  orbis  comburentis,  et  iii- 
volveutis  reprobos,  et  detrudeiitis  in 
perpetuum  (  Ps.  xcvi,  v.  3)  :  «  Ignis 
aute  ipsmn  prcecedet,  etc.  »  Item  erit 
justa  propter  duplicem  culpani,  se.  iu- 
fidelitatis  et  malee  vitœ.  Quantum  ad 
primum,  dicit  :  «  Qui  non  noverunt,  » 
id  est,  noluerunt  cognoscere  «  Deum  » 
(Job.,  XXI,  V.  14)  :  «  Scientiam  viarum 
tuariim  nolumus.  »  (I  Cor.,  xiv,  v.  38)  : 
«  Ignorans  ignorabitur,  etc.  n  Quan- 
tum ad  secundum  dicit  :  «  Qui  non 
obediuut  Evangelio  Domini  nostri  Jesu 
Christi  »  (Rom.,  x,  v.  16)  :  «  Non  om- 
nes  obediunt  Evangelio.  »  Inobedienta 


est  tantum  peccatum  quod  per  eam 
«  mors  venit  in  hune  niundum,  »  ut 
dicitur  {Rom.,  v,  v.  12).  Item  est  diu- 
turna,  quia  pœnas  dabunt  in  igné 
œternas.  Et  potest  legi  dupliciter,  se- 
cundum quod  duplex  est  pœna  se. 
sensus  et  damni.  De  pœna  sensus  po- 
test intelligi  sic  :  «  Dabunt,  »  id  est 
sustinebunt  pœnas  eeternas  non  iinien- 
das,  et  hoc  in  interitu,  quia  semper 
morientur.  Aliter  enim  est  de  pœnis 
liujus  vitee  et  illis.  Nam  hic  quanto 
plus  acerbiores,  tanto  sunt  breviores, 
quia  extinguuntur;  sed  illee  sunt  gra- 
vissimae.  quia  sunt  pœnae  mortis,  et 
suntinterminabiles.  Unde  dicitur.  quod 
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XLViii,  V.  15)  :  ((  Ils  ont  été  placés  dans  l'enfer  comme  des  brebis, 
la  mort  les  dévorera  »  {haïe,  lxvi,  v.  24)  :  u  Leur  ver  ne  mourra 
point,  leur  face  ne  s'éteindra  jamais.  »  La  peine  du  dam  est  de 
deux  sortes  :  D'abord  la  séparation  de  Dieu.  C'est  pourquoi  l'Apô- 
tre dit  (v.  9)  :  ((  Frappés  par  la  face  du  Seigneur,  »  c'est-à-dire 
éloignés  de  iui  {Job,  xiii,  v.  16)  :  ((Aucun  hypocrite  n'osera  pa- 
raître devant  ses  yeux.  Ensuite  la  privation  de  la  vision  glo- 
rieuse dont  jouissent  les  saints  {/saïe,  lxvi,  v.  20)  :  a  Que  l'impie 
soit  enlevé  de  ma  présence  et  qu'il  ne  voie  pas  la  gloire  des 
saints,  etc.  »  Ou  bien  encore  autrement,  a  par  la  face  du  Sei- 
gneur, »  signifierait  la  cause  de  la  grandeur  de  la  peine  du  sens, 
cette  peine,  en  effet,  peut  se  modifier,  soit  qu'on  paraisse  devant 
un  juge  plus  élevé,  soit  qu'on  subisse  l'action  d'une  puissance  su- 
périeure. Mais  il  n'y  aura  rien  de  semblable,  ((  car  le  jugement  sor- 
tira de  la  face  du  Seigneur»  {Ps.  xvi,  v.  2)  :  ((  Que  mon  juge- 
ment sorte  de  votre  visage,  etc.  »  Voilà  pourquoi  l'Apôtre  dit 
(v.  y)  :  ((  Ils  rendront  leur  châtiment,  »  c'est-à-dire  ils  le  suppor- 
teront ((  quand  il  sortira  de  la  face  du  Seigneur.  » 

IL  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  10)  :  ((  lorsqu'il  viendra  pour  être 
glorifié  dans  ses  saints,  »  il  traite  de  la  récompense  des  saints.  Et 
d'abord  quelle  est  cette  récompense  ;  ensuite  quel  est  leur  mérite 
(v.  10)  :  ((  Dans  tous  ceux  qui  auront  cru  en  lui,  etc. 

1°  Il  exalte  donc  d'abord  la  gloire  des  saints,  et  quant  à  son 
essence,  qui  est  une  participation  à  la  gloire  de  Dieu,  en  disant, 
(v.  10)  :  ((  Lorsqu'il  viendra  pour  être  glorifié  dans  ses  saints;  n 
et  quant  à  sa  grandeur,  lorsqu'il  dit  (v.  10)  :  ((  Et  pour  se 
faire  admirer,   etc.   »   Il  dit  donc  :   ((  Lorsqu'il   viendra,  etc.  n 


.-ciiiiici-  ciuul  (iiiusi  iii  jiioilc  (/'a-. 
XLViii,  V.  15)  :  «■  Mors  do]»<iscet  eos.  » 
ils.,  xLVi  ,  V,  24)  :  «  Verniis  ooruui 
lion  inorietur.  »  P(ï'iia  «•mtein  (liiiniii 
est  (Inplnx,  (iiiiii  se]taral)iuitur  u  visio- 
110  Dei,  undc  dicil,  :  «  A  l'acio,  Doiiii- 
iii,  »  se.  r(!iiioti  iJoù.,  xiii,  v.  IG)  : 
•<  Non  V(Mii«'l  in  (tonspectu  cjus  onuiis 
liyiMK'rita.  »  Alia  est  privatio  visioiiis 
trioriip  sanctoruni  {Is.,  lxvi,  v,  20)  : 
«  Tollaliir  ini|tius  ne  videat  j^loriani 
sanctonim,  rtc.  »  Vel  aliter,  «  A  l'acic 
F)()iniiii,  cU-.  »  In  lioc  ot^tcnditiir  cansji 
acrrhitalis  [KiMia?  sensus.  Sensns  cniin 
Jilicnjns  pvaenatnr,  vol  pioptor  snperio- 
r-rm  ,    judiccin     vel     piMpIcr    supcrio- 


ris  jioU'nLiain,  sed  hoc  lum  cril,  tpiia 
hoc  judicinm  procedet  a  laoie  Doniini 
(  Ps.  XVI,  V.  2)  :  «  De  vnltn  tno  jndi- 
cinni  iiirnin  [>i'odeat,  etc.  »  Et  i(hM3  di- 
(•it  :  «  Dahiint  pouias.  »  id  <'st  snsti- 
ncljiint  a  faeie  L)t)niini. 

11.  Deinde  cnni  dicil  :  «  Cuiii  venc- 
lit,"  n\(\\.  de  [trienieditatione  sanctonun. 
Kt  ininio,  ponit  pra'niinin;  secundo, 
incrilnm,  ihi  :  «  Qni  crcdidcrnnf .  «» 

(iioriam  sanctornni  cttnnncndal.  cl 
«pianliini  ad  essentiani.  per  luirticijia- 
litiiicin  ^hiria'  l)ci,  cnm  dioit  :  «  (ilori- 
licari,  etc.  »  et  (piantnniad  ejus  rxccs- 
snni.  ihi  :  «  El  admirahilis.  »  Dicit  or- 
ijn  :    ((  r.uiii    vciiciil.  »    r.luistn^    ccrtc 
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Assurément  le  Christ  est  plein  de  gloire  {Philipp.,  ii,  v.  11)  :  «  Et 
que  toute  langue  confesse  que  le  Seigneur  Jésus-Christ  est  dans 
la  gloire  de  Dieu  son  Père  »  (v.  10)  :  «  Pour  être  glorifié  dans  ses 
saints,  »  parce  que  de  lui-même  le  bien  est  porté  à  se  communi- 
quer. Ou  encore  :  pour  être  glorifié  dans  ses  saints,  qui  sont  ses 
membres,  dans  lesquels  il  habite  et  dans  lesquels  aussi  il  est  glo- 
rifié, puisque  sa  gloire,  c'est-à-dire,  celle  du  chef,  découle  et  s'é- 
tend jusque  sur  ses  membres  {haïe,  xlix,  v.  3):  «Israël,  vous 
êtes  mon  serviteur,  et  je  me  glorifierai  en  vous.  »  Cette  gloire  dé- 
passera toute  admiration,  ce  qui  lui  fait  dire  (v.  10)  :  «  Et  pour  se 
faire  admirer.  »  Car  l'admiration  c'est  l'étonnement  provenant 
de  quelque  chose  de  grand  qui  frappe  les  sens.  Or,  la  gloire  des 
saints  est  si  grande  qu'elle  ne  peut  tomber  sous  l'appréciation  des 
hommes.  C'est  pourquoi  S.  Paul  dit  :  «  Et  pour  se  faire  admirer» 
{Sag.,  v,  V.  2)  :  «  Ils  seront  surpris  d'étonnement  en  voyant  tout 
d'un  coup,  contre  leur  attente,  les  justes  sauvés.  » 

2°  L'Apôtre  considère  ensuite  leur  mérite  (v.  10)  :  «  Dans  tous 
ceux  qui  auront  cru  en  lui.  »  Et  d'abord  il  envisage  le  mérite  de 
la  foi,  ensuite  le  secours  do  la  prière  (v.  11)  :  «  C'est  pourquoi  nous 
prions  sans  cesse  pour  vous,  etc.  »  1.  Il  dit  donc  :  Telle  sera  cette 
gloire,  (v.  10)  a  puisque  le  témoignage  que  nous  avons  rendu,  » 
en  croyant  à  Jésus-Christ,  a  a  été  reçu  par  vous  en  ce  jour,  » 
c'est-à-dire  à  cause  de  ce  jour,  car  le  bien  que  nous  opérons,  c'est 
dans  l'attente  de  ce  jour.  L'Apôtre  dit  :  «  Ce  témoignage  qui  est 
au-dessus  de  vous,  »  c'est-à-dire,  au-dessus  de  l'intelligence  de 
l'homme.  [EccL,  m,  v.  25)  :  «  Il  vous  a  découvert  beaucoup  de 
choses  qui  étaient  au-dessus  de  l'esprit  de  l'homme.  »  La  foi,  en 


gloriosus  est  {PhîL,  ii,  v.  11)  :  «  Om- 
nis  lingua  coiifiteatiir,  quia  Domiiius 
Jésus  Christus  in  gloriaest  Dei  Patris.» 
—  «  Glorificari  in  sanctis  ejus,  »  quia 
bonum  sui  est  communicativum  ;  vel 
«  glorificari  in  sanctis  ejus,  »  qui  sunt 
membra  sua,  in  quibus  habitat,  et  in 
quibus  glorilicatur,  quando  sua  gloria, 
se.  capitis,  derivatur  usque  ad  sua 
membra  (/,!.■.,  xlix,  v.  3)  :  «  Servus 
meus  es  tu  Israël,  quia  in  te  gioriabor.  » 
Et  hoc  excedit  omnem  admirationem, 
unde  dicit  :  «  Admirabilis,  etc.  »  Siqui- 
dem  admiratio  est  stupor  procedens  ex 
magna  phantasia.  Tanta  vero  sancto- 
rum  gloria  non  potest  cadere  in  opi- 


nionem  hominum;  et  ideo  dicit  :  «  Ad- 
mirabilis »  {Sftp.,  V,  V.  2)  :  «  Mirabun- 
tur  in  subitatione  insperatœ  salutis, 
etc.  » 

2°  Deinde  ponit  meritum,  ibi  :  «  Qui 
crediderunt,  etc.  »  Et  ponit  primo  , 
meritum  fidei;  secundo  ,  suffragium 
orationis,  ibi  :  «  In  quo.  »  1.  Dicit  er- 
go  :  Haec  erit  gloria,  «  quia  creditum 
est  nostrum  testimonium  super  vos,  » 
quod  credidimus  de  Christo,  «  In  illo 
die,  id  estpropter  illuni  diem.quiabona 
quee  aginms  sunt  propter  illum.  Et  di- 
cit :  «  Hoc  testimonium  est  super  vos,» 
id  est  super  sensum  humanum  (Eccli., 
III,  V.    25)  :   «  Plurimo  super  sensum 
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effet,  n'a  plus  de  mérite  là  où  la  raison  humaine  fournit  la  démons- 
tration. S'il  n'y  avait  rien  au-dessus  de  votre  portée,  il  n'y  aurait 
pas  grand  mérite  à  croire.  Ou  bien  encore  il  dit  :  a  Au-dessus  de 
vous,  »  c'est-à-dire  qui  vous  domine,  quand  vous  soumettez  hum- 
blement votre  intelligence  pour  croire  (IP  Corirdh.,  x,  v.  5)  : 
((  Nous  réduirons  en  servitude  tout  esprit  afin  de  le  soumettre  à 
l'obéissance  de  Jésus-Christ.  »  Ainsi  l'explique  la  Glose.  Ou  encore, 
et  d'une  manière  plus  conforme  à  la  lettre  :  Je  dis  que  Jésus- 
Christ  sera  glorifié  en  vous  qui  avez  cru,  au  jour  de  son  jugement, 
quand  les  apôtres  jugeront,  et  alors  «  notre  témoignage,  que  nous 
avons  rendu  sur  vous,  ))  c'est-à-dire  sur  la  promptitude  de  votre  sou- 
mission à  la  foi,  sera  certain  et  «  digne  de  croyance.  »  2.  En  ajoutant 
(v.  11)  :  ((  C'est  pourquoi  nous  prions  sans  cesse  pour  vous,  etc.  » 
l'Apôtre  ajoute  à  ce  qu'il  a  dit  le  suffrage  de  la  prière.  Première- 
ment il  déclare  ce  qu'il  demande;  secondement,  il  dit  à  quelle  fin 
(v.  11)  :  ((  Afin  qu'il  vous  rende  digne  de  sa  vocation;  »  troisiè- 
mement, par  quel  moyen  ce  qu'il  demande  peut  être  obtenu  (v.  12): 
((  Par  la  grâce  de  Dieu,  etc.  »  ^4)  S.  Paul  fait  une  demande  du 
côté  de  Dieu,  et  deux  de  notre  côté.  II  dit  donc  (v.  11)  :  «  C'est 
donc  pour  cela,  »  c'est-à-dire,  à  cause  de  ce  jour,  «  que  nous  aussi 
nous  prions  sans  cesse  pour  vous  »  {Rom.,  i,  v.  9)  :  «  Sans  inter- 
niission  aucune,  je  me  souviens  de  vous,  demandant  continuelle- 
ment à  Dieu  dans  mes  prières  ;  »  (P""  Bois,  xii,  v.  23)  :  a  Pour  moi, 
Dieu  me  garde  de  commettre  ce  péché  contre  lui,  que  je  cesse  ja- 
mais de  prier  pour  vous.  »  B)  Mais  à  quelle  fin  fait-il  cette  prière? 
(v.  11)  :  ((  Pour  que  notre  Dieuvous  rende  dignes  de  sa  vocation,  )> 


lioininis,  etc.  »  Fid(!s  euiiii  non  lia- 
bet  merituni,  ubi  humana  ratio  prœ- 
l>et  experimentum  :  nisi  enim  esset 
supra  vos ,  non  esset  maf^ni  ineriti 
credere.    Vel   dicit  «  super  vos,  »   id 


V()l)is  sidjjicien- 
vcstruiii  huniili- 
(  11  Cor.,  X,  V,  Ij)  : 
edii>ontes   ouiueni 


est  ,  doiuiiiutur 
tibus  iutcllt'clnin 
ter  ad  crcdciiduni 
«  lu  cjiptivilatem 
iiitellfcluiii  iu  obstMjuiuui  Christi.»  Sic 
l'Xpouit  (llossa.  Vt'l  aliter  cl  uiaf4;is  sc- 
ciiiiduiii  littcraiii  :  Dieu,  (pind  •r|(irili- 
tulùliir  (lliiistiis  in  voltis,  (pii  crcdidis- 
lis,  in  dit'  jiidicii,  ([luindo  Apostoli  ju- 
dicabuut,  vX  tuncwlrstiinonium  »  (|iio(l 
est  «  super  vos,  »  id  est  de  proniplilii- 
diut*  lid»'i  vcslru',  rrit  nMluiii  cl  «  i  rc- 
dituui,  »  id  »'st  crcdibili'. 


■2.  Deindc  cuui  dicit  :  «  lu  quo  ora- 
mus,  etc.,  »  sul)juu^dt  suffragiuui  ora- 
tionis.  Et  primo,  propouit.  quod  petit  ; 
secundo,  tjuo  liue,  ibi  :  «  Ut  di-iuctur;» 
tertio,  j)er  quod  possetassequi  petituui, 
ici  :  «  Secunduui  «iratiam.  »  A)  Petit 
.luteui  ununi  ex  iiarte  Dei,  et  duo  ex 
parte  nostra.  Dicit  erfj;o  :  «  lu  quo,  »  id 
est  pr(q)ter  (pu'in  diem,  «  etiani  nos 
orainusseuqter»  {Rom.,  i,  v.  9)  :  »  Sine 
inleruiissione  nieuioriaui  vestri  l'acio 
senqicr  iu  tualionibus  uu'is;  »  (I  lie/^., 
Mil,  v.  2;{i  :  «1  Al)sit  autein  lioe  pecca- 
luui  a  me  in  Diunino,  ut  cesseui  orare 
pro  vobis.  »  li)  Sed  ad  ([ui»l?  «  Ut  di- 
^netur  vos  vocatione  sua  Deus,»  iil  est 
laciat  vos  iu  nmndo  digue  couversari 
sua'  vocationi    Eph..  iv.  v.  1:  «Diuiic 
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c'est-à-dire  qu'il  vous  donne  à  chacun  de  vivre  dans  le  monde 
d'une  manière  digne  de  sa  divine  vocation  {Ep/i,,  iv,  v.  1)  :  «  Je 
vous  conjure  de  vous  conduire  d'une  manière  qui  soit  digne  de 
l'état  auquel  vous  êtes  appelés.  »  De  notre  côté,  il  demande  deux 
choses;  l'une  pour  la  volonté,  c'est  qu'ils  jouissent,  dans  toute  sa 
plénitude,  de  la  bonté  divine  (v.  11)  :  a  Qu'il  accomplisse  par  sa 
puissance,  tous  les  desseins  de  sa  bonté  sur  vous,  )>  c'est-à-dire 
qu'il  accomplisse  en  vous,  toute  volonté  pour  le  bien  {Philipp.,  ii, 
V.  13)  :  ((  C'est  Dieu  qui  opère  en  nous  le  vouloir  et  le  faire,  selon 
qu'il  lui  plaît.  »  L'autre  pour  l'intelligence ,  c'est-à-dire  qu'ils 
croient  parfaitement  (v.  11)  :  a  Et  l'œuvre  de  votre  foi  »  {Bom., 
X,  V.  10)  :  a  II  faut  croire  de  cœur  pour  la  justice,  et  confesser 
par  ses  paroles  pour  le  salut.  »  Et  que  vous  le  fassiez,  a  en  toute 
vertu,  »  c'est-à-dire  avec  une  telle  confumce  et  un  courage  tel  que 
nulle  crainte  vous  fasse  cesser  de  lui  rendre  témoignage.  Ou  bien 
encore  :  a  C'est  pour  cela,  »  c'est-à-dire  à  cause  de  ce  jour,  «  que 
nous  demandons  à  Dieu  qu'il  daigne  vous  donner  ce  à  quoi  il  vous 
a  appelés  »  (P^  S,  PietTe,  m,  v.  9)  :  «  Vous  avez  été  appelés,  afin 
de  recevoir,  à  titre  d'héritage,  la  bénédiction  »  et  qu'il  vous  ac- 
corde tout  le  bien  que  vous  désirez,  lequel  se  trouve  dans  la  vie 
éternelle,  alors  que  nous  posséderons  Dieu  {Ps.  cii,  v.  5)  :  «  Qui 
remplit  vos  désirs,  en  vous  comblant  de  ses  biens.  »  Qu'il  accom- 
plisse aussi  ((l'œuvre  de  votre  foi,  »  ce  qui  se  réalisera  quand  ce 
que  nous  voyons  ici  comme  dans  un  miroir  et  en  énigmes,  nous 
le  verrons  face  à  face.  Et  à  quelle  lin?  (v.  12).  «Pour  que  le  nom 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  soit  glorifié  en  vous,  et  que  vous 
soyez  glorifiés  en  lui,  »  c'est-à-dire   afin   que   tout  soit  pour  la 


ambiiletis  vocatione  qua  vocati  estis.  k 
Item  ex  parte  nostra  duo  petit  :  ex 
parte  voluntatis,  ut  pleuo  fruantur 
omni  bonitate,  unde  dicit  :  «  Ut  im- 
pleat  in  vobis  voluntatem  omnis  boni, 
omnem  voluntatem  bonitatis  et  impleat» 
{Phil.,  II,  V.  13)  :  «  Qui  operantur  in 
nobis  velle  et  perficere  pro  bona  vo- 
luntate.  »  Item  ex  parte  intellectus,  qui 
perfecte  credant;  ideo  dicit  :  «  Et  opus 
fidei  {Rom.,  x,  v.  10)  :  «  Corde  enim 
creditur  ad  justitiam,  ore  avitem  con- 
fessio  fit  ad  salutem.  »  Et  hoc  opere- 
mini  c<  in  virtute,  »  id  est  in  consentia 
et  fortitudine,  et  nullo  timoré  cessetis 
a  confessione  ejus.  Vel  sic  :  «  In  quo.» 


id  est  propter  quem  diem  oramus,  ut 
Deus  dignetur  vobis  dare  illud  ad  quod 
vocavit  vos  {Petr.,  m,  v.  9):  «  lu  hoc  vo- 
cati estis,  ut  benedictionem  hsereditate 
possideatis.  «  Et  impleat  »  omne  bo- 
num,  quod  desideratis,  quod  est  in 
vita  eeterna,  quando  habebimus  Deiim 
(  Ps.  cil,  V.  5):  «  Qui  repleat  in  bonis 
desiderium  tuum.  »  Item  impleat  «opus 
fidei,  »  quod  erit  quando  id  quod  hic 
per  spéculum  et  in  œiiigmate  videmus, 
videbimus  tune  facie  ad  faciem.  Sed 
quo  fine  ?  «  Ut  clarificetur  nomen  Do- 
mini  nostri  Jesu  Cliristi,  etc.  »  id  est 
ad  gioriam  Christi  sit  ;  et  per  vos  tam 
in    prsesenti  quam   in    futuro   nomen 
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gloire  de  Jésus-Christ,  et  que  par  vous  le  nom  de  Jésus-Christ, 
tant  dans  la  vie  présente,  que  dans  la  vie  future,  soit  glorifié  par 
le  bien  que  vous  aurez  fait  {S,  Maf.th.,  v,  v.  16)  :  ((Que les  hommes 
voyant  vos  bonnes  œuvres,  glorifient  votre  Père  qui  est  dans  le 
ciel.  »  Il  est  dit  au  contraire  des  méchants  [Isaïe^  lii,  v.  5)  et  Rom.^ 
II,  V.  24)  :  ((  Vous  êtes  cause,  comme  dit  l'Écriture,  que  le  nom 
de  Dieu  est  blasphémé  parmi  les  Gentils.  »  C)  Mais  par  quel  moyen 
pourrons-nous  obtenir  ces  dons?  (v.  12)  «  Par  la  grâce  de  Dieu 
et  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  grâce  qui  est  la  racine  d'où 
procède  tout  le  bien  que  nous  pouvons  avoir*  (P*^  Corinth.,  xv, 
V.  10)  :  ((  C'est  par  la  grâce  de  Dieu  que  je  suis  ce  que  je 
suis.  » 

*  Corollaires  sur  le  chapitre  I<^r. 

Les  ricliesses  véritables  du  chrétien,  celles  dont  il  dnit  demander  l'acqui- 
sition, la  conservation,  l'accroissement,  soit  en  lui-même,  soit  dans  les  autres, 
l»oar  lesquelles  il  doit  sans  cesse  remercier,  c'est  la  foi  :  «  Domine,  adauge 
uohis  (idem;  »  c'est  la  charité.  Le  monde  est  une  mer  orageuse,  le  \ent  dés 
tempêtes  y  souffle,  les  flots  s'élèvent;  si  la  foi  vous  fait  monter  au-dessus 
d'eux,  comme  serait  une  montagne  qui  domine  l'ahîme.  si  elle  vous  approche 
de  Dieu,  vous  avez  avancé,  «  Supercrescit  tides  vestra.  »  Adorez  Dieu,  et 
jtriez-lc  qu'il  vous  sauve. 

Ces  épreuves,  du  reste,  sont  le  médecin  certain  de  la  miséricorde  divine,  La 
croix  portée  avec  amour  donne  le  mérite,  le  méi-ite  produit  la  gloire,  «  O  bona 
Crux  !» 

La  seule  vue  de  .Jésus-Christ,  <-  a  facie  Domini,  »  au  jour  de  son  jugement, 
donnera  à  l'impie  une;  agonie  éternelle.  Cette  même  vue,  qui  sera  la  vie  et 
l'immuable  félicité  des  saints,  sera  la  mort,  le  supplice,  le  désespoir  irrémé- 
diable du  pécheur.  Tel  est  notre  cœur  tel  sera  notre  jugement. 

Aspirons  aux  joies  de  la  patrie.  Dans  ces  siècles  snns  fin,  Jésus-Christ  sera 
glorifié  par  les  saints,  et  les  saints,  mendjres  de  Jésus-Christ,  seront  glorifiés 
dans  leur  chef,  et  durant  toute  l'éternité,  le  chef  et  les  nuMnbres,  Jésus-ChrisI 
et  les  saints,  c'est-.Vdire  tout  le  corps  mystiqiu^  de  Jésus-Christ  lui-même, 
oueront  et  glorifieront  son  Père.  Ce  sera  le  règne  de  Dieu. 

(;Pic([uigny,  paxsiin 


Christi  glorilicetur  in  bonis  vestrisiphematur.  »  C)  Sed  per  (piiil  poteri- 
[Matih.,  v,  V.  16):  «  Videant  opéra' nuis  illud  conseiiui?  «  Secundum  gra- 
vestra  bona,  et  glorificent  Patrem  liam  Dei  nostri,  »  ([ua^  est  radix  om- 
vestrum  ^\\n  in  cœlis  est.  »  E  converso'nium  bonorum  nostrorum  (I  Cor.,  xv, 
de  malis  <licitur  (/v.,  m,  v.  5)  et  {Rom. Av.  10)  :  «  (Iratia  Dei  sum  id  qut.d  sum. 
II.  V.  2i)  :  «  Nomeii  Dei  pei-  vos   blas-'etc.  » 


CHAPITRE   II 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  ii, 


à  5). 


Sommaire.  —  S.  Paul  instruit  les  Thessaloniciens,  afin  qu'ils  ne 
s'écartent  point  de  la  vérité,  comme  si  le  jour  du  jugement  était 
imminent,  quoiqu'il  faut  que  l'Antéchrist  que  TApôtre  appelle 
l'homme  de  péché  soit  auparavant  apparu. 

i .  Or,  nous  vous  conjurons,  mes  frères,  'par  l'avènement  de  ^otre-Scigneur 
Jésus-Christ,  et  par  notre  réunion  avec  lui, 

2.  Que  vous  ne  vous  laissiez  pas  légèrement  ébranler  clans  votre  sentiment^ 
et  que  vous  ne  vous  troubliez  pas  en  croyant  sur  la  foi  de  quelqu'esprit  pro- 
phétique, ou  sur  quelque  discours,  ou  quelque  lettre  qu'on  supposerait  venir 
de  nous,  que  le  jour  du  Seigneur  soit  près  d'arriver. 

3.  Que  personne  ne  vous  séduise  en  quelque  manière  que  ce  soit;  car  ce 
jour-là  ne  viendra  point  que  la  révolte  et  l'apostasie  ne  soit  ariicée  aupa- 
ravant; et  qu'on  n'ait  vu  paraître  cet  homme  de  péché  qui  doit  périr  misera- 
hlement; 

4.  Qid  s' opposant  à  Dieu,  s  élève  au-dessus  de  tout  ce  qui  est  appelé  Dieu, 
ou  qui  est  adoré,  jusqu'à  s'asseoir  dans  le  temple  de  Dieu,  voulant  lui-même 
passer  pour  Dieu. 

5.  Ne  vous  souvient-il  pas  que  je  vous  ai  dit  ces  choses,  quand  j'étais  encore 
avec  vous  ? 

S.  Paul,  dans  le  chapitre  qui  précède,  a  expliqué  ce  qui  doit 
arriver,  quant  à  la  punition  des  méchants  et  à  la  récompense  des 
bons;  il  annonce  ici  les  périls  qui  attendent  l'Église,  au  temps  de 
l'Antéchrist.  Et  d'abord  il  étabht  ce  qui  est  vrai,  quant  à  ces  périls 


CAPUT  II. 


LEGTIO  PRIMA. 

Iiislniit  eus  ne  clisctedaut  a  veritate, 
(jiiasi  ilies  judic.ii  iinuiineat,  quia 
l)riuio  ri'velaudus  csl  Auticluislus, 
qui  vocatur  a  Paulu,  lionio  peccali. 

1.  Ros^amtis  aiiteni  vos,  J'ra très,  verad- 
ventmii  Domini  nostri  Jesu  Christi  , 
et  nostroi  congreffationïs  ,  /;/  i/^- 
stirn , 

2.  Ut  non  cita  mos'camini  a  vestro 
sensu,  neqtie  terrcaniini,  net/iie  pcr 
spiiitiint ,    neqiie  pcr  semioncni,    nc- 

TOM.    V. 


que  per  epistolam  taniquani  pcr  nos 
missani,  quasi  instct  dies  Domini, 

3.  JSe  quis  vos  seducat  ullo  modo.  (Juo- 
niam  nisi  venerit  discessio  />rimnni , 
et  rcvclatusj'nerit  liomo peccati .Jilius 
pcrdi/ion/s, 

4.  i^ui  adversatur  et  ertollilur  supra 
omne  f/uod  dicitur  Deus  nul  quod 
colitur,  i'ta  in  tcniplo  Dei  scdeat,  os- 
tendcns  se  tanqnani  sit  Dcus. 

l).  Non  rctinctis  </uod,  cu/n  ndhuc  es» 
scni  apud  vos,  h(cc  diceham  vobis  ^ 

Superius  Apostolus  osteudit  futura, 
quautuni  ad  ixenas  uialorum  et  pnu- 
Miia  bouoruui  :  hic  anuuutiat  futura, 
quantum    ad    iiericula   Ecde^iiu,    qvuu 
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futurs;  il  recommande  ensuite  de  ne  point  s'écarter  de  la  vérité  sur 
ce  point  (v.  14):  a  C'est  pourquoi,  mes  frères,  demeurez 
fermes,  etc.»  Sur  la  première  de  ces  questions,  premièrement  il 
rejette  ce  qui  est  faux;  secondement,  il  enseigne  ce  qui  est  vrai 
(v.  3)  :  ((  Car  il  faut  auparavant,  etc.  » 

P  La  première  partie  se  subdivise  en  trois.  D'abord  l'Apôtre 
rappelle  les  raisons  qui  doivent  les  déterminer;  ensuite  il  montre 
la  détermination  qu'ils  ont  à  prendre  (v.  2)  :  «  Que  vous  ne  vous 
laissiez  pas  légèrement  ébranler;  n  enfin,  il  écarte  ce  qui  pourrait 
les  ébranler  (v.  2)  :  «  En  ajoutant  foi  à  quelque  esprit,  etc.  » 

I.  Les  raisons  par  lesquelles  il  les  détermine  sont  au  nombre  de 
trois.  D'abord  sa  propre  prière  (v.  1)  :  u  Or,  nous  vous  conjurons, 
mes  frères,  »  nous  n'usons  pas  de  commandement  [Philém.^  v.  8)  : 
((  Encore  que  je  puisse  prendre  en  Jésus-Christ  une  entière  liberté 
de  vous  ordonner  une  chose  qui  est  de  votre  devoir,  néanmoins 
la  charité  fait  que  j'aime  mieux  vous  supplier.  »  Ensuite  l'avéne- 
ment  de  Jésus-Christ,  désirable  pour  les  bons,  quoique  terrible 
aux  méchants  {Amos^  v,  v.  18)  :  «  Malheur  à  ceux  qui  désirent  le 
jour  du  Seigneur!  »  (IP  Timoth.,  iv,  v.  8):  a  II  ne  me  reste  plus 
qu'à  recevoir  la  couronne  qui  m'est  réservée,  et  non-seulement  à 
moi,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  désirent  son  avènement  ;  » 
{Apoc.y  XXII,  V.  20)  :  «  Venez,  Seigneur  Jésus!  »  Enfin,  le  désir  et 
l'amour  de  toute  l'assemblée  des  saints  (v.  H)  :  «Et  par  notre 
réunion  avec  lui.  »  C'est-à-dire,  là  où  est  Jésus-Christ,  parce  que 
{S.  Matth.,  xxiY,  V.  28)  «  partout  où  se  trouvera  le  corps,  les 
aigles  s'assembleront.  »  Ou  encore  «  en  lui,  »  c'est-à-dire  dans  le 
terme,  car  tous  les  saints,  et  quant  au  lieu  et  quant  à  la  gloire, 


erunt  tempore  Antichristi.  Et  primo, 
nuntiat  veritatem  de  futuris  periciilis; 
secundo,  monet,  ut  in  veritate  perma- 
neant,  ibi  :  «  Itaque,  fratres.  »  Circa 
primum  duo  facit,  quia  primo,  excludit 
falsitatem  ;  secundo  instruit  de  veritate , 
ibi  :  Il  Quoniam  nisi.  » 

Iterum  prima  in  très,  quia  primo, 
commémorât  illud  ex  quo  debent  iu- 
duci  ;  secundo,  ostendit  ad  quid  debent 
induci,  ibi  :  «  Ut  non  cito  ;  »  tertio,  re- 
movet  illud  quod  eos  movere  posset, 
ibi  :  «  Neque  per  Spiritum.  » 

Inducit  autem  ex  tribus,  se.  propriis 
precibus,  ibi  :  «  Rogamus,  »  non  prae- 
ceptis    {i'hilem.,\.  8)  :   «  Multam  fidu- 


ciam  habens  in  Christo  Jesu  imperandi 
tibi,  quod  ad  rem  pertinet,  propter 
cliaritatem  magis  obsecro.  Secundo  ex 
adventu  Christi,  desiderabili  bonis,  li- 
cet  terribili  malis  {/4 /nos,  v,  v.  18)  : 
«  Yae  desiderantibus  diemDomini,etc.)> 
(II  Tim.,  IV,  V.  8)  :  «  Non  solum  au- 
tem mihi,  sed  et  his  qui  diligunt  ad- 
ventum  ejus,  etc.  »  {Apoc,  xxi,  v.20): 
«  Veni,  Domine  Jesu,  etc.  »  Tertio,  ex 
desiderio  et  amore  totius  congregatio- 
nis  sanctorum  «  In  idipsum,  »  se.  ubi 
Christus  est,  quia  {Matth.,  xxiv,  v. 
28)  :  ((  Ubi  erit  corpus,  ibi  congrega- 
buntur  et  aquilae.  »  Vel  «  in  idipsum,» 
id  est  in  idem  quia  omnes  sancti  loco 
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seront  réunis  en  lui  [Ps.  xux,  v.  5)  :   «  Assemble  devant  lui  ses 
saints.  » 

II.  Mais  à  quoi  l'Apôtre  veut-il  les  déterminer?  (v.  2)  :  «  Que 
vous  ne  vous  laissiez  point  légèrement  ébranler  dans  votre  sen- 
timent. »  Autre  chose  est  d'être  détourné,  autre  d'être  effrayé.  On 
est  détourné  de  son  sentiment,  quand  on  délaisse  ce  qu'on  tenait 
d'abord.  C'est  comme  si  l'Apôtre  disait  :  N'abandonnez  pas  légè- 
rement ce  que  je  vous  ai  enseigné.  {Eccli.,  xix,  v.  4)  :  a  Celui  qui 
est  trop  crédule  est  léger  de  cœur.  »  La  frayeur  est  une  sorte  de 
trouble ,  accompagné  de  la  crainte  d'un  danger.  C'est  ce  qui  fait 
dire  à  S.  Paul  (v.  2)  :  a  Et  que  vous  ne  vous  troubliez  pas.  »  {Joh. 
XV,  V.  21)  :  «  Son  oreille  est  toujours  frappée  de  bruits  effrayants,  n 
Si  on  lui  dit  :  Paix,  il  redoute  toujours  des  embûches.  {Sagesse, 
XYii,  V.  10)  :  ((  Comme  sa  méchanceté  est  timide,  elle  se  condamne 
par  son  propre  témoignage.  » 

m.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  2)  :  a  En  croyant  à  quelque  es- 
prit, etc.,  ))  il  écarte  ce  qui  pourrait  les  ébranler.  D'abord  d'une 
manière  spéciale  ;  ensuite  en  général  (v.  3)  :  a  Que  personne  ne 
vous  séduise,  etc.  »  1"  On  peut  être  séduit  par  une  fausse  révéla- 
tion, c'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  (v.  2)  :  a  En  croyant  à  quelque 
esprit,  ))  c'est-à-dire,  si  quelqu'un  dit  que  quelque  chose  lui  a  été 
révélé  par  le  Saint-Esprit,  ou  comme  venant  du  Saint-Esprit, 
contre  ma  doctrine,  (v.  2)  «  ne  vous  en  troublez  pas.  »  (I"  S.Jearij 
IV,  V.  1):  ((  Ne  croyez  pas  à  tout  esprit.  »  {Ezéch.^  xiir,  v.  3)  : 
u  Malheur  aux  prophètes  insensés,  qui  suivent  leur  propre  esprit, 
et  qui  ne  voient  rien.  »   Quelquefois  aussi  Satan  se  transfigure  en 


♦;l   gloria  erunt  in   eodem   {Ps.,  XLix, 
V,    îi)    :    «     Congregate     illi     sanctos 

HJUS.  » 

Se(J  ad  i[\i'\d  iiiducit?  «  Ut  non  cito 
niovramini  a  vcslro  sensn.  »  Est  au- 
Umii  aliud  niovcri,  aliud  terrnri.  Movo- 
lur  anleni  a  suo  sensu,  qui  pneter- 
«nitlit  «juod  tiinebat  ;  quasi  dicat  : 
Non  cito  diniittatis  doctrinan»  incam 
{E'cc/i.,  XIX,  V.  4)  :  »  Qui  cito  crcdit . 
Icvis  est  (^orde.  »  Tcrror  antcm  est 
(luiL'dani  trcjjidatio,  cuui  forniidinc 
cuntrarii  ;  t;t  ideo  dicit  :  «  Nv.  tcrrca- 
inini  [Job.,  XV,  v.  21)  :  «  Sonitus  torro- 
ris  seujper  in  aurihus  cjus.  »  Itoni  si 
pax,  illi  seniper  insidias  susiiicantui 
(Snp..  wii.  V.  10)  :  «  Ciiiii  t'Mim  sil    II- 


niida  nequitia,  dat  testimoniunt  con- 
demnationi,  etc.  » 

III.  Deinde  cuni  dicit  :  «  Neque  per 
Spirituni,  »  reniovet  (]uod  eos  movere 
posset,  primo,  in  speciuli  ;  secundo   in 

neiali,  ibi  :  «Ne  ipiis.»  Seducitur 
autein  ([uis  {)er  falsani  revclationeni. 
unde  dicit  :  «  Neipie  per  Spiriluin.))  id 
st  si  (piis  dicat  sibi  revelatuni  per 
S|)irituni  sanctuni  vel  a  Spirilu  Sancto 
alinuid  (piod  est  contra  doctrinam 
iiii'iiiii.  ((  non  tcrreaniini»  {\  Joan.,  iv, 
V.  W  :  u  Nolite  onini  spiritui  credere;» 
[Ezech.,  XIII,  V.  3)  :  a  Va»  prophetis 
insipientibus,  cpii  sequuntur  spirituni 
suuni,  et  nihil  vident.  »  Aliquando 
cliain  «  salanas  M'ansli^rurat    se    in  an- 
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ange  de  lumière,  ainsi  qu'il  est  dit  (IP  Corinth.yXi^  v.  15,  et  IIP  Rois, 
XXII,  V.  22)  :  ((  J'irai,  et  je  serai  un  esprit  menteur  dans  la  bouche 
de  tous  ses  prophètes.  )>  En  second  lieu,  par  le  raisonnement,  ou 
par  une  fausse  exposition  de  l'Ecriture,  c'est  pourquoi  il  dit  (v.  2)  : 
((  Ou  à  quelque  discours.  »  (IP  Timoth.,  ii,  v.  17)  :  «  Les  discours 
qu'ils  tiennent  sont  comme  une  gangrène  qui  répand  insensible- 
ment sa  corruption;  »  (Bphés,,  v,  v.  6)  :  a  Que  personne  ne  vous 
séduise  par  de  vains  discours.  »  Troisièmement,  par  quelque  au- 
torité citée  dans  un  mauvais  sens  (IP  S.  Pierre,  m,  v.  15)  :  a  Et 
c'est  aussi  ce  que  Paul,  notre  très-cher  frère,  vous  a  écrit,  selon  la 
sagesse  qui  lui  a  été  donnée  ;  comme  il  fait  aussi  en  toutes  ses 
lettres,  oii  il  parle  de  ces  mêmes  choses,  dans  lesquelles  il  a  quel- 
ques endroits  difficiles  à  entendre,  que  les  hommes  ignorants  et 
légers  détournent  en  de  mauvais  sens,  aussi  bien  que  les  autres 
Ecritures,  à  leur  propre  ruine.  »  Or,  sur  quoi  étaient-ils  séduits? 
(v.  2)  ((  Gomme  si  le  jour  du  Seigneur  était  près  d'arriver.  »  L'A- 
pôtre dit  (v.  2)  :  ((  Pas  même  par  quelques  lettres  qu'on  suppo- 
serait venir  de  nous,  »  parce  que  dans  sa  première  lettre,  à  moins 
qu'on  ne  la  prenne  dans  son  véritable  sens,  il  paraît  dire  que 
l'avènement  du  Seigneur  est  proche,  par  exemple,  dans  ce  pas- 
sage (P^  Thessal.,  iv,  v.  17)  :  «  Pour  nous  autres  qui  sommes  vi- 
vants, etc.  ))  2°  En  disant  (v.  3)  :  «  Que  personne  ne  vous  séduise 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  etc.  »  il  fait  la  même  recomman- 
dation en  termes  généraux  (S.  Luc,  xxi,  v.  8)  :  «  Prenez  garde  de- 
ne  vous  laisser  pas  séduire,  etc.  »  (P^  Corinth.,  xv,  v.  33)  :  «  Ne 
vous  laissez  point  séduire,  etc.  »  Le  motif  qui  porte  S.  Paul  à  pré- 
munir les  fidèles  contre  la  séduction  sur  le  temps  de  l'avènement 
du  Seigneur,  c'est  qu'un  supérieur  ne  doit  consentir  en  aucune 


gelum  lucis,»  ut  dicitur  (  II  Cor.,  xi,  v. 
15)  et  (III  Reg.,  xxii,  v.  22)  :  «  Egre- 
diar  et  ero  spiritus  mendax  in  ore  om- 
nium proplietarum  ejue.  »  Secundo 
per  ratiocinationem,  vel  falsani  expo- 
sitionem  Spiriturae  ;  ideo  dicit  :  h  Ne- 
que  per  sermonem  »  (II  Tim.,  ii,  v. 
17)  :  «Sermo  eorum  ut  cancer  serpit;  » 
{Eph.,  V,  V.  6)  :  «  Nemo  vos  seducat 
inanibus  verbis.  »  Tertio,  per  auctori- 
tatem  inductam  in  malo  intellectu  (  II 
Petr.,  III,  V.  15)  :  «  Sicut  charissimus 
frater  noster  Paulus,  secundum  sibi 
datam  sapientiam  scripsit  vobis,  sicut 
in  omnibus  epistolis,  loquens  in  eis  de 
his,  in  quibus  sunt  queedam  difficilia  in- 


tellectu, qu8B  indocti  et  instabiles  dé- 
pravant, sicut  et  cseteras  Scripturas, 
etc.  »  Sed  de  quo  seducebant?  «  Quasi 
instet  dies  Domini.  »  Et  dicit  :  «  Neque 
per  epistolam  tanquam  per  nos  mis- 
sam,  »  quia  in  prima  epistola  ,  nisi 
bene  intelligatur,  videtur  dicere  instare 
Domini  adventum,  ut  illud  (  iv,  v.  17): 
«  Deinde  nos  qui  vivimus,  etc.  » 

2°  Deinde  cum  dicit  :  «  Ne  quis,  etc.,» 
facit  idem  in  generali  {Luc,  xxi,  v. 
8)  :  «  Videte  ne  seducamini,  etc.,  »  (  I 
Cor.,  XV,  V.  33)  :  «  Nolite  seduci.»  Ra- 
tio autem  quare  haec  removet  Aposto- 
lus,  se.  de  adventu  Domini,  est,  quia 
preelatus  nullo  modo  débet  velle  quod 


II*  ÉPIT.  AUX  THESS.  —  Cil.  II. 


LEC.  I".  — W.    1   A 


117 


manière  à  procurer  quelque  bien  au  moyen  du  mensonge  (I"  Cor., 
XV,  V.  15)  :  «  Nous  serons  même  convaincus  d'avoir  été  de  faux 
témoins  à  l'égard  de  Dieu,  puisque  nous  avons  rendu  témoignage 
contre  Dieu  même,  etc.  »  C'est  aussi  que  cette  croyance,  à  savoir, 
que  le  jour  du  Seigneur  est  proche,  était  pleine  de  périls.  D'abord, 
parce  qu'après  la  mort  des  apôtres,  il  en  était  quelques-uns  qui 
devaient  prétendre  être  le  Crucifié  {S.  Luc,  xxi,  v.  8)  :  a  Plusieurs 
viendront  en  mon  nom,  disant  :  Je  suis  le  Christ.  »  L'Apôtre  ne 
veut  donc  pas  les  favoriser.  Satan  a  souvent  voulu  se  faire  passer 
pour  le  Christ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  vie  de  S.  Martin  ^  S.  Paul 
ne  veut  pas  laisser  les  fidèles  exposés  à  ces  séductions.  S.  Au- 
gustin donne  encore  une  autre  raison.  C'est  qu'il  y  avait  danger 
pour  la  foi,  et  qu'on  pouvait  dire,  celui-ci  :  Le  Christ  viendra 
tard,  et  alors  je  me  préparerai  pour  son  avènement  ;  celui-là  :  Le 
Christ  viendra  bientôt,  je  vais  donc  me  préparer  maintenant;  un 
troisième  :  Je  ne  sais  quand  viendra  le  Christ.  Ce  dernier,  sans 
doute  avec  plus  de  sagesse,  puisqu'il  parle  avec  le  Christ  lui-même. 
Des  deux  autres,  celui  qui  dit  :  Il  viendra  bientôt,  est  davantage 
dans  l'erreur,  car  le  terme  passé,  les  hommes  se  laisseraient  aller 
au  désespoir  et  regarderaient  comme  faux  ce  qui  est  écrit. 

*  Quodam  die  preemissa  pro  se,  et  circumjectus  ipse  luce  purpurea,  quo  fa- 
cilius  claritate  aasiimpti  fulgoris  illuderet,  veste  ctiam  regia  indutus,  diade- 
uiate  ex;  auro  gemmisque  redimitus,  calceis  auro  illitis,  sevéro  ore,  Ifeta  facie, 
ut  niliil  minus  quaui  diabolus  putatetur,  oranti  (Martino)  adstitit,  eumque 
JMartinus  primo  aspectu  ejus  fuisset  hebetatus,  diu  multumque  silentium 
ambo  teuuerunt.  Tune  prior  diabolus  :  «  Agnosce,  in  quit,  Martine,  quem 
cernis,  Christus  ego  sum.  Descensurus  ad  terram,  prius  me  manifestare  tibi 
volui.  »  Ad  hcec  cum  Martinus  taceret,  nec  quidquam  respousi  referret,  itc- 
rare  ausus  est  diabolus  professionis  audaciam.  «  Martine,  quid  dubitas  credere 
cum  videas  !  Gbristus  ego  sum!  »  Tum  ille,  révélante  sibi  Spiritu,  ut  intelli- 
gcrct  Diabohim  esse,  non  Deum  :  «  Non  se,  inquit,  Jésus  Dominus  purpura- 
tum  et  diademate  renitentem  venturum  esse  pnedixit.  Ego  Cbristum,  nisi  in 
cobabitu  formaque  qua  passus  est,  nisi  crucis  stigmata  proferentem,  venissc 
non  credam  !  »  Ad  banc  Ole  vocem  statim  ut  fumns  ovanuit,  et  cellulam  tanto 
fœdore  complevit,  ut  in  dubia  indicia  relinqueret  diaI)oluui  se  fuisse. 

(Sulpitius  Severius,  de  Fita  S.  Martini.  W\.^ 


per  mendacium  aliqua  bona  procuren- 
tur(I  Cor.,  XV,  v.  25)  :  «  Inveninmr 
autem  et  falsi  testes,  etc.  »  Item  cpiia 
res  crédita  erat  periculosa,  quod  se. 
instaret  dies  Domini.  Primo,  qui  dare- 
tur  occasio  majoris  seductionis,  quia 
fuLuri  erant  ]>ost  t(!mpora  Apostolorum 
ali(iui,  ([ui  (licerent  se  esse  Cbristum 
{Luc,  XXI,  V.  8)  :  «  Mnlti  dicent,  ego 
sum,  etc.,  »  et  ideo  Apostobis  noluit. 
Item  d.emon  fréquenter  pra; tendit  se 
esse   Cbristum,   sicut  patet  de    bcalo 


Martino  ;  et  ideo  ne  seducantur,  noluit. 
Augustinus  autem  ponit  aliam  ratio- 
nem,  quia  innnineret  pericuhim  lidei, 
unde  diceret  aliquis  :  iavàn  veniet  Do- 
minus, et  lune  pra^i)arabo  me  ad  cum. 
Alius  diceret  :  veniet  cito,  et  ideo  nunc 
me  pneparabo.  Alius  diceret  :  neseio. 
Et  liic  melius  dicit,  quia  concordat 
Cbrlsto.  Sed  ille  jiliis  errât,  cpii  dieit  : 
(;ito  ;  quia  elapso  termino  bomiues  des- 
lierarent,  et  crcderent  falsa  esse,  quœ 
scripta  suut. 


il8 
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IP  (v.  3)  :  ((  Il  faut  d'abord  que  la  séparation  se  fasse,  etc.,  » 
S.  Paul  établit  ici  ce  qui  est  vrai.  En  premier  lieu,  il  explique  ce 
qui  doit  arriver  à  l'avéneraent  du  Christ.  Il  y  aura  deux  événe- 
ments, dont  l'un  précédera  la  venue  de  l'Antéchrist*,  l'autre  sera 
la  venue  même  de  l'Antéchrist. 

I.  L'événement  qui  précédera  est  la  séparation  qu'on  explique 
de  diverses  manières,  dans  la  Glose.  On  dit  d'abord  que  ce  sera 
l'apostasie  de  la  foi.  La  foi,  en  effet,  dans  les  temps  à  venir  devait 
être  reçue  dans  le  monde  entier  {S.  Matth,,  xxiv,  v.  14)  :  «  Cet 
évangile  du  royaume  des  cieux  sera  prêchée  dans  toute  la  terre.  » 
Voilà  donc  ce  qui  précédera,  et  suivant  S.  Augustin,  ce  qui  n'est 
point  encore  accompli.  Mais  le  temps  venu,  un  grand  nombre  se 
sépareront  de  la  foi,  etc.  (P^  Tim.,  iv,  v.  1)  :  «  Dans  les  temps  à 
venir,  quelques-uns  abandonneront  la  foi,  etc.  »  {S.  Matth.^  xxiv, 
V.  12)  :  ((  La  charité  de  plusieurs  se  refroidira.  »  Ensuite,  on  peut 
entendre  cette  séparation  de  l'empire  romain,  auquell'univers  en- 
tier était  alors  soumis.  S.  Augustin  dit  que  cette  séparation  est 
figurée  au  ch.  ii  du  prophète  Daniel,  w.  31-35,  par  la  statue  qui 
désigne  les  quatre  royaumes,  et  ces  quatre  royaumes  finis,  arri- 
vera l'avènement  du  Christ.  Cette  figure  était  pleine  de  vérité, 
parce  que  l'empire  romain  fut  étabh  pour  qu'à  l'ombre  de  son  au- 
torité, la  foi  fût  prêchée  dans  tout  l'univers. 

1  Le  nom  d'Antéchrist  est  formé  de  la  préposition  grecque  Avxt  contre,  et  de 
XptCTToç,  Christ.  Il  signifie  en  général  un  ennemi  de  Jésus-Christ,  un  homme 
qui  nie  que  Jésus  soit  venu,  et  qu'il  soit  le  Messie  promis.  «  Quis  est  mendax, 
nisi  qui  negat  quoniam  Jésus  est  Christus.  Hic  est  Anti-Christus,  qui  negat 
Patrem  et  Filium  »  (l^c  S.  Jean,  ii,  v.  22). 

Par  Antéchrist,  on  entend  plus  communément  un  tyran  impie  et  cruel  à 
l'excès,  qui  doit  régner  sur  la  terre  lorsque  le  monde  touchera  à  sa  fin.  Les 
persécutions  qu'il  exercera  contre  les  élus  seront  la  dernière  et  la  plus  ter- 
rible des  persécutions  qu'ils  auront  à  subir.  Le  Sauveur  miséricordieux  a 
demandé  que  le  temps  en  fût  abrégé  pour  eux. 

(Cf.  Bergier,  Antechristo.) 


11°  Deinde  cum  dicit  :  «  Quoniam 
nisi  venerit  discessio,  etc.;»  astruitve- 
ritatem  ;  et  primo ,  ostendit  quse  Ven- 
tura sunt  ad  Antichristi  adventum.  Et 
sunt  duo ,  quorum  unum  prœcedit  ad- 
ventum Antichristi  ;  aliud  est  ipse  ad- 
ventus  ejus.  I.  Primum  est  discessio, 
quod  multipliciter  exponitur  in  Gloss. 
Et  primo  ,  a  fi  de  ,  quia  futurum  erat , 
ut  fides  a  toto  mundo  reciperetur 
(Matth.,  XXIV,  V.  14)  :  «  Et  prœdicabi- 
tur  hoc  Evangelium  regni  in  universo 
orbe.  »  Istud  ergo  preecedit  quod  (se- 


cundum  Augustinum)  nondum  est  ini- 
pletum  ;  et  post  multi  discedent  a  fide, 
etc.  (  l  Tim.  ,  iv  ,  v.  1  )  :  «  In  novissi- 
mis  temporibus  discedent  quidam  a 
fide  ,  etc.  ;  »  {Matth.  ,  xxiv,  v.  12)  : 
«  Refrigescet  charitas  multorum.  »  Vel 
discessio  a  Romano  imperio,  cui  totus 
mundus  erat  subditus.  Dicit  autem 
Augustinus,  quod  hoc  figuratur  {Dan.. 
II,  V.  31-35)  ,  in  statua  ,  ubi  nominan- 
tur  quatuor  régna  ;  et  post  illa  adven- 
tus  Christi ,  et  quod  hoc  erat  conve- 
nieiis  signum  ,  quia  Romanum  impe- 
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Mais  comment  cela  serait-il  vrai,  quand  depuis  longtemps  déjà 
les  nations  se  sont  séparées  de  l'empire  romain,  sans  toutefois  que 
l'Antéchrist  soit  encore  venu? 

n  faut  dire  que  l'empire  romain  n'a  point  cessé  encore,  mais  que 
de  royaume  temporel  qu'il  était,  il  est  changé  en  royaume  spi- 
rituel, comme  S.  Léon  l'a  remarqué  dans  son  sermon  sur  les 
Apôtres'.  Disons  donc  que  la  séparation  de  l'empire  romain  doit 
être  entendue,  non  pas  seulement  dans  le  sens  temporel,  mais 
dans  le  sens  spirituel,  c'est-à-dire  de  l'apostasie  de  la  foi  catho- 
lique dans  l'Eglise  romaine.  Et  le  signe  donné  est  de  toute  jus- 
tesse, car  de  même  que  le  Christ  est  venu  au  temps  où  l'empire 
romain  dominait  sur  tous  les  peuples,  ainsi,  dans  un  sens  opposé, 
le  signe  de  la  venue  de  l'Antéchrist  sera  la  séparation  des  peuples 
d'avec  l'empire  jomain. 

II.  L'Apôtre  prédit  le  second  de  ces  futurs  événements,  c'est-à- 
dire  la  venue  de  l'Antéchrist  lui-même.  Et  d'abord  ce  qui  regarde 
son  crime  et  son  châtiment,  ensuite  l'étendue  de  sa  puissance  (v.  9)  : 
((  Celui  qui  doit  venir  accompagné  de  la  puissance  de  Satan,  etc.  » 
Sur  la  première  de  ces  questions,  S.  Paul  indique  d'abord  en  gé- 
néral et  d'une  manière  impUcite  le  crime  et  I4  punition  de  l'Ante- 

*  Isti  sunt  viri,  per  quos  tibi  Evangeliiim  Christi,  Roma,  resplenduit.  et, 
quœ  eras  magistra  erroris  facta  es  discipula  veritatis.  Isti  suiit  patres  tiii 
verique  pastores  qui  te  regnis  cœlestibus  miserendani,  niulto  melius  miilto 
que  feiicius  condideruut,  quani  illi  quorum  studio  prima  maenium  tuorum 
fuiidamcnta  collocata  suut,  ex  quibus  is,  qui  tibi  nomeu  dédit  fraterua  te 
e?ede  fœdavit.  Isti  sunt  qui  te  ad  hane,  gloriam  provexerunt,  ut  gens  saneta, 
populus  electus,  civitas  sacerdotalis  et  regia,  per  saeram  beati  Pétri  Sedem. 
Caput  orbis  efîecta,  latins  preesidercs  religione  divina,  (juam  dominatione  ter- 
rena.  Quamvis  eniui  nniltis  aucta  victoriis,  sin  imperii  tni  terra  marique 
protuleris,  minus  tamrn  est,  quod  tibi  bellicus  labor  snbdidit.  tpiani  quod 
libi  pax  christiaua  subjecit. 

(S.  Léo,  in  ISalali  /Jpostoloruni,   sermo  priniits.) 


rinni  tirmatnm  fuit  ad  hoc  ,  quod  sub 
ejus  i)otestate  prfedicaretur  lîdes  per 
totnni  mundum. 

Sed  quomodo  est  hoc  ,  «[iii.i  jamdin 
fientes  reeesserunt  a  Homano  imi)erio, 
et  lamen  necdum  venit  Anticbristus  ? 

Dicenduni  est,  (juod  nondnin  cessa- 
vit,  sed  est  commutatnm  de  temi)orali 
in  spirituale,  ut  dicîit  Léo  Paj)a  in  ser- 
moue  de  Apostolis.  Et  ideo  dieencbnu 
est,  quod  «liscessio  a  Romano  imperio 
débet  intelligi,  non  sohim  a  tenq»orali, 
sed   a  spiriluali .   se.    a    lide   culholica 


Romance  EeclesifP.  Est  antem  hoc  con- 
veniens  signum  ,  quod  sieut  Christus 
venit  ([uando  Romanum  imi)erium 
onuiibns  doniinabalur  ,  ita  e  converso 
signum  Anlicbrisli  est  diseessio  ab 
eo. 

II.  Secundo  praMlicit  seenndum  fiitn- 
rum,  se.  Anticbristnm.  Et  primo,  ipian- 
tum  ad  ejus  culpam  et  pœnam  ;  se- 
ruudo  ,  quantum  ad  ejus  potestateni, 
ibi  :  «  Enm  enjus  adventns.  »  Item 
l)rimo,  conununiter  et  inqjlieite  tangit 
fulpam  ejus  et  pœnam;  secundo,  ex 
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christ  ;  il  explique  ensuite  l'un  et  l'autre  (v.  4)  :  a  Qui  s'opposera 
à  Dieu,  s'élèvera,  etc.  » 

P  II  dit  donc  (v.  3)  :  La  séparation  se  fera  donc  d'abord,  «  et 
on  verra  paraître  cet  homme  de  péché,  qui  est  le  fils  de  perdi- 
tion, etc.  »  L'Antéchrist  est  appelé  «  l'homme  de  péché  et  le  fils 
de  perdition,  »  dit  la  Glose,  parce  que  de  même  qu'abonda  dans 
le  Christ  la  plénitude  de  la  vertu,  la  multitude  de  tous  les  péchés 
abondera  dans  l'Antéchrist,  et  comme  le  Christ  est  au-dessus  de 
tous  les  saints,  dans  ses  perfections  infinies,  l'Antéchrist  est  pire 
que  tous  les  méchants.  Voilà  pourquoi  S.  Paul  l'appelle  «l'homme 
de  péché,  »  c'est  qu'il  sera  entièrement  livré  au  péché.  Toutefois, 
cette  expression  ne  veut  pas  dire  que  l'Antéchrist  ne  pourrait  pas 
être  pire,  car  jamais  le  mal  ne  corrompt  complètement  le  bien  ; 
néanmoins,  sous  le  raport  des  actes,  l'Antéchrist  ne  pourra  pas 
devenir  pire,  tandis  que  nul  homme  mortel  ne  saurait  jamais  dé- 
passer en  bonté  Jésus-Christ.  Il  est  appelé  aussi  «le  Fils  de  perdi- 
tion, ))  c'est-à-dire,  descendu  au  dernier  degré  de  perdition  [Job^ 
XXI,  V.  30)  :  «  Le  méchant  est  réservé  pour  le  moment  oii  il  doit 
périr,  et  Dieu  le  conduira  jusqu'au  jour  où  il  doit  répandre  sur  lui 
sa  fureur.  »  Ou  encore  «de  perdition,  »  c'est  à-dire,  fils  de  Satan, 
non  par  nature,  mais  en  raison  du  dernier  degré  de  malice,  que 
Satan  viendra  compléter  en  lui.  L'Apôtre  dit  aussi  :  «  sera  ré- 
vélé, »  parce  que  de  même  que  toutes  les  bonnes  œuvres  et  les 
vertus  des  saints,  qui  ont  précédé  le  Christ,  ont  été  la  figure  de 
Jésus-Christ,  ainsi  dans  toutes  les  persécutions  de  l'Église,  les 
persécuteurs  ont  été  comme  la  figure  de  l'Antéchrist  qui  s'est  caché 


4)licat  utrumque,  ibi  :  «  Qui  adversa- 
tur.  » 

10  Dicit  ergo  :  Discessio  primo  ve- 
niet,  «  et  tune  revelabitur.  »  Dicitur 
autem  esse  «  Homo  peccati  et  filius 
perditioiiis,  »  secundum  Glossam,  quia 
sicut  in  Christo  abundavit  plenitudo 
virtutis ,  ita  in  Antichristo  multitude 
omnium  peccatorum  ;  et  sicut  Christus 
est  melior  omnibus  sanctis,  sic  ille  pe- 
jor  omnibus  malis  ;  et  propter  hoc 
«  homo  peccati  »  dicitur ,  quod  totali- 
ter  erit  peccatis  deditus,  Sed  non  di- 
citur sic  homo  peccati ,  quin  posset 
esse  pejor,  quia  nunquam  malum  cor- 
rumpit  totum  bonum  ,  licet  quantum 
ad  actum  non  poterite'sse  pejor.  Chris- 


to autem  nullus  homo  potuit  esse  ma- 
gis  bonus.  Dicitur  autem  «  Filius  per- 
ditionis,  »  id  est  deputatus  extremœ 
perditioni  {Job.,  xxi,  v.  30)  :  «  In  diem 
perditionis  servabitur  malus ,  et  ad 
diem  furoris  ducetur.  »  Vel  «  perditio- 
nis, »  id  est  diaboli,  non  per  naturam, 
sed  per  suae  malitiss  complementum  , 
quae  in  eo  complebitur.  Et  dicit  :  «  Re- 
velabitur, »  quia  sicut  omnia  bona  et 
virtutes  sanctorum ,  qui  preecesserunt 
Christum  ,  fuerunt  figura  Christi  ;  ita 
in  omnibus  persecutionibus  Ecclesiae 
tyranni  fuerunt  quasi  figura  Anti- 
christi,  et  latuit  ibi  Antichristus  :  et 
ita  tota  illa  malitia  ,  quae  latet  in  eis, 
revelabitur  in  tempore  illo. 
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en  eux.  Toute  la  malice  donc,  qui  est  cachée  ep.  eux,  sera  mani- 
festée dans  ce  temps. 

2*^  Quand  S.  Paul  dit  (v.  4)  :  «  Qui  s'opposant  à  Dieu,  etc.,  »  il 
explique  ce  qu'il  vient  de  dire.  Et  d'abord  il  montre  comment 
l'Antéchrist  sera  l'homme  de  péché;  ensuite  comment  il  sera  le 
fils  de  perdition  (v.  8)  :  «  Et  alors  se  découvrira  l'impie,  etc.  »  11 
indique  donc  premièrement  le  crime  dont  il  se  rendra  coupable; 
secondement,  il  en  assigne  la  cause  (v.  6)  :  «  Et  vous  savez  bien 
ce  qui  empêche,  etc.  »  Dans  cette  première  subdivision,  d'abord 
il  caractérise  le  crime;  ensuite  il  rappelle  qu'il  n'annonce  point 
une  doctrine  nouvelle  (v.  5)  :  «  Ne  vous  souvient-il  point  que  je 
vous  ai  dit  ces  choses?  » 

1.  Il  fait  ressortir  la  grandeur  du  crime;  puis  il  donne  une 
marque  pour  le  reconnaître  (v.  4)  :  a  Jusqu'à  s'asseoir  dans  le 
temple  de  Dieu,  etc.  »  ^4)  Le  crime  de  l'Antéchrist  est  de  deux 
sortes.  C'est  d'abord  de  s'opposer  à  Dieu  (v.  4)  :  a  Qui  s'oppose  » 
à  tout  bon  Esprit  {Job,  xv,  v.  26)  :  a  II  a  couru  contre  lui  la  tête 
levée,  il  s'est  armé  d'un  orgueil  inflexible,  »  comme  font  tous  ses 
partisans  {Isaïe,  m,  v.  8)  :  «  Leurs  paroles  et  leurs  œuvres  se  sont 
levées  contre  le  Seigneur,  pour  éviter  les  yeux  de  Sa  Majesté.  » 
La  seconde  iniquité  c'est  de  se  préférer  au  Christ  (v.  4)  :  a  Et  s'é- 
lever au-dessus  detout  ce  qui  est  appelé  Dieu.  »  Or,  le  nom  de  Dieu 
se  donne  dans  un  triple  sens.  D'abord  à  raison  de  la  nature  [Deute- 
ron.,  VI,  V.  4)  :  a  Ecoute,  Israël,  le  Seigneur  notre  Dieu  est  le  seul 
et  unique  Seigneur  !  )>  Ensuite  à  raison  de  l'opinion  {Ps.  xcv,  v.  5)  : 
((  Tous  les  dieux  des  nations  sont  des  démons.  »  Enfin,  par  parti- 
cipation {Ps.  Lxxxi,  V.  6)  :    ((  J'ai  dit  :  Vous  êtes  des  dieux,   et 


2»  Deinde  cum  dicit  :  «  qui  adversa- 
tiir,  »  explicat  quœ  dixcrat.  Et  primo, 
ostendit  quoinodo  sit  homo  peccati  ; 
secundo  quoinodo  lilius  perditionis, 
ibi  :  «  Et  tune,  rcvelahilur.  »  Itom  i»ri- 
nio,  pnununtiat  cjus  futuram  ('.ulpani; 
secundo,  assignat  ejus  causani  ,  ihi  : 
«  Et  nunc.  »  Item  primo,  descril»it  cul- 
pam  ;  secundo,  dicit  S(î  non  aninmliare 
doctrinam  novam  ,  ibi  :  «  Non  retine- 
tis.  » 

1.  Item  primo,  ostendit  culpam  ;  se- 
cundo, ejus  si;,Munn,  ibi  :  «  lia  ut,  etc.  w 

/4)  Duplex  est  autein  ejus  culpa  .  se. 
coutrarietas  ad  Deuui  ,  unde  ditit  : 
«  Qui  advcrsatur  »  omnibus  spiritibus 


bonis  [Jo/).,  XV,  V.  26)  :  «  Cucurrit  ad- 
vcrsus  Deum  crecto  collo  et  pinj^'ui 
(service,  armatus  est ,  »  sicut  et  mem- 
bra  ejus  {Is.,  m,  v.  8  )  :  «  Lingua  eo- 
rum  et  adinventiones  eorum  contra 
Domimnn,  ut  provocarent  oculos  ma- 
jeslatis  ejus.  »  Secunda  est ,  ipiia  pra*- 
iert  se  Gbristo  ,  ideo  dicit  :  «  Extolli- 
tin\  etc.  »  Dicitur  autem  Deus  triplici- 
ter.  Primo,  naturaliter  [Dent.,  vi,  v.  4)  : 
«  Audi  Israël  ,  Dominus  Deus  tuus  , 
Deus  unus  est.  »  Secundo,  opinative 
(Ps.  xr.v,  V.  5)  :  «  Onnies  dii  genlium 
daMUonia.  »  Tertio  particii»alive  (  l's. 
LXXXI  ,  V.  G)  :  «  Ego  dixi.  dii  eslis.  » 
Onmibus  autem  liis  se  priufcrct  Anli- 
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VOUS  êtes  tous  enfants  du  Très-Haut.  »  Or,  l'Antéchrist  se  préfère 
H  tous,  quels  qu'ils  soient  {Daniel^  xi,  y.  36)  :  «  11  s'élèvera  {Antio- 
chus  *)  et  il  portera  le  faste  de  son  orgueil  contre  tout  Dieu,  il  par- 
lera insolemment  contre  le  Dieu  des  dieux  et  il  réussira  jusqu'à 
ce  que  la  colère  de  Dieu  soit  accomplie.  »  B)  L'Apôtre  indique  le 
signe  auquel  on  reconnaîtra  le  crime  de  l'Antéchrist,  quand  il  dit 
(v.  4)  :  «  Jusqu'à  s'asseoir  dans  le  temple  de  Dieu.  »  Car  l'orgueil 
de  l'Antéchrist  dépassera  l'orgueil  de  tous  ceux  qui  l'auront  précédé. 
De  même  qu'on  rapporte  de  l'empereur  Gaïus,  qu'il  voulut,  de  son 
vivant,  se  faire  adorer,  en  mettant  sa  statue  dans  le  temple  de  Jé- 
rusalem^ et  du  roi  de  Tyr  [Ezéch, ,  xxviii,  w  2)  :  u  Parce  que  vous 
avez  dit  :  Je  suis  Dieu,  etc.  »  Aussi  est-il  croyable  que  l'Antéchrist 
agira  de  même,  prétendra  être  Dieu  et  Homme,  et  en  preuve 
(v.  4)  ((  s'asseoira  dans  le  temple  de  Dieu,  voulant  lui-même  pas- 
ser pour  Dieu.  »  Mais  dans  quel  temple  viendra-t-il  s'asseoir?  Le 
temple  de  Jérusalem  a  été  détruit  par  les  Romains.  Quelques  écri- 

^  Antiochus  IV,  surnommé  Epipliane  (illustre),  est  le  plus  jeune  des  fils 
d'Antiochus  le  Grand.  Cet  Epipliane  se  rendit  fameux  par  sa  haine  implacable 
contre  les  Juifs,  par  la  prise  de  Jérusalem,  dont  il  profana  le  temple,  par  le 
sacrifice  qu'il  y  fit  offrir  à  Jupiter  Olympien,  Fenlèvement  des  vases  sacrés,  le 
cruel  martyre  d'Eléazar  et  des  sept  frères  Machabées.  Tant  de  crimes  le  firent 
passer  pour  l'Anteclirist ;  il  en  fut  du  moins  la  figure.  Vaincu  par  Judas  Ma- 
chabée,  et  rendu  plus  furieux  encore  par  une  maladie  effroyable  d'entrailles, 
il  se  prit  d'une  haine  nouvelle  contre  les  Juifs.  Il  donnait  des  ordres  pour 
qu'on  pressât  davantage  son  voyage,  afin  d'exécuter  ses  projets  de  vengeance, 

Saand  il  tomba  de  son  chariot.  De  son  corps  meurtri  sortirent  des  vers  ;  les 
lairs  lui  tombaient  par  lambeaux  avec  une  odeur  si  infecte  que  son  armée 
n'en  pouvait  supporter  la  puanteur.  Il  fit  alors  de  grandes  promesses,  mais 
inspirées  par  ses  craintes  et  par  sa  douleur.  L'écrivain  sacré  a  dit  de  lui  cette 
parole  effrayante  :  Or  ce  scélérat  priait  le  Seigneur  de  qui  il  ne  devait  pas 
recevoir  miséricorde,  <(  Orabat  autem  hic  scelestus  Dominum,  a  quo  non 
esset  misericordiam  consecuturus.  »  (II  Macli.,  ix.) 

2  L'empereur  Gains  Galigula  abusa  de  sa  bonne  fortune  et  se  gonfla  d'or- 
gueil au  point  qu'il  se  persuada  être  un  Dieu  et  voulut  qu'on  lui  en  donnât  le 
nom.  Il  priva  l'empire,  par  sa  cruauté,  d'un  grand  nombre  des  plus  illustres 
Romains,  et  fit  éprouver  à  la  Judée  des  effets  de  son  effroyable  impiété.  Il 
envoya  Pétrone  à  Jérusalem  avec  une  armée  et  un  ordre  exprès  de  mettre  ses 
statues  dans  le  temple  de  Jérusalem,  de  tuer  tous  les  Juifs  qui  auraient  la 
hardiesse  de  s'y  opposer,  et  de  réduire  en  servitude  le  reste  du  peuple.  Pé- 
trone s'empressa  d'obéir,  mais  il  ne  put  résister  aux  supplications  et  à  la  dou- 
leur des  Juifs.  «  Il  faut  auparavant,  s'écriaient-ils,  nous  égorger  tous,  avec  nos 
femmes  et  nos  enfants.  »  Il  sursit  à  l'exécution  des  ordres  de  l'empereur,  et  il 
eut  payé  cher  sa  commisération,  mais  avant  que  les  lettres  impériales  fussent  arri- 
vées, retardées  qu'elles  avaient  été  par  les  vents  contraires,  Gaïus  était  assassiné. 
(Josèphe,   Guerre  des  Juifs,  liv.  II,  ch.  xvii,  trad.  d'Arnauld  d'Andilly.) 


christus  [Ban. ,  xi,  v.  36)  :  «  Elevabi- 
tur  et  magnificabitur  adversus  oinnem 
Deum ,  et  adversus  Deum  deorum  lo- 
quetur  magnifica.  »  B  )  Signuni  autem 
culpee  est,  cum  dicit  :  «  Ita  ut  in  tem- 
plo,  etc.  »  Superbia  enim  Antichristi 
major  est  superbia  omnium  pneceden- 
tium.  Unde  sicut  de  Caio  Csesare  legi- 


tur,  quod  cum  in  vita  adhuc  esset,  coli 
voluit,  statuam  suam  ponens  in  quoli- 
bet templo,  et  {Ezech.,  xxviii,  v.  2)  de 
rege  Tyri  dicitur  :  «  Dixisti,  quia  Deus 
ego  sum,  etc.  ;  »  ita  credibile  est,  quod 
sic  eis  faciet  Antichristus  ,  dicens  se 
Deum  esse  et  hominem.  Et  in  liujus 
signum  sedebit  in  templo.  Sed  in  quo 
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vains  disent  que  l'Antéchrist  est  de  la  tribu  de  Dan,  qui  n'est 
point  nommée  parmi  les  douze  tribus,  au  chapitre  septième  de 
V Apocalypse,  w.  5-8.  Les  Juifs  le  recevraient  d'abord,  le  temple  de 
Jérusalem  serait  rebâti,  et  ainsi  s'accomplirait  ce  qui  est  dit  au 
prophète  Daniel  (ix,  v.  27)  :  «  L'abomination  de  la  désolation  sera 
dans  le  temple  ;  on  y  verra  aussi  l'idole  ;  »  [S.  Matih.,  xxiv,  v.  13)  : 
a  Quand  donc  vous  verrez  dans  le  lieu  saint  l'abomination  de  hi 
désolation  qui  a  été  prédite  par  le  prophète  Daniel,  que  celui  qui 
lit  entende  bien  ce  qu'il  lit.  »  D'autres  écrivains  prétendent  que 
jamais  ni  Jérusalem,  ni  le  temple  ne  seront  rebâtis,  et  que  la  déso- 
lation durera  jusqu'à  la  consommation  de  la  fin.  C'est  aussi  le  sen- 
timent de  quelques  Juifs.  On  explique  donc  «  dans  le  temple  de 
Dieu,  »  par  l'Église,  car  beaucoup,  parmi  les  enfants  de  l'Église, 
recevront  l'Antéchrist.  Ou  bien  encore,  suivant  S.  Augustin  : 
((jusqu'à  ce  qu'il  vienne  s'asseoir  dans  le  temple  de  Dieu,  »  c'est-à- 
dire,  qu'il  y  ait  la  puissance  et  la  domination,  en  sorte  qu'il  forme 
lui-même  avec  les  siens,  comme  le  temple  de  Dieu,  ainsi  qu'il  en 
est  du  Christ  et  de  ceux  qui  croient  en  lui. 

2.  Quand  enfin  S.  Paul  dit  (v.  3)  :  a  Ne  vous  souvient-il  pas 
que  je  vous  ai  dit  ces  choses,  lorsque  j'étais  encore  avec  vous,  n 
il  témoigne  qu'il  n'écrit  rien,  qui  soit  nouveau  ;  comme  s'il  disait: 
Autrefois,  quand  j'étais  au  milieu  de  vous,  je  vous  ai  déjà  dit  ces 
choses  (1  ^.  Jean,  ii,  v.  7)  :  a  Je  ne  vous  écris  point  un  comman- 
dement nouveau  ;  mais  le  commandement  ancien  que  vous  avez 
reçu  dès  le  commencement;  ))(IP  Corinth.,  x,  v.  11)  :  «Tels  nous  par- 
lons dans  nos  lettres  étant  absents,  tels  nous  sommes  dans  nos  ac- 
tions quand  nous  sommes  présents,  etc.  » 


leinplo?  Nonne  est  desli-ncUini  a  Ro- 
iiiauis  ?  Et  ideo  dieuut  ([uidam  ,  ({iiod 
Anticlirislus  est  de  tribu  Dau  ,  enjiis 
tribus  inter  ulias  duodeciin  non  nonii- 
natur  {.Ipoc. ,  vu  ,  w.  ;)-8).  Et  ideo  Ju- 
<bei  prinu)  enm  recijjient,  et  reiedilica- 
Inuil  teniphini  in  Jérusalem,  et  sic 
iiii|ilcbitur  illud  {Dan.  ,  IX  ,  v.  27  )  : 
«  Eril  in  lemplo  aboniinatio  et  i<lo- 
luni  ;  »  (Mntlh.,  xxiv  ,  v.  ITi)  :  «  Cuni 
vero  vi<lt!ritis  aboniinationeni  desola- 
tionis  ,  (pue  dicta  est  a  Daniele  pn>- 
pbela,  stanlein  in  loco  sancLo,  (pii  li^;;it 
iiilelli^at.  »  Oiiidam  vero  diciint,  (putd 
niMKpiani  .b-rusalem  ,  nec  tenipliim 
reiedilicabilur.Vcd  iisipicad  ronsiUMUia- 
liiun-in  et  lineui  pcrseverabit  desulalio. 


El  boc  etiiini  aliqui  Judiçi  creduut. 
Ideo  exponitur  «  in  templo  Dei ,  »  id 
est  in  Ecclesia ,  quia  nnilti  de  Eccb^sia 
euni  récipient.  Vel  secun(hnn  Auffus- 
tinuni,  ((  in  tenii)h>  Dei  sedeat.  »  id  est 
l)rincipelur  et  doniinetur  .  tampiani 
i|)se  cuni  suis  nuntiis  sit  leni|>hnn  Dei. 
sicut  Ciu'istus  est  euni  suis. 

2.  Deiinb;  cuni  dicit  :  «  Non  retine- 
tis  .  »  ostendit  (pi(i<l  nibil  novi  scribel. 
ipiasi  dicat  :  Oliui  «-um  esseui  apud 
vos,  dixi  boc  (I  Joan.,  ii,  v.  7)  :  «  Non 
inaudatuin  novuin  scribo  vobis  ,  sed 
mandat uin  v«>tus  ,  (|uod  babuistis  ab 
initio;  »  (  II  Cor.  ,  X  ,  v.  II  )  :  «  Quales 
luinuis  verbd  per  e|iistolas  absentes, 
talcs  (a  praîscutos  in  facto  .  etc.  » 


LEÇON  11°  (ch.  11%  w.  6  à  10). 

Sommaire.  —  S.  Paul  annonce  la  mort  de  l'Antéchrist,  et  explique 
pour  quelle  cause  sa  venue  est  différée  pour  un  temps. 

6.  Et  vous  savez  bien  ce  qui  empêche  qu'il  ne  vienne,  afin  qu'il  paraisse 
en  son  temps. 

7.  Car  le  mystère  d'iniquité  se  forme  dés  à  présent,  attendant  seulement 
pour  paraître  que  celui  qui  l'arrête  maintenant  ait  disparu. 

8.  Et  alors  se  découvrira  l'impie  que  le  Seigneur  Jésus  détruira  par  le 
souffle  de  sa  bouche,  et  qu'd  perdra  par  l'éclat  de  sa  présence. 

*    ^.  Cet  impie  qui  doit  venir  accompagné  de  la  puissance  de  Satan ,   avec 
toutes  sortes  de  miracles,  de  signes  et  de  prodiges  trompeurs, 

iO.  Et  avec  toutes  les  illusioîis  qui  peuvent  porter  à  l'iniquité  ceux  qui 
périssent... 

P  L'Apôtre  vient  de  prédire  et  d'annoncer  la  venue  ainsi  que 
le  crime  de  l'Antéchrist;  il  explique  ici  la  cause  du  retard  de  sa  ve- 
nue. Et  d'abord,  il  leur  déclare  qu'ils  savent  quelle  est  cette  cause; 
ensuite  il  la  leur  fait  entrevoir  sans  la  révéler  complètement 
(v.  7)  :  ((  Car  le  mystère  d'iniquité,  etc.  » 

I.  Il  dit  donc  :  Je  vous  ai  enseigné  qu'il  faut  que  l'homme  de  pé- 
ché soit  manifesté  (v.  6)  :  «Et  ce  qui  le  retient  maintenant,  »  c'est-à- 
dire,  la  cause  qui  le  fait  tarder,  «  vous  le  savez  bien,  »  car  je  vous 
l'ai  dit  déjà,  en  sorte  que  s'il  nevient  point  maintenant,  «c'est  pour 
qu'il  soit  manifesté  en  son  temps,  »  c'est-à-dire,  au  temps  qui  est 
marqué  {EccL,  viii,  v.  6)  :  «  Toutes  choses  ont  leur  temps  et  leurs 
moments  favorables  ;  »  et  {Eccl.,  m,  v.  11)  :  «  Tout  ce  que  Dieu  a 
fait  est  bon  en  son  temps,  etc.  » 


LEGTIO   II. 

Mors  revelatur  Antichristi ,  et  ejus  ad- 
ventus  dilatio  declaratur. 

6.  Et  nunc  qtiid  detùieat,  scitis ,  ut 
reveletiir  in  suo  tempore. 

7.  Nam  mjsterium  jam  operatur  ini- 
quitatis  :  tantiun  ut  qui  tenet  nunc 
teneat,  donec  de  medio  fiat. 

8.  Et  tune  revelahitur  ille  iniquus  , 
qnem  Dominus  Jésus  interjiciet  spi- 
ritu  oris  sui  ;  et  destruet  illustra- 
tione  adventus  sui  eum  , 

9.  Cuj'us  est  adventus  secundum  ope- 
rationem  satanœ  in  omni  virtute,  et 
signis,  et  prodigiis  mendacibus . 

10.  Et  in  omni  seductione  iniquitatis 
his  qui  pereunt. 


1°  SuPERius  Apostolus  praeniintians 
narravit  adventum  et  culpam  Aiiti- 
cliristi,  hic  ostendit  causam  dilationis. 
Et  primo  ,  ostendit  eos  habere  hujus 
dilatationis  causam  ;  secundo  ,  causam 
illam  obscure  proponit,  ibi  :  «  Nam 
mysterium.  » 

Dicit  ergo  :  Dico  quod  oportet  reve- 
lari  hominem  peccati.  «  Et  quid  nunc 
detineat,  »  id  est  quse  sit  causa ,  quod 
tardet ,  «  scitis  ,  »  quia  ego  dixi  vobis, 
ita  quod  sic  ad  pressens  detinet.  «  Ut 
suo  tempore  ,  »  id  est  congruo  tempo- 
re, «  reveletur.  »  (  Eccl. ,  viii ,  v.  6  )  : 
«  Omni  negotio  tempus  et  opportunitas 
est.  »  Et  {ibidem,  m,  v.  11)  :  «  Omnia 
fecit  Deus  bona  in  tempore,  etc.  » 
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II.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  7)  :  «  Car  le  mystère  d'iniquité  se 
forme  dès  à  présent,  etc.,  »  il  indique  la  cause  de  ce  retard.  On 
explique  de  plusieurs  manières  le  texte  littéral.  L'expression 
((  mystère  »  peut,  en  effet,  être  placée  ici  soit  au  nominatif,  soit  à 
l'accusatif.  Si  elle  est  au  nominatif,  voici  le  sens  :  je  dis  «  afin 
qu'il  soit  manifesté  en  son  temps,  »  car  dès  ce  temps  même,  a  ce 
mystère,  »  c'est-à-dire  cette  œuvre  d'iniquité  que  nous  ne  voyons 
encore  que  figurément,  s'opère  dans  les  hypocrites,  qui  paraissent 
bons,  et  qui  cependant  sont  méchants.  Ce  sont  eux  qui  fontl'office  de 
l'Antéchrist  (II*^  Timoth.,  m,  v.  5)  :  «  Ils  auront  une  apparence 
de  piété,  mais  ils  en  ruineront  la  vérité  et  l'Esprit.  »  Voici  le  se- 
cond sens  :  car  Satan,  sous  la  puissance  duquel  viendra  l'Anté- 
christ, commence  déjà  à  opérer  en  secret  «son  mystère  d'ini- 
quité, »  par  les  persécuteurs  et  les  séducteurs  ;  les  persécutions  que 
subit  l'Église,  dans  le  temps  présent,  sont  la  figure  de  la  persécu- 
tion de  l'Antéchrist  contre  les  justes  et  sont  comme  une  ébauche 
de  la  sienne  (v.  7)  :  «  Seulement  que  celui  qui  tient,  etc.  »  Il  y  a 
encore  plusieurs  manières  d'expliquer  ce  passage. D'abord  la  Glose  et 
S.  Augustin  *,  disent  que  dans  la  pensée  de  quelques-uns,  Néron, 
le  premier  persécuteur  des  chrétiens,  était  l'Antéchrist,  qu'il  n'a 
point  été  tué,  mais  caché,  et  qu'un  jour  il  doit  revenir.  L'Apôtre 

*  S.  Augustin  improuve  cette  opinion  :  «  Quidam  putaut  hoc  (v.  7)  de  Im- 
perio  dictum  fuisse  romano,  et  propterea  Paulum  apostolum  non  id  aperte 
scribere  voluisse,  ne  calumniam  videlicet  incurreret,  quod  Romano  imperio 
maie  optaverit,  cum  speraretur  œternum,  ut  hoc  quod  dixit  :  «  Jam  enim 
mysterium  iniquitatis  operatur,  »  Neronem  vohierit  intelligi,  cujus  jam  facta 
velut  Antechristi  videbantur.  Unde  nonnuUi  ipsum  resurrecturum,  et  futu- 
rum  Autichristum  suspicautur.  Alii  vero  nec  occisum  putant,  sed  substractum 
potius,  ut  putaretur  occisus,  et  vivum,  in  vigore  ipsius  œtatis,  iu  qua  fuit, 
cum  crederetur  exstinctus,  donec  suo  tempore  r(!veletur,  et  restituatur  in 
regnum.  Sed  multum  mihi  mira  est  haec  opinantiiim  tanta  prœsumptio.  » 
(S.  Augustinus,  de  Cwitate  Dei,  XX,  n.  19.) 


II.  Deinde  vaww  dicit  :  «  Nam  myste- 
rium ,  etc.  ,  »  cuiisam  ejus  ponit.  Et 
liaec  littera  multipHciter  exponitur  . 
(juia  hoc  «  mysterium  »  potest  esse 
uomiuativi  casus ,  vel  accusativi.  Si 
primo  modo,  e.'^t  sensus  :  dico  «  ut  huo 
t(!mpore  ,  »  (juia  etiam  jam  «  myslc- 
rium  ,  »  id  est  liguralit<;r  ocindtatiim 
operatur  in  lictis,  (|ui  vid(;nlur  boni,  et 
taiiKMi  suiit  maii.  Et  iii  operantur  ol'li- 
cinm  Aiitichristi  (Il  7V///.  ,  m,  v.  ii)  : 
«  llabt'iilcs  speticm  iiielalis.  virtutcm 
autcm  t'jiis  abut'ganlt's.  »  Sed  secundo 
modo  est  sl'Usus.  Nam  diabulus,  in  cu- 


jus  potestate  veniot  Aiiliciiristus  .  jam 
iiicipit  oi)erari  occulte  iniciiiitalem 
suam,  per  tyrannos  et  seductores,  tjuia 
(icrsecutiones  Ecflesiai  hiijus  tenq>orirf 
sunt  ligura!  illius  ullima;  persecutioniB 
contra  omnes  bonos ,  et  suiil  sicul  im- 
pi'iiV(;ta'  comparaudo  ad  illam.  «  Tau- 
tiiiu  ut  qui  leuet,  etc.  »  Hoc  exponitur 
unilli|>licil('r.  Uno  modo  sccundum 
(ilossam  et  Augustinum  (XX  de  Cn'ilate 
Ih'.i)  ,  (pii  tlicunt  cpiod  cpiidam  opin;ili 
sïint  Neronem  ,  ipii  priuKt  perseeulu:* 
est  christianos ,  esse  Antiebrislum,  et 
quod   non    l'ueral  occisus .  sed  subrac- 
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condamnerait  cette  opinion  en  disant  :  a  seulement  que  celui  qui 
tient  maintenant,  »  l'Empire  romain,  le  tienne  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  enlevé  de  ce  milieu,  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  qu'il  meure.  Mais 
cette  explication  manque  de  justesse,  car  grand  nombre  d'années 
se  sont  écoulées  déjà  depuis  que  Néron  est  mort,  ce  qui  arriva  l'an- 
née même  où  mourut  S.  Paul.  11  est  donc  préférable  de  rapporter  à 
Néron,  comme  personnification  publique  de  l'Empire  romain,  ces 
expressions  *  :  a  jusqu'à  ce  qu'il  soit  enlevé  de  ce  milieu,  »  c'est- 
à-dire  jusqu'à  ce  que  l'Empire  romain  ait  disparu  du  monde 
{Isaie,  XXIII,  V.  9)  :  «  C'est  le  Seigneur  des  armées  qui  a  résolu  de 
le  traiter  de  la  sorte,  pour  renverser  toute  la  gloire  des  superbes, 
et  pour  faire  tomber  dans  l'ignominie  tous  ceux  qui  paraissaient 
dans  le  monde  avec  tant  d'éclat.  »  Ou  encore  :  «  seulement,  que 
celui  qui  tient  maintenant,  )>  c'est-à-dire  qui  a  suspendu  jusqu'à 
ce  moment  la  venue  de  l'Antéchrist,  «  le  retienne  »  et  ne  le  laisse 
pas  venir  :  comme  s'il  fût  nécessaire  que  quelques-uns  vinssent 
encore  à  la  foi,  et  que  quelques-uns  s'en  séparassent.  S.  Paul 
semblerait  dire  que  ces  éloignements  et  ces  rapprochemnts  sont  sous 
la  puissance  de  celui  qui  le  retient  pour  le  moment  où  il  doit  venir, 
jusqu'à  ce  que  ce  méchant  disparaisse.  Ou  bien  :  que  celui  qui  a 
maintenant  la  foi,  la  conserve,  c'est-à-dire  se  montre  ferme  à  la 
garder  {Apoc,  m,  v.  H)  :  «  Conservez  ce  que  vous  avez,  de  peur 
qu'un  autre  ne  prenne  votre  couronne.  »  «Jusqu'à  ce  qu'il  soit  en- 

1  s.  Augustin  rapporte  aussi  cette  manière  d'entendre  ce  passage  de  l'Apôtre  : 
«  Cette  parole,  néanmoins,  dit-il,  w  Que  celui  qui  tient,  tienne  toujours,  jus- 
qu'à ce  qu'il  se  retire,  »  ne  pourrait-elle  pas  s'entendre  de  l'empire  romain 
lui-même,  comme  si  S.  Paul  disait  :  que  celui  qui  commande,  commande 
toujours,  jusqu'à  ce  qu'il  se  retire;  en  d'autres  termes,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
retranché,  et  «  alors  se  découvrira  »  l'impie  ou  l'Antéchrist,  sans  difficulté, 
Le  grand  évêque  cite  encore  l'interprétation  de  ces  paroles  :  «  Les  méchants 
et  les  hypocrites,  qui  forment  un  peuple  dans  l'Eglise.  » 


tus  ,  et  quandoque  restituendus.  Unde 
Apostolus  hoc  evacuans ,  dicit  :  «  Tan- 
tum  ut  qui  tenet  nunc ,  »  Romanum 
imperium  ;  «  teneat  donec  de  medio 
fiât,  »  id  est  donec  moriatur.  Sed  hoc 
modo  non  est  conveniens ,  quia  multi 
anni  sunt,  quod  Nero  mortuus  est,  illo 
se.  anno  quo  Apostolus  :  sed  melius 
est  quod  referatur  ad  Neronem  ,  prout 
est  persona  publica  Romani  imperii , 
«  donec  de  medio  fiât,  »  id  est,  tollatur, 
Romanum  imperium  de  hoc  mundo 
(  Is.  ,  XXII I  ,  V.  9  )  :  «  Dominus  exerci- 
tuum  cogitavit  hoc ,  ut  detraheret  su- 


perbiam  omnis  gloriae  ,  et  ad  ignomi- 
niam ,  etc.  »  Vel  aliter  :  «  tantum  ut 
qui  tenet ,  »  id  est  detinet  modo  ad- 
ventum  Antichristi,  «  teneat ,  »  ne  ve- 
niat  :  quasi  sit  necessarium  ,  quod  ad- 
huc  aliqui  veniant  ad  fidem ,  et  aliqui 
recédant;  quasi  dicat  :  Ut  discessus  et 
accessus,  qui  nunc  tenet  donec  veniat, 
teneat  donec  tollatur  ille  obscenus.  Vel 
sic  :  tanquam  qui  nunc  tenet  fldem, 
teneat,  id  est  firmus  sit  in  ea  [Apoc, 
III,  V.  11)  :  «  Tene  quod  habes,  ut  ne- 
mo  accipiat  coronam  tuam.  »  «  Donec 
de  medio  fiât.  »  id  est  congregatio  ma- 
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levé  de  ce  milieu,  »  c'est-à-dire  que  l'assemblée  des  méchants, 
mêlée  encore  aux  bons,  soit  séparée  et  mise  à  part,  ce  qui  se  fera 
à  la  persécution  de  l'Antéchrist.  Ou  enfin:  «Seulement,  etc.,» 
c'est-à-dire,  en  sorte  que  «  le  mystère  de  l'iniquité,  c'est-à-dire, 
l'iniquité  cachée,  «  garde  ce  qu'elle  voile,  »  a  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
enlevée  de  ce  milieu,  »  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  cette  iniquité 
soit  publiquement  manifestée,  et  au  mlHeu  qu'elle  occupait  ac- 
quière une  sorte  de  publicité.  Car  beaucoup  commettront  le  mal 
encore  en  secret,  mais  leur  iniquité  sera  un  jour  manifestée,  parce 
que  Dieu  supporte  les  pécheurs  tant  que  leur  crime  est  caché,  jus- 
qu'à ce  que  ce  crime  devienne  public.  Alors  il  ne  les  supportera 
plus,  comme  on  le  voit  par  l'exemple  des  Sodomistes  {Gcn.,  xix). 
S.  Augustin  avoue  qu'il  ne  sait  point  ce  que  l'Apôtre  annonce  aux 
Thessaloniciens,  que  déjà  ils  savaient  (v.  6)  :  «  Et  vous  savez  bien 
ce  qui  empêche  qu'il  ne  vienne.  »  Il  semble  donc  qu'il  n'y  avait 
pas  grande  nécessité  à  le  savoir. 

11°  Quand  S.  Paul  djt  (v.  8)  :  «  Et  alors  se  découvrira  l'im- 
pie, etc.,  ))  il  fait  connaître  la  venue  de  l'impie  et  son  châtiment. 
D'abord  sa  manifestation,  ensuite  sa  punition  ;  sur  la  première 
partie,  il  dit  :  a  Cet  impie  »  par  excellence  «  se  découvrira  alors,  » 
parce  que  son  crime  deviendra  manifeste  (v.  8),  «  le  Seigneur 
Jésus  le  détruira  par  le  souffle  de  sa  bouche  n  {Isaîe^  ix,  v.  7)  : 
«  Le  zèle  du  Seigneur  des  armées  fera  ce  que  je  dis,  »  c'est-à-dire 
le  zèle  pour  sa  justice,  zèle  qui  est  l'amour.  Car  le  souffle  du 
Christ,  c'est  son  amour,  et  le  zèle  c'est  TEsprit-Saiiit,  qui  l'anime 
pour  son  Église.  Ou  encore  :  «  par  le  souffle  de  sa  bouche,  »  c'est- 
à-dire  par  ses  ordres,  parce  que  l'archange  Michel  doit  mettre  à 


luruin  pcriuixla  sepurelur,  el  (iat  seor- 
suiii  ,  quod  L'iit  iu  porsecutione  Anti- 
L'iiristi.  Vel,  «  Tantmii,  etc.,  o  id  est  ut 
iiiystiMiiim  iuifinitatis  ,  id  est  iniqiiitas 
mystica  (juaj  detiiiot  ,  detiiieat  «  douce 
liât  de  luedio  ,  »  id  est  doiiec  iuiqiiitas 
reducatiir  in  publicuiii  ,  et  liât  iinasi 
aliquid  existciis  in  publico  de  niedio. 
Muiti  cniin  modo  occulte  jjeccanl ,  .sed 
tanien  (juandociue  liet  in  apeilo  ,  (juia 
Dcus  siistinct  pecruitorcs  quandin  sont 
occulti,  douce  publiée  pcccenl,  cl  lune 
non  susiinchit,  ut  p.ilct  de  Sodoniilis 
[Gen.  ,  XIX).  Sed  lainen  Au^Mislinus 
conlitclnr  se  nesc.iie  quid  A[iosl(dus  11- 
lis  lo(piitnr  ,  qui    jmn    seitdtfinl  .    uude 


dicil  :  «  Quid  nuuc  detineat ,  scitis  ,  n 
et  pruiterea  hoc  non  eiat  uuUluni  ne- 
cessariuni  ad  scienduni. 

Il»  Dei.ndk  cuui  dicit  :  «  Et  tuuc, 
cU;.,  »  ponitur  adveutus  inicpii,  et  pœ- 
na  ejns.  Primo  manifestatio;  secundo 
ejus  po'ua.  (Juanlum  ad  i»iiuniiu  ,  di- 
cit :  «  llle  »  sinf^Mdaiitcr  «  inicpuis  re- 
velahilur  .  »  quia  manifesta  eril  ejus 
eulpa.  «  ([uem  Dominus  Jcsus  inlerli- 
<icl  s](ii-itu  «)ris  sui.  »  (  Av.  .  ix  ,  v.  7  i  : 
«  /dus  l)(unini  exercituuni  taciellioc,)! 
iil  est  zclus  justitiie,  qui  est  amor.  Spi- 
ritus  enim  Cihrisli  rst  amor  Christi ,  et 
hic  /dus  est  Spiritus  Sam-li.  tpu'm  lia- 
l>el    ad    KccIc^i.iMi.    \e|    ((    -^i.iriln    ori- 
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mort  l'Antéchrist  sur  le  mont  des  Oliviers,  d'où  le  CJhrist  est  monté 
aux  cieux.  C'est  ainsi  que  l'empereur  Julien  fut  frappé  de  mort. 
Voilà  son  châtiment  dans  le  temps,  car  dans  sa  vie  future  il  sera 
puni  éternellement  (v.  8)  :  a  II  le  perdra  par  l'éclat  de  son  avène- 
ment, »  c'est-à-dire  dans  son  avènement  dont  les  clartés  se  pro- 
jetteront partout  {Corinth.,  ïv,  v.  5)  :  «  Il  exposera  à  la  lumière  ce 
qui  est  caché  dans  les  ténèbres.  »  {Ps,  xxvii,  v.  5)  :  «  Vous  les  dé- 
truirez, ô  mon  Dieu,  et  vous  ne  les  rétablirez  plus.  »  L'Apôtre  dit, 
((  par  l'éclat,  »  parce  que  l'Antéchrist  semblera  obscurcir  l'Église, 
et  que  les  ténèbres  disparaissent  devant  l'éclat  de  la  lumière,  car 
tout  ce  que  l'Antéchrist  aura  voulu  faire  connaître,  apparaîtra 
mensonger. 

IIP  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  9)  :  «  Lui  qui  doit  venir  accom- 
pagné de  la  puissance  de  Satan,  il  prédit  la  puissance  de  l'Anté- 
christ. Il  explique  d'abord  quelle  sera  sa  puissance  pour  séduire  ; 
ensuite  il  montre  que  la  cause  de  cette  puissance,  se  trouve  dans 
la  justice  de  Dieu  (v.  10)  :  «  Parce  qu'ils  ©'ont  pas  reçu,  etc.  »  La 
première  partie  se  subdivise  en  trois.  L'Apôtre  décrit  première- 
ment l'agent  de  la  puissance  dé  l'Antéchrist;  secondement  le  mode 
de  la  séduction  ;  troisièmement  il  dit  quels  sont  ceux  qui  se  lais- 
seront séduire. 

i.  L'agent  c'est  Satan.  Voilà  pourquoi  le  Christ  le  détruira  (P^  S. 
Jean,  iiij  v.  8)  :  «  Le  Fils  de  Dieu  est  venu  au  monde,  pour  détruire 
les  œuvres  du  diable.  »  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  9),  que 
«  l'Antéchrist  doit  venir,  accompagné  de  la  puissance  de  Satan,  » 
c'est-à-dire,  par  son  impulsion  [Apoc,  xx,  v.  7)  :   «  Satan  sera 


sui,  »  id  est  mandato  suo,  quia  Michael 
interfecturus  est  eum  in  monte  Oliveti, 
unde  Ghristus  ascendit  :  sic  et  Julia- 
nus  manu  divina  extinctus  est.  Et  haec 
est  pœna  praesens  ,  licet  futura  etiam 
œternaliter  punietur  ,  quia  «  Destruet 
illustratione  ,  etc. ,  »  id  est  in  adventu 
suo  omnia  illustrante  (I  Cor.,  iv,  v.  5)  : 
«  lllumiuabit  abscondita  tenebrarum, 
etc.  »  «  Et  destruet,  »  inquam,  seterna, 
se.  damnatione  {Ps.xxYii,  v.  5):  «Des- 
truet illos  ,  etc.  »  Et  dicit  :  «  illustra- 
tione, »  quia  ipse  visus  est  Ecclesiam 
obtenebrare  ,  et  tenebrse  expelluntur 
illustratione  ,  quia  quidquid  Antichris- 
tus  ostenderit ,  ostendetur  fuisse  men- 
dacium. 


HJo  Deinde  cum  dicit  :  «  Eum  cujus 
est  adventus  ,  »  preedicit  potestatem 
Antichristi.  Et  circa  hoc  duo  facit , 
quia  primo  ,  ponit  potestatem  ejus  ad 
seducendum  ;  secundo  ,  hujus  causam 
ex  Domini  justitia,  ibi  :  «  Eo  quod  cha- 
ritatem.  »  Iterum  prima  in  très  ,  quia 
primo,  ponit  actorem  hujus  potestatis  ; 
secundo  ,  modum  seducendi  ;  tertio  , 
ostendit  seducendos. 

Acior  hujus  potestatis  est  diabolus  ; 
et  ideo  destruet  eum  Ghristus  {ïJoan., 
III,  V.  8)  :  «  In  hoc  apparuit  Filius  Dei, 
ut  dissolvat  opéra  diaboli;  »  et  ideo 
dicit,  quod  «  Adventus  Antichristi  erit 
secundum  operationem  satanée  ,  »  id 
est,  ex  instinctu  ejus  {Jpoc,  xx,  v..7): 


i 
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délié;  il  sortira  de  prison  ;  il  séduira  les  nations,  etc.  »  Or,  l'Anté- 
christ fait  ses  œuvres  par  l'impulsion  de  Satan,  à  la  manière  du 
serpent,  quand  non-seulement  il  pousse  la  volonté,  mais  empêche 
même  l'usage  de  la  raison,  ce  qui  toutefois  ne  lui  est  point  imputé 
à  crime  parce  qu'il  n'a  pas  l'usage  du  libre  arbitre.  Mais  il  n'en 
est  pas  ainsi  de  l'Antéchrist,  qui  aura  l'usage  du  libre  arbitre,  sur 
lequel  Satan  agit  par  suggestion  comme  il  est  dit  de  Judas  {S.  Jean, 
XIII,  V.  27)  :  ((  Satan  entrera  en  lui,  ))  à  savoir,  en  le  poussant  au 
mal. 

II.  L'Antéchrist  trompera  premièrement  parla  puissance  sécu- 
lière; secondement,  en  opérant  des  miracles.  1°  Quant  à  la  pre- 
mière manière,  l'Apôtre  dit  (v.  9)  :  «  Par  la  puissance  suprême,  » 
à  savoir  dans  le  siècle  [Daniel,  xi,  v.  43)  :  a  II  se  rendra  maître  des 
trésors  d'or  et  d'argent  et  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  dans 
l'Egypte.  »  Ou  encore,  «  par  sa  vertu.  »  simulée.  —  2°  De  la  se- 
conde, S.  Paul  dit  (v.  9)  :  «  Par  toutes  sortes  de  signes  et  de  pro- 
diges. »  Les  signes  sont-  des  choses  merveilleuses,  bien  que  peu 
considérables;  les  prodiges  sont  des  choses  extraordinaires,  qui 
font  reconnaître  dans  quelqu'un  un  pouvoir  au-dessus  des  forces 
naturelles  et  semblent  le  faire  montrer  au  doigt  au  loin  {Apoca- 
lypse, XIII,  V.  13)  :  ((  Elle  fit  (la  bête)  de  grands  prodiges,  jusqu'à 
faire  descendre  le  feu  du  ciel  sur  la  terre,  devant  les  hommes  ;  » 
{S.  Matth.,  XXIV,  V.  24)  :  a  Ils  feront  de  grands  prodiges  et  des 
choses  étonnantes,  jusqu'à  séduire,  s'il  était  possible,  les  élus  eux- 
mêmes.  »  L'Apôtre  dit  des  prodiges  u  trompeurs.  »  On  donne  la 
qualification  de  trompeur  à  un  miracle,  ou  parce  qu'il  s'écarte  de 
la  raison  véritable  du  fait,   ou  du  caractère  essentiel  du  miracle. 


«  Solvctur  satîinas  de  carcere  suo ,  et 
exihit ,  et  sediicet  f,'ontes  ,  etc.  »  Ope- 
ratur  eiiiin  aliquid  sccuiiduin  opera- 
lioneni  satana;  .  sieut  arrepticius,  in 
(juo  11(^11  solmn  iustif^at  vuliiiitateni  , 
sed  etiaui  inipedit  usiim  ratioiiis;  (piod 
luiiMMi  lion  iiiiputatur  ad  cnlpam  «'jus, 
([iiia  non  liabet  usuni  liheri  arliitrii. 
Antichristus  aulcm  non  sic;  sed  habe- 
l>il  nsuni  lilxTi  arhilrii ,  in  qiio  est 
diaholus  sn^f^M'rens  ,  sicnt  dicitur  de 
.hida  {Jofin.,  xiii,  v.  27)  :  «  Inlroivit  in 
cnni  sfilanas  ,  »  se.  instif^^undo. 

Deci/n'et  aiitein  li(»c  modo  :  primo, 
|>i'i'  poteiitiani  siecnlarcm  ;  sfcnndo  pcr 
virhdtMii  iniraculoruni.  I"  Qnanlnm  ad 
|)i'innim  ,  dicil   :    «  In    omiii  viiliilr    » 

TOM.    Y. 


soiculari  {Dan. ,  xi  ,  v.  43j  :  «  Douiina- 
hitiir  tliesaurornin  auri  etar^enti,et  in 
oinnil)Us  pretiosis  /Ej^ypti.  n  Vel  «  vir- 
tute,  »  se.  simulata.  2«  On'Uduni  autem 
a<l  secundiim,  dicil  :  «  In  sijznis,  etc.  » 
Sij,Mia  sunt  «puedani  nnra  etiain  parva  ; 
prodif^ia  vero  maf^nia  ([uu' alit[ueni  pro- 
di{j;iosnni  ostendunt,  ([uasi  procul  a  di- 
gito  {^/foc. ,\ii\,\\  13)  :  «  Feeit  signa  ma- 
gna ,  ila  ut  et  igneni  faeeret  desceiidere 
de  <-M'lo,  etc.;  »  [Mntth.,  XXIX,  v.  24)  : 
«  Dalnmt  signa  magna  et  prodigia,  ita 
ul  in  ciiorcm  indncanlur  si  fieri  potest 
cli.im  clccti.  »  VA  ilicit:  «.Mendacibus,» 
.Miracnhim  inendax  dicitnr,  vel  «juia 
dclicit  a  vera  ralione  facli.  vel  a  vera 
r.dionc  miraculi.  vel  ;i  dcbilo    linc   mi- 


130       H"  ÉPIT.  AUX  THESS. 


en.  II. 


LEC.  ir.  —  W.  G  A  10. 


OU  de  sa  fin  légitime.  Le  premier  défaut  se  rencontre  dans  les 
prestiges,  quand  les  démons  illusionnent  par  des  apparences  et  font 
voir  les  objets  autres  qu'ils  ne  sont  en  réalité.  Ainsi,  par  exemple. 
Simon  le  Magicien  *  fit  couper  le  cou  à  un  bélier,  qui  ensuite  parut 
vivant,  et  décapiter  un  homme  que  l'on  crut  d'abord  véritablement 
décapité,  mais  qui  parut  ensuite  vivant,  au  point  qu'on  le  crut  res- 
suscité. Les  hommespeuventopérer  de  semblables  effets,  en  chan- 
geant les  apparences  et  en  jetant  dans  l'erreur.  En  second  lieu, 
on  appelle  improprement  miracles,  les  choses  qui  provoquent  l'é- 
tonnement  alors  qu'on  voit  l'effet  et  qu'on  ignore  la  cause.  Un 
fait  qui  a  une  cause  cachée,  dans  le  sens  rigoureux,  est  à  propre- 
ment parler  un  miracle;  ce  fait  tourne  à  la  gloire  de  Dieu,  parce 
qu'il  dépasse  l'ordre  tout  entier  de  la  nature  créée.  Quelquefois 
aussi  il  se  passe  des  choses  merveilleuses,  qui  ne  vont  point  au 
delà  de  l'ordre  naturel,  mais  qui  ont  une  cause  occulte.  Ce  sont 
ces  sortes  de  choses  que  font  de  préférence  les  démons,  car  ils 

1  Simon,  surnommé  «  le  Magicien,  »  était  originaire  du  pays  de  Samarie.  Il 
séduisait  le  peuple  pari  ses  enchantements  et  ses  prestiges,  tine  multitude  in- 
croyable s'attacha  à  lui,  en  l'appelant  «■  la  grande  Vertu  de  Dieu.  »  A  la  vue 
des  miracles  opérés  par  le  Saint-Esprit  à  la  voix  des  premiers  prédicateurs 
de  l'Evangile,  il  demanda  et  obtint  le  baptême  ;  puis  offrit  de  l'argent  pour 
ach'eter  la  vertu  de  communiquer  les  dons  divins.  On  connaît  la  réponse  de 
Pierre.  Le  chef  des  Apôtres,  indigné  de  tant  d'audace  :  «  Que  ton  argent  pé- 
risse avec  toi,  dit-il,  toiquias  cru  que  le  don  de  Dieu  pût  s'acheter  avec  de 
l'argent  !  Pecunia  tecum  sit  in  perditionem,  quoniam  donum  Dei  exesti- 
masti  pecunia  possideri.  »  {Act.,  viii,  v.  20.)  De  là  le  mot  Simoniaque  appliqué 
à  ceux  qui  achètent  ou  vendent  les  choses  spirituelles.  Après  le  départ  des 
Apôtres,  Simon  tomba  dans  des  erreurs  grossières  dont  il  infecta  plusieurs 
provinces.  Enfin,  il  se  fit  une  grande  réputation  à  Rome,  où  il  précéda 
S.  Pierre.  Il  se  disait  le  Fils  de  Dieu,  et  se  vantait  comme  tel  de  pouvoir 
monter  au  ciel.  Il  le  promit  à  Néron  lui-même.  Au  jour  indiqué,  il  se  fit  élever 
en  l'air  par  le  démon,  mais  S.  Pierre  et  S.  Paul  s'étant  mis  à  genoux  et  priant 
ensemble,  en  invoquant  le  nom  de  Jésus-Christ,  les  démons,  épouvantés,  aban- 
donnèrent Simon.  L'imposteur  tomba,  demeura  étendu  sur  place,  les  jambes 
brisées.  De  douleur  et  de  honte,  il  se  précipita  d'un  comble  très-élevé,  "et  périt 
ainsi  misérablement.  Ces  faits  sont  déduits  des  témoignages  de  S.  Justin, 
S.  Ambroise,  S.  Cyrille  de  Jérusalem,  S.  Augustin,  Isidore  de  Peluse,  Théo- 
doret,  Dion  Chrysostôme,  auteur  païen,  Suétone, et  Arnobe. 

(Fleury,  Histoire  ecclésiastique,  II;  Feller,  etc.) 


raculi.  Primumfitin  prsestigiis,  quando 
per  d£emones  illuduntur  aspectus,  ut 
aliud  videatur  quam  est  :  sicut  Simon 
maguus  fecit  decollari  arietem,  et  pos- 
tea  ostensus  est  vivus  ;  et  homo  decol- 
latus  est  et  postea  homo  qui  credeba- 
tur  decollatus  ostensus  est  vivus  et 
creditus  est  ressuscitatus.  Et  hoc  fa- 
ciunt  homines,  commutando  phantas- 
mata  et  decipiendo.  Secundo  modo, 
illa  dicuntur  miracula  improprie,  quse 
plena  sunt  admiratione,  quando  effec- 


tus  videtur  et  ignoratur  causa.  Quœ 
ergo  habent  causam  occultam  alicui,  et 
non  simpliciter,  dicuntur  quidem  mira, 
et  non  miracula  simpliciter.  Sed  quae 
simpliciter  causam  occultam  habent, 
sunt  proprie  miracula ,  quorum  est 
ipse  Deus  gloriosus,  quia  totum  ordi- 
nem  naturee  créâtes  transcendunt.  Ali- 
quando  vero  liunt  aliqua  mira,  sed  non 
prseter  ordinem  naturse,  sed  occultas 
causas  habent;  et  heec  multo  magis  fa- 
ciunt  dsemones,   qui  virtutes  naturœ 
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connaissent  les  forces  de  la  nature,  ont  une  puissance  déterminée 
pour  certains  effets  spéciaux.  L'Antéchrist  fera  des  choses  qui 
n'ont  point  le  caractère  propre  du  miracle,  parce  que  les  démons 
ne  peuvent  rien  dans  le  règne  supranaturel.  Enfin,  on  donne  le 
nom  de  miracle  dans  un  troisième  sens,  aux  faits  destinés  à  rendre 
témoignage  à  la  vérité  de  la  foi,  afin  de  ramener  les  fidèles  à  Dieu. 
{S.  Marc,  xvi,  v.  20)  :  a  Le  Seigneur  agissant  avec  eux,  et  confir- 
mant sa  parole  par  les  miracles  qui  l'accompagnaient.  »  Or,  si 
l'on  a  reçu  le  don  des  miracles,  et  que  l'on  ne  s'en  serve  point  dans 
ce  but,  les  miracles  certainement  sont  véritables  quant  à  la  nature 
du  fait,  et  quant  au  caractère  du  miracle,  mais  ils  sont  faux  quant 
à  la  fin  légitime  et  quanta  l'intention  de  Dieu.  Ceci  toutefois  ne  se 
trouvera  point  dans  l'Antéchrist,  parce  que  personne  ne  saurait 
faire  des  miracles  véritables  contre  la  foi.  Dieu  ne  pouvant  être 
témoin  du  mensonge.  Donc  quiconque  prêche  une  doctrine  fausse 
ne  peut  faire  des  miracles,  bien  que  celui  qui  vit  mal  puisse  en 
faire. 

m.  Quand  enfin  l'Apôtre  dit  (v.  10)  :  «  Et  avec  toutes  les  illu- 
sions qui  peuvent  porter  à  l'iniquité  ceux  qui  périssent,  »  il  désigne 
ceux  qui  peuvent  être  séduits,  c'est-à-dire,  ceux  qui  selon  la  pres- 
cience divine  vont  à  la  perdition.  {S.  Jean,  xvii,  v.  12)  :  a  Et  nul 
d'entre  eux  ne  s'est  perdu,  si  ce  n'est  le  fils  de  perdition.  »  Ils  pé- 
rissent, parce  que  {S.  Jean,  x,  v.  27)  :  «  Mes  brebis  entendent  ma 
voix.  » 


sciant,  et  qui  habeiit  detcrminalas  clli- 
cacias  ad  spéciales  elïectus;  et  haec  fa- 
ciet  Anticliristus  :  sed  non  ([um  liabeut 
veraiii  ratioueui  luiraculi,  quia  uoupos- 
suut in  illa ({ua;  suiit supra nalurani.  Ter- 
tio modo  dicuntur  luiracula,  secunduiii 
(juodsuntordinataad  attcstauduui  veri- 
lati  lidei ,  ad  reduceiiduui  lideles  iu  De- 
uni  {Marc.,x\i,  V.  20)  :  «Douiinocoop»;- 
raul(! ,  et  sernioneni  coulirniaute  sc- 
(pieulibus  si^^Miis.  »  Sed  si  alicui  adcîsl 
^ratia  uiiraculuruiu,  et  non   utatur  eis 


ad  hoc,  miraculaquideiii  suntvera(iuo 
ad  ratioiiem  rei  factai,  et  que  ad  ratio- 
ueni  miraculi;  sed  suut  falsa  quanluiii 
ad  liueni  debituui,  et  intenlioiieni  Dei. 
Sed  tanien  boc  non  erit  in  Antiebristo, 
quia  nullus  contra  lidem  l'acit  vera  nii- 
racula,  ipiia  Deus  non  est  testis  lalsita- 
tis.  Unde  aH([uis  pra'dicans  falsani  doc- 
trinani  non  i)t>test  i'acere  niiracula  , 
bcet  aliquis  balifus  nialani  vitaui  pos- 
set. 


LEÇON  IIP  (ch.  11%  w.  10  à  16  et  dernier). 

Sommaire.  —  L'Antéchrist  séduira  ceux  qui  ne  garderont  pas  la 
charité.  Il  faut  donc  avoir  recours  à  la  prière,  afin  que  Dieu  nous 
appelle,  et  qu'il  daigne  permettre  que  nous  nous  maintenions 
dans  la  vérité. 


10.  ...  Parce  qu'ils  n'ont  pas  reçu  et  aimé  la  vérité  pour  être  sauvés.  C'est 
pourquoi  Dieu  leur  enverra  des  illusions  si  séduisantes  qu'ils  croiront  au 
mensonge, 

1 1 .  Afin  que  tous  ceux  qui  n'ont  point  cru  à  la  vérité  et  qui  ont  consenti  à 
l'iniquité  soient  damnés. 

12.  Mais  quant  à  nous,  mes  frères  chéris  du  Seigneur,  nous  nous  sentons 
obligés  de  rendre  pour  vous  à  Dieu  de  continuelles  actions  de  grâces,  de  ce 
qu'il  vous  a  choisis  des  premiers  pour  vous  sauver  par  la  sanctification  de 
l'Esprit,  et  par  la  foi  de  la  vérité, 

13.  Vous  appelant  à  cet  état  par  notre  Evangile,  pour  vous  faire  acquérir 
la  gloire  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

14.  C'est  pourquoi,  mes  frères,  demeurez  fermes,  et  conservez  les  traditions 
que  vous  avez  apprises,  soit  par  nos  paroles,  soit  par  notre  lettre. 

15.  Que  Notre-Seigneur  Jésus- Christ  et  Dieu  notre  Père,  qui  nous  a  aimés 
et  qui  nous  a  donné  par  sa  grâce  une  consolation  éternelle,  et  une  heureuse 
espérance, 

16.  Console  lui-même  vos  cœurs,  et  vous  affermisse  dans  toutes  sortes  de 
bonnes  œuvres,  et  dans  la  bonne  doctrine. 

P  Après  avoir  fait  connaître  quels  sont  ceux  que  pourra  at- 
teindre la  séduction  de  l'Antéchrist,  à  savoir  ceux  qui,  selon  la 
prescience,  vont  à  leur  perte  éternelle,  S.  Paul  donne  ici  la  raison 
de  ce  qu'il  vient  de  dire.  Il  explique  d'abord  la  cause  de  cette  sé- 
duction, et  comment  elle  se  fera  ;  ensuite  comment  les  fidèles  en 


LECTIO  III. 

Non  tenentes  charitatem,  Antichristus 
seducet,  ideo  orandum  est,  ut  voce- 
mur  a  Deo  ac  in  veritate  nos  manere 
permittat. 

10.  Eo  quod  charitatem  veritatis  non 
receperiint  ut  salvi  fièrent .  Ideo  mit- 
tet  illis  Deiis  operationem  erroris,  ut 
credant  mendacïo; 

11.  Ut  judicetitur  omnes,  qui  non  ci^e- 
diderunt  veritati ,  sed  consenserunt 
iniquitati. 

12.  ]\os  semper  debemus  gratias  agere 
Deo  semper  pro  y^obis,  Jratres  dilecti 
a  Deo ,  quod  elegerit  nos  Deus  pn- 
mitias  in  salutem ,  in  sanctijicatione 
spiritus,  et  infide  ven'tatis . 


13.  In  quam  et  voca\>it  vos  per  Evange- 
lium  nostrum  in  acquisitione  gloriœ 
Dornini  nostri  Jesu  Christi. 

14.  Itaque,  J'ralres,  state  et  tenete  tra- 
ditiones  quas  didicistis,  si\>e  per  ser- 
monem  sive  per  epistolani  nostram. 

15.  Ipse  auteni  Dominus  noster  Jésus 
Christus  et  Deus  et  Pater  noster  qui 
dilexit  nos,  et  dédit  consolationem 
œternani  et  spem  bonam  in  gratta  : 

16.  Exhoi^tetur  corda  i^estra,  et  conjir- 
met  in  omni  opère  et  sermone  bono. 

1°  PosTQUAM  ostendit  in  quibus  ha- 
bet  locum  deceptio  Antichristi,  se.  in 
prœscitis  ad  damnationem,  hic  assi- 
gnat causam  praedictorum.  Et  primo, 
ostendit  cansam  hujns,  et  quomodo  de- 
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seront  délivrés  (v.  12)  :  «  Mais  quant  à  nous,  mes  frères  chéris  du 

Seigneur,  etc.  » 

I.  Il  explique  donc  en  premier  lieu  la  faute  seulement;  en  se- 
cond lieu,  la  punition  avec  la  faute;  en  troisième  lieu,  la  punition 
seulement.  Telle  est  d'ailleurs  la  marche  du  péché.  Premièrement 
le  pécheur,  en  raison  du  démérite  *  du  premier  péché,  est  aban- 
donné par  la  grâce.  Il  tombe  de  là  dans  un  autre  péché,  et  ensuite 
il  est  puni  éternellement.  — 1°  S.  Paul  dit  donc  que  la  cause  pour 
laquelle  ils  seront  séduits,  c'est  (v.  10)  «  qu'ils  n'ont  pas  reçu 
l'amour  de  la  vérité,))  c'est-à-dire,  la  vérité  de  l'Evangile.  {S.  Jean^ 
VIII,  V.  48)  :  «  Si  je  vous  dis  la  vérité,  pourquoi  ne  me  croyez-vous 
pas?»  [Job,  XXIV,  V.  13)  :  «  Ils  ont  été  rebelles  à  la  lumière.  »  Il 
dit  :  ((  L'amour  de  la  vérité  ^,  »  parce  que  si  la  foi  n'est  rendue  vi- 
vante par  la  charité,  elle  n'est  rien.  (P*^  Corinth.^  xiii,  v.  2)  : 
«  Quand  j'aurais  toute  la  foi,  au  point  de  transporter  les  mon- 
tagnes, si  je  n'avais  point  la  charité,  je  ne  serais  rien;»  {Galat., 
VI,  V.  15)  :  ((  En  Jésus-Christ  la  circoncision  ne  sert  de  rien,  ni 
l'incirconcision,  mais  la  nouvelle  créature.  »  L'Apôtre  donne  à  en- 
tendre quel  est  le  fruit  de  la  vérité,  quand  il  dit  (v.  10)  :  u  pour 
être  sauvés.  »  {Rom.^  v,  v.  1)  :  a  Etant  donc  justifiés  par  la  foi, 
ayons  la  paix  avec  Dieu  par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur.  »  —  2"  La 
punition  avec  la  faute,  c'est  leur  séduction  même,  ce  qui  fait  dire 
à  S.  Paul  (v.  10)  :  «  C'est  pourquoi  Dieu  leur  enverra  des  illusions 
si  efficaces,  etc.,  »  c'est-à-dire,  permettra  à  l'œuvre  de  l'erreur  de 
venir  jusqu'à  eux.  {Isaïe,  xix,  v.  14)  :  «  Dieu  a  répandu  au  milieu 

i  Nous  sommes  dignes  de  blâme  ou  de  louange,  de  récompense  ou  de  châ- 
timent, c'est  ce  qui  s'appelle  mérite  ou  démérite.  (Bossuet.) 
*  Littéralement  :  «  la  charité  de  la  vérité.  » 


•'ipieiitur  ;    secundo,    quomodo   fidèles 
;d»  eo  lihen^iitnr,  ibi  :  «•  iNos  auteni.  » 

/te/n  primo  ,  ponit  eoruiii  culp.un 
l.iiitiiin;  secundo,  pœnam  eu  m  culiia; 
t«Mlia,  pœnani  tantuni.  Et  est  hic  pro- 
cessus peccati  :  primo  onim  quis  ex 
douierito  primi  peccati  descritur  a  gra- 
lia,  et  «'adit  in  aliud  pcccatum,  et  post 
in  n'ternuMi  jtunitur.  lo|)icitergo  cpiod 
causa  quare  deci{)ientur,  est  quia  no- 
luerunt  reeipere  eharitatis  veritatem, 
id  est  veritatem  Kvangelii  {Jnan.,  vin, 
V.  VR)  :  «  Si  veritatem  dieo,  quare  non 
credilis  mihi?  »  (./oA.,  xxiv,  v.  13)  : 
"  Ipsi  lucrunt  rebelles   lumini.  »  Et  di- 


cit  :  «  Charitatem  veritatis,  »  (juia  nisi 
sit  formata  tides  per  charitatem  nihil 
est  (î  Cor.,  XIII,  v.  2)  :  «  Si  habuero  li- 
dem  ita  ut  montes  transferam.  charita- 
tem aut(Mn  non  habuero,  nihil  sum, 
etc.;»  (Gai.,  vi.  v.  .">)  :  «  In  Christo 
.lesu  neque  circuiucisio,  neque  prff'pu- 
tium  alii|ui(l  valet,  sed  nova  creatm-a.» 
Et  subdit  utilitatem  veritatis,  dieens  : 
«  l't  salvi  lièrent  »  [fioni.,  v,  v.  \)  : 
«  .lustilicati  ex  lide  pacem  habeannis 
ad  Deuin  per  Dominum,  etc.  »  S(>d 
«'ulpaet  pnuiaest  eorum  seductio,  undc 
dicit  :  «  .Mittel,  »  id  est  i>ermitlef  illis 
venire  o|>erationem  erroris  ./.v..  xix.  v. 
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de  l'Egypte  un  esprit  d'étourdissement*.  (IIP  Bois,  xxii,  v.  22)  : 
«  J'irai,  et  je  serai  un  esprit  menteur  dans  la  bouche  de  tous  ses 
prophètes.  »  C'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  (v.  10)  :  «  En  sorte  qu'ils 
croiront  au  mensonge,  »  c'est-à-dire  à  la  fausse  doctrine  de  l'An- 
téchrist. [Rom.,  II,  V.  28)  :  «  C'est  pourquoi  Dieu  les  a  livrés  à  un 
sens  dépravé,  en  sorte  qu'ils  ont  fait  des  actions  indignes,  etc.  » 
—  3°  La  punition  seule,  c'est  la  damnation  éternelle,  (v.  11)  : 
((  Afin  que  tous  ceux-là  soient  jugés,  »  à  savoir  d'un  jugement  qui 
les  condamnera  [S.  Jean,  v,  v.  29)  :  «  Et  ceux  qui  auront  fait  des 
œuvres  mauvaises  sortiront  des  tombeaux  pour  ressusciter  à  leur 
condamnation,  etc.  »  «  Tous  ceux,  »  disons-nous,  «  qui  n'auront 
pas  cru  à  la  vérité  et  qui  auront  consenti  à  l'iniquité;  »  car 
[S.  Jean,  m,  v.  18)  :  a  celui  qui  ne  croit  pas  est  déjà  jugé.  » 

II.  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  12)  :  a  Mais  quant  à  nous, 
frères  chéris  du  Seigneur,  etc.,  »  il  explique  pourquoi  les  fidèles 
de  Jésus-Christ  seront  délivrés.  Et  d'abord  il  rend  grâces  pour 
eux  ;  ensuite  il  rappelle  les  grâces  divines,  au  moyen  desquelles 
ils  sont  déHvrés  de  tels  dangers.  —  1°  Il  dit  donc  :  c'est  ainsi 
que  ces  infortunés  seront  séduits;  mais  (v.  12)  :  «  nous,  frères 
chéris  de  Dieu,  nous  nous  sentons  obligés  de  rendre  pour 
vous  à  Dieu  de  continuelles  actions  de  grâces.  »  [Rom.,  i,  v.  8)  : 
((  Premièrement,  je  rends  grâces  à  mon  Dieu  pour  vous  tous,  par 
Jésus-Christ,  etc.» 

2°  Il  énonce  ensuite  deux  bienfaits  de  Dieu,  à  savoir,  l'élection 
divine,  qui  est  éternelle,  et  la  vocation,  qui  a  lieu  dans  le  temps, 
(v.  13)  :    ((  Vous  appelant  à  cet  état  par  notre  évangile,  etc.  »  — 

1  Voyez  les  notes  de  Menochius  sur  ce  passage  d'Isaïe. 


14)  :  «  Miscuit  Dominus  in  medio  ejus 
spiritum  vertiginis;  »  (III /?e^.,  xxii, 
V.  22)  :  «  Ero  spiritus  mendax  in  ore 
omnium  prophetarum  ejus.  m  Et  ideo 
dicit  :  «  Ut  credant  mendacio,  »  id  est 
falsse  doctrines  Antichristi  {Rom.,  n,v. 
28)  :  «  Propter  quod  tradidit  illos 
Deus  in  reprobum  sensum,  ut  faciant 
ea  quee  non  conveniunt.  »  3°  Sed  pœna 
tantum  esteeterna  damnatio,  unde  sub- 
dit  :  «  Ut  judicentur,  »  se.  judicio 
damnationis  {Joan.,  v,  v.  29)  :  «  Et  pro- 
cèdent qui  mala  fecerunt  in  resurrec- 
tionem  judicii,  etc.»  Omnes  qui  credide- 
rimt  veritati  [Joan.,  m,  v.  18)  :  «  Qui 
non  crédit,  jam  judicatus  est.  •> 


II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Nos  au- 
tem,  »  ostendit  quare  fidèles  Cliristi 
liberentur.  Et  primo,  agit  gratias  pro 
eis;  secundo,  commémorât  divina  bé- 
néficia quibus  a  talibus  liberantur.  Di- 
cit ergo  sic  :  Illi  decipientur,  sed  «Nos 
debemus  gratias  agere  »  {Rom.,  i,  v. 
8)  :  «  Primum  quidem  gratias  ago  Deo 
meo  semper  pro  vobis,  per  Dominum , 
etc.  » 

2°  Duplex  autem  ponit  Dei  benefi- 
cium,  se.  electionem  Dei  quee  est  eeter- 
ua,  et  vocationem  quee  est  temporalis. 
ibi  :  «  In  quam  et  vocavit  nos.  »  Dicit 
ergo  :  «  Quod,  »  pro  quia,  «  Elegit 
nos,  »  se.  Apostolos,  et  vos  se.  fidèles 
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A)  Il  dit  donc  (v.  12)  :  «  De  ce  que,  »  pour  parce  que,  a  il  nous  a 
choisis,  »  à  savoir,  nous  qui  sommes  ses  apôtres,  et  vous  comme 
fidèles  [Ephés.,  i,  v.  4)  :  «  Il  nous  a  élus  en  lui  avant  la  création 
du  monde,  par  l'amour  qu'il  nous  a  porté,  afin  que  nous  fussions 
saints;»  {S.Jean,  xv,  v.  16):  «  Ce  n'est  pas  vous  qui  m'avez 
choisi,  mais  c'est  moi  qui  vous  ai  choisis.  »  A  l'égard  de  l'élection, 
l'Apôtre  indique  trois  choses,  à  savoir  :  l'ordre  des  élus,  la  fin  de 
l'élection,  et  le  moyen  d'atteindre  cette  fin.  Ceux  qui  sont  élus,  ce 
sont  tous  les  saints,  depuis  le  commencement  du  monde.  {Deut.^ 
XXXIII,  V.  3)  :  ((  Il  a  aimé  les  peuples.  Tous  les  saints  sont  dans  sa 
main.  »  Mais  les  Apôtres  en  sont  spécialement  les  prémices  (/?om., 
VIII,  V.  23)  :  ((  Nous  qui  possédons  les  prémices  de  l'Esprit.  »  C'est 
pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  12)  :  «  De  ce  qu'ilnous  a  choisis  comme  les 
prémices  de  la  foi.  »  La  fin  de  l'élection  estle  salut  éternel  .L'Apôtre 
dit  donc  (v.  12)  :  «  Pour  vous  sauver.  »  (I"  Timoth.^n,  v.  4)  :  «  Il  veut 
que  tous  les  hommes  soient  sauvés,  et  qu'ils  viennent  à  la  connais- 
sance de  la  vérité.  »  Or,  l'œuvre  de  notre  salut  s'opère,  du  côté  de 
Dieu,  par  la  grâce  sanctifiante  (v.  12)  :  «  Par  la  sanctification  de 
l'Esprit-Saint;  »  de  notre  côté,  au  moyen  du  consentement  du  libre 
arbitre,  par  la  foi.  L'Apôtre  ajoute  donc  (v.  12)  :  «  Et  par  la  foi 
de  la  vérité.  »  —  B)  Quand  il  dit  (v.  13)  :  «  A  laquelle  il  vous  a 
appelés  par  notre  évangile,  etc.  »  S.  Paul  rappelle  la  seconde 
grâce  qui  est  la  vocation  dans  le  temps,  par  Jésus-Christ,  grâce 
qui  suit  l'élection  [Rom.,  viii,  v.  30)  :  «  Et  ceux  qu'il  a  appelés,  il 
lésa  aussi  justifiés.»  Sur  cette  vocation,  rappelez-vous  la  parabole 
{S.  Luc.^  XIV,  V.  16)  de  celui  qui  fit  un  grand  festin,  etc.  S.  Paul 
ajoute  (v.  13)  :  «  Par  notre  évangile,  »  c'est-à-dire,  par  l'évangile 
que  j'ai  prêché.  Mais  à  quel  festin  sommes-nous  appelés  ?(v.  13)  : 


[Eph.,  1,  V.  4)  :  «  Elep;it  nos  in  ipso 
auto  mundi  constitutionein,  utessenms 
sancti,  ntc.  ;  »  (Joan.,  xv,  v.  16):  «Non 
vos  me  elefîistis,  sed  e^o  elejîi  vos.  » 
Circa  electiouem  tria  tangit,  se.  ordi- 
nem  electornm ,  lineni  electionis  ot 
médium  consofiuendi  tinem.  Electi 
sunt  omnos  sancti  a  principio  mundi, 
(Deut.,  XXXI II,  v.  3)  :  «  Diloxit  populos, 
omnns  sancti  in  manu  illius  suiit.»  Scd 
Apostoli  spccialiLnr  sunt  primili.v 
{/iom.,  VIII,  v.  2:i)  :  .<  Nos  ipsi  primi- 
tias  spirilus  lialtontcs,  etc.;  »  et  idco 
dicit  :  «  Primitias  lu\p\.  »  Finis  item 
clecLionis  est  salus  tvtorna  ;  ot  i(ieo  di- 
cit :  «  lu  salutem  »    (I  Tim.,  ii,  v.  4)  : 


«  Omnns  homines  vult  salvos  licri,  etc.  » 
Hoc  autem  lit  primo  ex  parte  Dei  i»cp 
^ratiam  sancti licantem  ,  unde  dicit  : 
«  In  sanctificationo  spiritus.  »  Secundo 
ex  parte  nostra  est  consensus  liberi  ar- 
bitrii  per  iidem  ;  ideo  suJjdit  :  «  Et  in 
fide  veritatis.  » 

li)  Deinde  cum  dicit  :  «  In  quam  et 
vos  vocavit,  etc.,»  ponit  secundiun  be- 
neHcium,  quod  est  vocatio  temporalis 
Cliristi,  «pue  seipiiturelectionem  (/l'o/w.. 
VIII.  V.  'M))  :  «  Ouos  vocavit.  Iios  el 
jiistiHeabit,  etc.  »  Et  de  hac  vocatii>u<' 
nota  parabolam  (A//C..  xiv,  v.  16)dee(. 
«pii  fecit  ccpiiam  magnam,  etc.  El  ad- 
dit  :  «  Per  Evauiidium    nostruiu.  »  id 
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«  Pour  l'acquisition  de  la  gloire  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  » 
c'est-à-dire,  pour  que  nous  obtenions  cette  gloire. 

IP  (v.  14)  :  ((  C'est  pourquoi,  mes  frères,  demeurez  fermes.  » 
S.  Paul  recommande  de  conserver  la  vérité.  D'abord  il  fait  sa  re- 
commandation; ensuite  une  prière  (v.  15)  :  a  Que  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  et  Dieu  notre  Père,  etc.  » 

I.  Il  commence  par  une  recommandation,  parce  que  nos  actions 
dépendent  du  libre  arbitre,  et  il  fait  une  prière,  parce  que  nous 
ne  pouvons  rien  faire  sans  le  secours  de  la  grâce.  Il  recommande 
donc  d'abord  de  résister  avec  courage  (v.  14)  :  «  Demeurez  fermes 
dans  la  vérité.  »  [Galat.^  v,  21)  :  «  Demeurez  fermes,  et  ne  vous 
remettez  pas  de  nouveau  sous  le  joug  de  la  servitude.  »  Ensuite, 
il  enseigne  la  manière  de  résister,  (v.  14)  :  «  et  conservez  les  tra- 
ditions, »  c'est-à-dire,  les  enseignements  transmis  par  les  anciens; 
caries  enseignements  de  ceux  qui  sont  plus  jeunes  ne  doivent  pas 
toujours  être  conservés,  si,  par  exemple,  ils  sont  opposés  aux  en- 
seignements de  la  foi.  {S,  Matth.,  xv,  v.  6)  :  a  Vous  avez  rendu 
inutiles  les  commandements  de  Dieu  par  votre  tradition.  »  On  doit 
recevoir  ces  enseignements,  s'ils  sont  en  rapport  avec  les  com- 
mandements de  Dieu.  (v.  14)  :  «  Que  vous  avez  apprises.  »  {Act., 
XVI,  v.4):  ((  Paul  enseignait  qu'ils  devaient  garder  les  ordonnances 
qui  avaient  été  établies  par  les  Apôtres  et  par  les  prêtres  de  Jéru- 
salem. »  Or,  les  Apôtres  ont  transmis  ces  traditions  de  deux  ma- 
nières :  de  vive  voix  (v.  14)  :  a  soit  par  nos  paroles,  »  ou  par  écrit 
(v.  14)  :  ((  soit  par  notre  lettre.  »  On  voit  manifestement  par  là, 
qu'il  y  a  dans  l'Église  grand  nombre  de  choses  qui  n'ont  point  été 


est,  a  me  prsedicatur.  Sed  ad  quam  cœ- 
nam?  «  In  acquisitione  gloriee,  »  id  est 
ut  acquiramus  Cliristi  gloriam. 

llo  Deinde  cum  dicit  :  «  Itaque,etc.» 
monet  tenere  veritatem,  et  primo,  po- 
nit  monitioiiem  ;  secundo,  oratio- 
nem,  ibi  :  «  Ipse  autem  Dominus, 
etc.  » 

1.  Et  facit  primum,  quia  opus  nos- 
trum  dependet  a  libero  arbitrio  ;  secun- 
dum  vero,  quia  indiget  auxilio  gratiee. 
Et  primo,  monet  ad  standum,  cum  di- 
cit :  «  State  in  veritate  »  {Gai.,  v,  v. 
1)  :  «  State,  et  nolite  iteruni  jugo  ser- 
vitutis  contineri.  »  Secmido,  docet  mo- 
dum  standi,  ibi  :  «  Et  teuete  traditio- 
nes,  »  id  est  documenta  quee  a  majori- 


bus  traduntur.  Nam  documenta  quœ 
dantur  a  minoribus,  quandoque  non 
sunt  servanda,  quando  se.  contrarian- 
tur  documentis  iidei  {Matih.,  xv,  v. 
6)  :  «  Irritum  fecistis  maudatum  Dei, 
propter  traditionem  vestram.  n  Sed 
servanda  sunt  quse  ordinanturad  man- 
data Dei.  «  Quas  didicistis.  »  {Act.,x\i, 
V.  4)  :  «  Paulus  docebat,  ut  tenerent 
traditiones  et  documenta  qiise  erant 
décréta  ab  Apostolis  et  senioribus,  qui 
erant  Hierosolymis,  etc.  »  Et  bas  tradi- 
tiones dupliciter  ediderunt,  quasdam 
verbis,  unde  dicit  :  «  Per  sermonem;)^ 
quasdam  in  scripturis,  ideo  addit  : 
«  Sive  per  epistolam.  »  Unie  patet 
quod  multa   in  Ecclesia  non  scripta, 
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écrites,  et  qui  toutefois  ont  été  enseignées  par  les  Apôtres,  et 
qui  doivent  être  conservées.  Car  au  jugement  des  Apôtres,  il  était 
de  beaucoup  préférable  de  laisser  ces  choses  dans  le  secret,  re- 
marque S.  Dcnys.  C'est  pourquoi  S.  Paul  dit  aux  Corinthiens 
(F*"  Fp.,  XI,  V.  34)  :  a  Je  réglerai  les  autres  choses  lorsque  je  serai 
parmi  vous.  » 

II.  L'Apôtre  fait  ensuite  une  prière  (v.  45)  :  «  Que  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  et  Dieu  notre  Père,  etc.  »  comme  s'il  disait  : 
Telles  sont  mes  recommandations,  mais  elles  sont  inutiles,  si  vous 
n'obtenez  le  secours  divin.  Il  rappelle  donc  d'abord  deux  bienfaits 
de  Dieu  :  le  premier,  c'est  son  amour  pour  nous,  qui  l'a  porté  à 
nous  combler  de  ses  dons  (v.  15)  :  u  Qui  nous  a  aimés  ;  »  le  se- 
cond, c'est  la  consolation  spirituelle  (v.  15)  :  ((Et  qui  nous  adonné 
par  sa  grâce  une  consolation  éternelle  »  (IP  Corint/i.,  i,  v.  4)  : 
((  Qui  nous  console  dans  tous  nos  maux;  {Isaïe,  xl,  v.  1)  :  Conso- 
lez-vous, mon  peuple,  consolez-vous.  »  Il  dit  :  :  ((Une  consolation 
éternelle,  »  c'est-à-dire,  et  contre  les  maux  qui  menacent,  et  con- 
tre les  maux  à  venir.  Voilà  pourquoi  nous  attendons  (v.  15)  ((  une 
heureuse  espérance,  »  c'est-à-dire  le  droit  infaillible  des  biens  éter- 
nels (r°  6\  Pierre^  i,  v.  3)  :  ((Selon  la  grandeur  de  sa  miséricorde, 
il  nous  a  régénérés  par  la  résurrection  de  Jésus-Christ  d'entre  les 
morts,  pour  nous  donner  une  vive  espérance.  »  Cette  espérance 
nous  vient  de  sa  grâce,  par  laquelle  nous  avons  la  confiance  d'ob- 
tenir la  vie  éternelle  {Rom.,  vi,  v.  23)  :  ((  La  grâce  de  Dieu,  c'est 
la  vie  éternelle.  »  S.  Paul  demande  pour  eux  l'exhortation  '  qui 
n'est  autre  chose  que  Timpression   déterminant  l'âme  à  vouloir. 

'  lIapaxa)i(Tat,  coiisolateiir,  La  VulgaLo  a  traduit  «  exhortatur,  »  parce  que 
le  mot  f^rec  siguilie  en  même  temps  exhorter  et  consoler.         (Nonochius.) 


suiit  al)  ApOï^tuiis  (locta,  et  ideo  sor- 
vanda.  Naiii  mnlta  sec.undiim  jiidiciuni 
Apostolorum  molius  orat,  ut  occulta- 
icntur,  ut  dicit  Diouysius.  Unde  Ai)os- 
tolus  (1  Cor.,  XI,  V.  34)  :  «  Ctutera  cum 
vpucro,  disponam.  » 

11.  Deinde  |)()nit  oratiouom  ihiialiisc 
autrui  Dominus  uoster  Jnsus  Cliristus, 
fie.  »  (piasi  <lic,at  :  sic  mouco,  ■>o{.\  ui- 
liil  vidfl  uisi  adsit  divinuui  auxi- 
liiiiii.  I']t  idco  pouit  primo  duplex  Dci 
Ix'uclicium.  Priiuuui  est  aiuor  cjus  iu\ 
nos,  quo  alia  uol)is  iuqicudil,  idco  di- 
cit :  «  Dili'xit  uos;  wscciiudum  est  spi- 
ritualis  consolatio,  ibi  :  «  Et  dédit  cou- 


soiationem  julcruam.  »  (Il  Cor.,  i.  v. 
4)  :  ((  Qui  cousolatur  nos  in  omni  tribu- 
latiouo  uostra;  [Is.,  XL.  v.  1)  :  «Conso- 
launui,  cousolamiui,  populo  meus,  dicil 
Domiuus  Deus  vcstor,  etc.  »  El  dicit  : 
cousolation«'m  a^toruam,  se.  contra 
ouiuia  mala  iunuiueutia,  et  futura.  Kl 
ideo  expectaums,  «  Spem  bmiaui.  »  id 
est  i)ouoruui  aMeruoruu  iurallibilitaleui 
(I  Petr..  I.  V.  .{)  :  «  Qui  secuuduui  ma- 
fiUiiui  miserieordiam  suam  re|j:eneravit 
uos  iu  sjieui  vivaui.  »  Et  lioe,  «  in  fjra- 
tia,  ))  se.  pei-  (piaui  speranuis  ((Uisetpii 
vilain  aderuam  yliom..  vi.  v.  23)  : 
«  Cratia  Dei  vila  icteiiia.  »  Petit  autcm 
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L'homme  peut  bien  la  donner  extérieurement,  mais  elle  manque- 
rait d'efficacité,  si  intérieurement  elle  n'était  aidée  par  le  Saint- 
Esprit.  Il  dit  donc  (v.  16):  «  Qu'il  exhorte  vos  cœurs,  n  c'est-à-dire 
qu'il  les  pousse  {Osée^  ii,  v.  14)  :  «  Je  le  mènerai  dans  la  solitude, 
et  je  lui  parlerai  au  cœur.  »  Ensuite  il  demande  le  courage,  c'est 
pourquoi  il  dit  (v.  16)  :  «  Et  nous  affermisse  >:  (Ps.  lxvii,  v.  29)  : 
0  Dieu,  affermissez  ce  que  vous  avez  fait  en  nous  ;  »  en  d'autres 
termes  :  qu'il  exhorte  par  sa  grâce  afin  que  nous  veuillions,  et 
qu'il  affermisse  pour  que  nous  veuillions  avec  efficacité.  Et  cela 
(v.  16)  :  ((  Dans  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres  et  dans  la  bonne 
doctrine.  »  L'œuvre  devance  le  discours,  car  Jésus  a  commencé 
((  par  les  œuvres,  »  puis  il  a  enseigné  *  {Act.^  i,  v.  1). 

1  Corollaires  sur  le  chapitre  IL 

Le  chrétien  pénitent  qui  croit  et  espère  en  Jésus-Christ  doit  plutôt  désirer 
que  craindre  le  glorieux  avènement  de  son  Rédempteur.  C'est  une  erreur,  dit 
S.  Augustin,  de  redouter  que  celui  que  nous  aimons  ne  vienne;  de  dire  tous 
les  jours  :  que  votre  règne  arrive,  et  d'appréhender  d'être  exaucés.  Mais  il 
viendra  pour  me  juger  !  N'a-t-il  pas  voulu  être  jugé,  condamné,  mis  à  mort 
pour  nous?  Je  suis  pécheur!  Et  de  qui  est-il  donc  le  sauveur,  si  ce  n'est  des 
pécheurs?  J'ai  péché  beaucoup!  Mais  sa  miséricorde  est  infinie.  Ma  vie  n'est 
qu'un  crime!  Son  sang  suffit  à  racheter  la  vie  d'une  infinité  de  mondes.  Que 
du  point  du  jour  jusqu'à  la  nuit,  Israël  espère  donc  au  Seigneur!  «  Veni  Do- 
mine Jésus!  »  Veillons  seulement  et  tenons-nous  prêts,  «  comme  des  servi- 
eurs  fidèles  et  prudents.  » 

Croyons  avec  simplicité  et  sans  trouble,  acceptons  avec  soumission  ce  que 
Dieu  daigne  révéler;  adorons  avec  humilité  ce  qu'il  cache,  nous  séparant  des 
impies  et  des  hérétiques,  qui  commencent  ce  qu'achèvera  l'Antéchrist.  Il  est 
déjà  dans  le  monde  par  ses  suppôts,  voyons  avec  qui  nous  conversons. 

(Picquigny,  passim.) 


pro  eis  exhortationem,  quee  est  moni- 
tio  ducens  animum  ad  volendum.  Et 
hanc  potest  facere  homo  exterius  ;  sed 
non  esset  efficax,  nisi  esset  interius 
Spiritus  Dei,  unde  dicit  :  «  Exhortetur 
corda  vestra,  »  id  est  instiget  (Oseœ, 
II,  V.  14)  :  «  Ducam  eam  in  sohtudi- 
nem,  et  loquar  ad  cor  ejus.  »  Item  pe- 
tit confirmationem,  unde  dicit  :   «  Et 


confirmet.  »  (Ps.,  lxvii,  v.  29)  :  «Con- 
firma hoc  Deus  quod  operatus  es  in 
nobis,  »  quasi  dicat  :  exhortetur  per 
gratiam,  ut  velimus,  et  confirmet  ut 
efficaciter  velimus.  Et  hoc  :  «  In  om- 
ni  opère  bono  et  sermone.  »  Praecedit 
opus  sermonem,  quia  «  cœpit  Jésus  fa 
cere  et  docere.  »  {^ct.,  i,  v.  1). 


CHAPITKE  111 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  iii%  w.  1  à  D). 

Sommaire.  —  Recommandation  aux  Thessaloniciens  de  prier  pour 
l'Apôtre,  afin  que  l'Évangile  se  répande  de  plus  en  plus.  S.  Paul 
condamne  l'oisiveté,  et  veut  qu'ils  ne  mangent  point  leur  pain 
sans  le  gagner. 

i .  Au  reste,  mes  frères,  priez  pour  nous,  afin  que  la  parole  de  Dieu  se 
répande  de  plus  en  plus,  et  qu'elle  soit  en  honneur  et  en  gloire,  comme  elle  l'est 
parmi  vous  ; 

2.  Et  afin  que  nous  soyons  délivrés  des  hommes  déraisonnables  et  mé- 
chants; car  la  foi  n'est  pas  commune  à  tous. 

3.  Mais  Dieu  est  fidèle,  et  il  vous  affermira,  et  vous  préservera  du  malin 
esprit. 

4.  Pour  ce  qui  vous  regarde,  nous  avons  cette  confiance  en  la  bonté  du 
Seigneur,  c^ue  vous  accomplirez  à  l'avenir  ce  que  nous  vous  ordonnons. 

5.  Que  le  Seigneur  voris  donne  un  cœur  droit,  dans  l'amour  de  Dieu  et  dans 
la  patience  du  Christ. 

6.  Or,  nous  vous  ordonnons,  mes  frères,  au  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Chnst,  de  vous  retirer  de  tous  ceux  d'entre  vos  frères,  qui  se  conduisent  d'une 
manière  déréglée  et  non  selon  la  tradition  et  la  forme  de  vie  cju'ils  ont  reçue 
de  nous. 

7.  Car  vous  savez  vous-mêmes  ce  qu'il  faut  faire  pour  7ious  imiter,  puis- 
qu'il n'y  a  rien  eu  de  déréglé  dans  la  manière  dont  nous  avons  vécu  parmi 
vous. 

8.  Et  nous  n'avons  mangé  gratuitement  le  pain  de  personne;  mais  nous 
(irons  travaillé  jour  et  nuit  avec  peine  et  avec  fatigue,  pour  n'être  à  charge 
à  aucun  de  vous. 


CitPUT    III, 


LKCTIO  PRIMA 


.Mniioiiliir  TlH;ssaloiii(!enses  pro  Ajios- 
l«>l(i  «narc,  iil,  uiiffeiitur  Evan;i;<;liiiiii, 
i>liiimi|iic,  iriiiovel,  ut  non  {gratis  pa- 
iK'iM  tnaiidiK-riil. 

1 .  Oc  Cfftt'i'n  /nitres,  o/dle  />ro  luihis,  lit 
scrmit  Dvi  entrât  et  clari/icetiir  siciil 
it  n/ifii/  i'(>ç, 

2.  h't  ut  liheiyniiir  ah  iniftortiinis  et 
niitlis  hoininihiis  :  non  eniin  onniiinn 
est  fi(tcs. 

■\.  h'idelis  (tiitem  Deiis  est,  i/ui  c<>ii/îr- 
niahit  \>ns  et  ciislodiel  a  /nnli). 


4.  Conjidiinus  aittein  de  vobis,  Jratt'es , 
in  Domino,  quoniani  quœcuni- 
qiie  prœcepiniiis,  et  /acitis  et  Jhcietis. 

o.  Donu'niis  aiitcni  dirii^at  corda  ves- 
ti  a  in  charilate  Dei ,  et  patientia 
Christi. 

{).  DeniintianiHs  ariteni  \'nbis,  J'ratres  , 
in  noniine  Doniini  nustriJesit  Christi 
lit  siibtrahatis  \>os  nh  onini  Jratre 
ambulante  inordinate,  et  non  sectin- 
(liim  traditionem,  quant  acceperunt 
a  nobis. 

7.  Ipsicnint  scitis  qucmat/niodum  opor- 
ti'at  iniitari  nos,  quoniatn  non  m 
quirti  /uintits  inter  i-o.s, 

5.  i\eqitt'  £(ralis  panein  itinniiura\'intiis 
ab  afiqiio,  srd  tn  lahore  et  in  fatti;a- 
fione  nocic  ac  die  opérantes,  ne  quem 
^tstriini  i'rawaretniis : 


140       Il^  ÉPIT.  AUX  TUESS.  —  CJl.   lll.  —  LEÇ.  I'■^  —  AV.    I   A  9. 

9.  Ce  n'est  pas  que  nous  n'en  eussions  le  pouvoir  ;  mais  c'est  que  nous 
avons  voulu  nous  donner  nous-même  pour  modèle,  afin  que  vous  nous  imi- 
tassiez. 

Dans  ce  qui  précède,  l'Apôtre  a  instruit  les  Thessaloniciens  de 
ce  qui  doit  arriver  au  dernier  jour  ;  il  traite  ici  de  certaines  choses 
que  les  fidèles  de  Thessalonique  avaient  particulièrement  à  faire. 
Il  leur  donne  donc  d'abord  ses  instructions  ;  ensuite  il  tire  la  con- 
clusion de  sa  lettre  (v.  16)  :  a  Cependant  je  prie  le  Dieu  de  la 
paix,  etc.  »  Premièrement  il  les  instruit  de  la  manière  dont  ils 
doivent  se  conduire  à  l'égard  de  sa  propre  personne  ;  secondement 
il  déclare  ce  que  lui-même  attend  d'eux  avec  confiance  (v.  3)  : 
«Mais  Dieu  est  fidèle;  »  troisièmement,  il  dit  ce  qu'ils  doivent 
faire  à  l'égard  des  autres,  qui  ne  se  conduisent  pas  selon  l'ordre 
(v.  6)  :  «  Or,  nous  vous  ordonnons,  mes  Frères,  etc.  » 

P  Au  premier  de  ces  points,  l'Apôtre  d'abord  fait  une  prière  ; 
ensuite  il  dit  ce  qu'il  faut  demander  (v.  1)  :  a  Que  la  parole  de  Dieu, 
etc.  »  I.  Il  dit  donc  (v.  1)  :  «  Au  reste,  mes  Frères,  »  c'est-à-dire 
puisque  vous  êtes  suffisamment  instruits,  «priez  pour  nous»  Rom., 
XVI,  V.  30)  :  «  Je  vous  conjure  donc,  mes  Frères,  par  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur,  et  par  la  charité  du  Saint-Esprit,  de  combattre 
avec  moi  par  les  prières  que  vous  ferez  à  Dieu  pour  moi.  »  Pour 
vous,  c'est  un  devoir,  car  les  préposés  au  salut  des  âmes  ont  soin 
de  veiller  à  l'utihté  du  troupeau  [Hébr.^  xiii,  v.  7)  :  «  Souve- 
nez-vous de  vos  conducteurs,  qui  vous  ont  prêché  la  parole  de 
Dieu,  et  considérant  quelle  a  été  la  fin  de  leur  vie,  imitez  leur 
foi,  etc.  » 

II.  En  second  lieu,  il  explique  ce  qu'ils  ont  à  demander,  à  savoir, 
que  les  obstacles  à  la  prédication  soient  levés  (v.  1)  :  «  Afin  que 


0.  ]Son  quasi  non  hahuevimus  potesta- 
tem,  sed  ut  nosmetipsos  Jbrmain  da- 
remus  vobis  ad  imitandum  nos. 

Supra  instruxit  eos  de  futuris  in  iio- 
vissimis,  hic  instruit  eos  de  quibus- 
dam,  quse  particulariter  eis  agenda 
erant.  Ubi  primo,  ponitur  instructio  ; 
secundo  ,  epistolaî  conclusio  ,  ibi  ; 
«  Ipse  autem  Deus  pacis.  »  Item  primo 
monet  qualiter  se  habeant  ad  ipsum  ; 
secundo,  ostendit  quid  de  eis  confîdat 
ipse,  ibi  :  «  Fidelis  autem  Deus  ;  »  ter- 
tio, quomodo  se  habeant  ad  alios  qui 
inordinate  ambulant,  ibi  :  «  Denun- 
tiamus  autem  vobis.  » 


Circa  primum  primo,  ponit  orationem 
ibi  :  «  Ut  sermo.  »  Dicit  ergo  :  «  De 
ceetero,  »  se.  quia  estis  sufiicienter 
instructi,  «  orate  pro  nobis.  »  (Rom., 
XV,  V.  30)  :  «  Obsecro  igitur  vos, 
fratres  per  Dominum  nostrum  Je- 
sum  Christum  et  per  charitatem  Spiri- 
tus  Sancti,  ut  adjuvetis  me  in  orationi- 
bus  vestris  pro  me  ad  Deum.  »  Et  hoc 
est  debitum  quia  curati  habent  curam 
utilitatis  gregis  [Hebr. ,  xiii,  v.  7)  : 
«  Mementote  prœpositorum  vestrorum 
qui  vobis  locuti  sunt  verbum  Dei,  etc.» 
Secundo,  ostendit  petendum  est,  ut  se. 
tollantur   impedimenta   preedicationis 
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la  parole  de  Dieu  se  répande  de  plus  en  plus ,  »  car  la  parole  de  Dieu 
ne  peut  être  totalement  empêchée  ;  on  ne  peut  que  la  retarder. 
C'est  pourquoi  S.  Paul  dit  :  «Qu'elle  coure  »  {Coloss.  ,  iv,  v.  3)  : 
((  Priez  aussi  pour  nous,  afin  que  Dieu  nous  ouvre  une  entrée  fa- 
vora?jle,  pour  prêcher  sa  parole,  et  pour  annoncer  le  mystère  de 
Jésus-Christ.  »  De  plus,  qu'elle  soit  glorifiée,  c'est-à-dire  exposée 
avec  clartée  et  lucidité,  à  ceux  qui  sont  illettrés,  aussi  bien  qu'aux 
sages,  ((Comme  il  est  arrivé  pour  vous»  {Rom.,  i,  v.  14)»  :  Je  (csuis 
redevable  aux  sages  et  aux  simples;  »  {Prov.,  xiv,  v.  6)  :  ((La 
doctrine  de  l'homme  prudent  est  facile  *  »  Qu'elle  soit  glorifiée 
encore  parles  miracles,  qui  sont  la  démonstration  de  la  foi.  Car 
toute  science  devient  claire  par  la  démonstration,  et  voilà  ce  qu'il 
faut  demander  par  la  prière  {Act.,  iv,  v.  29)  :  ((Donnez,  Seigneur, 
à  vos  serviteurs  d'annoncer  votre  parole  avec  une  entière  liberté.  » 
Il  faut  ensuite  prier  pour  ceux  qui  annoncent  la  parole,  afin  qu'ils 
soient  délivrés  (v.  2)  ((  des  imposteurs  et  des  méchants,  »  c'est-à- 
dire,  des  faux  apôtres,  qui  importunent  par  leurs  disputes,  et  font 
le  mal  par  leurs  séductions.  Ou  encore,  des  persécuteurs  qui  ont 
conçu  dans  leur  cœur  l'iniquité.  La  raison  de  cette  prière,  c'est 
que  (v.  2)  ((  la  foi  n'est  pas  chez  tous,  »  car  bien  qu'ils  paraissent 
l'avoir,  ils  ne  l'ont  point  dans  sa  vérité  {haïe,  lui,  v.  1)  :  ((  Qui  a 
cru  à  notre  parole?  »  et  {Rom,,  x,  v.  16)  :  ((  Tous  n'obéissent  pas 
à  l'Évangile.  » 

11°  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  3)  :  ((  Mais  Dieu  est  fidèle  et  il 
vous  affermira  et  vous  préservera  du  mal,  »  il  manifeste  la  con- 

*  Selon  l'hébreu  :  La  science  est  facile  à  acquérir,  pour  l'homme  i)rudent. 


Et  ideo  dicit  :  «  LJt  st-rmo  Dei  currat,  » 
(|uia  non  potest  totaliter  impediri,  sed 
retardari;  ideo  dicit  :  «  (liirrat.  n{Col., 
IV,  V.  3)  :  «  Orantes  simul  etiani  pro 
nobis,  ut  Dominus  aixM-iat  nobis  os- 
tiuni  sermonis  ad  lo(piendum  myslc- 
rium  Christi,  »  Item  ut  darilicrlur,  se. 
per  clarani  et  lucidam  expositionem 
apud  rudes  et  sapientes,  «  sicut  et 
apud  nos  »  {Rom.,  i,  v.  14)  :  «  Sapieii- 
tibus  et  insiitieutibus  debitor  sum  ;  » 
{Pro\>.,  XIV,  V.  (1)  :  «  Doctrina  |>rudrM- 
tium  facilis;  »  itcui  per  uiiracida,  (pi;i' 
sunt  deinoiislratioih's  lidci.  Est  fuim 
omnis  scicntia  (lara  per  dcnionslr.iliit 
ucs  lidci.  Est  cniui  munis  sciciitia  tl.irii 
per  d('uii)Ustratioues,  i-l  bdc   est    «irau- 


dum  {Ad.,  IV,  V.  29)  :  «  Da  servis  tuis 
cum  omni  fidueia  loqui  verbum  tuuni, 
♦'te.  »  Item  secundo,  orandum  est  pro 
pranlicaloribus,  ut  liberentur  «  ab  im- 
portunis  et  malis  liominibus  .  »  se. 
pscudo  apostolis,  ((ui  sunt  imp«Mtuni 
in  disputando.  mali  in  seducendo.  \A 
a  persecutoribus  qui  cojfitavcrunl  ini- 
(luitatcm  in  corde.  Et  ratio  pclitionis 
est,  (plia  «  onniiinn  non  est  lidcs,» 
ipiia  licct  vidcaidui-  liabcrc  caui.  non 
laincn  liabcid  vcram  (Av.,  un,  v.  I)  : 
'<  Domine  cpiis  credidit  andilni  nostro  .'» 
I\i)in.,  \,  V.  Ui)  :  «Non  ouuk's  «ibe- 
dinnt  Evan|j;elio.  » 

II"    l)i:iM)K    cum   ditil     :    «   Kidclis. 
etc.,  «  ptuiil    liduciam    ipiani    liabet  de 
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fiance  qu'il  a  en  eux.  Et  d'abord  il  exprime  cette  confiance;  en- 
suite il  prie  pour  eux  (v.  5)  :  «  Que  le  Seigneur  vous  donne  un 
cœur  droit,  etc.  » 

I.  Sa  confiance  repose  sur  celui  qui  donne  la  grâce,  et  sur  les 
hommes  qui  ont  leur  libre  arbitre,  afin  d'être  dirigés  par  la  grâce. 
l''  Il  dit  donc  d'abord,  pour  ce  qui  est  du  côté  de  Dieu  (v.  3)  : 
«  J'ai  confiance  »  que  vous  aurez  recours  à  la  prière,  et  que  vous 
serez  exaucés,  «  parce  que  Dieu  est  fidèle,  et  il  vous  afTermira  dans 
le  bien,  qu'il  a  opéré  en  vous  »  (P^  Pierre^  v,  v.  10)  :  «  Je  prie 
qu'il  vous  affermisse,  qu'il  vous  fortifie,  et  qu'il  vous  établisse  sur 
un  fondement  solide.  »  (Y.  3)  :  «  et  il  vous  préservera  du  mal  »  de 
la  coulpe  et  de  la  peine.  Que  s'ils  viennent  à  éprouver  ce  dernier, 
l'épreuve  tournera  à  leur  avantage;  car  «nous  savons  que  tout  con- 
tribue au  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu,  »  comme  S.  Paul  lui-même 
le  dit  aux  Romains  (viii,  v.  28).  Ensuite  pour  ce  qui  est  de  leur 
côté,  il  dit  (v.  4)  :  a  Quant  à  vous,  nous  avons  cette  confiance  dans 
le  Seigneur,  »  c'est-à-dire,  à  raison  de  la  grâce  que  vous  avez  re- 
çue, mais  ((  dans  le  Seigneur,  »  et  non  dans  votre  propre  vertu 
{Hebr.j  vi,  v.  9)  :  a  Or,  nous  avons  une  meilleure  opinion  de  vous 
et  de  votre  salut,  mes  bien  aimés,  etc.  :  »  confiance,  disons-nous, 
((  que  vous  accomplissez,  et  que  vous  accomplirez  à  l'avenir  ce 
que  nous  vous  ordonnons,  en  d'autres  termes,  que  vous  persévé- 
rerez {Fxode,  XXIV,  v.  7)  :  a  Nous  ferons  tout  ce  que  le  Seigneur  a 
dit,  et  nous  lui  serons  obéissants.  » 

II.  Quand  il  ajoute  (v.  4)  :  «  Que  le  Seigneur  dirige  votre  cœur,  etc. ,» 
S.  Paul  prie  pour  eux,  en  disant  (v.  4)  :  «  Que  le  Seigneur  dirige  votre 
cœur,  »  à  savoir,  afin  que  vous  atteigniez  le  but.  «C'est,  en  effet,  à 
l'homme  à  préparer  son  âme,  et  au  Seigneur  à  gouverner  sa  langue,  » 


eis.  Et  primo,  facit  hoc;  secundo,  orat 
pro  eis  ibi  :  «  Dominus  autem,  etc.  » 

Fidiicia  autem  pendet  ex  eo  qui 
gratiam  dat,  et  ex  hominibus  qui  sunt 
liberi  arbitrii,  ut  dirigantur  in  gratia, 
1°  Dicit  primo  ex  parte  Dei  :  Confido 
quod  orabitis  ,  et  exaudiemini,  quia 
«  fidelis  est  Dominus,  qui  confirmabit 
consolidabitque,  etc.  »  —  «  Et  custo- 
diet  a  malo  »  culpee,  et  pœnee.  Si  ta- 
men  in  mala  pœnae  incidant,  est  eis  in 
bonum,  quia  «  diligentibus  Deum  om- 
nia  cooperantur  in  bonum,  »  ut  dicitur 
iRom.,  VIII,    V.    18).   2.  Secundo  ,    ex 


parte  eorum  dicit  :  «  Confidimus  au- 
tem de  vobis,  fratres,  »  se.  ex  gratia 
quam  accepistis,  sed  <(  in  Domino,  )> 
non  in  virtute  vestra  [Hebr.,  vi,  v.  9)  : 
«  Confidimus  autem  de  vobis,  dilectis- 
simi,  meliora  et  viciniora  salutis,  etc.  » 
—  «Quoniam  qusecumque  praecipimus, 
etc.,  »  id  est  quoniam  perseverabitis 
{Exod.,  XXIV,  V.  7)  :  «  Omnia  verba, 
quae  locutus  est  Dominus ,  faciemus.  » 
II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Dominus, 
etc.,  »  pro  eis  orat,  dicens  :  «  Dominus 
autem  dirigat,  »  se.  ut  perveniatis. 
«  Est  autem  bominis  animam  prsepa- 
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ainsi  qu'il  est  dit  {Prov. ,  xvi,  v.  1).  et  peu  après  (v.  9)  :  u  Le  cœur  de 
l'homme  prépare  sa  voie,  mais  c'est  au  Seigneur  à  conduire  ses 
pas,  ))  à  savoir,  vers  la  récompense  proposée.  Voilà  pourquoi 
S.  Paul  dit  :  «  Que  le  Seigneur  dirige  nos  cœurs,  »  et  non  pas  seu- 
lement nos  œuvres  extérieures,  «  dans  l'amour  de  Dieu.  »  Or,  nous 
avons  deux  moyens,  à  l'aide  desquels  nous  avançons  dans  la  voie 
du  salut,  à  savoir,  le  bien  que  nous  faisons,  et  le  mal  que  nous 
supportons,  mais  les  œuvres  ne  sont  bonnes  qu'autant  qu'elles 
sont  dirigées  vers  la  charité  comme  vers  leur  rin(P^  Tm.,ij  v.  5): 
(f  La  fin  du  commandement,  c'est  la  charité  qui  naît  d'un  cœ.ur  pur, 
etc.,  La  patience  également  n'est  méritoire  que  par  Jésus-Christ 
{S,  Luc,  XXI,  V.  19)  :  «  C'est  par  votre  patience  que  vous  posséde- 
rez vos  âmes  »  {S.  Matth,,  v,  v.  i\)  :  «  Vous  serez  bienheureux 
quand  on  vous  chargera  d'injures.  »  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul 
V.  5)  :  ((  Et  dans  la  patience  de  Jésus-Christ,  »  c'est-à-dire,  en 
supportant  vos  maux  pour  Jésus-Christ,  et  à  son  exemple  (P'^  aS. 
Pierre^  ii,  v.  21)  :  a  Jésus-Christ  lui-même  a  souffeit  pour  nous, 
vous  laissant  un  exemple ,  afin  que  vous  marchiez  sur  ses 
pas.  » 

IIP  En  disant  à  la  suite  (v.  6)  :  «  Or,  nous  vous  ordonnons,  mes 
Frères,  au  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  »  l'Apôtre  indi- 
que comment  ils  doivent  se  conduire  avec  ceux  qui  sont  dans  le 
désordre.  Premièrement,  il  prescrit  la  règle;  secondement,  il  l'ex- 
plique (v.  7)  :  ((  Car  vous  savez  vous-mêmes  ce  qu'il  faut  faire  pour 
nous  imiter,  etc.  ;  »  Troisièmement,  il  montre  la  nécessité  de  la  dé- 
fense qu'il  a  dû  faire  (v.  11)  :  «  Car  nous  apprenons  qu'il  y  a  par- 
mi vous  des  esprits  inquiets,  etc.  » 

i.  11  dit  donc  :  Telle  est  votre  manière  de   vivre,   et  telle   est 


rare,  et  Domini  linguaoi  gubernare,  » 
ut  (licitur  {Prov.,  xvi,  v.  1),  et  paulo 
post  :  ((  Cor  hominis  dispoiiit  viam 
siiam,  secl  Domini  est  dirigere  gressiis 
Mjus,  »  se.  ad  destinatuiu  braviiiiu.  El 
ideo  dicit  :  «  Dirigat  corda  vestra,  » 
non  sohnn  cxteriora  opéra,  et  hoc  «  in 
cliarilale  Dei.  »  Duo  auteni  sunt,  per 
quai  in  via  salutis  inccdinius,  se.  Ijona 
(pue  l'acinnis  et  mala  quu3  sustinenuis. 
Sed  opéra  non  sunt  bona,  nisi  direcla 
in  lineni  eharilatis  ([  Tint.,  i,  v.  5)  : 
'<  Finis  |)raM-«!pti  est  charitas,  etc.  '> 
Item  Mec  palitMitia,  nisi  ])er  C.hrislum 
{Luc.  XXI.  V.  \S))  :    H  In    paliciiU;!  ves- 


tra possidebitis  animas  vestras;  »> 
{AJatih.,  V,  V.  H)  :  «  Beati  eritis  cum 
maledixerint  vobis  honiines.  »  Et  ideo 
(licit  :  «  Et  patientia  Christi,  »  id  est 
lolerantia  malorum  propter  Cbristuni, 
vel  ad  exeniplum  ejus(I  Pe/r.,  ii,  v.  21): 
<(  Chrislus  passus  est  pro  nobis,  vobis 
iclint[uens  exeniphnn.  etc.  » 

111°  Dkindk  cum  dicit  :  «  Denuntia- 
mus,  etc..  »  osteudit  quomodo  se  ha- 
bcant  ad  bomines  iuordinatos.  Et  pri- 
mo, proponit  ediclum;  se<undo  expo- 
nit  il)i  :  <v  li»si  eniuj,  etc.,  »  tertio  os- 
lendit  uecessilateni  edicti  proponeiub, 
ihi  :  '-  Aiidiviuiiis.  » 


144 


l^  EPIT.  AUX  THESS.  —  CH.  III.  —  LEC.  V 


W.  1  A  9. 


ma  confiance  ;  mais  comme  il  y  a  parmi  vous  quelques  mé- 
chants (v.  6)  :  ((Nous  vous  ordonnons,  mes  Frères,  »  c'est-à- 
dire,  à  vous  qui  êtes  parfaits,  ((  au  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  ))  C'est  là  un  devoir  de  la  charge  de  supérieur  {Isaïe,  lviii, 
V.  1)  :  ((  Annoncez  à  mon  peuple  les  crimes  qu'il  a  faits,  et  à  la 
maison  de  Jacob  les  péchés  qu'elle  a  commis  ;  »  {Ezéch.,  m,  v.  18)  : 
((  Je  vous  redemanderai  son  sang.  »  L'Apôtre  énonce  ensuite  la  dé- 
fense, en  disant  (v.  6)  :  ((  De  vous  retirer  de  tous  ceux  de  vos 
frères  qui  se  conduisent  d'une  manière  déréglée,  etc.  »  De  là  dans 
l'Église  la  coutume  d'éviter  les  méchants  de  peur  que  les  plus 
faibles  ne  se  souillent  à  leur  contact  {EccL,  xiii,  v.  1)  :  (i  Celui 
qui  touche  de  la  poix  en  sera  souillé,  et  qui  se  joint  au  superbe 
devient  tel  que  lui;  »  {l^"  Corinth.,  v,  v.  6)  :  ((  Ne  savez-vous  pas 
qu'un  peu  de  levain  aigrit  toute  la  pâte?  )>  Afin  aussi  de  procurer 
la  guérison  du  pécheur ,  en  faisant  servir  à  son  salut  sa  propre 
confusion  {EccL,  iv,  v.  25)  :  ((  Il  y  a  une  confusion  qui  fait  tomber 
dans  le  péché,  et  il  y  en  a  une  autre  qui  attire  la  gloire  et  la 
grâce.  ))  Cependant  cette  séparation  ne  doit  pas  se  faire  sans  rè- 
gle, mais  avec  réflexion  et  maturité  (P*^  Corinth.,  v,  v.  4)  :  ((  Vous 
et  mon  Esprit  étant  assemblés  au  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  que  celui  qui  est  coupable  de  ce  crime,  soit  par  la  puis- 
sance de  Notre-Seigneur  Jésus,  livré  à  Satan  pour  mortifier  sa 
chair,  etc.  »  Il  est  dit  ici  dans  le  même  sens  (v.  6)  :  ((  De  vous  re- 
tirer, etc.  K  »  L'excommunication  ne  doit  également  être  pronon- 

1  L'excommunication  est  une  censure  par  laquelle  un  chrétien  est  séparé 
de  la  communion  de  l'Église  et  privé,  en  tout  ou  en  partie,  des  biens  spi- 
rituels qui  sont  à  la  disposition  des  fidèles.  Si  la  privation  est  entière,  l'excom- 
munication est  majeure  ;  si  elle  n'est  que  partielle,  on  l'appelle  excommuni- 
cation mineure.  Dans  le  droit  et  chez  les  canonistes,  le  terme  d'excommuni- 
cation, seul  et  sans  correctif,  signifie  toujours  excommunication  majeure.  On 
dit  excommunié  «  dénoncé,  »  celui  qui  a  été  nominativement  déclaré  comme 
tel,  par  une  sentence  émanée  du  juge  ou  du  supérieur  ecclésiastique;  excom- 


I.  Dicit  ergo  :  Sic  vos  vivitis,  et  sic 
confido.  Sed  quia  sunt  quidam  mali  in- 
ter  vos,  «  Denuntiarnus,  etc.,  »  se. 
perfectis,  «  in  nomine,  etc.  »  Hoc  enim 
ad  prœlatum  pertinet  {Is.,  lviii,  v.  1)  : 
«Annuntia  populo  meo  scelera  eorum, 
etc.  »  [Ezech.,  m,  v.  18)  :  «  Sangui- 
nem  illius  de  manu  tuarequiram.  »  Et 
sequitur  edictum,  dicens  :  «  Ut  subtra- 
hatis,  etc.  »  Ex  hoc  introductum  est  in 
Ecclesia,  quod  mali  videntur,  et  hoc 
ne  infirmiores  ex  eorum  consortio  ma- 
culentur  {Eccli.,  xiii,  v.  1)  :   «  Qui  te- 


tigerit  picem  inquinabitur  ab  ea  ;  »  (I 
Cor.,  V,  V.  5)  :  «  Modicum  fermentum 
totam  massam  corrumpit;  »  item  ad 
sanationem  peccantis  ,  ut  confusio  cé- 
dât ei  in  salutem  {Eccli.,  iv,  v.  25)  : 
«  Est  confusio  adducens  gloriam.  «  Nec 
hoc  débet  fieri  passim  sed  cum  delibe- 
ratione  et  maturitate  (1  Cor.,  v,  v.  4)  : 
((  Congregatis  vobis  et  meo  spiritu  cum 
virtute  Domini  Jesu  tradere  hujusmodi 
hominem  satanée  in  interitum,  etc.  » 
Et  sic  hic  dicitur  :  «  Ut  subtrahatis, 
etc.  ))  Nec  débet  fieri  excommunicatio, 
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cée  que  pour  quelques  fautes  graves,  puisque  l'Apôtre  dit  ici  : 
«  De  ceux  qui  se  conduisent  d'une  manière  déréglée  ;  »  et  cette 
faute  grave  existe,  quand  l'acte  est  mauvais  en  soi,  et  contre  l'or- 
dre du  droit  naturel,  comme  l'explique  la  Glose  {V^  Corinth.^  xiv, 
V.  40)  :  ((  Que  tout  se  fasse  dans  la  bienséance  et  avec  ordre  ;  » 
(/?om.,  XIII,  V.  1)  :  ((Toutes  les  puissances  qui  existent  ont  été 
établies  par  Dieu.  »  Ou  encore  quand  il  est  défendu  et  opposé  à 
l'enseignement  de  l'Église  ;  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  6)  :  ((  Et 
non  selon  la  tradition  qu'ils  ont  reçue  de  nous  (ci-dessus  Ii,  v.  14): 
((  Conservez  les  traditions  que  vous  avez  apprises,  soit  par  nos  pa- 
roles, soit  par  notre  lettre.  » 

II.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  7)  :  «  Car  vous  savez  vous-mêmes 
ce  qu'il  faut  faire,  etc.,  »  il  explique  ce  qu'il  vient  de  dire  en  der- 
nier lieu,  c'est-à-dire  (v.  6)  :  ((  Et  non  selon  la  tradition,  etc.,  » 
faisant  connaître  quelle  est  cette  tradition,  et  comment  ils  l'ont 
reçue  de  lui-même.  Or,  cette  tradition,  c'est  la  recommandation 
de  ne  pas  demeurer  oisifs.  L'Apôtre  explique  donc  comment  ils 
l'ont  reçue,  en  premier  lieu,  de  vive  voix  ;  en  second  lieu,  par  son 
propre   exemple.  »    De   plus,   il   fait  voir  qu'il  a  évité  toute  in- 

muuié  u  toléré,  »  celui  qui  n'a  pas  été  nominativement  déclaré  tel  par  sen- 
tence. 

Les  principaux  effets  de  l'excommunication  sont  :  1°  de  priver  le  pécheur 
des  sutfrages  et  prières  publiques  de  l'Eglise,  et  des  autres  avantages  attachés  à 
la  communion  des  saints;  2°  de  le  priver  du  droit  de  recevoir  les  sacrements. 
L'excommunié  peut  toutefois  les  recevoir  validement  ;  3°  de  le  priver  égale- 
ment du  droit  de  les  administrer,  hors  le  cas  de  nécessité,  ou  lorsque  le  mi- 
nistre ne  peut,  sans  scandale,  se  dispenser  de  le  faire  ;  4°  de  rendre  celui  qui 
est  excommunié  incapable  de  recevoir  les  dignités  ecclésiastiques  et  les  hon- 
neurs de  la  sépulture  des  fidèles  ;  5°  enfin,  de  retrancher  le  pécheur  de  la 
communion  extérieure  des  fidèles. 

Cependant  la  défense  de  communiquer  avec  l'excommunié  n'a  lieu  que  lors- 
qu'il est  nominativement  dénoncé.  (Cardinal  Gousset,  Théologie  morale,  II, 
p.  625;  — Cfr.  excellentissime  card.  iiay:\in,  Inst.  Jrtrïs  publici,  (le  jure  ferondi 
censuras,  lib.  II,  cap.  i,  ?5  XXXII.) 


nisi  pro  aliquo  peccato,  (fuia  hic  dici- 
tur  :  «  Inordinate,  etc.  »  Et  hoc  est 
quando  aliquid  est  secAindum  se  nui- 
lum,  et  eontra  ordinem  juris  naturalis 
ut  Glossa  exponit  (  I  Cor.,  xiv,  v.  40)  : 
H  Ut  omnia  honeste  et  secundum  or- 
dinem fiant  in  vobis;  »  (lioni.,  xiii,  v. 
\)  :  «  Omnia  quic  sunt  a  Deo  ordinata 
sunt.  ')  Vel  quia  est  prohibitum  (^t  con- 
tra doctriuam  Ecclesiie,  uude  dicit  . 
*  Et  non  secundum  traditiouem,  etc.  » 
{Supra   II,  V.  2)  :   «  Tenele  traditiones 

TOM.    V. 


([uas  didicistis  sive  per  sermonem,  sive 
per  (q)istolam  nostram.  » 

II.  Deitide  cum  dicit  :  «  Ipsi  onini, 
etc.,  ')  exponit  quantum  ad  ullimum 
([uod  dixerat,  se.  <<  secundum  traditio- 
nes, »  ostendens  qua;  sil  Iradilii»  lucc  , 
et  (piomodo  acce[)erunt  ab  ipso.  Est 
atilcm  luec  traditio  ,  ut  non  essent 
otiosi,  vel  curiosi.  Et  primo,  osteudit 
quomodo  acceperunl  exomplo;  secun- 
do, quomodo  verbo.  Item  primo,  os- 
tendit  quod  vilavit  iuquieludiuein  ;  se- 
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quiétude  d'esprit;  ensuite  comment  il  l'a  fait;  enfin  il  en  donne 
le  motif. 

1°  Il  dit  donc  :  Cette  tradition  qu'ils  ont  reçue  de  nous,  vous 
la  connaissez  (v.  7)  :  «  car  vous  savez  vous-mêmes  ce  qu'il  faut 
faire  pour  nous  imiter.  »  En  effet,  on  doit  imiter  les  supérieurs 
spirituels,  non  pas  en  tout,  mais  en  ce  qui  est  selon  la  règle  de  Jésus- 
Christ  (P°  Corinth.^  iv,  v.  16  et  xi,  v.  1)  :  «  Soyez  mes  imitateurs 
comme  je  le  suis  moi-même  de  Jésus-Christ.  »  Mais  en  quoi  de- 
vez-vous nous  imiter  (v.  7)?  «En  ce  qu'il  n'y  a  eu  rien  de  déréglé 
dans  la  manière  dont  nous  avons  vécu  parmi  vous.  »  LesThessalo- 
niciens,  en  effet,  étaient  d'une  grande  libéralité  (P^  Thess.^  iv,  v. 
9)  :  ((  Quant  à  ce  qui  regarde  la  charité  fraternelle,  vous  n'avez 
pas  besoin  que  je  vous  en  écrive,  puisque  Dieu  vous  a  appris  lui- 
même  à  vous  aimer  les  uns  les  autres.  »  En  raison  de  cette  libéra- 
lité, les  pauvres  vivaient  donc  dans  l'oisiveté,  et  par  suite  de  ce 
repos,  ils  se  livraient  à  des  œuvres  défendues,  ou  qui  le-ur  étaient 
étrangères.  C'est  ce  qui  rendait  leur  esprit  inquiet.  S.  Paul  dit 
donc  (v.  7)  :  a  II  n'y  a  rien  eu  de  déréglé  dans  la  manière  dont 
nous  avons  vécu  parmi  vous.  »  (P^  Thess.^  iv,  v.  11)  :  «Je  vous 
exhorte  à  vous  étudier  à  vivre  en  repos,  etc.  »  De  plus  (v.  8)  : 
«  Et  nous  n'avons  mangé  gratuitement  le  pain  de  personne,))  car, 
ainsi  qu'il  est  rapporté  au  ch.  xx  des  Actes  (v.  34),  S.  Paul  travail- 
lait des  mains.  —  «  Et  vous  savez  vous-mêmes  que  ces  mains 
que  vous  voyez  ont  fourni  à  tout  ce  qui  nous  était  nécessaire,  à 
moi  et  à  ceux  qui  étaient  avec  moi;»  et  {Prov.,  xxxi,  v.  27)  :  «Elle, 
(la  femme  forte)  n'a  point  mangé  son  pain  dans  l'oisiveté;  » 
{Noînb)\,  XVI,  V.  15)  :  «  Vous  savez  que  je  n'ai  jamais  rien  reçu 
d'eux,  non  pas  même  un  ânon,  etc.  » 


cnndo,  quomodo  ;  tertio,  assignat  cau- 
sam. 

1°  Dicit  ergo  :  «  Traditionem  quam 
acceperimt,  scitis,  etc.,  »  quia  prœlati 
sunt  imitandi  non  in  omnibus,  sed 
in  his  quae  sunt  secundum  regulam 
Christi  (  I  Cor.,  iv,  v.  16  ef  XI,  v.  1  )  : 
«  Imitatores  mei  estote,  sicut  et  ego 
Christi.  »  Et  in  quo  ?  «  Quoniam  non 
inquieti  fuimus  inter  vos.  »  Erant 
enim  Thessalonicenses  valde  libérales 
{l  Thess.,  IV,  V.  9):  «De  charitate 
fraternitatis  non  necesse  habemus 
scribere  vobis,  ipsi  enim  didicistis,  etc.» 
Et  bac  ratione  pauperes  otiose  vivebant 


et  ex  otio  dabant  se  operibus  indebitis 
nec  pertinentibiis  ad  eos.  Et  lioc  erat 
inquietudo.  Et  ideo  dicit  :  «  Quoniam 
non  inquieti,  etc.  »  (I  Thess.,  iv,  v. 
11)  :  «  Operam  detis,  ut  quieti  sitis, 
etc.  ))  Item  :  «  Neque  gratis  panem 
manducavimus,  etc.,  »  quia  operibus 
manuum  operabatur  {Àct.,  xx,  v.  34) 
dicitur  :  «  Ipsi  scitis  quoniam  ad  ea 
qua3  mihi  opus  erant,  et  his  qui  me- 
cum  sunt,  ministraverunt  manus  is- 
tse;  »  et  {Proi^.,  xxxi,  v.  27  :  «  Panem 
otiosa  non  comedit;  »  {Num.,  xvi,  v. 
25)  :  (c  Tu  scis,  quia  nec  asellum  qui- 
dem  umquam  acceperium  ab  eis,  etc.» 
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2''(v.  8)  :  ((Mais  nous  avons  travaillé  avec  peine  et  fatigue,»  non 
par  intervalles,  a  mais  nuit  et  jour,  »  c'est-à-dire  continuellement, 
car  l'Apôtre  était  quelquefois  dans  la  nécessité  de  prêcher  et  d'en- 
seigner, et  qu'il  employait  au  travail  tout  le  temps  qui  restait, 
((  pour  n'être  à  charge  à  aucun  de  vous»  (IP  Corinth.^  xii,  v.  13)  : 
((  Car  en  quoi  avez-vous  été  inférieurs  aux  autres  Eglises,  si  ce 
n'est  en  ce  que  je  n'ai  point  voulu  vous  être  à  charge?  » 

3°  En  disant  (v.  9)  :  ((  Ce  n'est  pas  que  nous  en  eussions  le  pou- 
voir, etc.  »  il  donne  le  motif  pour  lequel  il  vaquait  au  travail  des 
mains.  Et  d'abord  il  repousse  un  motif  dénué  de  vérité;  ensuite  il 
donne  le  motif  véritable.  —  A)  Ce  serait  un  motif  dénué  de  vérité 
de  dire  que  l'Apôtre  n'avait  pas  le  droit  d'exiger  d'eux  ce  qui  lui 
était  nécessaire.  Aussi  dit-il  (v.  9)  :  ((  Ce  n'est  pas  que  nous  en 
eussions  le  pouvoir.  »  Il  y  a  plus,  nous  avions  le  pouvoir  de  vi- 
vre aux  dépens  des  fidèles  (P^  Corinth.,  ix,  v.  13  )  :  ((  Ne  savez- 
vous  pas  que  ceux  qui  servent  à  Tautel  ont  part  aux  oblations  de 
l'autel?  »  {S,  Matth.y  x,  v.  10)  :  ((  Celui  qui  travaille  mérite  qu'on 
le  nourrisse,  »  (P'^  Corinth,^  ix,  v.  14)  :  ((  Ainsi  le  Seigneur  a  ré- 
glé que  ceux  qui  annoncent  l'Evangile  vivraient  de  l'Evangile.  » 
D'après  l'Evangile,  deux  sortes  de  personnes  ont  donc  le  droit  de 
vivre  aux  dépens  des  autres,  à  savoir,  ceux  qui  servent  l'autel  et 
ceux  qui  prêchent  l'Evangile. 

B)  Enfin,  quand  l'Apôtre  dit  (v.  9)  :  ((  Mais  c'est  que  nous  avons 
voulu,  etc.,  ))  il  donne  le  véritable  motif.  Nous  trouvons,  en  effet, 
un  double  motif,  pour  lequel  l'Apôtre  a  travaillé  des  mains.  Le 
premier  indiqué  dans  TEpître  aux  Corinthiens  ;  le  second  en  cet 


2«  "  Sed  in  laborc  et  faligatione,  » 
non  parum,  sed  «  Nocte  et  die,  »  id 
est  continue,  quia  aliquando  oporte- 
bat  eum  praîdicare  et  docere,  et  resi- 
duum  ponebat  in  labore,  «  ne  queni 
vestrum  gravaremus  •»  (II  Cor.,  xii,  v. 
13)  :  «  Quid  est  quod  prai  ca3teris  mi- 
nus habuistis,  nisi  quod  non  firavavi 
vos?  » 

3°  Deinde  cum  dicit  :  '<  Non  quasi, 
etc.,  «  assif^nat  causam  sui  operis 
nianualiï^.  Ubi  excludit  [irimo,  causam 
l'alsam;  secundo,  ponitveram.  A)  Faisa 
(juidem  causa  esset,  si  quis  diceret 
quod  ei  non  lii;eret  accipere  ab  cis 
suuq)tus;  et  ideo  dicit  :  «  Non  ((uas 
non  habuerinms,    >.    imnio    babuimu: 


«  potestatem  »  vivendi  de  sumptibus 
tidclium  (1  Cor.,  iv,  v.  13)  :  «  Qui  altari 
deserviunt,  cum  altari  participant  :  » 
{Matth.,  X,  V.  10)  :  «  Dignus  est  ope- 
rarius  cibo  suo;  »    (I  Cor.,  ix,  v.  14)  : 

Sic  et  Dominus  ordinavit  bis  qui 
Evangelium  annuntiaut,  de  Evaugelio 
vivere.  »  Et  sic  ex  Evaugelio  sunt  duo 
gênera  bominum  potestatem  baben- 
tium  vivere  ex  aliorum  sunqitibus  : 
(pu  se.  altari  deserviunt  et  ])ra'dicalo- 
res. 

//)  Deinde  cum  <licit  :  (^  Sed  id  vos, 
etc.,  »  ponit  veram  causani.  Nam 
duplicem  causam  inveniums,  quare 
Al>ostohis  mauibus  hiboravit  :  una 
|a[)ud    Coriulbios.    aiia  bic.    llli    euiin 
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endroit.  Les  Corinthiens  étaient  avares,  et  ils  eussent  supporté 
difficilement  que  l'Apôtre  vécût  à  leurs  frais,  ainsi  qu'on  le  lit  dans 
les  épîtres  que  S.  Paul  leur  adresse.  Mais  le  motif  pour  lequel, 
chez  les  Thessaloniciens,  l'Apôtre  travaille  des  mains,  fut  leur  oi- 
siveté. Voilà  pourquoi  il  dit  (v.  9)  :  a  Mais  c'est  que  nous  avons 
voulu  nous  donner  nous-même  pour  modèle,  afin  que  vous  nous 
imitassiez,  »  à  savoir,  en  travaillant.  (P'^  Timoth.,  iv,  v.  12)  :  «  Ren- 
dez-vous l'exemple  et  le  modèle  des  fidèles,  dans  les  entretiens, 
dans  la  manière  d'agir  avec  le  prochain,  dans  la  charité,  dans  la 
foi,  dans  la  chasteté;  »  (P°  S.  Pierre,  v,  v.  3)  :  «  Vous  rendant  les 
modèles  du  troupeau  du  fond  de  votre  cœur.  »  La  Glose  indique 
un  autre  motif  (P^  Corinth.^  iv,  v.  11)  à  savoir,  que  ne  trouvant 
pas  qui  leur  donne,  ils  travaillassent  des  mains.  Un  quatrième 
motif,  c'était  qu'à  l'exemple  des  solitaires  de  l'Egypte,  ils  ne  de- 
meurassent pas  oisifs.  {Fccli.,  xxxni,  v.  29)  :  «  Car  l'oisiveté  en- 
seigne beaucoup  de  mal.  n  Ceux-là  donc  qui  n'exercent  aucun  of- 
fice, et  ne  vaquent  ni  à  l'étude,  ni  à  la  lecture,  s'exposent  au 
danger,  en  vivant  dans  l'oisiveté. 


erant  avari  et  graviter  tulissent,  sicut 
ibi  dicitur.  Causa  autem  quare  labora- 
vit,  hic  fuit  horum  otium.  Et  ideo  di- 
cit  :  (c  Ut  nos  formam  daremus,  etc.,  » 
se.  laborandi  (I  Tïm.,  iv,  v.  12)  : 
«  Exemplum  esto  fidelium  in  verbo,  in 
conversatione,  in  charitate,  in  fide,  in 
eastitate;  »  (I  Petr.,  v,  v.  3)  :  «  Forma 
t'acti   gregis.  »   Alia  causa  ponitur    in 


Glossa  (I  Cor.,  iv,  v.  11),  se.  quando 
non  invenimus  qui  det  nobis,  et  tune 
laboramus.  Quarta  causa  erat,  ut  sicut 
monachi  ^Egypti  non  essent  otiosi 
{Eccli.,  XXXIII,  V.  29)  :  «  Multam  ma- 
litiam  docuit  otiositas.  »  Unde  qui  non 
habent  exereitium  officii  vel  studii,  vel 
lectionis,  periculose  vivunt  otiosi. 


LEÇON  Ile  (ch.  111%  w.  10  à  18  et  dernier). 

Sommaire.  —  S.  Paul  insiste  pour  qu'on  évite  l'oisiveté  ;  il  recom- 
mande que  chacun  mange  son  pain  à  la  sueur  de  son  front;  et 
disant  adieu  aux  Thessaloniciens,  il  termine  sa  lettre  comme  il 
a  l'habitude  de  le  faire. 


10.  Aussi  lorsque  nous  étions  avec  vous^  nous  vous  déclarions  que  celui  qui 
ne  veut  point  travailler  ne  doit  pas  manger. 

]\.  Car  nous  apprenons  qu'il  y  a  parmi  vous  quelques  yens  inquiets  qui  ne 
travaillent  point  et  qui  se  mêlent  de  ce  qui  ne  les  regarde  pas. 

12.  Or,  nous  ordonnons  à  ces  personnes  et  nous  les  conjurons  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  de  manger  leur  pain  en  travaillant  en  silence. 

\3.  Et  pourrons,  mes  frères,  ne  vous  lassez  point  de  faire  le  bien. 

14.  Que  si  quelqu'un  n'obéit  pas  à  ce  que  nous  ordonnons  par  notre  lettre, 
notez-le  et  n'ayez  point  de  commerce  avec  lui,  afin  qu'il  en  ait  de  la  con- 
fusion et  de  la  honte. 

15.  Ne  le  considérez  pas  néanmoins  comme  un  ennemi,  mais  avertissez-le 
comme  votre  frère. 

iQ.  Cependant,  je  prie  le  Seigneur  de  paix  de  vous  donner  sa  paix  en  tout 
temps  et  en  tout  lieuf.  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous  tous. 

il.  Je  vous  salue  ici  de  ma  propre  main,  moi  Paul.  C'est  là  mon  seing 
dans  toutes  mes  lettres  ;  j'écris  ainsi. 

18.  La  grâce  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  soit  avec  vous  tous.  Amen. 

P  Dans  ce  qui  précède,  l'Apôtre  a  rappelé  aux  Thessaloniciens 
ce  qu'il  leur  avait  laissé  à  imiter  dans  son  propre  exemple,  à  sa- 
voir :  de  n'avoir  rien  de  déréglé  dans  leur  conduite,  et  de  vaquer 
au  travail.  Il  établit  ceci,  comment  étant  présent  parmi  eux,  il 
leur  a  donné  cet  enseignement,  et  par  ses  paroles  et  par  ses  ac- 


LECTIO  II. 

Persistit  in  otio  ainovendo  ,  monetqiie 
ut  quis(jue  iii  sui  siidore  viiltus  pane 
vescatur,  ac  tandem  valcdicen;? ,  no- 
tissimo  signo  epistolam  absolvit. 

10.  Nani  ciini  essemus  apud  vos  ,  hoc 
denuntiabaniiis  i>obis ,  quoniani  si 
qiiis  non  viilt  operari  .  nec  mandu- 
cet. 

1 1 .  Aiidiviinus  eni/n  inter  vos  qiiosdam 
ambulantes  inquiète,  nihil  opérantes . 
sed  ciiriose  a^enles  : 

12.  his  niileni  qui  ejnsniodi  siint  ,  de- 
muntianiiis  et  obsectanius  in  Domino 
Jesu  (Jhrislo,  ut  cuni  silentio  opéran- 
tes, suiim  panem  manducent. 

13.  l^os  autetn  ,  J'ratres  .  nolitc  dijicere 
benej'acienles. 


14.  Quod  si  qui  s  non  obedierit  verbo 
nostro  per  epistolam  ,  hune  notate. 
et  non  comniisceamini  cum  illo  ,  ul 
conjundatur. 

15.  Et  nolite  quasi  ininiicuin  existi- 
mare,  sed  corripile  utjratrem. 

IG.  Ipse  autem  Deus  pacis  det  vobis 
pacem  scmpiternam  in  onini  loco. 
Dominus  sit  cum  omnibus  \>obis. 

17.  Salutatio  mea  manu  Pattli  ,  quod 
est  siî^num  in  omni  epistola  .  ila 
scribo. 

18.  Gratta  Domini  nostri  Jesu  (■hristi. 
cum  omnibus  vobis.   Amen. 

lo  Supra  osteudit  Apostolat  quid  eis 
sno  exenqdo  tradidit ,  ut  se.  non  éli- 
sent inquicti,  sed  nt  oporarontur  .  hi<- 
ostendit  (juomodo  hoc  pnesens  vorl)i> 
el  fuctis  tradidit.    Unde   dicit  :   »  ''-  ///// 
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tions.  C'est  ce  qui  lui  fait  dire  (v.  10)  :  «  Aussi,  lorsque  nous  étions 
avec  vous,  etc.,  ))  c'est-à-dire,  pour  devenir  nous-même  votre 
modèle,  nous  avons  pratiqué  ce  que  nous  avions  enseigné,  (v.  10)  : 
((  car  nous  vous  déclarons  que  celui  qui  ne  veut  pas  travailler  ne 
doit  point  manger.  )>  Or  ces  paroles,  disent  la  Glose  et  S.  Au- 
gustin (dans  le  traité  du  travail  des  Moines),  sont  détournée?  de  leur 
véritable  sens  par  quelques-uns,  qui  prétendent  en  conclure  qu'il 
n'était  point  permis  aux  serviteurs  de  Dieu  de  travailler  des  mains, 
d'après  cette  parole  du  Sauveur  en  S.  Matthieu  (vi,  v.  31)  :  «  Ne 
vous  inquiétez  donc  point  en  disant  :  Que  mangerons-nous,  etc.  » 
Ils  soutiennent  que  ce  genre  de  travail  appartient  à  la  sollicitude 
des  choses  nécessaires  à  la  vie,  et  pour  cette  raison,  ils  appliquent 
ce  passage  de  l'Apôtre  aux  choses  spirituelles,  comme  s'il  disait  : 
Celui  qui  ne  veut  pas  faire  d'œuvres  méritoires  et  spirituelles,  n'est 
pas  digne  de  manger  ^  ;  mais  cette  interprétation  est  opposée  à  la 

1  S.  Augustin  {livre  des  Hérésies,  LVII)  donne  à  ces  hérétiques  le  nom  de 
«  Massaliens,  »  en  grec  «  d'Euchites  »  (de  Eùxèrai,  prier).  On  les  trouve  aussi 
appelés  a  Messaliens,  »  et  S.  Epiphane  {Hérésies,  LXXX.)  les  associe  aux 
«  Martyriens,  Eupliémistes  et  Sataniens  »  comme  fauteurs  des  mêmes  erreurs, 
sous  la  dénomination  d'une  même  hérésie.  Voici  entre  autres  quelques-unes 
de  leurs  extravagances  : 

L'Evangile  enseigne  que  pour  être  parfait,  il  faut  renoncer  à  soi-même, 
vendre  ses  biens,  en  donner  le  prix  aux  pauvres,  se  détacher  de  tout.  Ils 
prirent  ces  paroles  à  la  lettre.  Jésus-Christ  dit  à  ses  disciples  :  «  Ne  travaillez 
point  pour  la  nourriture  qui  périt;  »  ils  proscrivaient  le  travail.  «  Tantum  enim 
erant,  »  dit  S.  Augustin  {loc.  cit.),  a  ut  eis  qui  hoc  de  illis  audiunt,  incredi- 
bile  videatur.  Nam  enim  Dominus  dixerit  :  «  Oportet  semper  orare  et  num- 
quam  delîcere  ;  »  et  Apostolus  :  «  Sine  intermissione  orate»  (IThess.,  v,  v.  17). 
Quod  sanissime  sic  accipitur,  ut  nulla  die  intermittantur  certa  tempora  orandi, 
illi  ita  nimis  hoc  faciunt,  in  hinc  judicerentur  inter  hsereticos  numerandi. 
Dicuntur  Euchitîe  opinari  monachis  non  licere,  sustentanda3  vitee  suée  causa 
aliquid  operari,  atque  ita  se  ipsos  monachos  profiteri  ut  omnino  ab  operibus 
vacent.  »  (S.  Augustinus,  loco  citato.) 

S.  Epiphane,  en  réfutant  les  Messaliens,  dépeint  gracieusement  les  occu- 
pations des  moines.  C'est  la  réponse  pratique  aux  hérétiques. 

(c  Quemadmodum  etiam  in  singulis  monasteriis  tum  in  iËgyptiorum  regione 
tum  in  aliis  omnibus,  sic  laborant  ad  justitiam,  velut  apis,  in  manibus  quie- 
tam  habens  ceram  opifieri,  in  ore  vero  guttas  mellis,  cum  propria  hymnifera 
voce,  universorum  Dominum  juxta  proprium  censuni  laudat,  velut  Salomon 
testatur,  quod  sapientiam  honorans  producta  est.  Sic  etiam  servi  Dei,  qui 
vere  in  firma  veritatis  petra  fundati  sunt,  et  domum  suam  sedificant,  pro- 
priis  manibus  tenues  suas  operationes  operantur,  juxta  uniuscujusque  artem, 
in  ore  vero  omnem  ferme  divinam  scripturam  annuntiant,  citraque  fatigatio- 
nem,  et  impigre  fréquenter  agunt  vigilias,  partim  in  orationibus,  partim  in 


essemus ,  »  quasi  dicat  :  Ut  formam 
daremus  vobis  ,  fecimus  quod  docui- 
mus,  quia  «  hoc  denuntiabamus ,  quo- 
niam  ,  etc.  »  Hsec  verba  ,  sicut  dicit 
Glossa,  et  Augustinus  (in  libro  de  ope- 
ribus Monachoriim) ,  quidam  perverte- 
bant ,  quod  non  sit  licitum  servis  Dei 
manibus  operari,  propter  hoc  quod  di- 


citur  {Matth. ,  vi,  v.  31)  :  «  Nolite  sol- 
liciti  esse,  etc.  «  Nam  dicunthanc  ope- 
rationem  pertinere  ad  soUicitudinem 
victus.  Et  propter  hoc  istud  referebant 
ad  spiritualia  opéra  ,  quasi  dicat  :  Si 
quis  non  vult  facere  opéra  meritoria  et 
spiritualia,  non  est  dignus  manducare. 
Sed  hoc  est  contra  intentionem  Apos- 
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pensée  de  S.  Paul  qui  dit  :  «  Nous  vous  déclarons  que  c'était  là 
notre  manière  d'agir,  »  c'est-à-dire,  de  travailler  «  dans  la  pensée 
et  dans  la  fatigue.  » 

Toutefois,  que  veut  dire  S.  Paul,  en  s'exprimant  ainsi  :  u  Que 
celui  qui  ne  veut  point  travailler,  etc.?»  Est-ce  un  conseil?  Est-ce 
un  précepte?  Il  semble  que  ce  soit  un  précepte,  puisqu'il  est  dit 
plus  loin  (  V.  14)  :  a  Si  quelqu'un  n'obéit  pas  à  ce  que  nous  ordon- 
nons par  notre  lettre,  etc.  »  Tous  donc  sont  tenus  de  travailler  des 
mains,  et  celui  qui  ne  travaille  pas  de  cette  manière,  mais  de- 
meure oisif,  pèche  mortellement. 

Il  faut  dire  que  c'est  un  précepte.  Mais  une  chose  peut  être 
commandée  de  deux  manières  :  dans  un  sens  absolu,  ou  sous  con- 
dition. Ce  qui  de  foi  est  nécessaire  pour  le  salut  est  commandé  de 
la  première  manière,  telles  sont  les  œuvres  des  vertus.  Le  pré- 
cepte est  conditionnel,  quand,  par  exemple,  une  circonstance  est 
telle,  que  sans  le  travail  manuel,  un  précepte  ne  peut  être  observé. 
Or,  il  est  commandé  à  l'homme  de  sustenter  son  corps,  —  car  au- 
trement, il  est  homicide  de  lui-môme.  (Geri.,4i,  v.  16)  :  a  Mangez 
de  tous  les  arbres  du  paradis.  »  L'homme  est  donc  tenu,  en  vertu 
du  précepte,  à  nourrir  son  corps,  et  à  faire  tout  ce  qui  est  indis- 
pensable à  la  conservation  de  la  vie  du  corps.  Quiconque  n'a  point 

psalmodiis.  Perpetuo  autem  conventus  ex  more  statiito  ordinatos  faciunt, 
versanLurque  interdiu  semper  assiduis  juxta  intcrvallum  lioris,  preces  ad 
Dfium  irrepreliensibiliter  cuiii  nuilta  huiîiilitate,  et  doloroso  ejiilatu  sursuui 
emittunt.  »  (S.  Epiphanus,  loco  citato,  de  Hœresibus,  LXXX.) 

Les  Messaliens,  dit  Pluqiiet,  ne  se  séparèrent  pas  de  la  communion  chré- 
tienne, regardant  les  catholiques  comme  gens  ignorants  et  grossiers.  Ils  furent 
chassés  par  Flavien,  évêciue  d'Antioche,  d'Edesse,  où  ils  avaient  fait  des  pro- 
grès, et  se  retirèrent  dans  la  Pamphilie.  Condamnés  dans  un  concile,  ils  pas- 
sèrent en  Arménie,  où  ils  infectèrent  de  leurs  erreurs  plusieurs  monastères. 
Ils  furent  expulsés  définitivement  par  Létorius,  évoque  de  Mélitène. 


toli,  qui  dicit  :  «  Denuntiabamus  »  nos 
sic  l'ecissc ,  se.  «  in  labore  et  fatiga- 
gatione.  » 

Sed  quid  est,  «  quoniam  si  quis  non 
vult,  etc.  »  Estnc  hoc  consiiium  vel 
prfece[>tum  ?  Et  videtur  esse  priecep- 
Lum,  <[iiia  iufra  dicitur  :  «  Si  quis  non 
ohcdicrit  verbo  nostro,etc.,  »  ergo  om- 
nes  teuentur  uianibus  operari.  Qiû  igi- 
tur  non  operatur  maiiibus  ,  sed  stat 
otiosus,  peccat  mortaliter. 

Uespoudeo  :  dicendum  est  quod  est 
prfcceptum,  sed  aliquid  iirici^ipilur  du- 
pliciler  :  simpliciter,  vel  sub  conditione. 


Simpliciter  prœcipitur,  quod  pcr  se  est 
necessarium  ad  sahUem  ,  et  lutc  sunl 
opéra  virtutum.  Sub  conditione  vero, 
ut  rpiando  talis  est  casus ,  quod  sine 
ojjcre  nuinuali  jinrceptum  servari  non 
[jotest.  Pra^,ci|»ilur  autem  liomini  quod 
c"or[)us  siuuu  sustentet  ;  alias  enim  est 
homicida  siii  i[)sius  {Gen. ,  n  ,  v.  Ui)  : 
u  De  omni  liguo  paradisi  conuHle,  etc.» 
Ex  pnecepto  ergo  leuelnr  homo  cor- 
lius  suum  nutrire,  et  similiter  ad  om- 
nia ,  sine  quibus  corpus  non  iK>test 
vivere,  tenemur.  Unde  ([uicunupie  non 
liabet  ulias ,  unde  corpus  sustentet  li- 


152      Il^  ÉPIT.  AUX  THESS.  —  CH.  III.  —  LEÇ.  I^.  — -  W.  10  A  18. 

d'ailleurs  de  quoi  sustenter  licitement  son  corps,  soit  avec  ce  qu'il 
possède,  soit  au  moyen  d'un  commerce  licite,  est  obligé  de  tra- 
vailler pour  ne  point  dérober  [Ephés.,  iv,  v.  28)  :  a  Que  celui  qui 
dérobait  ne  dérobe  plus,  mais  plutôt  qu'il  s'occupe  lui-même  en 
travaillant  de  ses  propres  mains  à  quelque  ouvrage  qui  soit  bon.  » 
Le  travail  est  donc  de  précepte,  quand  on  ne  peut  autrement  vivre 
licitement.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  10)  :  «  Celui  qui  ne 
veut  pas  travailler  ne  doit  pas  manger,  n  L'une  de  ces  deux  alter- 
natives est  donc  nécessaire  pour  que  l'homme  puisse  manger,  ou 
qu'il  ait  ce  qu'il  faut  en  sa  possession,  ou  qu'il  se  le  procure  lici- 
tement. {Ps.  cxxvii,  V.  2)  :  ((  Vous  mangerez  des  travaux  de  vos 
mains,  etc.»  (P"^  Thess.,  iv,  v.  H)  :  «  Je  vous  exhorte...  à  travail- 
ler de  vos  propres  mains,  ainsi  que  nous  vous  l'avons  or- 
donné, etc.  )) 

11°  Quand  S.  Paul  dit  (v.  11)  :  a  Car  nous  apprenons  qu'il  y  a 
parmi  vous  quelques  gens  inquiets,  etc.,»  il  établit  la  nécessité 
du  précepte  qu'il  a  donné,  car  il  l'a  fait  non  pas  tant  à  raison  de 
la  charge  qu'il  a  d'enseigner,  qu'à  cause  du  penchant  à  l'oisiveté 
qu'il  remarque  en  ceux  à  qui  il  s'adresse.  Il  rappelle  donc  d'abord 
la  faute  qui  amène  la  nécessité  du  précepte;  ensuite  il  indique  le 
remède  (v.  12)  :  «  Or,  nous  ordonnons  à  ces  personnes,  etc.  » 

I.  Il  dit  donc  (v.  11)  :  «  Car  nous  apprenons,  etc.,  »  en  d'autres 
termes  :  Si  je  proclame  hautement  ce  précepte,  c'est  que  «  nous 
apprenons  qu'il  y  a  parmi  vous  quelques  gens  inquiets,  qui  ne  tra- 
vaillent point,  etc.  »  11  est,  en  effet,  nécessaire  que  l'esprit  de 
l'homme  soit  occupé  à  quelque  chose,  et  par  suite  que  ceux  qui 
sont  oisifs  éprouvent  une  inquiétude  qui  les  pousse  vers  ce  qui  est 


cite  ,  vel  possessione  ,  vel  licito  nego- 
tio,  tenetur  laborare  ne  furetur  {Eph., 
IV,  V,  28)  :  «  Qui  furabatur  ,  jam  non 
furetur;  magis  autemlaboret  opérande 
manibus  suis ,  etc.  »  Est  ergo  preecep- 
tum ,  quando  aliter  non  potest  licite 
vivere  ;  unde  dicit  :  «  Si  quis  non  vult 
operari,  nec  manducet.  »  Est  ergo  al- 
teram  duorum  necessarium ,  ut  homo 
possit  uianducare,  se.  vel  quod  habeat 
possessionem,  vel  quod  licite  procuret 
(Ps.,  cxxvii,  V.  22)  :  «  Labores  ma- 
nuumtuaruni,quiamanducabis,  etc.  ;  » 
(I  Thess.,  IV,  V.  11)  :  «  Operamini  ma- 
nibus vestris ,  sicut  prgecepimus  vobis, 
etc.  )) 


IJo  Deinde  cum  dicit  :  «  Audiviinus, 
etc.  ,  »  ponit  necessitatem  hujus  prœ- 
cepti ,  quia  Apostolus  dicit  hoc  non 
tam  ex  officio  docentis ,  quam  propter 
vitium  gentis.  Ideo  primo  ,  ponit  cul- 
pam  quai  inducit  necessitatem  prse- 
cepti  ;  secundo  ,  adhibet  remedium  , 
ibi  :  «  His  autem  qui,  etc.  » 

1.  Dicit  ergo  :  «  Audivimus,  etc.  ,  » 
quasi  dicat  :  Ideo  non  occulto  hoc 
preeceptum  ,  quia  «  audivimus  quos- 
dam,  etc.  »  Anima  enim  hominis  sem- 
per  oportet  quod  circa  aliquid  occupe- 
tur  ,  et  ideo  necesse  est  quod  otiosi 
inquietudinem  patiantur  circa  illicita 
(  I  Thess. ,  IV  ,  V.  11  )  :  «  Operam  detis 
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illicite  (P^  Thessal.^  iv,  v.  M)  :  «  Je  vous  exhorte  à  vous  étudier  à 
vivre  en  repos.  »  L'Apôtre  ajoute  (v.  Il)  :  «Mais  qui  se  mêlent 
de  ce  qui  ne  les  regarde  pas,  »  c'est-à-dire,  des  affaires  des  autres. 
{Prov.y  XXI,  v.  25)  :  «  Les  désirs  tuent  le  paresseux.  )> 

II.  S.  Paul  indique  ensuite  le  remède,  lorsqu'il  dit  (v.  12):  a  Or, 
aux  personnes  qui  se  conduisent  ainsi,  etc.  »  Et  d'abord,  du  côté 
de  ceux  qui  font  mal;  ensuite  du  côté  des  autres  (v.  13)  :  «Et  pour 
vous,  mes  frères,  etc.  »  —  1°  Il  dit  donc  :  «  Aux  personnes  qui  se 
conduisent  de  cette  manière,  nous  ordonnons»  sévèrement,  comme 
étant  leur  supérieur  spirituel,  et  nous  les  conjurons  en  toute  cha- 
rité, comme  leur  père,  «  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  déman- 
ger leur  pain,  »  et  non  le  pain  d'autrui,  mais  celui  qui  leur  est  dû, 
c'est-à-dire,  celui  qu'ils  auront  légitimement  gagné,  a  en  silence,)) 
c'est-à-dire,  sans  inquiétude  d'esprit,  et  sans  courir  de  tous  côtés 
mais  en  travaillant.  {Isaïe,  xxxii,  v.  17)  :  «  Le  soin  de  cultiver  la 
justice  procurera  le  silence;  »  {Eccli.,  xxxiii,  v.  29)  :  «  L'oisiveté 
enseigne  beaucoup  de  mal.  » 

2°  Quand  il  ajoute  (v.  13)  :  «  Et  pour  vous,  mes  frères,  »  l'A- 
pôtre indique,  du  côté  de  ceux  qui  sont  sans  reproche,  un  double 
remède.  D'abord  qu'ils  ne  cessent  point  de  faire  le  bien;  ensuite 
qu'ils  reprennent  ceux  qui  font  le  mal;  (v.  14)  :  «  Que  si  quelqu'un 
n'obéit  pas  à  ce  que  nous  ordonnons,  etc.  »  1.  Il  dit  donc  (v.  13)  : 
((  Pour  vous,  mes  frères  ;  »  en  d'autres  termes  :  Ne  vous  lassez 
point  de  faire  le  bien,  quoique  ceux  qui  vivent  dans  l'oisiveté  en 
abusent.  {Galat.^  vi,  v.  9)  :  «Ne  nous  lassons  donc  point  de  faire 
le  bien.  )>  C'est  une  nécessité,  même  lorsqu'on  travaille  des  mains, 


iiL  quieti  sitis,  etc.  »  Et  addit  :  u  Sed 
curiose  ageiites,  »  se.  de  negotiis  alio- 
rum  (  Prov.  ,  xxi ,  v.  25  )  :  «  Desideria 
oeciduiit  pigniiii.  » 

11.  Deincle  adhibet  reniediuni  ,  ('Uiii 
dicit  :  «  llis  autemqui,  etc.  »  Et  iiriino, 
ex  parte  peccantium  ;  secundo,  ex  [larte 
alioriiiii  ,  ibi  :  «  Vos  auteiii  ,  etc.  »  — 
lo  Dicit  or^o  :  «  Mis  (|ui  suiit  cjut^iiiodi 
denuntiainiis  »  severe,  ut  pi-cclatiis,  et 
obsecramus  cbaritative ,  ut  [later  coruni 
«  ut  paneui  suuin,  »  non  alicnum  ,  scd 
de}>ituni  sibi  ,  se.  licite  acquisiluin , 
'<  cuui  silentio  ,  »  id  est  sine  iuqniclu- 
dijic    uou   discurreudo    «    iiuiuduccl  « 


(Is.  ,  xxxii  ,  V.  17)  :  «  Cullus  justitiee. 
silentium  ;  »  (Eccli.,  xxxiii,  v.  29)  : 
«  Multani  nialitiani  docuit  otiosi- 
tas.  » 

2°  Deinde  cuui  dicit  :  «  Vos  auteui. 
etc.  ,  »  ex  parte  alioruni  non  peccan- 
tium duj)lex  adhibet  remcdiuni.  Primo, 
se.  quod  non  cessent  benel'aciendo  ; 
secundo  ,  (|uod  illos  corripiant ,  ibi  : 
H  Ouod  si  quis  ,  etc.  »  1.  Dicit  ergo  : 
«  Vos  autem,  etc.  n  (juasi  dicat  :  Nolitc 
dclicere  benei'aciendo,  licet  otiosi  ahu- 
tautur  [Ga/.  ,  \  i  .  v.  !)  )  :  x  Bonuni  fa- 
cientes,  non  deliciannis  .  etc.  »  El  lioc 
ncccssarium   est ,   eliam    >i  oitereutur 
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et  alors  même  qu'on  ne  manque  de  rien,  parce  que  c'est  une  obli- 
gation de  subvenir  aux  besoins  du  prochain. 

2.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  14)  :  «  Si  quelqu'un  n'obéit  pas  à 
ce  que  nous  ordonnons  par  notre  lettre,  »  il  donne  à  entendre  qu'on 
doit  corriger  ceux  qui  s'égarent.  Et  d'abord  dans  quel  ordre  ils 
doivent  être  punis  ;  ensuite  il  fait  ressortir  l'effet  de  la  punition 
(v.  14)  :  ((  afin  qu'ils  en  aient  de  la  confusion  ;  »  enfin,  il  en  in- 
dique la  fin  (v.  15)  :  «  Ne  le  considérez  pas  néanmoins  comme 
votre  enfant.  »  A)  Dans  l'ordre  de  la  punition,  il  rappelle  premiè- 
rement la  faute  ;  secondement,  sa  manifestation;  troisièmement, 
sa  punition.  La  faute,  c'est  la  désobéissance  (v=  14)  :  a  Si  quelqu'un 
n'obéit  pas  à  ce  que  nous  ordonnons  par  notre  lettre,  etc.  » 
(I"  Bois,  XVI,  V.  23)  :  a  C'est  une  espèce  de  magie  de  ne  vouloir 
pas  se  soumettre;  et  ne  se  rendre  pas  à  la  volonté  du  Seigneur, 
c'est  le  crime  de  l'idolâtrie.  ))  Il  prescrit  ensuite  de  les  convaincre 
et  de  les  manifester,  quand  il  dit  (v.  14)  :  a  Notez-le,  »  c'est-à- 
dire,  manifestez-le;  mais  par  la  recherche  delà  vérité;  (Job,  xxix, 
v.  16)  :  ((  Je  m'instruirai  avec  un  soin  extrême,  des  affaires  que  je 
ne  savais  pas.  »  Le  châtiment,  c'est  la  sentence  d'excommunica- 
tion (v.  14)  :  ((  Et  n'ayez  point  de  commerce  avec  lui.  »  (I'''  Corinth., 
V,  V.  11)  :  ((  Yous  ne  mangerez  pas  même  avec  lui.  »  (IP  S.  Jean, 
V.  10)  :  ((  Ne  le  recevez  pas  dans  votre  maison  et  ne  le  saluez 
point.  ))  Remarquez  ici  que  l'excommunication  est  prononcée 
contre  la  désobéissance;  cependantle coupable  doit  être  convaincu 
(v.  14)  :  «  Si  quelqu'un  n'obéit  pas  à  ce  que  nous  ordonnons  par 
cette  lettre,  notez-le,  »  c'est-à-dire,  donnez-nous  en  connaissance, 
afin  qu'il  soit  puni;  durant  cet  intervalle,  n'ayez  pas  de  commu- 


manibus  ,  et  non  deesset  illis  aliquid, 
quia  necessaria  est  aliis  subventio. 

2.  Deinde  cum  dicit  :  «  Quod  si  quis, 
etc.,  «  innuit  quod  corrigantur ,  et  pri- 
mo ,  ostendit  quo  ordine  puniantur  ; 
secundo,  ostendit  effectum  pœnee,  ibi  : 
«  Ut  confundantur  ;  »  tertio,  finem,  ibi  ; 
«  Etnolite,  etc.  »  A)  In  ordine  vero  pri- 
mo, ponit  culpam  ;  secundo  ,  ejus  ma- 
nifestationem  ;  tertio,  ejus  punitionem. 
Guipa  est  inobedientia  ,  et  ideo  dicit  : 
«  Quod  si  quis  non  obedierit  »  (I  Reg., 
XV ,  V.  23  )  :  a  Quasi  peccatum  ario- 
landi  est  repugnare ,  et  quasi  scelas 
idololatriee  nolle  acquiescere.  »  Mani- 
festatio  et  convictio  ponitur,  cum  dicit  : 


«  Hune  per  epistolam  notate  ,  »  id  est 
manifestate  ,  sed  per  veritatis  inquisi- 
tionem  {Job. ,  xxix  ,  v.  IG)  :  «  Causam 
quam  nesciebam,  diligentissime  inves- 
tigabam.  »  Pœna  eorum  est  sententia 
excomnmnicationis  ,  unde  dicit  :  «  Et 
non  commisceamini  cum  illo  ,  etc.  « 
(I  Cor.  ,  V,  V,  11)  :  «  Cum  hujusmodi 
nec  cibum  sumere;  «  (Il /oa«,,  v.  10)  : 
«  Nolite  recipere  eum  in  domum  ,  nec, 
Ave ,  ei  dixeritis.  »  Hic  nota  quod  ex- 
communicatio  infligitur  pro  inobedien- 
tia :  débet  tamen  esse  convictus,  unde 
dicit  :  <■<■  Si  quis  non  obedierit,  per  epis- 
tolam vestram  ,  hune  notate  ,  »  id  est 
significate  nobis ,  ut  puniatur  :  et  ta- 
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nication  avec  lui.  B)  L'effet  de  ce  châtiment,  c'est  (v.  14)  :  «  qu'il 
en  ait  de  la  confusion,  »  et  que  cette  confusion  le  fasse  rentrer  en 
lui-même.  (Eccli.^  iv,  v.  25)  :  «  Il  y  a  une  confusion  qui  fait  tomber 
dans  le  péché,  et  il  y  en  a  une  autre  qui  attire  le  glaive  de  la 
grâce.  ))  C)  La  fin  et  l'inteation  doivent  être  la  correction  du  cou- 
pable, correction  que  se  propose  la  charité.  C'est  pourquoi  S.  Paul 
dit  (v.  15)  :  «  Ne  le  considérez  pas  néanmoins  comme  votre  en- 
nemi, »  parce  que  la  correction  ne  doit  pas  se  faire  par  la  mau- 
vaise inspiration  de  la  haine,  mais  par  le  zèle  que  suggère  la  cha- 
rité ;  comme  si  l'Apôtre  disait  :  Si  vous  l'évitez,  que  ce  ne  soit  point 
par  un  sentiment  de  haine  et  d'inimitié.  (5.  Matth.,  v,  v.  44)  : 
((  Aimez  vos  ennemis;  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïssent.  » 
Aussi  S.  Paul  dit-il  (v.  15)  :  «  Mais  avertissez-le  comme  votre 
frère.  »  C'est  ainsi  que  la  charité  se  manifeste.  [Ps.  cxxxii,  v.  1)  : 
«  Que  c'est  chose  douce  et  agréable  que  les  frères  soient  unis  entre 
eux  !  » 

III''  Quand  enfin  S.  Paul  dit  (v.  16)  :  «  Cependant  je  prie  le  Sei- 
gneur de  paix,  etc.,  »  il  termine  sa  lettre.  Et  d'abord  il  en  déduit 
la  conclusion;  ensuite  il  fait  sa  salutation,  qui  est  comme  le  sceau 
de  cette  lettre  (v.  17)  :  a  Je  vous  salue  ici  de  ma  main,  moi 
Paul,  etc.  )) 

I.  La  première  partie  se  subdivise.  L'Apôtre  souhaite  aux  Thes- 
saloniciens  d'abord  les  dons  de  Dieu  ;  ensuite  Dieu  lui-même  (v.  16)  : 
((  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous  tous.  »  1°  Pour  souhait  S.  Paul 
dit  (v.  16)  :  ((  Cependant  je  prie  le  Seigneur  de  paix  de  vous  don- 
ner la  paix  en  tout  temps,  et  en  tout  lieu.  »  Or,  Dieu  est  appelé  le 


lunn  vos  intérim  «  ne  commisceamini 
f'um  illo.  »  Scd  effectiis  pœuee  est,  «ut 
confiindiitur ,  »  et  ex  hoc  resipiscat 
(Erclt.,  IV,  V,  25)  :  «  Est  confiisio  ad- 
diiceiis  peceatum  ,  et  est  confusio  ad- 
diicens  «iloriani.  »  C)  Finis  auteni  et 
iiitcntio  débet  esse  ejus  correctio,  (luani 
intendit  eharitas.  Uude  dicit  :  «  Et  no- 
lite  inviceni  existiiuare,  »  quia  non  dé- 
bet lieri  ex  Mvore  odii  ,  sed  ex  studio 
eharitatis  ;  quasi  dicat  :  Ouod  ipsuni 
vitatis  ,  non  Hat  ex  odio  iniuiicitia^ 
[Maiik.,  V,  v.  44)  :  «  l)iliMi|,>  jnimii-os 
vestros  ,  beneiaciite  bis  cpii  odcruut 
vos.  »  Et  idée  dicit  :  «  Sed  corripite  ut 


fratreni ,  »  in  (pio  ostenditur  eharilas 
{Ps.,  cxxxii,  V.  1)  :  «  Eice  quani  bo- 
nuni,  et  (luani  jucundum  liabitare  fra- 
tres  in  nnum,  etc.  » 

111°  nia.NDK  cuni  dicit  :  «  Ipsc  auteni, 
etc.,  »  conclndit  e[)istolani.  Et  primo, 
lionitur  condusio;  secundo,  sahitatio. 
(pia'  est  quasi  epistolœ  si^illum  .  ibi  : 
«  Salutatio,  etc.  » 

1.  Itcrum  prima  in  duas  ,  quia  eis 
[iriino  .  oplat(b>na  Dei  ;  secundo,  ipsum 
Deinn,  ibi  :  <«  Domimis  sit,  etc.»  loQuan- 
him  ad  prinnun  ,  dicit  :  «  Ipse  ,  etc.  » 
Deus  dicitur  esse  pacis  ,  quantum  ad 
duo.  Pax  enim  consistit  in  duobus.  ni 
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Seigneur  de  paix  pour  deux  raisons.  La  paix,  en  effet,  comprend 
deux  choses,  à  savoir,  l'accord  de  l'homme  avec  lui-même,  et  avec 
les  autres  hommes.  Or,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  peut  s'obtenir  si  ce 
n'est  en  Dieu.  D'abord  l'homme  n'est  point  d'accord  avec  lui-même 
et  en  lui-même,  quand  il  ne  cherche  pas  comme  le  bien  unique 
celui  qui  peut  suffire  aux  désirs  de  tous,  c'est-à-dire  Dieu  seul  (/^s. 
cii,  V.  5)  :  ((  Il  remplit  vos  désirs,  en  vous  comblant  de  ses  biens.  )> 
Car  excepté  Dieu,  rien  ne  peut  suffire  aux  désirs  de  tous;  mais 
Dieu  suffit  (S.  Jean^  xvi,  v.  33)  :  «  Je  vous  ai  dit  ceci,  afin  que 
vous  ayez  la  paix  en  moi.  »  En  second  Heu,  les  hommes  ne  peu- 
vent s'unir  entre  eux,  qu'en  ce  qui  est  commun  à  tous,  c'est-à-dire 
en  Dieu.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  16)  :  a  Que  le  Seigneur 
de  paix  vous  donne  la  paix,  »  non  la  paix  du  temps,  mais  une  paix 
éternelle,  c'est-à-dire  la  paix  spirituelle,  qui  commence  ici-bas, 
et  se  perfectionne  dans  les  cieux  (Ps.  cxlvii,  v.  14)  :  «  Il  vous  a 
donné  pour  limites  la  paix.  »  Qu'il  l'a  donne,  «  en  tout  lieu,  »  et 
dans  tout  le  monde  aux  fidèles.  2°  Quant  à  la  salutation,  l'Apôtre 
dit  (v.  16)  :  «  Que  le  Seigneur  soit  en  vous  tous,  »  parce  que  nous 
ne  pouvons  acquérir  aucun  bien,  si  ce  n'est  par  la  foi  et  par  la 
charité. 

II.  (V.  17)  :  ((  Je  vous  salue  de  ma  propre  main,  moi  Paul.  » 
L'Apôtre  parle  ainsi  à  cause  des  infidèles  qui  altéraient  ses  lettres 
{Galat.^  Yi,  V.  11)  :  «  Voyez  quelle  lettre  je  vous  ai  écrite  de  ma 
propre  main  »  (v.  18)  :  a  La  grâce  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
soit  avec  vous  tous,  »  c'est-à-dire  ce  don  gratuit  de  Dieu,  qui  nous 


se.  homo  concordet  ad  seipsum  et  ad 
alios.  Et  neutrum  potest  haberi  suffi- 
cienter  nisi  in  Deo,  quia  sibi  non  eon- 
cordat  ad  seipsum  in  seipso  ,  quando 
non  appetitur  secundum  unum,  quod 
sufficit  quantum  ad  omnes,  quod  nihil 
potest  esse  preeter  Demn  {Ps.,  cii , 
V.  5  )  :  «  Qui  replet  in  bonis  desiderium 
tuum.  »  Qusecumque  enim  alia  prseter 
Deum ,  non  sufficiunt  ad  omnes,  sed 
Deus  sufficit  {Joan.  ,  xvi ,  v.  33)  :  «  In 
me  pacem  habebitis,  etc.  »  Item  homi- 
nes  non  uniuntur  inter  se  ,  nisi  in  eo 
quod  est  commune  inter  eos  ,  et  hoc 
est  maxime  Deus  ;  et  ideo  dicit  :  «  Deus 
pacis  det ,  »  non  pacem  temporalem, 
sed  sempiternam  ,  id  est  spiritualem, 


quee  hic  incipit  et  ibi  perficitur  (  Ps. 
CXLVII,  V.  14)  :  «  Qui  posuit  fines  tuos 
pacem,  etc.  »  Et  hoc  :  «  In  omni  loco,  » 
et  in  toto  mundo  apud  fidèles.  2°  Quan- 
tum ad  secundum  ,  dicit  :  «  Dominus 
sit  cum  omnibus  vobis  ,  «  quia  nihil 
aliud  bene  habetur  ,  nisi  ipse  habeatur 
per  fidem  et  charitatem. 

II.  a  Salutatio  mea  ,  »  hoc  dicit 
propter  infidèles  pervertentes  epistolas 
ejus  {Gai.,  vi,  v.  2)  :  «  Videte  qualibus 
litteris  scripsi  vobis  manu  mea ,  etc.  » 
—  «  Quod  est  signum ,  etc.  »  «  Gratia,  » 
id  est  gratuitum  donum  Dei,  quod  gra- 
tos  vos  reddit  Deo,  etc.  {Joan.,  i,  v.  17)  : 
«  Gratia  et  veritas  per  Jesum  Christum 
facta  est.  >' 
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rend  agréables  devant  lui  {S.  Jean,  i,  v.  17)  :  a  La  grâce  et  la  vé- 
rité nous  sont  venues  par  Jésus-Christ  *.  » 

*  Corollaires  sur  le  chapitre  III. 

Apprenons  à  prier  avec  l'Eglise,  à  demander  ce  qu'elle  demande.  Que  le 
Seigneur,  dit-elle  avec  S.  Paul,  conduise  nos  cœurs,  et  les  fasse  marcher 
droit  dans  l'amour  de  Dieu  et  la  patience  de  Jésus-Christ.  «  Deus  autem  di- 
rigat  corda  nostra  in  charitate  Dei  et  patientia  Christi.  »  La  charité  et  la 
patience  sont  les  {guides  divins  dans  la  voie  du  ciel.  La  patience  rend  con- 
forme à  Jésus-Christ,  la  charité  mène  à  Dieu. 

Que  tout  ministre  de  Jésus-Christ  admire  et  imite  autant  qu'il  est  en  lui, 
la  charité  admirable  de  l'apôtre  S.  Paul,  qui  fondait  des  églises,  convertissait 
les  âmes,  et,  nonobstant  ses  labeurs  apostoliques,  travaillait  des  mains  nuit  et 
jour,  de  peur  de  manger  son  pain  aux  dépens  du  moindre  de  ses  frères. 
Mais  que  l'exenqde  profite  aussi  au  chrétien.  «■  L'homme  est  né  pour  le  travail 
comme  l'oiseau  pour  voler.  »  (Job,  v.)  Le  travail  est  imposé  par  Dieu.  C'est 
la  pénitence  commune  à  tous,  en  la  personne  d'Adam.  11  faut  donc  travailler; 
S.  Paul  nous  le  rappelle.  Mais  pour  rendre  le  travail  profitable,  il  le  faut  accom- 
plir dans  un  esprit  de  pénitence,  d'humilité,  de  recueillement,  de  silence  et 
de  paix.  (Picquigny.  passim.) 
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PROLOGUE 

Le  pouvoir  souverain  sur  un  pays  est  dans  la  main  de  Dieu.,,  Toute 
iniquité  des  nations  est  exécrable^..,  et  c'est  Dieu  qui  y  suscitera 
en  son  temps  un  prince  pour  gouverner  utilement.  ))  (Eccl.  x,  v.  4 
et  7). 

Ces  paroles  conviennent  à  la  matière  de  cette  Epître.  L'Apôtre  a 
instruit  l'Église  de  ce  qui  appartient  à  son  unité  ;  il  instruit  ici  les 
pasteurs  même  de  l'Église,  lesquels  en  sont  comme  les  membres 
principaux.  Il  faut  donc  considérer  cette  institution  même  et  son 
utilité. 

L'institution  est  en  Dieu,  car  elle  est  dans  la  main  de  Dieu 
lui-même,  de  trois  manières.  Premièrement,  parce  qu'elle  émane 
de  lui  {/lom.,   xiii,  v.  1)  :  «  Il  n'y  a  point  de  puissance   qui   ne 
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"    In    iiiiimi    Di'i    polcsliis    Inrir  .    cl 
uXt'(  Tiibili^  nmiiis  iiiiiiiiilas  iJciiLiuiii.  ri 


utilein  rectorein  suscilahil  in  tcmpore 
siii)er  illam  »  {Eccli.,  x,  w.  4  ol  7).  Htuc 
vt!rl)a  inatcriiL'  linjus  epistola*  t'(tuvt'- 
iiiuiit.  IMhis  (Miiin  instnixit  Ecclcsiani 
in  liis  (|ua^  ad  cjusunitalcin  pt'i'liiiont  : 
lii»'  iiislriiit  ipsos  rcclorcs  l'.cclcsia".  tiui 
siml,  ijiiasi  priiicipalia  iiuMiibra  rjus. 
Circa  (piod  vidouda  est  ista  inslUulio 
cl  niilitas. 

Iiislilulii»  csl  in  Dco.  tpiia  <^  in  inami 
Dci,  t'Ic.  »  El  hoc  IriplJL'il»'!-,  ([uia  ab 
ipso  cxoriliir  {Hoin.,  xiii,  v.  I)  :  ..  Non 
t'sl  |iol»'slas,   nisi   a  Dco.  ••  ltt>ni  ipiod 
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vienne  de  Dieu.))  Parce  qu'elle  doit  être  réglée  selon  Dieu  {Prov., 
VIII,  V.  15)  :  ((  Les  rois  régnent  par  moi,  et  c'est  par  moi  que  les 
législateurs  ordonnent  ce  qui  est  juste.  )>  Enfin,  parce  que  leur 
puissance  est  établie  suivant  la  disposition  de  Dieu  {Daniel^  xii, 
V.  21)  :  ((  C'est  lui  qui  change  les  temps  et  les  siècles,  qui  trans- 
fère et  établit  les  royaumes.  »  On  en  reconnaît  l'utilité,  en  ce 
qu'elle  a  pour  fin  de  comprimer  la  méchanceté  des  hommes  ;  car 
((  toute  iniquité  des  nations  est  exécrable  »  (ci-après,  i,  v.  9)  : 
((  Reconnaissant  que  la  loi  n'est  pas  pour  la  justice.  ))  Or,  ceux  qui 
font  les  lois  doivent  être  dans  une  triple  disposition  à  Tégard  du 
mal.  Ils  doivent  d'abord  le  haïr  de  cœur  (IP  Machab.,  m,  v.  1)  : 
((  Ayant  dans  le  cœur  de  la  haine  contre  tout  le  mal.  »  Ensuite, 
défendre  de  le  commettre  {Prov.,  xx,  v.  6)  :  a  Le  roi  qui  est  assis 
sur  son  trône  pour  rendre  justice,  dissipe  tout  le  mal  par  son  seul 
regard.  »  Enfin  le  punir,  lorsqu'il  est  commis  {Rom.,  xiii,  v.  4)  : 
((  Il  est  le  ministre  de  Dieu,  pour  exécuter  sa  vengeance,  en  punis- 
sant celui  qui  fait  de  mauvaises  actions.  » 

En  second  lieu,  il  faut  considérer  l'utilité,  à  ces  mots  (v.  4)  : 
((  Il  y  suscitera  en  son  temps  un  prince  pour  le  gouverner  utile- 
ment. ))  Celui  qui  gouverne  est  utile  pour  les  trois  fins  suivantes. 
Il  est  comme  Joseph  {EccL,  xlix,  v.  17)  :  «Le  prince  de  ses  frères 
afin  de  soutenir  sa  nation  par  sa  puissance  »  {Isaïe,  xix,  v.  4)  : 
«  Un  roi  puissant  les  dominera,  dit  le  Seigneur  des  armées.  »  Le 
gouverneur  de  ses  frères,  en  les  dirigeant  par  sa  sagesse  {haïe, 
xxxii,  V. 8)  «Le prince  aura  des  pensées  dignes  d'un  prince,  etc.;» 
{EccL,  x,  V.  24)  :  «  Celui  qui  conduit  ses  frères  est  parmi  eux  en 


secundum  Deum  débet  regulari  {Prov., 
VIII,  V.  15)  :  «  Per  me  reges  régnant, 
et  conditores  legum  justa  decernunt,  » 
Item  quia  secundum  Dei  dispositionem 
eorum  potestas  fundatur.  [Dan.,  xii , 
V.  21  )  :  «  Et  ipse  mutât  tempora  et 
aetates  ,  transfert  régna  atque  consti- 
tuit.  ■>■)  Item  utilitas  eorum  ostenditur, 
quia  est  ad  cohibendam  nequitiam  ho- 
minum  ,  quia  «  execrabilis  omnis  ini- 
quitas  gentium.  »  {Injra)  :  «  Justo  non 
est  lex  posita.  »  Rectores  legis  tripli- 
citer  debent  se  habere  ad  mala  :  pri- 
mo, ut  ea  corde  odio  habeant  (II  Mach., 
III,  V.  1)  :  «  Animo  odio  habentes  mala, 
etc.  ;  »  secundo  ut  prohibeant  ea  ne 
fiant  {Pf'oi>.,  XX,  V.  6)  :  «  Rex  qui  sedet 


in  solio  judicii  dissipât  omne  malum;  » 
tertio  ,  ut  facta  puniant  (  Rom. ,  xiii, 
V.  4)  :  «  Minister  enim  Dei  est,  vindex 
in  iram  ejus  qui  maie  agit.  » 

Secundo  videnda  est  utilitas  ,  ibi  : 
«  Utilem  rectorem,  etc.  »  Et  ad  tria  est 
utilis  rector ,  quae  notantur  {Eccli., 
XLIX  ,  V.  17)  :  «  Joseph  princeps  fra- 
trum,  ut  gentem  sustentet  per  poten- 
tiain  ;  «  {Is.,  xix,  v.  4)  :  «  Et  rex  fortis 
dominabitur  eorum,  etc.  »  Rector  fra- 
trum  dirigendo  per  sapientiam  (  Is. , 
xxxii,  V,  8)  :  «  Princeps  ea,  quae  sunt 
digna  principe  cogitabit ,  etc.  ;  {Eccli., 
X,  V.  24)  :  «  In  medio  fratrum  rector 
illorum.  »  Stabilimentum  populi ,  ut 
cohibeat  ab  injustis  per  justitiam  {Ps., 
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honneur.  »  «  Le  ferme  appui  de  son  peuple,  »  afin  de  réprimer  les 
injustes  par  la  justice  {Ps.  x\ii,  v.  28)  :  (i  Yous  sauverez  le  peuple 
qui  est  humble,  et  vous  humilierez  les  yeux  des  superbes,  n 

Ainsi  l'on  voit  la  matière  de  ces  épîtres  destinées  à  l'institution 
des  conducteurs  du  peuple  fidèle.  Les  uns  sont  chargés  des  choses 
spirituelles,  ce  sont  les  chefs  des  Églises,  auxquels  l'Apôtre 
s'adresse  d'abord.  Les  autres  s'occupent  des  choses  temporelles  : 
S.  Paul  leur  fait  ses  recommandations  dans  l'Epître  à  Philémon. 
Les  trois  autres  épîtres  concernent  les  premières,  et  répondent 
aux  trois  devoirs  de  leur  charge  :  le  premier,  de  gouverner  le 
peuple  ;  le  second,  de  souffrir  pour  le  peuple  qui  leur  est  confié  ; 
le  troisième,  de  réprimer  les  méchants.  Il  traite  du  premier  dans 
la  première  Epître  à  ïimothée  ;  du  second  dans  la  seconde  Epître, 
aussi  à  Timothée,  où  il  parle  du  martyre  ;  du  troisième  dans  l'Epî- 
tre à  Tite,  où  il  enseigne  et  explique  comment  le  pasteur  doit  évi- 
ter les  hérétiques.  Tout  ceci  se  vérifiera  dans  l'exposition  de  ces 
Epîtres. 


xvn,  V.  28)  :  «  Tu  populum  humilem 
salvuni  faciès  ,  et  oculos  superboruiii 
hnmiliabis,  etc.  » 

Et  sic  patet  materia  harum  epistola- 
rum,  quia  est  ad  instructioiiem  recto- 
rum  populi  fidelis,  in  quo  quidam  prae- 
t'eruntur  in  spihtualibus  ,  sicut  prtelati 
ecclesiarum  ,  quos  primo  instruit  ;  qui- 
dam vero  in  temporalibus  ,  quos  se- 
cundo monet,  et  hoc  in  epistola 
ad    Philenionem.  Circa    primuui    très 


sunt  epistolœ,  secundumtria  quai  com- 
petunt  praîlato  :  quorum  primum  est 
ut  gubernet  populum  ;  secundum  ,  ut 
pro  populo  subdito  patiatur  ;  tertium, 
ut  malos  coerceat.  Primum  in  prima 
ad  Timotheum;  secundum  in  secunda 
ubi  agit  de  martyrio;  tertio,  in  epis- 
tola ad  Tituni ,  ubi  agit  ac  docet  quo- 
niodo  vitet  haereticos ,  ut  etiam  patet 
in  argumentis  epistolarum. 
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EXPLICATION 


PEEMIÈEE  ÉPITEE  A  TIMOTHÉE 


CHAPITRE  PREMIER 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  i^ 


\  et  '2). 


Sommaire.  —  S.  Paul  souhaite  h  son  cher  Tiniothée  la  grâce,  la 
miséricorde  et  la  paix  ;  ce  qu'il  n'a  point  fait  ailleurs,  parce  que 
les  chefs  spirituels  ont  besoin  de  plus  de  grâces. 

\ .  Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ  par  l'ordre  de  Dieu  notre  Sauveur,  et  du 
Christ  Jésus  notre  espérance. 

2.  A  Timothée,  son  cher  fils  dans  la  foi.  Que  Dieu  notre  Père  et  le  Christ 
Jésus  Nofre-Seigneur  vous  donne  la  grâce,  la  miséricorde  et  la  paix. 

Cette  Epître  se  divise  en  salutation,  et  en  traité  épistolaire  (v.  3)  : 
((  Je  vous  prie,  comme  je  l'ai  déjà  fait,  etc.  »  Dans  la  salutation, 
S.  Paul  indique  premièrement  la  personne  qui  salue  ;  seconde- 
ment, celle  à  laquelle  s'adresse  la  salutation  ;  troisièmement,  les 
biens  qu'il  souhaite. 

h  La  personne  qui  salue   est  désignée,  i.  Premièrement,  par 


EXPLANATIO 

f"  BPISTOL/E  AD  TlMOTllBllM 


CAP  UT  I. 

LECTIO  PRIMA 


Trifi  ('iilfil  'riiiiollieo  suo,  ^rali.im,  ini- 
s»,'ru-<»i'(liiiin,  cl  pacoiu,  (|ut>(l  non 
l'ecil  Jilil)i,  t|iiia    privliiti  pliiiihiis   in 


ctnidiini     iin]>eriinn    Dei  SaU'alot'is 

iiosf/'i ,  CL  Christ i  Jesi/ ,  spei  tioi- 
irœ, 

Tintotheo ,    dileclo  Jilio  in   /ide    : 

G  r  a  lia  et  inisericoraia  ,  et  pax  a 
Di'o  i'ativ,  in  (liristo  Jesit  Domino 
noitro. 


Dividilur  liaT.  opislola  iii  suhitatiii- 
ncni  ol  o\)iï^tolart'in  nanatioiuMn,  ibi  : 
u  Sicnt.  roj^avi.  >«  Cina  priimim  tria  fa- 
cil.  (|iiia  i»riiii(».  |>oiii(iir  ix-rsoiia  ?alu- 
tai\s;  sccimdo,  piTsoiia  salulafa  ;  tertio, 
lituia  optata. 

I»  DKSt.umiT  aiiloin   pcr^onain  salu- 
1.  Paitlns,  Apo&tolus  Jesii   Christi,    w-jlanttMn.  t.  P/v//;o  ex  uoiniut'»  Puuhis," 
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son  nom  (v.  1)  :  «  Paul.  »  Ce  nom  convient  bien  à  l'autorité  de 
l'Apôtre  pour  une  double  raison.  Il  y  a,  en  effet,  dans  l'apostolat 
deux  choses,  à  savoir,  la  grandeur  de  la  puissance  à  laquelle  sont 
élevés  les  humbles  (I^""  Rois,  xv,  v.  17)  :  a  Lorsque  vous  étiez  petit 
à  vos  yeux,  n'êtes-vous  pas  devenu  le  chef  de  toutes  les  tribus 
d'Israël?  »  Or,  Paul  veut  dire  petit.  Ensuite  l'éclat  de  la  sagesse  ; 
or,  Dieu  la  donne  aux  petits  (5.  Maith,^  xi,  v.  25)  :  a  Vous  avez 
révélé  ces  mystères  aux  petits.  »  ii.  Secondement,  S.  Paul  se  dé- 
signe par  son  autorité,  (v.  1)  :  «  Apôtre,  »  c'est-à-dire  envoyé  {S. 
Jean^  xx,  v.  21)  :  «  Gomme  mon  père  m'a  envoyé,  je  vous  envoie» 
(F^  Corinth.^  ix,  v.  2)  :  «  Vous  êtes  le  sceau  de  mon  apostolat,  en 
Notre-Seigneur.  »  m.  Troisièmement,  à  raison  de  l'origine  de  cette 
autorité  (v.  1)  :  «  Apôtre  de  Jésus-Christ  par  l'ordre  de  Dieu  notre 
Sauveur  »  [Act.^  xiii,  v.  2)  :  a  Séparez-moi  Saulet  Barnabe,  pour 
l'œuvre  à  laquelle  je  les  ai  destinés;  »  (P'^  Rois^  xiii,  v.  14)  :  «  Le 
Seigneur  s'est  pourvu  d'un  homme  selon  son  cœur.  »  On  voit  par 
là  que  les  supérieurs  spirituels  sont  tenus,  de  nécessité  de  pré- 
cepte, aux  devoirs  propres  à  leur  charge  (P®  Corinth,,  ix,  v.  16)  : 
((  Malheur  à  moi,  si  je  ne  prêche  pas  l'Evangile  »  (v.  1)  «  et  de 
Jésus-Christ  notre  espérance,  »  en  qui  nous  mettons  notre  espé- 
rance pour  venir  à  lui  {Philip.^  I,  V.  23):  a  Car  je  désire  d'être 
dégagé  des  liens  du  corps,  et  d'être  avec  Jésus-Christ,  etc.  »  Ou 
encore  :  «  notre  espérance,  »  parce  que  nous  espérons  obtenir 
par  lui  les  biens  éternels  (P^  S.  Pierre^  i,  v.  3)  :  «  Il  nous  a  régé- 
nérés pour  nous  donner  une  vive  espérance,  etc.;  »  {Rom.,  xv, 
V.  4)  :  ((  Par  la  consolation  que  nous  donnent  les  saintes  Ecri- 
tures. )) 


quod  convenit  auctoritati  propter  duo. 
In  apostolatu  enim  duo  sunt,  se.  alti- 
tude potestatis,  ad  quam  exaltantur 
humiles  (I  JReg.,  xv,  v.  17)  :  «■  Cuin 
esses  parvulus  in  oculis  tuis,  caput  in 
tribubus  Israël  factus  es.  «EtaPaulus» 
dicitur  modicus.  Item  claritas  sapien- 
tiae,  et  hanc  Dominus  praebet  parvulis 
{Matth.,  XI,  V.  25)  :  «  Revelasti  ea  par- 
vulis, etc.  »  II.  Secundo,  ex  auctoritate 
quia  «Apostolus,  »  id  est  missus  {Joan., 
XX,  V.  21)  :  «  Sicut  misit  me  Pater;  » 
(I  Cor.,  IX,  V.  2)  :  «  Signaculum  apos- 
tolatus  mei  vos  estis  in  Domino.  »  m. 
Tertio  ex  origine  hujus  auctoritatis, 
unde  dicit  :    «  Jesu   Christi  secundum 


imperium  Dei,  etc.  »  {Jet.,  xiii,  v,  2)  : 
«  Segregate  mihi  Barnabum  et  Saulum 
in  opus  ad  quod  assumpsi  eos  ;  »  (  I 
fteg.,  xiii,  V.  14)  :  «  Quaesivit  sibi  Do- 
minus virum  juxta  cor  suum,  etc.  »  Ex 
quo  patet  quod  praelati  ex  necessitate 
praecepti  tenentur  ad  ea,  quee  sunt 
proprii  officii  (I  Cor.,  ix,  v.  16)  :  «  Vse 
mihi  enim  est,  si  non  evangelizavero.» 
—  «  Et  Christi  Jesu  spei  nostrse,  »  qui 
est  spes  nostra,  ut  ad  eum  veniamus 
{Phil.,  1,  V.  23)  :  «  Desiderum  habens 
dissolvi,  et  esse  cum  Christo,  etc.»  Vel 
«  spei  nostrae,  »  quia  per  ipsum  spera- 
mus  adipisci  bona  eeterna  (I  Pet.,  i,  v. 
3)  :  «  Regeneravit  nos  in  spem  vivam , 
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11°  L'Apôtre  désigne  ensuite  la  personne  à  qui  s'adresse  la  sa- 
lutation. D'abord  par  son  nom,  quand  il  dit  (v.  2)  :  «  A  Timothée,  » 
dont  il  est  parlé  au  ch.  xvi,  v.  1,  des  Actes.  Ensuite  par  son  affec- 
tion, en  disant  (v.  2)  :  a  Notre  bien-aimé  »  {Philipp.,  ii,  v.  20)  : 
((  Car  je  n'ai  personne  qui  soit  autant  que  lui  uni  avec  moi  d'es- 
prit et  de  cœur,  u  Enfin  par  sa  filiation,  quand  il  dit  (v.  2)  :  a  Fils 
dans  la  foi,  »  c'est-à-dire  converti  par  moi  (P'^CormM.,  iv,  v.  17)  : 
((  Je  vous  ai  envoj^é  Timothée,  qui  est  mon  fils  très-cher,  et  fidèle 
en  Notre-Seigneur,  etc.  » 

IIP  S.  Paul  indique  ensuite  les  dons  qu'il  souhaite,  et  explique 
de  qui  ils  procèdent.  Remarquez  que  dans  les  autres  Epîtres  ces 
biens  sont  de  deux  sortes  ;  ils  sont  ici  de  trois,  parce  que  les  su- 
périeurs spirituels  ont  besoin  d'être  aidés  davantage.  L'Apôtre  dit 
donc  (v.  2)  :  a  Que  la  grâce  et  la  miséricorde,  »  d'abord  pour  lui- 
même,  et  ensuite  pour  les  autres.  La  miséricorde  est  prise  ici  pour 
la  rémission  des  péchés,  parce  que  cette  rémission  est  l'effet  de  la 
miséricorde  de  Dieu  ;  et  la  grâce  pour  le  don  des  grâces,  néces- 
saires aux  supérieurs  spirituels.  Ou  bien  a  la  grâce,  »  est  celle  que 
tous  reçoivent,  c'est-à-dire,  la  grâce  sanctifiante,  et  a  la  miséri- 
corde »  le  don  de  Dieu  qui  agit  dans  toutes  les  faveurs  spirituelles 
{Sagesse,  iv,  v.  15)  :  «  La  grâce  de  Dieu  et  sa  miséricorde  est  sur 
ses  saints,  et  ses  regards  favorables  sont  sur  ses  élus.  »  (V.  2)  a  Et 
la  paix,  »  pour  vous  d'abord,  et  ensuite  par  vous  aux  autres  {Ps. 
Lxxi,  V.  3)  :  ((  Que  les  montagnes  reçoivent  la  paix  pour  le  peu- 
ple. ))  Mais  d'où  vient  cette  paix?  (v.  2)  :  «  De  Dieu,  »  afin  qu'ils 
la  donnent  au  peuple  {S.  Jacr/.,  i,  v.  17)  :  «Toute  grâce  excellente 


etc.;  »  {Rom.,  xv,  v.  4)  :  «  Por  conso- 
lationem     Scripturaniiu  speni   haboa- 

lUUS.    » 

II"  Persoiiaiii  saliitatani  tlcscTiJjiL  Iri- 
pliriter.  Primo,  ex  iiomiuc,  cum  dicit  : 
«  ïiinothoo,»  de  quo  [Jet.,  xvi,  v.  1). 
Item  ex  alVeetioiie,  diceiis  :  «  Dilecto.» 
IPIiil.,  Il,  V.  28)  :  «  Neminem  liabeo 
tain  iinanimein,  etc.  »  Item  ex  liliutio- 
iie,  diceiis  :  «  Filio  in  lide,  »  se,  a  se 
coiiverso  (I  Cor.,  iv,  v.  17)  :  »  Misi  ad 
vos  TiDiotlieiim,  lilium  meiim  «-liaris- 
siimim  et  lidelem  in  Domino,  etc.  » 

IlIoTunc  antem  primo,  ponit  hona 
ojitata  ;  et  deinde  osteiidil,  a  quo 
snnl.  8('iendum  est  aulnn  quod  in 
nliis  epistolis    duo    ponuiilur,  liie  tria. 


qui  prœlati  pluribus  indigent.  Et  ideo 
dicit  :  «  (îratia  et  miserieordia,  »  i>rimo 
sibi,  et  deinde  aliis.  Et  sumilur  liie 
miserieordia  pro  remissione  peceato- 
rum,  quia  ba?c  est  ex  Dei  miserieor- 
dia; j,M-atia  vero  pro  nnmere  gratia- 
rum,  quo  indij^ent  pradati.  Yel  «■  jj:ra- 
tia  »  sicut  in  aliis  pro  {.jratia  justiti- 
(îante;  sed  «  miserieordia.  »  pro  mu- 
nere  divine  in  spirilualibus  eharisma- 
tibus  exaltante  (Sn/>.,  iv,  v.  15)  :  u  Gra- 
tia  Dei  et  miserieordia  in  sauctos  ejus 
et  respectus  in  electos  illius.  »  —  «  Et 
pax,»  se.  teeum,  et  per  te  aliis  {Ps., 
Lxxi,  V.  3)  :  «  Suseipiant  montes  pa- 
cem.  »  Sed  unde?  «  A  Deo,  »  ut  dent 
populo  »    {Jac  I.  V.  11^  :    <>  Omne   tla- 
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et  tout  don  parfait  vient  d'en  haut,  et  descend  du  Père  des  Lu- 
mières. »  (V.  2)  ((Et  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,»  c'est-à- 
dire  de  celui  ((  par  lequel  il  nous  a  communiqué  les  grandes  et 
précieuses  grâces  qu'il  avait  promises  »  (IP  S.  Pierre,  i,  v.  4). 


tiim  optimum,  et  omiie  domim  perfec-jno  iiostro,  »  se.  «  per  quem  maxima 
tmn  (iesursum  est,  descendens  a  Pâtre  uobis  et  pretiosa  promissa  doiiavit  » 
luminiun.  »  —  «  Et  Christo  Jesii  Domi-|(II  Petr.,  i,  v.  4), 


LEÇON  Il^  (ch.  1",  w.  3  à  5). 

Sommaire.  —  L'Apôtre  recommande  de  ne  pas  perdre  son  temps 
aux  fables  des  Hébreux,  et  à  d'interminables  généalogies;  de 
pratiquer  au  contraire  et  préférablement  la  charité. 

3.  Je  vous  prie^  comme  je  l'ai  fait  en  partant  pour  la  Macédoine^  de  de- 
meurer à  Ephêse,  et  d'avertir  quelques-uns  de  ne  point  enseigner  une  doc- 
trine différente  de  la  nôtre, 

4.  Et  de  ne  point  s'amuser  à  des  fables  et  à  des  généalogies  sans  fin,  qui 
servent  plus  à  exciter  des  disputes  qu'à  fonder  par  la  foi  l'édifice  de  Dieu. 

5.  Car  la  fin  des  commandements,  c'est  la  charité  qui  naît  d'un  cœur  pm\ 
d'une  bonne  conscience  et  d'une  foi  sincère. 

Je  commence  le  tr^iité  épistolaire.  Cette  Epître  est  la  règle  des 
pasteurs,  donnée  par  S.  Paul  à  Timothée.  Il  l'instruit  de  tout  ce 
qui  regarde  la  conduite  des  supérieurs  spirituels,  et  dans  l'ordre 
même  selon  lequel  ils  doivent  diriger  leur  intention.  Il  l'instruit 
donc  de  la  manière  d'administrer  d'abord  les  choses  spirituelles, 
ensuite  les  choses  temporelles  (ci-après,  iv,  v.  1)  :  <(  Or,  l'Esprit 
dit  expressément,  et(>.  »  De  plus,  le  supérieur  spirituel  doit  pre- 
mièrement, enseigner  la  forme  de  la  foi,  afin  que  cette  foi,  dans 
ceux  qui  lui  sont  soumis,  ne  se  corrompe  en  aucune  manière 
{S.  Luc,  XXII,  V.  32)  :  «  J'ai  prié  pour  vous,  afin  que  votre  foi  ne 
défaille  point.  Lors  donc  que  vous  aurez  été  converti,  ayez  soin 
d'affermir  vos  frères.  »  Secondement,  les  instruire  de  ce  qui  re- 
garde le  culte  de  Dieu,  lequel  ne  peut  exister,  si  la  foi  n'est  point 
droite.  S.  Paul  traite  donc,  en  premier  lieu,  de  la  foi;  seconde- 


LECTIO    II. 

Hel)iworuni  fabulis  et  intorminatis  ge- 
iiculof^iis  iiiiiiiine  vacan^  (Iol'oI,  secl 
moiiot  iiiafiis  ut  cliarilatein  soclu- 
lur. 

3.  SiciiL  roffaui  le  ^  ut  renwnercs 
t'phesi  eu  m  ire  m  in  A/acedonùtfn  ut 
(lenuiitiares  quibusdani  ne  aliter  do- 
cerent. 

i.  Aeque  inlenderent  Jàoulis  et  ffenen- 
l<),:fiis  inlcrniinatis,  quœ  (/uœstiones 
prœstant  niai;is  quant  a:dijicalioneni 
Dei,  qua;  est  in  jide. 

o.  Finis  pro'ccpti  est  charitas  de  carde 
piiro  et  conscient ia  hnna,  et  fuie  non 
Jicta. 


Ilh 


iiuipit    <'pit^lolai'is    iiairali»'.   VA 


est  hœc  epistola  quasi  pastoralis  régu- 
la, quam  Apostolus  tradit  Timotheo 
iiistrueus  do  onuiibus,  (puo  siteotant  ad 
rcginitiu  i>nulatoriuii,  et  oo  ordiue  (iiio 
débet  esse  intentio.  Primo  ergo,  ins- 
truit euui  de  spiritualibus  miuistrau- 
dis;  secundo,  de  tcuiporalibus,  lu  iv 
cap.  ibi  :  "  Spiritus  auteui.  »  llrui  ad 
l)rtelatuin  perlinet  primo,  quod  dooeat 
de  forma  lidei.  ne  lides  subditorum  cor- 
rumj)atur  {Luc,  xxii,  v.  32)  :  «  Ego 
rogavi  pro  te,  ut  non  deticiat  tides  tua  ; 
et  tu  aliquando  conversus  contirnuifra- 
trcs  tnos;  >'  secunilo,  ut  instrual  eos  de 
pertineutibus  ail  cultum  Dei,  «piod  non 
potest  esse,  nisi  lides  sit  recta.  Ideo 
Itrimo,    instruit    de    lide  ;  secundo,  de 
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ment,  du  culte  de  Dieu  (ci-après,  ii,  v.  1)  :  «Je vous  conjure  donc, 
avant  toutes  choses,  etc.  ;  »  troisièmement,  de  l'institution  des 
offices  du  ministère  sacré  (ci-après,  m,  v.  1)  :  »  C'est  une  vérité 
certaine  que  si  quelqu'un,  etc.  »  Il  faut  ici  se  rappeler  que  dans 
la  primitive  Eglise,  quelques-uns  émirent  une  erreur  dangereuse. 
Ils  prétendaient  qu'il  fallait  garder,  simultanément  avec  l'Evan- 
gile, les  observances  légales.  L'Apôtre  condamne  cette  erreur,  d'a- 
bord en  établissant  la  condition  de  la  Loi  ;  ensuite  en  prouvant 
sa  proposition,  par  son  propre  exemple  (v.  12)  :  a  Je  rends  grâces 
à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  etc.  )>  Sur  le  premier  de  ces  points, 
il  établit,  premièrement,  ce  qu'il  faut  rejeter  dans  la  Loi  ;  seconde- 
ment, ce  qu'il  faut  recevoir  d'elle  (v.  5)  :  «  Car  la  fin  des  comman- 
dements, c'est  la  charité  :  »  Enfin,  il  en  déduit  la  condition  de  la 
Loi,  (v.  8)  :  ((  Or,  nous  savons  que  la  Loi  est  bonne,  etc.  » 

P  II  faut  rejeter  de  la  Loi  ce  que  certains  y  ont  ajouté  à  tort,  et 
non  pas  ce  qui  vient  de  Dieu,  partie  qu'on  ne  doit  pas  entendre 
dans  un  sens  charnel.  L'Apôtre  enseigne  donc  d'abord  qu'il  faut 
repousser  les  fables  inventées  à  plaisir  et  les  fausses  traditions  ;  en 
second  lieu,  il  en  donne  la  raison  (v.  4)  :  «  Qui  servent  plutôt  à 
exciter  des  disputes,  etc.  » 

T.  Il  dit  donc  :  Vous  devez  faire ,  a  ce  dont  je  vous  ai 
prié,  »  quand  pourtant  je  pouvais  vous  le  commander  {FccL, 
XXXII,  V.  1)  :  ((  Vous  a-t-on  établi  pour  gouverner  les  autres?  ne 
vous  en  éloignez  point  ;  soyez  parmi  eux  comme  l'un  d'eux,  n 
(V.  3)  :  ((Lorsque  je  partais  pour  la  Macédoine,  et  que  je  me  trou- 
vais encore  à  Ephèse,  c'est  d'en  avertir  quelques-uns.  »  Ou  bien 
encore,  le  supérieur  a  deux  devoirs  à  remplir  :  Le  premier  c'est 


cultu  Dei,  II  cap.  ibi  :  ((  Obsecro  igi- 
tur;  »  tertio,  agit  de  institutione  officio- 
rum  in  m  cap.  ibi  :  «  Fidelis  sermo.  » 
Sciendum  est  autem  quod  in  primitiva 
Ecclesia  error  fuit  periculosus  quorum- 
dam  dicentium,  legalia  debere  servari 
simul  cum  Evangelio,  quod  Apostolus 
excludit  primo,  ostendens  Legis  condi- 
tionem;  secundo,  probat  per  experi- 
mentum  in  seipso,  ibi  :  «  Gratias  ago.» 
Circa  primum  tria  facit,  quia  primo, 
ostendit  quid  de  Lege  sitrepudiandum  : 
secundo,  quid  in  ea  acceptandum,  ibi  : 
«  Finis  antem  prcecepti  :  »  tertio,  con- 
cludit  Legis  conditionem,  ibi  :  «  Sci- 
mus  autem  quia.  » 


1°  Repudiandum  est  autem  in  Lege 
quod  alii  maie  addiderunt,  non  quod  a 
Deo  est  datum,  nisi  jam  secundum 
carnalem  intellectum.  Et  primo,  docet 
falsas  fabulas  et  traditiones  esse  repu- 
diandas  ;  secundo,  rationem  assignat , 
ibi  :  «  Quee  queestiones.  » 

1.  Dicà  ergo  :  Dico  quod  debes  fa- 
cere,  «  Sicut  rogavi  te,  «  cum  tamen 
possem  imperare  {Eccli.,  xxxii,  v.  1)  : 
(c  Rectorem  te  posuerunt,  noli  extolli  , 
esto  in  illis  quasi  unus  ex  illis.  »  — 
«  ut  denuntiares  quibusdam.  »  Vel  ali- 
ter :  Duo  pertinent  ad  praelatum  :  ut 
cohibeat  docentes  falsa  ;  et  ideo  dicit  : 
«  Ne   aliter    docerent  »  {Gai.,  i,  v.  9)  : 
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de  réprimer  ceux  qui  enseignent  l'erreur.  S.  Paul  dit  donc  (v.  3)*: 
«  De  ne  point  enseigner  une  doctrine  différente  de  la  nôtre  »  {Ga- 
iat.,  1,  V.  9)  :  a  Si  quelqu'un  vous  annonce  un  Evangile  différent 
de  celui  que  vous  avez  reçu,  qu'il  soit  anathème  ;  »  [Deut.^  iv,  v.  2)  : 
((  Vous  n'ajouterez  rien  ni  n'ôterez  rien  aux  paroles  que  je  vous 
dis.  »  Le  second,  est  que  s'il  arrive  que  quelqu'un  enseigne  l'er- 
reur, il  défend  au  peuple  d'y  prêter  l'oreille  (v.  4)  :  «  Et  de  ne 
point  s'amuser  à  des  fables  et  à  des  généalogies  sans  fin.  »  Il  s'est 
rencontré  quelques  hérétiques,  qui  par  haine  pour  l'Ancien  Testa- 
ment, prétendaient  que  S.  Paul  le  rejetait  et  tournait  en  dérision 
les  histoires  qu'il  contient,  par  ces  paroles  :  a  des  fables  et  des 
généalogies  sans  fin,  etc.  »  Mais  S.  Augustin  leur  répond  que  l'A- 
pôtre se  sert  des  histoires  et  des  généalogies  de  l'Ancien  Testa- 
ment même  {Galat.,  iv,  v.  22)  :  «  Il  est  écrit  qu'Abraham  eut  deux 
fils,  etc.  »  Si  donc  il  réprouvait  ces  histoires,  il  ne  s'en  servirait 
pas.  L'Apôtre  appelle  donc  des  fables,  non  pas  la  Loi  écrite,  mais  la 
tradition  orale,  c'est-à-dire,  le  Thalmud  *,  non  pas  ce  que  Moyse  a 

I  «  Talmud,  »  mot  hébreu  qui  siguiiie  doctrine.  Les  Juifs  nioderues  ai»- 
pellent  de  ce  nom  une  conîpilHtion  énorme  de  traditions  de  leurs  docteurs, 
contenues  en  12  vol.  in-folio.  Cet  ouvraj^e  fait  autorité  pour  eux.  11  renferme 
deux  parties  :  a  le  Misclma  »  ou  «  Misnah,  »  autrement  seconde  loi  ;  et  «  la 
Gémare,  »  ou  complément,  qui  est  le  commentaire. 

II  y  a  deux  Talmud.  Celui  de  Jérusalem  dont  nous  venons  de  parler,  recueil 
qui  fut  commencé,  suivant  Prideaux,  par  Juda  le  Saint,  ([ue  Ton  croit  avoir 
vécu  dans  le  second  siècle,  et  achevé  vers  l'an  300  de  l'ère  chrétienne.  Il 
forme  un  volume,  d'où  l'on  a  tiré  d'utiles  remarques  pour  l'intelligence  du  Nou- 
veau Testament.  C'est  à  la  première  partie  de  cet  ouvrage  que  S.  Paul  fait  ici 
allusion. 

Le  second  Talmud  est  celui  de  Babylone  ;  il  n'a  été  composé  que  deux  cents 
ans  après  le  premier,  vers  la  fin  du  cinquième  siècle.  Ce  fut  l'ouvrage  de  plu- 
sieurs rabbins,  qui,  après  la  disjjersion  des  Juifs,  tinrent  des  écoles  dans  la 
Babylonie.  Les  Juifs  ont  pour  ce  Talmud  autant  de  respect  (]ue  pour  les 
livres  saints,  si  ce  n'est  plus.  «  Qu'est-ce  (pie  fait  Dieu  dans  le  ciel?  »  demande 
un  rabbin.  «  11  n'y  fait  antre  chose,»  répond  un  autre,  «  que  de  lire  assidû- 
ment le  Talnuid.»  (llorhbacher,  LXIII.)  Toutes  les  fois  ([u'ils  narlent  du 
Talnmd,  les  Juifs  enten<lent  celui  de  Babylone  :  ce  n'est  cependant  qu'un 
amas  de  fabli's  et  de  puérilités,  sous  lesqufdles  les  Juifs  ont  étouffé  la  loi  et 
h's  jirophètes.  C'est  l'Alcoran  des  Juifs,   dit  Prideaux,  c'est  là  tju'ils  puisenf 


«  Si  quis  vobis  evangelizaverit  prêter 
id  quod  accci)istis  anathema  sit;  {Dent., 


IV,  V.  2) 


Non   addetis   ad    verltuui 


quod  ego  lo(pior  vobis,  ne(jue  anfere- 
tisexeo;  »  secundo,  ut  si  confingat 
«piod  aliqui  falsa  docerent,  prohilxMf 
popidum  ne  eis  infendant,  unde  dirit  : 
«  Ne([ue  intenderent  fal)ulis  et  genea- 
logiis  interminatis.  »  Fuerunt  anfcm 
•  piidan»  ha'retiri.  qui  délestantes  Ve- 
lus   Trstanii'idum  ,    cxiionrltaiil    (juixl 


Apostolus  ipsum  repndiabal.d<'ridendo 
historias  ejus,  diccns  t  «  Falinlis  et  ge- 
ncalogiis  inlerminatis,  etc.  »  Conlra 
quod  dicit  .Vugustinus  quod  .\postolus 
ulitur  bisforiis  et  geneal«»giis  Veleris 
Teslamenti  [Gai.,  iv.  v.  ±1)  :  «  Abra- 
liaTu  duos  tilios  hal)uil.  etr.  ..  Si  crgo 
re|u-ol»aret,  non  eis  uteretur.  lYuH 
•  Mgo  :  «  Fabulas,  >>  non  datiim  Legeni 
in  scrijilis.  sed  in  ore.  se.  Tbabnnfli  ; 
nnii  i|iiii'    >b)s,'s   nr.'  Ira<liilil,  sed  <pi.i' 
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dit  de  vive  voix,  mais  ce  que  d'autres  y  ont  ajouté,  par  exemple, 
ces  fables  pleines  d'inepties,  qu'Adam  eut  une  autre  femme, 
de  laquelle,  prétendent-ils,  seraient  nés  les  démons  {S.  Matth., 
XV,  V.  6)  :  ((  Vous  avez  rendu  inutile  le  commandement  de  Dieu 
par  votre  tradition  ;  »  (IP  Timoth.^  iv,  v.  4)  :  «  Et  fermant  l'oreille 
à  la  vérité,  ils  l'ouvriront  à  des  fables.  » 

II.  La  raison  de  la  recommandation  de  l'Apôtre,  est  que  (v.  4), 
de  pareils  discours  «  servent  plutôt  à  soulever  des  difficultés,  )> 
c'est-à-dire  des  disputes  (IP  Timoth.^  ii,  v.  14)  :  «  Ne  vous  amusez 
point  à  de  vaines  disputes  de  paroles  ;»  {Prov.,  xx,  v.  3)  :  a  C'est 
une  gloire  à  l'homme  de  se  séparer  des  contentions  »  (v.  4)  : 
((  Plutôt  qu'à  fonder  par  la  foi  l'édifice  de  Dieu,  »  c'est-à-dire,  qu'à 
confirmer  les  fidèles  dans  la  vérité  de  la  foi,  ce  qui  doit  être  le  but 
de  tout  enseignement. 

IP  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  5)  :  a  Car  la  fin  des  comman- 
dements, c'est  la  charité,  »  il  instruit  de  ce  qu'il  faut  garder  dans 
la  Loi.  D'abord  il  établit  ce  qu'il  faut  garder;  ensuite,  il  fait  voir 
à  quel  danger  s'exposent  ceux  qui  ne  le  gardent  point  (v.  6)  : 
((  Donc  quelques-uns  se  détournant,  etc.  »  Sur  le  premier  de  ces 
points,  il  faut  se  souvenir  que  la  loi  ancienne  est  appelée  la  loi  des 
préceptes,  parce  qu'elle  est  renfermée  dans  les  commandements 
et  les  préceptes  {Eph.,  ii,  v.  15)  :  a  Par  sa  doctrine  il  a  aboli  la 
loi  des  préceptes.  »  Il  faut  donc  principalement  garder  ce  à  quoi 

et  leur  science  et  leur  croyance  et  leur  religion.  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de 
Gluny,  S.  Raymond  de  Pegnafort,  Paul  Arristiani,  et  surtout  le  frère  Raymond 
Martini,  dominicain,  se  sont  servis  avec  succès,  à  force  de  science,  du  Talmud 
même,  pour  réfuter  les  rêveries  du  Talmud  et  répondre  aux  blasphèmes  des 
Juifs.  (Voyez  Prideaux,  Histoire  des  Juifs,  tom.  VI,  liv.  IX.) 


alii  addiderunt,  ut  sunt  stultae  fabulse, 
se.  quod  Adam  liabuit  aliam  uxorem  , 
ex  qua  dicunt  natos  d8emones(/k/aZïA., 
XY,  V.  6  )  :  «  Irritum  fecistis  manda- 
tum  Deipropter  traditionem  vestram.» 
(II  Tim.,  IV.  V.  4)  :  «  Ad  fabulas  au- 
tem  convertentur.  » 

n.  Ratio  hujus  est,  quia  «  Prœstant 
qusestiones,  »  id  est  contentiones  (Il 
Tim.,  II,  V.  14)  :  «  Noli  verbis  conten- 
dere;  »  {Pro^.,  xx,  v.  3)  :  «  Honor  est 
homini,  qui  se  séparât  a  contentioni- 
bus.  »  —  «  magis  quam  eedificationem 
Dei,  quse  est  in  Me,  »   quando  se.  ali- 


quis  est  conllrmatus  in  veritate  fidei, 
ad  quod  débet  omnis  doctrina  ten- 
dere. 

IJo  Deinde  cum  dicit  :  «  Finis  au- 
tem,  >)  ostendit  quid  de  Lege  sit  tenen- 
dum.  Et  circa  hoc  duo  facit,  quia  pri- 
mo, ostendit  hoc  ;  secundo,  quod  peri- 
culum  est  his  qui  hoc  non  tenent,  ibi  : 
«  A  quibusdam,  etc.  »  Circa  primum 
sciendum  est  quod  lex  vêtus  dicitur 
ce  lex  mandatorum,  «  qui  maudatis  et 
prœceptis  continetur  (Eph.,  ii,  v.  15)  : 
«  Legem  mandatorum,  decretis  eva- 
cuans.  »  lUud  ergo  ad   quod  ordinan- 
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se  rapportent  tous  les  préceptes  de  la  Loi,  or  c'est  la  charité  {S. 
Mattk.,  XXII,  V.  37)  :  a  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de 
tout  votre  cœur,  de  toute  votre  âme,  et  de  tout  votre  esprit  ;  n  et  un 
peu  après  (v.  40)  :  «  Toute  la  Loi  et  les  prophéties  sont  renfermées 
dans  ces  deux  commandements.  »  Or,  comment  la  charité  est-elle 
la  fin  des  préceptes  ?  Pour  comprendre  ceci,  il  faut  observer  deux 
choses.  La  première,  que  tous  les  préceptes  de  la  Loi  ont  pour 
objet  les  actes  des  vertus,  et  que  c'est  par  les  différents  actes  des 
vertus  que  se  règlent  les  rapports  des  hommes  entre  eux.  La  se- 
conde, que  l'objet  d'une  vertu  est  la  fin  d'une  autre  vertu,  parce 
la  puissance  une  fois  donnée  pour  une  fin,  tout  ce  qui  appartient 
à  cette  puissance  s'y  rapporte  également  comme  à  sa  fin.  C'est 
ainsi  que  le  frein  est  en  rapport  avec  le  cavalier,  parce  que  la 
fonction  de  celui-ci  est  sa  fin  ;  et  que  celle-ci  se  rapporte  au  prin- 
cipal chef.  Or,  les  vertus  théologiques  ont  pour  objet  notre  der- 
nière fin,  mais  les  autres  vertus  sont  en  rapport  avec  ce  qui  tient  à 
cette  fin.  Toutes  les  vertus  se  rapportent  donc  aux  vertus  théolo- 
giques, comme  à  leur  fin,  et  parmi  ces  dernières,  celle  qui  a  le 
plus  du  caractère  de  la  fin,  c'est-à-dire  celle  qui  est  en  rapport  plus 
prochain  avec  cette  fin  même.  Or,  la  foi  la  montre,  l'espérance 
fait  tendre  vers  elle,  mais  la  charité  unit  à  elle.  Toutes  les  vertus 
se  rapportent  donc  à  la  charité,  et  c'est  dans  ce  sens  que  la  charité 
est  appelée  la  fin  du  précepte.  Mais  comme  tout  ce  qui  est  en  rap- 
port avec  la  fin  dispose  aussi  à  atteindre  cette  fin,  et  que  les  pré- 
ceptes sont  en  rapport  avec  la  charité,  l'Apôtre  dit  (v.  5)  :  a  Qui 
naît  d'un  cœur  pur.  »  Car  pour  que  le  cœur  soit  pur,   nous  avons 


tiir  oiimia  iiicinduta  Legis  est  praeci- 
jmo  tenfiiiduin,  hoc;  autem  est  eharitas 
[Maith.,  XXII,  V.  37)  :  <<  Diliges  Deiiiu 
tiiuinex  toto  corde  tuo,  etc.  ;»  Et  i»aulo 
post  :  «  lu  his  diiobus  inandatis  iiiii- 
versa  Lex  peiidet  et  ProphetLe.  »  8ed 
•  pioinodo  eharitas  est  Miiis  prfecepti? 
Ad  hoc.  scieinhiin  duo  siiiit  cousidcrau- 
da  :  |>riiuo,  ([iiod  omnia  praicepta  Lo- 
gis suiit  de  actibus  virtiituiii,  et  «piod 
per  oiimes  actiis  virtutiiin  ordiii.ilur 
hoiiio  111111«  ad  alimn;  secundo  quod 
objectuui  uuius  virtutis  est  liuis  alte- 
rius,  ipiia  <|uau(hjcuiui[ue  uua  poleu- 
tifi  estcirca  aUqueui  liueiu,  ad  iliaui  or- 
diuuutur  oiuuia,  cpia^  suut  ejusihMu  si- 
'Ut    ad   liueni  ,    sk-uI   IVeuiî'activa   csl 


equestrem,  quia  ofticiuui  equestris  est 
ejus  finis,  liœc  auteui  ad  duceiii.  Virtu- 
Les  auteni  theohjgica^,  ultiinuni  liueiu 
habeut  pro  ol)jecto.  Aliie  autem  suut 
circa  ea,  qu<e  suut  ad  hueui.  Virtutes 
(îigooniues  respiciuut  theoh)gicas,  sicut 
liueiu.  luter  tlieologicas  vero  iiUi  plus 
habct  de  r.itiouc  huis,  (pue.  pro|iiii- 
(|uius  se  iiabet  ad  ulliiuuiu  liueiu.  Fi- 
des  auleui  osleiidit  euiii;  spes  facit 
leiidtMe  lu  euni  ;  eharitas  nuit.  Krgo  om- 
ues  ordiuauliir  ad  charitateiu,  et  sic  di- 
citur  eharitas  liuis  pPceceptorum.  Sed 
euiu  ea  qute  suut  ad  liueiu,  dispouuul 
ad  liueiu,  pra-cepta  auleui  suut  ad  cha- 
ritateiu, ideo  dispoiiuut  a(i  eaïu.  hieo 
dieit  :  "  De  corde  i»uro.  ^-  Adhoteuiui 
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reçu  les  préceptes  des  vertus,  dont  quelques-unes  se  rapportent  à 
la  manière  de  diriger  au  bien  les  passions,  à  savoir,  celles  de  ces 
vertus,  dont  l'objet  est  la  passion  même,  par  exemple,  la  tempé- 
rance qui  modère  la  concupiscence,  la  douceur  qui  soumet  la  co- 
lère, la  force  qui  règle  la  crainte  et  l'audace.  Or,  ces  passions  trou- 
blent la  pureté  du  cœur  ;  ces  vertus  donc  contribuent  à  le  mainte- 
nir pur. 

Toutefois  cela  est-il  nécessaire  pour  la  charité? 

Il  faut  répondre  qu'il  en  est  ainsi,  parce  qu'il  est  impossible  que 
le  cœur  qui  n'est  pas  pur,  soit  prompt  à  pratiquer  la  charité;  car 
l'objet  de  notre  affection  est  en  conformité  avec  nous-mêmes.  Le 
cœur  qui  n'est  pas  pur,  aime  ce  qui  lui  convient  à  raison  de  sa 
passion.  Il  est  donc  nécessaire  que  ce  cœur  soit  libre  de  toute  pas- 
sion. {Cant,^  I,  V.  3)  :  a  Ceux  qui  ont  le  cœur  pur  vous  aiment.  » 
Il  est  d'autres  vertus  qui  dirigent  l'homme  vers  le  bien,  dans  ce 
qui  a  rapport  au  prochain.  Leur  effet  est  de  lui  préparer  une 
bonne  conférence,  car  alors  l'homme  ne  fait  pas  à  autrui,  ce  qu'il 
ne  voudrait  pas  qu'on  lui  fît  {S.  Matth.^  vu,  v.  12)  :  a  Faites 
aux  hommes  tout  ce  que  vous  voulez  qu'ils  vous  fassent.  »  Tout 
ce  qui  est  contre  le  prochain  est  donc  contre  la  conscience.  C'est 
ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  5)  :  «  Et  d'une  bonne  conscience.  » 
Celui  donc  qui  n'a  pas  une  bonne  conscience,  ne  peut  pas  aimer 
Dieu  purement,  parce  qu'on  craint  le  châtiment,  dès  qu'on  n'a 
pas  cette  bonne  conscience.  Or,  la  crainte  ne  procède  point  de  la 
charité  ;  elle  fuit  Dieu,  et  ne  lui  est  point  unie.  Les  préceptes  qui 


quod  cor  sit  purum,  dantur  praecepta 
virtutum,  quariim  quaedam  ordiiiantur 
ad  modum  rectificandi  passiones,  qua- 
rum,  se.  virtutum  materiee  sunt  pas- 
siones, sicut  temperantia  quee  ordinat 
concupiscentiam,  mansuetuto  iras,for- 
titudo  timorés  et  audacias.  Per  has  au- 
tem  passiones  turbatur  puritas  cordis. 
Et  ideo  istee  virtutes  faciunt  cor  pu- 
rum, 

Sed  numquid  hoc  requiritur  ad  cha- 
ritatem  ? 

Respondeo  :  dicendum  est  quod  sic  , 
quia  impossibile  est  quod  est  impurum 
sit  promptum  ad  charitatem  ,  quia 
unicuique  est  diligibile  quod  sibi  est 
conforme.  Cor  impurum  diligit  illud 
quod   competit   ei   secundum    passio 


nem  ;  ergo  necesse  est  quod  sit  expedi- 
tum  a  passionibus  {Cant.,  i,  v.  3)  : 
«  Recti  diligunt  te.  »  Alise  virtutes  sunt 
quee  rectificanthominemadproximum  ; 
ex  hoc  sequitur  quod  habeat  conscien- 
tiam  bonam,  quia  non  facit  aiteriquod 
sibi  non  vult  fieri  {Matt.,  vu,  v.  12)  : 
«  Omnia  ergo  queecumque  vultis  ut  fa- 
ciant  vobis  homines,  et  vos  facite  il- 
lis.  »  Et  ideo  quae  contra  proximum 
sunt,  sunt  contra  conscientiam  ;  unde 
dicit  :  «  Et  conscientia  bona.  »  Qui  er- 
go non  habuerit  conscientiam  bonam 
non  potest  Deum  pure  dihgere,  quia 
qui  non  habet  conscientiam  bonam, 
timet  pœnam  ;  timor  autem  non  est  in 
charitate,  sed  fugit  Deum,  et  non  uni- 
tur  ei.  Et  ideo  prœcepta,  quae  conscien- 
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rectifient  la  conscience,  disposent  donc  à  la  charité.  D'nutres  ver- 
tus servent  à  acquérir  la  foi  véritable.  Ce  sont  les  vertus  au  moyen 
desquelles  nous  honorons  Dieu,  par  exemple,  celle  de  latrie,  et 
autres  semblables,  qui  ont  pour  fin  d'éloigner  l'erreur,  et  de  for- 
tifier dans  les  cœurs  la  fermeté  de  la  foi  à  Dieu.  Car  celui  qui  n'a 
pas  la  vraie  foi  ne  peut  pas  aimer  Dieu,  puisque  celui  qui  croit 
quelque  chose  de  faux  sur  Dieu,  n'aime  déjà  plus  Dieu.  Celui  là, 
en  effet,  n'aime  pas,  qui  ne  croit  pas,  parce  que  l'affection  ne  s'ar- 
rête que  sur  ce  qui  lui  est  montré  par  l'intellect,  par  conséquent, 
ce  qui  assure  la  vérité  de  la  foi,  se  rapporte  à  la  charité.  C'est 
pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  5)  :  a  Et  d'un  cœur  pur,  »  parce  que  le 
cœur  pur  arrive  à  la  foi  {S.  Matth.^  v,  v.  8)  :  a  Bienheureux  ceux 
qui  ont  le  cœur  pur,  parce  qu'ils  verront  Dieu;  »  «  et  d'une  bonne 
conscience»  (11°  Corinth,,  i,  v.  12)  :  a  Nous  avons  cette  gloire,  et 
notre  conscience  nous  rend  ce  témoignage,  »  «  et  d'une  foi  sincère,  » 
c'est-à-dire  véritable.  Les  vertus  et  les  préceptes  se  rapportent 
donc  à  une  fin,  et  cette  fin  est  la  charité  ;  et  cette  charité  se  forme 
par  ces  trois  dispositions. 


tiam  rectificant,  bene  disponunt  ad 
charitatem.  Aliae  siint  virtutes  ad  lia- 
bendam  veram  fidem,  se.  virtutes  qui- 
bas  Deura,  se.  latriee  et  hujusmodi, 
quue  suiit  ordinata  ad  removenduiii  cr- 
rores,  et  ad  corifirmandum  in  cordibus 
lidei  tirmitatem  de  Deo.  Qui  euim  non 
babeut  veram  iidem ,  non  possunt 
Ueum  diligere,  quia  qui  falso  crédit  de 
Deo,  jam  non  diiigit  Deum.  Non  enini 
dili}^it,  (jui  non  crédit,  quia  non  figitur 
atlectus ,  nisi  in  illo  quod  o^^tendit  in- 
tellectns.  Et  ideo  (|ui  faciunt  lideni  ve- 
ram, ordinantur  ad  cbaritalem.  Et  ideo 
dicit  :  «  De  corde  puro,  »  quia  faciunt 
hoc  {HJatth.,  V,  V.  8)  :  w  Beati  mundo 
corde,  quouiani  ipsi  Ucuni  videbunt.  » 


—  u  Et  conscientia  bona  »  (II  Cor.^  i, 
V,  12)  :  «  Gloria  nostra  baec  est  testi- 
monium  conscientiœ  nostrse.  —  «  Et 
tide  non  licta,  »  id  est  vera.  Et  ideo 
(piœ  faciunt  fidem  veram  ordinantur 
ad  charitatem.  Et  ideo  dicit  :  «De  cor- 
de puro,  »  quia  faciunt  hoc  {Matth.,x, 
V.  8)  :  «  Beati  mundo  corde,  quoniam 
ipsi  Deum  videbunt.  »  —  «  Et  cons- 
cientia bona»  (II  Cor.,  i,  v.  12):  «Glo- 
ria nostra  haic  est  testimonium  cons- 
cientiai  nostruî.  »  —  «  Et  lide  non  licta,  » 
id  est  vera.  Et  ideo  virtutes  et  prœ- 
cepta  ordinantur  ad  tinem  ([ui  est  cha- 
ritas,  (pue  sumilur  sccundum  isla  tria, 
etc. 


LEÇON  IW  (ch.  1'%  w.  6  à  14). 

Sommaire.  —  L'Apôtre  explique  qu'il  ne  faut  point  s'écarter  des 
vertus,  parce  qu'il  y  a  danger  imminent  de  tomber  dans  l'er- 
reur. 


6.  Desquelles  quelques-uns  se  détournant,  se  sont  égarés  en  de  vains 
discours, 

7.  Voulant  être  les  docteurs  de  la  loi,  et  ne  sachant  ni  ce  qu'ils  disent,  ni 
ce  qu'ils  assurent. 

8.  Or,  nous  savons  que  la  loi  est  bonne,  si  on  en  use  selon  l'esprit  de  la 
loi, 

9.  En  reconnaissant  que  la  loi  n'est  pas  pour  le  juste,  mais  pour  les  mé- 
chants et  les  esprits  rebelles,  pour  les  impies  et  les  pécheurs,  pour  les  scé- 
lérats et  les  profanes,  pour  les  meurtriers  de  leur  père  et  de  leur  mère,  pour 
les  homicides, 

10.  Pour  les  fornicateurs,  les  abominables,  les  voleurs  d'esclaves,  les  men- 
teurs, les  parjures  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  contraire  à  la  saine  doctrine, 

11  Qui  est  selon  l'Evangile  de  la  gloire  de  Dieu  souverainement  heureux, 
dont  la  dispensation  m'a  été  confiée. 

12.  Je  rends  grâces  à  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  m'a  fortifié  de  ce 
qu'il  m'a  jugé  fidèle,  en  m' établissant  dans  son  ministère', 

13.  Moi  qui  étais  auparavant  un  blasphémateur,  un  persécuteur  et  un  ca- 
lomniateur, nais  j'ai  obtenu  miséricorde  de  Dieu,  parce  que  j'ai  fait  tous  ces 
maux  dans  l'ignorance,  n'ayant  point  la  foi. 

14.  Mais  la  grâce  de  Notre-Seigneur  s'est  répandue  sur  moi  avec  abon- 
dance, en  me  remplissant  de  la  foi  et  de  la  charité  qui  est  dans  le  Christ 
Jésus. 

P  S.  Paul,  après  avoir  traité  plus  haut  de  la  dignité  et  de  l'uti- 
lité des  vertus,  en  établit  ici  la  nécessité,  puisque  quiconque  s'en 


LECTIO  III. 

Non  discedendum  a  virtutibus  mani- 
festât, quia  periculum  imminet  erro- 
ris. 

6.  /4  quibus  quidam  aberrantes,  con- 
versi  sunt  in  v'aniloqinum, 

7.  f^olentes  esse  legis  doctores,  non  in- 
telligentes neqiie  qiiœ  loquuntur,  ne- 
que  de  quibus  affirmant. 

8.  Scimus  autem  quia  bona  est  Lex,  si 
quis  ea  légitime  utatur. 

9.  Scientes  hoc,  quia  Lex  Justo  non  est 
posita,  sed  injustis  et  non  subditis, 
impiis  et  peccatoribus,  sceleratis  et 
contaminatis , patricidis  et  matricidis, 
homicidis. 

10.  Fornicariis,  masculoruin  concubi- 
toribus,  plagiainis,  mendacibuset  pev- 


juris  et  si  quid  aliud  sanœ  doctrinœ 
adversatur  : 

11.  Quœ  est  secundum  Evangelium  glo- 
riœ  beati  Dei,  quod  creditum  est 
mihi. 

12.  Gî^atias  ago  ei  qui  me  conjbrtavit 
in  Christo  Jesu  Domino  nostro,  quia 

fidelem  me  existimavit  ponens  in  mi- 
nisterio: 

13.  Qui  primus  blasphemusj'ui,  et  per- 
secutor,  et  contumeliosus ,  sed  miseri- 
cordiam  Dei  consecutus  sum,  quia 
igno?'ans  Jéci  in  incredufitate. 

14.  Supei^abundavit  autem  gratia  Do- 
mini  nostri  cum  fine  et  dilectione, 
quœ  est  in  Christo  Jesu. 

I»  Supra  ostendit  virtutum  dignita- 
tem  et  utilitatem,  hic   déclarât  harum 


1 


EPIT.  A  TIMOTIIEE.  —  CJL   V 


LEC.  m* 


^v.  GaI 


i7o 


écarte,  s'expose  au  danger  de  recevoir  une  doctrine  fausse.  L'A- 
pôtre montre  donc,  premièrement,  la  fausseté  de  la  doctrine  dans 
laquelle  ils  tombent  ;  secondement  la  condition  de  ceux  qui  ensei- 
gnent cette  fausse  doctrine  (v.  7)  :  a  Voulant  être  les  docteurs  de 
la  Loi,  etc.  » 

I.  Il  dit  donc  (v.  5)  :  a  La  fin  des  commandements  est  donc  la 
charité.  »  C'est  là  le  point  essentiel  de  la  Loi,  dont  quelques-uns 
s'écartent  {Ps.  xi,  v.  3)  :  a  Chacun  dit  des  choses  vaines  à  son  pro- 
chain ;  leurs  livres  sont  pleins  de  tromperie,  etc.  »  Remarquez 
que  s'éloigner  de  la  charité,  est  une  cause  d'erreur  en  fait  de  doc- 
trine, parce  que  celui  qui  n'aime  pas  la  charité,  tombe  dans  le 
mensonge  (  IP  Thessal.,  ii,  v.  11)  :  «  Ils  n'ont  point  cru  à  la  vérité; 
ils  ont  consenti  à  l'iniquité.  »  11  en  est  de  même  de  ceux  qui  s'é- 
cartent de  la  pureté  du  cœur,  car  ayant  le  cœur  infecté  de  pas- 
sions, ils  jugent  d'après  les  sentiments  qu'inspirent  ces  passions, 
et  non  pas  selon  Dieu  (l'*^  Corinih.,  ii,  v.  14)  :  «  L'homme  animal  ne 
conçoit  pas  les  choses  qui  sont  de  l'Esprit  de  Dieu,  etc.  »  Il  en  est 
de  môme  de  ceux  qui  ont  une  conscience  mauvaise,  car  ils  ne  peu- 
vent se  reposer  dans  la  vérité.  De  là  vient  qu'ils  se  mettent 
à  la  poursuite  de  choses  fausses,  afin  de  pouvoir  s'y  arrêter 
(ci-après,  i,  v.  19)  :  «  Conservant  la  foi  et  la  bonne  conscience.  » 
De  même  aussi  pour  ceux  qui  affectent  une  fausse  confiance  {Isaïe, 
xxi,  V.  2)  :  ((  L'incrédule  agit  toujours  en  incrédule.  » 

II.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  7)  :  «  Voulant  être  les  docteurs  de 
la  Loi,  ))  il  montre  la  condition  de  ceux  qui  enseignent  l'erreur.  Et 
d'abord  leur  ambition  désordonnée  ;  ensuite  leurs  défauts.  De  la 
première  il  dit  (v.  7)  :  «  Voulant  être  les  docteurs  de  la  Loi,  etc.  » 


necessitatnni,  quia  (iiiicuniquo  ah  liis 
discedit,  in  pericuhiin  faisan  doctrinal 
eadit.  Et  circa  hoc  duo  l'acit,  quia  pri- 
mo, poiiitur  falsiias  do(;l,rina'  in  <piani 
incidunl:  secundo,  conditio  l'alsa  do 
«•entium,  il)i  :  «  Volnnles  tssf!.  » 

1,  Dicit  (-rf^o  :  «  Finis  pnuccpli, 
etc.  »  Et  hier,  sunt  pricipalia  Lc^is.  a 
ipiihns  quidam  discodunt(/''.v.,  Xi,  v.  ."M: 
A  \'ana  loruti  sunt,  etc."  Et  uola  ([uod 
l'LM^cssus  a  cliaritatc,  <'ausa  est  rals;i' 
doctrina',  ((uia  (pii  non  amant  cliarita- 
tem,  cadunt  in  mcndaciinn  i  II  7'firss., 
Il,  V.  11)  :  H  {)\i\  ii(>!i  crcdiderunt  vcri- 
tati;  scd  eonsenscrunl  iniipiitali.  »  Si- 
militcr  (pii  dimiltuut  lordis  puritalcm  : 


habentcs  enim  cor  inloctum  passioni- 
bus,  judicaut  socundum  allcctum  ea- 
rum,  et  non  secundum  Dcum  (I  Cor., 
n,  V.  14)  :  «  Animalis  liomo  i»oroipit 
qiia'  Doi  sunt,  etc.»  Similiter  liabentes 
ronscicntiam  malani,  quia  non  pos- 
snnt  quiescere  in  veritate  ;ct  inde  (juod 
(piaMiint  lalsa  ,  lit  in  eis  quiescani 
[Injra,  cod.)  :  «  llahcus  (idem,  et  cons- 
ricntiam  lionam.  »  Similiter  qui  lialiet 
li(hi<'iam  tictani  (Is.,  xxi,  v.  2)  :  «  Qui 
iiKTi'dulus  est,  inlideliter  ajfit.  » 

II.  Driutle  cmn  dicit  :  <<  Voleules  , 
rtf.  ,  ■■  ponilur  condilio  lalsa  docen- 
liuin  ,  et  primo  ,  in(U'dinala  audtilio  ; 
secundo,  deleetus  eoniin.  (,>uantiini  ad 
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{S.  Matth.^  XXIII,  V.  6)  :  «  Ils  aiment  les  premières  places  dans  les 
festins  et  les  premières  chaires  dans  les  synagogues,  à  être  salués 
dans  les  places  publiques  et  à  être  appelés  Rabbi  par  les  hommes  ;  » 
{S.  Jacq.^  III,  V.  1)  :  «  Mes  Frères,  gardez-vous  de  l'ambition  qui 
fait  que  plusieurs  veulent  devenir  maîtres.  »  Des  seconds  (v.  7)  : 
((  Ne  sachant,  etc.  »  [Ps.  lxxxi,  v.  5)  :  «  Ils  sont  dans  l'ignorance, 
ils  ne  comprennent  point,  ils  marchent  dans  les  ténèbres,  etc.  ;  » 
{Sagesse,  v,  v.  6)  :  a  Le  soleil  de  l'intelligence  ne  s'est  point  levé 
sur  nous.  »  (v.  7)  :  «  ni  ce  qu'ils  disent,  »  en  citant  des  autorités, 
qu'ils  ne  comprennent  point,  «  ni  ce  qu'ils  assurent,  à  savoir,  dans 
leurs  déductions.  » 

11°  Quand  l'Apôtre  dit  ensuite  (v.  8)  :  a  Or,  nous  savons  que  la 
loi  est  bonne,  etc.,  »  il  établit  la  condition  de  la  loi  quant  à  deux 
points  :  d'abord,  quant  à  la  bonté  de  la  loi  même;  ensuite,  quant 
à  l'intention  du  législateur  (v.  9)  :  «  En  reconnaissant,  etc.  » 

i.  Il  dit  donc  :  «  Or,  nous  savons,  »  avec  certitude,  «  que  la  loi 
est  bonne,))  et  non  mauvaise,  comme  les  hérétiques  le  prétendent. 
{Ps.  xviii,  V.  8)  :  «  La  loi  du  Seigneur  est  sans  tache,  elle  convertit 
les  âmes;  »  {Rom.,  vu,  v.  12)  :  «  La  loi  est  véritablement  sainte, 
et  le  commandement  est  saint,  juste  et  bon.  »  Mais  on  use  quelque- 
fois mal  d'une  chose  qui  est  bonne.  La  loi  donc  étant  bonne,  il  faut 
en  user  bien.  C'est  pourquoi  1  Apôtre  dit  (v.  8)  :  «  Si  on  en  use  se- 
lon l'esprit  de  la  loi,  »  autrement  elle  est  une  cause  de  mort,  comme 
il  est  dit  au  ch.  viii,  v.  6,  de  l'Epître  aux  Romains.  Or,  il  y  a  dans 
la  loi  des  préceptes  moraux  et  d'autres  cérémoniels.  Les  préceptes 
cérémoniels  ont  été  donnés  à  l'Eglise  pour  figurer  Jésus-Christ, 


primum,  dicit  :  «  Volentes  esse,  etc.  » 
{Matth. ,  XXIII ,  V.  6)  :  w  Amant  primos 
recubitus  in  cœnis  ,  et  vocari  ab  iiomi- 
nibus,  Rabbi  ,  etc.  ;  »  {Jac. ,  m,  v.  1)  : 
(i  Nolite  plures  magistri  fieri ,  etc.  » 
Quantum  ad  secundum ,  dicit  :  «  Non 
intelligentes.  »  (Ps.  lxxxi,  v.  5)  :  «  Nes- 
cierunt ,  neque  intellexerunt ,  in  tene- 
bris  ambulant  ;  »  {Sap.,  v,  v.  6)  :  «  Sol 
intelligentiae  non  est  ortus  nobis.  »  — 
u  Neque  quee  loquuntur  »  per  auctori- 
tates,  quas  non  iiitelligunt,  «  neque  de 
quibus  affirmant,  »  se.  concluendo. 

11°  Deinde  cum  dicit  :  «  Scimus  au- 
tem ,  etc.  «  ponit  Legis  conditionem 
quantum  ad  duo  :  primo,  quantum  ad 
bonitatem   legis  ;   secundo  ,    quantum 


ad  finem  et  intentionem  legislatoris, 
ibi  :  «  Scientes.  » 

i.  Vicit  ergo  :  «  Scimus,  »  se.  per 
certitudinem ,  «  Quod  Lex  bona  est,  » 
non mala,  ut  haeretici  dicunt  {Ps.  xviii , 
V.  8)  :  «  Lex  immaculata,  etc.  »  {JRom., 
VII,  V.  12)  :  Lex  quidem  sancta  est,  et 
mandatum  sanctum ,  et  justum ,  et  bo- 
num.  «  Sed  contingit,  quod  aliquis  bo- 
no  utatur  maie.  Cum  ergo  Lex  sit  bo- 
na, requiritur  quod  homo  ea  bene  uta- 
tur ;  et  ideo  dicit  :  «  Si  quis  recte  ea 
utatur  ;  »  alias  fit  ei  mors,  ut  dicitur 
{Rom.,  VIII,  V.  6).  In  lege  enim  sunt 
qusedam  moralia ,  et  quaedam  caeri- 
monialia.  Gserimonialia  quidem  in  fi- 
gura Christi  et  Ecclesise  sunt  data,  sed 
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mais  il  est  nécessaire  de  les  expliquer,  non  pas  seulement  selon  la 
chair,  mais  selon  l'esprit  et  comme  figure  de  ce  qui  doit  ariver. 
De  plus,  il  faut  savoir  qu'ils  ne  doivent  point  être  gardés  à  toujours, 
mais  qu'ils  prennent  fin  quand  la  vérité  est  donnée.  {Jérém.,  xxxi, 
V.  31)  :  ((  Je  ferai  une  nouvelle  alliance  avec  la  maison  d'Israël  et 
la  maison  de  Jacob,  non  selon  Falliance  que  j'ai  faite  avec  leurs 
pères,  etc.  »  C'est  ainsi  que  la  Glose  explique  ce  passage.  Toute- 
fois l'Apôtre  semble  parler  des  préceptes  moraux ,  puisqu'il 
ajoute  que  la  loi  a  été  donnée  à  cause  du  péché.  Or,  tel  est  l'objet 
des  préceptes  moraux,  dont  l'usage  légitime  exige  qu'on  ne  leur 
attribue  pas  plus  qu'ils  ne  renferment.  La  loi  a  été  donnée  pour 
faire  connaître  le  péché  {Rom.^  vu,  v.  7):  «Je  n'aurais  point 
connu  la  concupiscence,  si  la  loi  n'avait  dit  :  Vous  n'aurez  point 
de  mauvais  désirs,  »  ce  qui  est  une  loi  du  Décalogue.  L'espérance 
de  la  justification  n'est  donc  point  dans  ces  préceptes,  mais  dans 
la  foi  seule  {Rom.,  m,  v.  28)  :  «  Nous  devons  reconnaître  que 
rhomme  est  justifié  par  la  foi,  sans  les  œuvres  de  la  loi.  » 

II.  (V.  9)  :  ((  En  reconnaissant  que  la  loi  n'est  pas  pour  le 
juste,  etc.,  »  l'Apôtre  établit  ici  la  condition  de  la  loi,  par  rapport 
à  l'intention  du  législateur.  D'abord  il  rappelle  l'intention  supposée, 
ensuite  il  explique  quelle  est  l'intention  véritable  (v.  9)  :  a  Mais 
pour  les  méchants,  etc.  ))  1*^  Il  condamne  donc  d'abord  l'intention 
supposée,  lorsqu'il  dit  :  «  La  loi  n'est  pas  pour  le  j  uste.  »  Il  pourrait 
y  avoir  ici  une  double  interprétation  erronée.  La  première,  que 
le  juste  ne  garde  pas  la  loi,  ce  qui  est  faux  ;  car  s'il  ne  l'observait 
pas,  quant  aux  préceptes  moraux,   il  ne  serait  pas  juste.  Aussi 


iiuligeut  ul  iiitelli^aiitur  non  soluni 
ciiiiiulitur ,  sed  ctiain  si»iriluuliter  et  in 
li^^ui'ii  riituroruni,  et  ut  scias  quod  non 
snut  [)erpelao  servanda ,  sed  cessant 
veritatc  veniente  {Jer.,  xxxi,  v.  31)  : 
'<■  Et  l'eriani  domui  Israël  et  donuii  Juda 
IumIus  novum  ,  non  seciinduni  pactuni 
quod  pepi|,'i  cuni  juitribus  vestris,  etc.  » 
Et  sic  exponit  Cîlossa.  Sed  apostolus 
videtur  lo(jui  de  nioialibus  ,  cjuia  sub- 
dit  quod  Lex  posita  est  [iropter  pecca- 
ta  ;  et  luec  sunt  i)ruicepta  nioralia. 
lloruni  leffitinuis  usus  est,  ut  bonio 
non  attribuât  eis  plus  (juani  cpiod 
in  eis  continetur.  Data  est  Lex  ut 
cognoscatur  peccatum  [lioiu.,  vu. 
V.    7)   :     <i    yuia    nisi    Lex    diceret    : 

TOM.    V. 


Non  coucupisces,  concupiscentiani  ues- 
ciel)am,  etc. ,  »  quod  dicitur  in  Deea- 
logo.  Non  est  er{,'0  in  eis  spes  justifi- 
cationis ,  sed  in  sola  tîde  [liooi.,  m, 
V.  27)  :  «  Arbitrennu-  justiiicari  bonii- 
lU'in  per  lideni  sine  operibus  Legis.  » 
il.  JDei II (/e  cnni  dicit  :  ««  Scienles ,  >• 
ostendit  eonditioneni  Lejj;is  (|uanluin 
ad  Icfïislatoris  intentioneni ,  et  primo  , 
ponit  existiniatani  ;  secundo,  ponit  ve- 
rani  intentioneni.  ibi  :  u  Sed  injuslis.  » 
I"  Kxislimala  intentio  excludilur,  ouni 
dicit  :  >'  .liisto  ,  (île.  »  L'bi  posset  esse 
duplex  l'alsus  intelleclus.  Lnus  cpiod 
juslus  Le{j;ein  non  serval,  «piod  falsum 
est ,  quia  nisi  servaret  eain  quantum 
ad  moraliu,  justas  non  essel  ;  unde  et 
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Jésus-Christ  s'est-il  soumis  lui-même  à  la  loi.  La  seconde,  que  le 
juste  n'est  point  obligé  de  garder  la  loi,  et  qu'il  ne  pécherait  pas 
s'il  agissait  contre  ses  préceptes.  Le  sens  vrai  est  celui-ci,  à  savoir, 
de  supposer  que, ce  qui  est  imposé  à  quelqu'un,  est  imposé  comme 
un  fardeau.  Alors  la  loi  n'est  plus  imposée  aux  justes  comme  un 
fardeau,  parce  que  leur  disposition  habituelle  les  incline  intérieu- 
rement à  ce  que  la  loi  exige,  et  par  conséquent,  la  loi  n'est  plus  un 
fardeau  pour  eux  [Rom.,  ii,  v.  14)  :  «  Ils  se  tiennent  à  eux-mêmes 
lieu  de  loi.))  Ou  bien  encore  :  La  loi  n'est  pas  pour  le  juste,  mais  pour 
celui  qui  ne  l'est  pas;  en  d'autres  termes,  si  tous  étaient  justes, 
il  n'y  aurait  aucune  nécessité  de  donner  une  loi,  car  tous  se  tien- 
draient à  eux-mêmes  lieu  de  loi,  l'intention  de  ceux  qui  sont  bons 
devant  être  de  porteries  autres  à  la  vertu.  Mais  les  uns  sont  par  eux- 
mêmes  bien  disposés  à  la  vertu  ;  les  autres,  y  ont  l'âme  bien  dispo- 
sée, mais  il  leur  faut  le  secours  d'autrui  ;  à  ceux-là  il  suffit  d'une 
admonition  paternelle,  sans  qu'il  faille  recourir  aux  châtiments.  Il 
en  est  d'autres  qui  ne  sont  bien  disposés  ni  par  eux-mêmes,  ni 
avec  le  secours  des  autres  ;  pour  ceux-là,  la  loi  est  indispensable, 
comme  on  le  voit  dans  l'Ethique. 

2°  Quand  l'Apôtre  dit  (v.  9)  :  «  Mais  pour  les  méchants  et  les 
esprits  rebelles,  etc.  »  il  explique  l'intention  véritable  du  législa- 
teur. Il  désigne  d'abord  en  général  ceux  à  qui  la  loi  est  néces- 
saire ;  il  les  désigne  ensuite  en  particulier  (v.  9)  :  a  Aux  meurtriers 
de  leur  père,  etc.  »  1.  Il  faut  ici  se  souvenir  de  cete  parole  (P'^  S. 
Jearij  m,  v.  4)  :  «  Tout  péché  est  un  violement  de  la  loi  de  Dieu,  » 
par  conséquent,  tout  péché  est  opposé  à  un  droit.  Or,  il  y  a  deux 
sortes  de  droit  :  le   droit  naturel  et  le  droit  positif.  Ce  qui  est 


Christus  factus  est  sub  lege.  Alius  quod 
justus  non  obligatur  ad  prsecepta  Le- 
gis ,  et  non  peccaret  si  faceret  contra 
ea.  Sed  verus  est  sequens  sensus  sup- 
ponendo  ,  quia  quod  imponitur  alicui 
imponitur  sicut  onus  ;  Lex  enim  justis 
non  imponitur,  sicut  onus,  quia  habi- 
tus  eorum  interior  inclinât  eos  ad  hoc, 
ad  quod  Lex,  et  ideo  non  est  onus  eis 
{Boni.,  II,  V.  14)  :  «  Ipsi  sibisuntlex.  >. 
Vel  aliter  ,  «  Lex  non  est  posita  pro 
justis  ,  sed  pro  injustis,  »  quasi  dicat  : 
Si  omnes  essent  justi ,  nulla  nécessitas 
esset  dandi  Legem,  quia  omnes  sibi  lex. 
Intentio  bonorum  débet  esse  ,  ut  alios 
inducant  ad  virtutes.  Quidam  autem 
per  se  sunt  bene  dispositi  ad  virtutes  , 


alii  habent  mentem  bene  dispositam, 
sed  per  alium  ,  et  de  istis  sufficit  pa- 
terna  monitio,  non  coactiva.  Alii  autem 
nec  per  se  ,  nec  per  alium  bene  dispo- 
nuntur  ,  ideo  eis  omnino  est  necessa- 
ria  Lex,  ut  patet  in  Ethicis. 

2o  Deinde  cum  dicit  :  «  Sed  injustis, 
etc. ,  »  ponit  veram  intentionem  ,  et 
primo,  describit  eos  in  generali  quibus 
necessaria  est  Lex;  secundo,  in  spe- 
ciali,  ibi  :  «  Patricidis.  »  Sciendum  est 
autem,  quod  sicut  (I  Joan.,  ui ,  v.  4) 
dicitur  :  «  Omne  peccatum  est  iniqui- 
tas  ;  »  et  ideo  répugnât  alicui  juri.  Cum 
autem  sit  duplex  jus,  se.  naturale  ,  et 
positivum,  naturali  répugnât  quod  se- 
cundum  se  est  malum,  positivo  autem 
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mal  en  soi  répugne  au  droit  naturel  ;  ce  qui  est  mal  à  raison  d'une 
défense,  répugne  au  droit  positif.  Par  rapport  au  premier,  l'Apôtre 
dit  (v.  9)  :  ((  Mais  pour  les  méchants,  »  c'est-à-dire,  ceux  qui 
agissent  contre  le  droit  naturel  (Isaïe,  xxiv,  v.  5)  :  a  Ils  ont  trans- 
gressé la  loi,  changé  le  droit,  rompu  l'alliance  éternelle.  »  Par 
rapport  au  second,  S.  Paul  dit  (v.  9)  :  a  Aux  esprits  rebelles  »  au 
droit  humain.  [Rom.,  i,  v.  30)  :  a  Désobéissant  à  leurs  pères  et 
mères.  »  Ces  deux  caractères  touchent  à  l'essence  du  péché. 
L'Apôtre  en  indique  d'autres,  par  comparaison  avec  ce  qu'il  vient 
de  dire,  car  le  péché  peut  être  ou  contre  Dieu,  ou  contre  le  pro- 
chain, ou  contre  le  pécheur  lui-même.  Contre  Dieu,  c'est  l'impiété, 
car  la  piété  suppose  le  culte  de  Dieu.  L'Apôtre  dit  donc  (v.  9)  : 
((  Pour  les  impies.  »  Contre  le  prochain  :  a  Pour  les  pé- 
cheurs. »  [Ps,  I,  v.  5)  :  ((  C'est  pourquoi  les  impies  ne  lèveront 
point  la  tête  au  jugement.  »  {Galat.,  ii,  v.  15)  :  a  Nous  sommes 
Juifs  par  notre  naissance,  et  non  pas  du  nombre  des  Gentils  qui 
sont  pécheurs.  »  Or,  suivant  S.  Augustin  (livre  de  la  Doctrine 
chrétienne),  les  péchés  se  distinguent  en  deux  catégories  :  en  péchés 
de  l'esprit  qui  portent  le  nom  de  crimes,  et  en  péchés  charnels, 
qui  reçoivent  le  nom  de  débauches.  S.  Paul  dit  donc  (v.  9)  : 
((  Pour  les  scélérats,  »  par  rapport  aux  péchés  spirituels  [Prov., 
xxYiii,  v.  13)  :  ('  Celui  qui  cache  ses  crimes  ne  réussira  point.  » 
Par  rapport  aux  péchés  charnels  (v.  9)  :  (c  Pour  ceux  qui  se 
souillent.  »  {Malach.^  ii,  v.  11)  :  a  Juda  a  souillé  le  peuple  con- 
sacré au  Seigneur,  etc.  » 

2.  L'Apôtre  énumère  ensuite  les  péchés  en  particulier.  Et  d'a- 
bord il  en  désigne  quelques-uns  d'une  manière  spéciale;  ensuite 


it'piignaL  <|iio(l  (!sl  iiiuluin,  ijuia  prohi- 
Ijituiii.  (Juaiituiii  ad  piiiiium  dicit  :  «  Sed 
iiijustis,  »  qui,  se.  af,'uut  contra  jus  iia- 
turalo  (/5.,  XXIV  ,  v.  5)  :  «  Trausgressi 
suul  luf^es,  uiutaveninl  jus,  dissipuvc- 
ruut  l'œdus  seinpitoniuni,  etc.  »  Quan- 
tum ad  secunduni  ,  dicit  :  «  Non  sub- 
ditis,  »  se.  prîjeccpto  humano  [lioni., 
1,  V.  3)  :  <*  Parontibus  non  ohcdientcs.  » 
Et  hujc  duo  nisiiiciunt  raliuncui  pcc- 
cati.  Poiiit  autrui  alia,  (|UiH  suuiuntur 
per  eoui|>araliou(Mu  ad  illud ,  »'t  hoc 
est  vel  contra  Dcuui ,  vel  coutia  pro- 
xiuiuni,  vel  in  seipsuni.  In  Dcuui  dici- 
lur  iuipietas,  quia  pietas  inq)ortat  cul- 
luni  Dei;   ideo   dicit  :   <i   luii>iis.  »    In 


proximum  sic  dicit  :  u  Peccaloribus  . 
{I*s.  I,  V.  5)  :  Non  résurgent  inipii  in 
judicio,  etc.  ;  »  [Gai.,  ii,  v.  15)  :  »  Nos 
enim  natura  Juda'i,  et  non  ex  gentibus 
peccatores.  »  Sed  secundiun  Augusti- 
uuni  de  doctrina  chrisliana  :  IN'ccata 
distinguuntur  in  (buK  se.  in  spii-ituaba 
(lUio  dicuulur  lacinora  ,  et  in  carnalia. 
(ît  ba!c  dituntur  llagitia  ;  et  ideo  dicit  : 
nSceleralis,  »  ijuantum  ad  spiritualia 
[l'ror.,  wiii,  V.  13)  :  «  Qui  abscondit 
sci'lera  ,  elc.  >•  Quantum  ad  carnalia 
dicit  :  u  (lonlaminatis  »  [Mal.,  ii,  v.  11)  : 
•>  Conlaminavit  Judas  sanditicationem 
Uomini.  elc.  >■ 
2.    Deinde    coninimeral     peccala    m 
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il  résume  les  autres,  pour  les  désigner  d'une  manière  générale, 
(v.  10)  :  «  Ets'il  y[a  quelqu'aulre  chose  d'opposé,  etc.  »  A)  Il  nomme 
donc  premièrement  les  péchés  d'action,  ensuite  les  péchés  de  pa- 
roles, (v.  10)  :  ((  Aux  menteurs,  etc.  »  Par  ceux  de  la  première 
espèce,  il  indique  d'abord  les  crimes,  et  ensuite  les  débauches.  On 
donne  le  nom  de  crimes  aux  prévarications  qui  causent  un  dom- 
mage au  prochain;  et  plus  le  lien  qui  unit  au  prochain  est  étroit, 
plus  le  péché  a  de  gravité,  parce  qu'alors  on  est  tenu  de  faire  da- 
vantage. C'est  pourquoi  l'Apôtre  désigne  d'abord  le  père,  puis  la 
mère  (Exode,  xx,  v.  12)  :  «  Honorez  votre  père  et  votre  mère,  afin 
que  vous  viviez  longtemps  sur  la  terre,  etc.,  »  et  au  chapitre  sui- 
vant (v.  15)  :  ((  Celui  qui  aura  frappé  son  père  ou  sa  mère  sera 
puni  de  mort.  »  Tiennent  ensuite  les  homicides  (v.  9)  :  «  Pour  les 
homicides.  »  [Exode,  xx,  v.  14)  :  a  Si  quelqu'un  tue  son  prochain 
de  propos  délibéré,  etc.  »  S.  Paul  parle  ensuite  des  débauches,  et 
d'abord  de  celles  qui  ne  sont  pas  contre  nature  (v.  10)  :  «  Pour  les 
fornicateurs,  »  {Hébr.,  xiii,  v.  4)  :  «  Dieu  condamnera  les  fornica- 
teurs  et  les  adultères.  »  Ensuite  ceux  qui  sont  contre  nature  (v.  10)  : 
((  Les  abominables»  (P°  Corinth.,  vi,  v.  10)  :  a  Ni  les  abominables 

ne  seront  point  héritiers  du  royaume  descieux.  »  Puis  S.  Paul 

nomme  les  manquements  par  paroles,  et  d'abord  le  mensonge 
simple  (v.  10)  :  «  Pour  les  menteurs.  »  {Ephés.,  iv,  v.  25)  :  «  C'est 
pourquoi,  en  vous  éloignant  de  tout  mensonge,  que  chacun  parle 
à  son  prochain  dans  toute  vérité.  »  Secondement  le  mensonge  ac- 
compagné du  serment,  (v.  10)  :  «  les  parjures.  »  Enfin,  il  ras- 
semble tous  les   autres  manquements   d'une  manière  générale, 


spécial!.  Et  primo ,  nominat  queedam 
in  speciali  ;  secundo ,  colligit  alid  in 
generali,  ibi  :  «  Et  si  quid  aliud,  etc.  » 
A  )  Primo  ,  ponit  peccata  operis  ;  se- 
cundo, peccata  oris,  ibi  :  «  Mendacibus, 
etc.  »  Circa  primum  primo  ,  ponit 
quantum  ad  facinora  ;  secundo  ,  quan- 
tum ad  flagitia.  Facinora  dicuntur , 
quae  sunt  in  nocumentum  proxuni  ; 
et  quanto  est  proximus  conjunctus, 
tanto  est  eorum  peccatum  gravius,  quia 
plus  eis  tenemur.  Et  ideo  primo  ,  dicit 
de  pâtre;  secundo  ,  de  matre  {Exod., 
XX,  V.  12)  :  «  Honora  patrem  tuum  et 
matrem  tuam,  etc.,  »  et  postea  (  xxi , 
V.  15)  :  «  Qui  perçussent  patrem  suum, 
aut  matrem,  morte  moriatur.  «  Deinde 
prosequitur  de  aliis  proximorum  homi- 


cidiis,  dicens  «  Homicidis  »  {Exod. , 
XXI,  V.  14)  :  «  Si  quis  per  industriam 
occident  proximum  suum,  etc.  » 

Deinde  ponit  flagitia,  et  primo ,  quae 
secundum  naturam  sunt ,  cum  dicit  : 
«  Fornicariis  »  {Hebr.  ,  xiii ,  v.  4)  : 
«  Fornicatores  et  adulteros  judicabit 
Deus.  »  Secundo  ,  contra  naturam,  di- 
cens :  '(  Masculorum  concubitoribus  » 
(I  Cor.,  VI,  V.  10)  :  «  Neque  masculo- 
rum concubitores  regnum  Dei  possi- 
debunt.  »  Deinde  ponit  nocumenta 
oris  ,  et  primo ,  quantum  ad  simplex 
mendacium  dicens  :  «  Mendacibus  » 
{Eph.,  IV,  V,  25)  :  «  Déponentes  men- 
dacium ,  loquimini  veritatem ,  etc.  » 
Secundo  ,  quantum  ad  juramentum , 
dicens  :  «  Perjuris.  »  B)  Et  tune  colli- 
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quand  il  dit  (v.  10)  :  «  S'il  y  a  quelque  autre  chose  qui  soit  op- 
pose à  la  saine  doctrine.  »  {Job^  vi,  v.  30)  :  <(  Vous  ne  trouverez 
point  d'iniquité  sur  ma  langue,  ni  de  folie  dans,  ma  bouche,  etc.  » 
[Tilc^  II,  V.  1)  :  ((  Vous  instruirez  d'une  manière  qui  soit  digne  de 
la  saine  doctrine,  etc.  » 

IIP  (v.  11)  :  ((  Doctrine  qui  est  selon  l'Évangile  de  la  gloire  de 
Dieu,  etc.  »  S.  Paul  établit  ici  que  l'Evangile  communique  la  saine 
doctrine.  Ill'explique  de  trois  manières.  D'abord  à  raison  de  la  fin 
de  cette  doctrine,  quand  il  dit  (v.  H)  :  a  De  la  gloire,  »  que  cet 
évangile  annonce  [Ps.  xcvi,  v.  3)  :  a  Annoncez  sa  gloire  parmi  les 
nations.  »  Ensuite  à  raison  de  l'auteur  même  de  la  gloire  (v.  11)  : 
((  De  notre  Dieu,  souverainement  heureux  »  (ci-après,  vi,  v.  15)  : 
((  jusqu'à  l'avènement  de  Jésus-Christ,  qui  doit  faire  paraître  en  son 
temps  celui  qui  est  heureux,  qui  est  le  seul  puissant,  le  Roi  des 
rois  et  le  Seigneur  des  seigneurs.  »  Enfin,  à  raison  de  son  minis- 
tère, (v.  11)  :  ((  dont  la  dispensation  m'a  été  confiée.  »  [Galat.^ 
Il,  V.  7)  :  {(  Au  contraire,  ayant  reconnu  que  la  charge  de  prê- 
cher l'évangile  aux  incirconcis  m'avait  été  confiée  comme  à 
Pierre,  etc.  » 

IV*'  (v.  12)  :  ((  Je  rends  grâces  à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
qui  m'a  fortifié,  etc.  »  L'Apôtre  prouve  ici  par  une  expérience 
tirée  de  sa  propre  personne,  ce  qu'il  a  été  du  temps  de  la  loi  et  ce 
qu'il  a  reçu  au  temps  de  la  grâce.  Et  d'abord  il  rappelle  ce  qui 
s'est  passé  à  son  égard  dans  l'un  et  l'autre  de  ces  temps;  ensuite 
il  engage  Timothée  à  suivre  son  exemple,  (v.  18)  :  «  Ce  que  je  vous 
recommande  donc,  mon  fils  Timothée,  etc.  »  Sur  le  premier  de 
ces  points,  il  établit  en  premier  lieu  ce  qui  lui  a  été  donné  sous  la 


pil  ;ilia  iii  geuerali  ,  dicens  :  «  Et  si 
(|ui(l  alind  sanœ  tloctriiiie ,  etc.  n  {Job., 
VI,  V.  ;iO)  :  «  Non  inveniotis  in  linfi:ua 
nioa  iniquitateni ,  nec  in  faucihns  mois 
stultitia  personabit,  etc.;  »  (II  Tim.,  ii, 
V.  1)  :  «  Loquere  qiifp.  décent  sanani 
docti'inani.  » 

ni"  OKiNDii  cnni  dicit  :  «  Quiu  est 
secundinn  Evanpeliuni,  »  ostendil  (jiiod 
KviiM;,^(>liuni  coiinnnnicat  sanam  doc- 
tri  nain  ,  qnod  trii)iiciter  descrihit.  Et 
prinu)  ,  a  fine  ,  cimi  dicit  :  «  Cloria'  ,  • 
[Ps.  xcv,  V.  3)  :  «  Annuntiate  inter 
fzentes  ^loriam  ejns;  »  secnndo,  ah 
actore  p:lori}p,  cuni  dicit  :  '<  Beati  Dei  -> 
[inj'ra  ,   M,  v.  15)  :   «  Qucm  suis  teni- 


poribus  ostcndet  bcatus,  et  soins  po- 
tens  rex  rcguni,  etc.  »  Tertio,  minis- 
terio  ,  cuni  dicit  :  <i  Qnod  creditum 
est  milii.  »  {Gai.,  ii,  v.  7)  :  «i  Cnni  vi- 
dissent  qnod  creditnm  est  niilii  (^van- 
fjçeliinn  i»r<ei)ntii,  etc.  » 

IVo  Ukindk  en  m  dicit  :  <i  (Jratias 
af,n)  ,  1'  probat  per  experimentnm  in 
s('i[)so,  (piid  fnerit  ipse  tenqtoro  Lej^is, 
et  (piid  consecntus  sit  tempore  {jfratia\ 
Et  jirinio,  ostendit  qnid  circa  se  nfro- 
([uc  teiMpore  sit  actnni  ;  secundo  ,  in- 
•  Incit  Tiniotheuni  ad  imilanduni  se  , 
ihi  :  u  Hoc  pra^ceptuni.  "Circa  [H'iinuni 
dno  U\c\\  ,  (pii,i  primo  ,  ostendit  qnid 
dalnm  sibi   luit    in  Lege,    et  qnid   sibi 
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loi;  en  second  lieu,  ce  qu'il  a  reçu  sous  l'Evangile,  (v.  15)  :  «C'est 
une  vérité  certaine,  etc.»  La  première  partie  se  subdivise  en  trois. 
L'Apôtre  rappelle  d'abord  la  dignité  qu'il  a  obtenue  sous  l'Evan- 
gile ;  ensuite  les  péchés  dont  il  a  été  l'esclave  dans  l'état  de  la  loi, 
(v.  13)  :  ((  Moi  qui  étais  auparavant  un  blasphémateur;»  enfin, 
comment  il  en  a  été  délivré,  (v.  13)  :  «  Mais  j'ai  obtenu  de  Dieu 
miséricorde,  etc.  » 

I.  Pour  être  ministre  de  l'Evangile,  il  faut  trois  choses  :  D'abord 
que  cet  Evangile  vous  soit  confié,  (Rom.,  x,  v.  15)  :  a  Gomment 
prêcheront-ils,  s'ils  ne  sont  envoyés.  »  Ensuite  l'aptitude;  il  faut 
que  le  dispensateur  soit  fidèle,  (P°  Corinth.,  iv,  v.  2)  :  a  Or,  ce  qui 
est  à  désirer  parmi  les  dispensateurs,  c'est  qu'ils  soient  trouvés 
fidèles.  »  Enfin  la  force  pour  accomplir  la  mission.  Or,  l'Apôtre 
énonce  ces  trois  conditions  dans  un  ordre  rétrograde.  Il  place  en 
premier  lieu  la  troisième  condition  (v.  12)  :  «  Je  rends  grâces  à 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  qui  m'a  fortifié,  »  pour  que  je  mène 
à  bien  la  charge  qu'il  m'a  imposée.  (Ezéch.,  m,  v.  14)  :  a  La  main 
du  Seigneur  était  avec  moi  qui  me  fortifiait.  »  Ensuite  la  seconde, 
(v.  12)  :  ({  de  ce  qu'il  m'a  jugé  fidèle,  etc.,  »  {S.  Matth,^  xxiv, 
V.  45)  :  «  Le  serviteur  fidèle  et  prudent,  que  son  maître  a  établi 
sur  ses  domestiques,  etc.»  Or,  l'Apôtre  était  tel,  car  il  ne  cherchait 
que  les  intérêts  de  Dieu.  Enfin  il  rappelle  la  première  lorsqu'il  dit 
(v.  12)  :  ((  En  m'étabhssant  dans  son  ministère,  etc.,»  c'est-à-dire, 
en  me  le  confiant  [Act.,  xiii,  v.  2)  :  «  Séparez-moi  Paul  et  Bar- 
nabe pour  l'œuvre  à  laquelle  je  les  ai  destinés.  »  (IP  Corinth,,  xi, 
V.  23)  :  ((  Sont-ils  ministres  de  Jésus-Christ  ?  J'ose  dire  que  je  le 
suis  encore  plus  qu'eux.  » 


sit  datum  in  Evangelio  ;  secundo  ,  ra- 
tionem  assignat,  ibi  :  «Fidelis  sermo.  » 
Item  prima  pars  dividitur  in  très  par- 
ticulas,  quia  primo  ,  ponit  dignitatem 
qu.am  consecutus  est  in  Evangelio  ; 
secundo ,  peccata  quibus  subjacuit  in 
statu  Legis  ,  ibi  :  «  Qui  prius  fui  ;  » 
tertio ,  quomodo  liberatus  fuit  ibi  : 
«  Sed  misericordiam,  etc.  » 

I.  Sed  ad  hoc  quod  aliquis  sit  mi- 
nister  Evangelii  ,  tria  requiruntur. 
Primo  ,  quod  sibi  committatur  {Rom.  , 
X,  V.  15)  :  «  Quomodo  preedicabunt  nisi 
mittantur,  etc.  «  Secundo  ,  idoneitas, 
id  est  ut  sit  fidelis  (I  Cor.  ,  iv  ,  v.  2)  : 
'<  Ilic  jam  quseritur  inter  dispensatores, 


ut  fidelis  quis  inveniatur.  »  Item  ut  sit 
fortis  ad  prosequendum.  Et  baec  tria 
ponit  ordine  retrogrado,  et  primo  ter- 
tium ,  dicens  :  «  Qui  me  confortavit, 
etc.  ;  »  se.  ad  prosequendum  officium 
injunctum  {Ezech.,  m.  v.  4)  :  «  Manus 
Domini  erat  mecum  coufortans  me.  » 
Secundum  ponit ,  ibi  :  «  Quia  fidelem 
me,  etc.  «  {Match.,  xxiv,  v.  45)  :  «  Fi- 
delis servus  et  prndens,  quem  consti- 
tuit  Dominus  super  familiam  suam.  » 
Et  hoc  quia  quaerebat  solum  quee  Dei 
erant.  Primum  vero  ostendit ,  cum  di- 
cit  :  «  In  ministerio  ,  »  id  est  commit- 
tens  mihi  ministerium  hoc  {Act.  ,  xiii, 
V.  2)  :  «  Segregate  mihi  Barnabam  et 
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II.  Mais  qu'était  Paul,  dans  l'état  de  la  Loi?  Il  était  pécheur. 
D'abord  à  l'égard  de  Dieu  ;  et  il  le  dit  (v.  13)  :  «  Moi  qui  étais  au- 
paravant un  blasphémateur,  »  à  savoir,  du  nom  de  Jésus-Christ 
{Lévit.^  XXIV,  V.  14)  :  «  Faites  sortir  hors  du  camp  ce  blasphéma- 
teur; que  tous  ceux  qui  ont  entendu,  lui  mettent  les  mains  sur  la 
tête,  et  qu'il  soit  lapidé  par  le  peuple.  »  Il  méritait  donc  ce  châti- 
ment. A  l'égard  du  prochain,  il  était  (v.  13)  :  «  Un  persécuteur  » 
(P'^  Corinth.^  xv,  v.  9)  :  «  Je  ne  suis  pas  digne  d'être  appelé  Apôtre, 
parce  que  j'ai  persécuté  l'Église  de  Dieu.  »  De  plus  (v.  13)  :  «  Un 
insolent,  »  en  paroles  et  en  actions  [Jérémie^  xx,  v.  10)  :  a  J'ai  en- 
tendu les  malédictions  d'un  grand  nombre  de  personnes.  » 

IF.  Quand  il  ajoute  (v.  13)  :  a  Mais  j'ai  obtenu  de  Dieu  miséri- 
corde, ))  S.  Paul  fait  voir  comment  il  a  été  délivré  par  Jésus-Christ. 
Il  montre  donc  en  premier  lieu  la  miséricorde  qui  le  délivre;  se- 
condement qu'il  a  été  surabondamment  rempli  de  grâces  (v.  14)  : 
((  Mais  la  grâce  a  surabondé.  »  Sur  le  premier  de  ces  points,  il  dit 
(v.  13)  :  «  Mais  j'ai  obtenu  la  miséricorde  de  Dieu  »  {Lament.,  m, 
V.  22)  :  ((  Si  nous  n'avons  point  été  perdus  entièrement,  c'est  l'ef- 
fet des  miséricordes  du  Seigneur;  »  {Rom.,  ix,  v.  18)  :  a  II  est 
donc  vrai  qu'il  fait  miséricorde  à  qui  il  lui  plaît,  n  Cependant  il  y 
a,  de  mon  côté,  une  sorte  d'excuse  à  mon  péché,  (v.  13)  «  parce 
que  j'ai  fait  tous  ces  maux  par  ignorance.  »  Il  dit  moins  pour  don- 
ner à  entendre  davantage.  Car  autre  chose  est  de  faire  quelque  chose 
dans  l'état  d'ignorance,  autre  chose  de  le  faire  par  ignorance.  On 
agit  dans  l'état  d'ignorance,  quand  on  ne  sait  pas  ce  que  l'on  fait, 


Saulum  in  opus  ad  quod  assumpsi  eos;  » 
(II  Cor. ,  XI,  V.  23)  :  «  Ministri  Cliristi 
suiit,  et  ego.  » 

n,  Sed  qiialis  erat  in  statu  Legis  ? 
Pecc.ator.  Et  primo  in  Deuni,  cuni  di- 
<'it  :  '<  Qui  prius  fui  IjlasphiMuus ,  »  se. 
iioniinis  Cliristi  {Lev.,  xxiv,  v.  14)  : 
«  Educ  blasi»henuini  extra  castra  ,  et 
ponant  onines  (jui  audierunt  nianus 
suas  super  caput  ejus  ,  et  lai)idet  euni 
[topulus  universus.  »  Unde  sihi  illud 
conipetebat.  Item  in  proxinnim ,  cum 
dicit  :  «  et  persecutor  •»  (  I  Cor.  ,  xv, 
V.  9)  :  «  Nom  su  m  dignus  vocari  Apos- 
tolus,  qnoniam  persecutus  sum  Ei'<le- 
siam  Dei.  »  Iteni  «  et  contumeliosus  » 
verbis  et  fartis  [Jer.,  xx,  v.  10)  :  .<  Au- 
divi  rontumelias  multornm  ,  etc.  - 

m.  Dcindc  cum  dicit  :  (*  Sed  niiscri- 


cordiam  Dei  ,  »  ostendit  quoniodo  fuit 
liberatus  por  Cbristum.  Et  circa  hoc. 
duo  facit,  quia  i>rimo,  ponit  misericor- 
diam  liberantem  ;  secundo  ,  ostendit 
([uod  superabundanter  in  bonis  reple- 
tur  ,  il)i  :  «  Superabundavit  autem.  » 
1°  Quantum  ad  luinuun  dicit  :  «  Sed 
mistn-icordiam  Dei  consecutus  sum.  » 
[Thren.,  m  ,  v.  22)  :  «  .Misericordiœ 
Domini  quod  non  sunuis  consunipti  ;  » 
[Rom.,  IX,  V.  18)  :  «  Cujus  vult ,  mise- 
relur,  et  quem  vull  indurat.  »  Sed  ex 
[)arte  mea  ali(iua  est  excusatio  peccati  : 
'<  Quia  ignorans  feci.  o  .Minus  dicit, 
plus  signilicat,  quia  aliud  est  ignoran- 
ter  agere,  aliud  per  ignorantiam  :  quia 
ignorantcr  facit  ali(piid  cpii  uescitquod 
facit.  tamen  si  sciret  ,  etiam  faceret  il- 
lud, sicul  crcdcns  se  intcriicerc  fonim. 
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tout  en  étant  disposé,  d'ailleurs,  à  le  faire  encore,  quand  même  on 
saurait  ce  que  l'on  fait.  Ainsi,  par  exemple,  on  croit  tuer  une  bête 
sauvage,  et  l'on  tue  son  ennemi,  que  l'on  tuerait  également  et 
même  plus  volontiers,  si  l'on  savait  qu'il  fût  là  présent.  Mais  on 
agit  par  ignorance  quand  on  fait  une  chose  que  l'on  ne  ferait  point 
si  on  était  instruit  ;  comme  celui  qui  tue  son  frère,  qu'il  ne  tuerait 
point,  s'il  le  connaissait.  Il  l'a  tué,  parce  qu'il  croyait  que  c'était 
son  ennemi.  Or,  Paul  a  agi  par  ignorance,  car  s'il  eût  su  que  le 
Christ  était  le  Fils  de  Dieu,  il  ne  se  fût  pas  conduit  en  persécuteur 
de  Jésus-Christ.  Mais  ce  n'est  point  par  ignorance  que  les  Juifs  ont 
mis  à  mort  Jésus-Christ  ;  ils  l'ont  fait  dans  l'état  d'ignorance,  car 
s'ils  eussent  su  qu'il  était  le  Fils  de  Dieu,  ils  l'eussent  mis  à  mort 
plus  volontiers  encore  {S.  Lkc,  xii,  v.  47)  :  «  Le  serviteur  qui  aura 
su  la  volonté  de  son  maître,  et  qui  néanmoins  ne  se  sera  pas  tenu 
prêt  et  n'aura  pas  exécuté  ses  ordres,  sera  battu  de  plusieurs 
coups.  ))  2°  Sur  le  second  point,  il  dit  (v.  14)  :  a  Et  la  grâce  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  s'est  répandue  sur  moi  avec  abon- 
dance ))  {Rom.,  V,  V.  20)  :  a  Où  il  y  eu  abondance  dépêché,  il  y  a  eu 
surabondance  de  grâce»  (v.  14)  «  en  me  remplissant  de  la  foi  et  de 
la  charité,  »  car  il  a  fait  produire  à  la  foi  ses  effets  par  la  charité 
qui  opère  (v.  14),  «laquelle  est  en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ» 
{Galat.^  III,  V.  14)  :  a  Afm  que  la  bénédiction  fût  donnée  par  Abra- 
ham en  Jésus-Christ  et  que  nous  reçussions  par  la  foi  le  Saint-Es- 
prit qui  nous  avait  été  promis.  » 


occidit  inimicum  suum,  quem  tamen 
occidisset  etiam  libetitius  si  novisset 
eum.  Sed  per  ignorantiam  facit ,  qui 
facit  aliquid  quod  non  faceret ,  si  nos- 
set,  siciit  occidens  patrem  quem ,  si 
sciret  ,  non  occideret  eum  ,  quem  ta- 
men occidit ,  quia  eum  crédit  inimi- 
cum. Sed  Paulus  fecit  per  ignorantiam, 
quia  si  scivisset  quod  Christus  esset 
Filius  Dei,  hoc  non  fecisset.  Sed  Judsei 
per  ignorantiam  non  occiderunt  Chris- 
tum,  sed  ignoranter,  quia  si  scivissent 
ipsum  esse  Christum ,  libentius  occi- 
dissent  eum  {Luc,  xii,  v.  47)  :  «  Ser- 


vus  qui  cognovit  voluntatem  domini 
sui,  et  non  se  prseparavit,  nec  fecit  se- 
cundum  voluntatem  ejus ,  vapulabit 
multis ,  etc.  »  2°  Quantum  vero  ad  se- 
cundum,  dicit  :  «  Superabundavit,  etc.  » 
{Rom.,  V,  V.  20)  :  «  Ubi  abundavit  de- 
lictum,  superabundavit  et  gratia.  »  — 
«  Cum  fide  et  dilectione.  »  Nam  fecit 
ibi  effectum  fidei  per  dilectionem  ope- 
rantem  ,  «  quse  est  in  Christo  Jesu.  v 
(Gai.  ,  m  ,  V.  14)  :  «  In  Christo  Jesu  , 
ut  pollicitationem  Spiritus  accipiamus 
per  fidem.  » 


LEÇON  IV^  (ch.  I",  w.  \o  à  20  et  dernier). 

Sommaire.  —  L'Apôtre  reconnaît  que  c'est  de  la  miséricorde  de 
Dieu  que  procèdent  tous  les  biens  qu'il  a  reçus  lui-même,  et 
pour  lesquels  il  lui  rend  d'abondantes  actions  de  grâces. 


15.  C'est  une  venté  certaine  et  digne  d'être  reçue  avec  une  parfaite  sov- 
missian,  que  le  Christ  Jésus  est  venu  dans  le  monde  sauver  les  pécheurs,  entre 
lesquels  je  suis  le  premier. 

16.  Mais  aussi  j'ai  reçu  miséricorde,  afin  que  je  fusse  le  premier  en  qui  le 
Christ  Jésus  fit  éclater  son  extrême  patience  et  que  j'en  devinsse  comme  un 
modèle  et  un  exemple  à  ceux  qui  croiront  en  lui  pour  la  vie  éternelle. 

17.  Au  Roi  des  siècles,  immortel,  invisible,  à  l'unique  Dieu  soit  donc  hon- 
neur et  gloire  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

18.  Ceque  je  vous  recommande,  mon  fils  Timothée,  c'est  qu'accomplissant 
les  prophéties  qu'on  a  faites  autrefois  de  vous,  vous  vous  acquittiez' de  tous 
les  devoirs  de  la  milice  sainte, 

19.  Conservant  la  foi  et  la  bonne  conscience,  à  laquelle  quelques-uns  ayant 
renoncé  ont  fait  naufrage  en  la  foi. 

20.  De  ce  nombre  sont  Hyménée  et  Alexandre,  que  j'ai  livres  à  Satan, 
afin  qu'ils  apprennent  à  ne  plus  blasphémer. 

P  Dans  ce  qui  précède,  l'Apôtre  a  rappelé  l'état  dans  lequel  il 
était,  soit  par  rapport  au  péché  sous  la  Loi,  soit  par  rapport  au 
bien,  au  temps  de  grâce  :  il  indique  ici  la  cause  de  ces  bienfaits, 
qui  est  la  miséricorde  de  Dieu.  Et  d'abord  il  expose  d'une  manière 
générale  ce  qu'est  la  miséricorde  divine  ;  ensuite  il  s'en  fait  à  lui- 
même  l'application,  (v.  15)   :    «  Entre  lesquels  je  suis  le  pre- 


LECTIO  IV. 

Ex  Dei  niisoricurdia  oiiinia  bona  osse 
«lirit  Paulus  ,  qufB  ipso  est  coiisfic,»i- 
tus,  j)ro[)ter  quai  Dco  iiigciites  ;:,'ra- 
tias  aj^nt. 

l.i.  Fùlelis  se.rniQ  el  omni  accepuOne 
di\qui/s  ,  f/i/nd  ChristKS  Jésus  %>eitil 
in  hune  niiindnni  peccatores  sah'os 
f'arere,  nuornin  priniiis  es;o  su  ni. 

IT).  Sed  laeo  inisvncordiam  conscciitits 
siini  ,  ut  id  me  prima  ostenderet 
CJiristus  Jes/is  nmncm  pnlientiani  ad 
inj'ormntionem  enrum  qui  credituri 
sunt  illi  in  \>itani  (etcrnam. 

17.  lîei:;i  autem  smculorum  inimnrtali, 
nn'isihili ,  soli  Dvo  honor  et  i^lnriu 
in  so'culn  sœculorum.  Amen. 


18.  Hoc  prceceptum  commendo  lihi ,Jîli 
Timolhee  ,  secundum  prœcedentes  in 
te  prophclins  ,  ut  milites  in  illis  ho- 
nnm  m  il  il  in  m  , 

19.  Hahcns  fidiin  et  bonam  cnnscien- 
fiani.  Qunin  (juidctm  i-epcllantes,  cir- 
cn  fidcni  nnn /r(iiin\'eritnt  : 

20.  K  quihiis  est  Ih//irnœus  et  Alvxan- 
der,  quos  tradidi  satanw.  ut  discant 
non  blnspheniare. 

1°  Sri'UA  dstondit  ronditioniMn  suam, 
»>l,  (in.iiiluiu  ad  poccata  suh  Lofj[0,  ol 
<[u;iiiluin  ad  l)(tiia  tcinjKH't'  irralia»,  hic 
oslcndil.  ratioiUMii  lioniin  luMicticitinim. 
i\\ViV  smnitur  ex  divina  iniscratiouo. 
El  lu'imo,  propoiiit  divinaiii  iniseralii»- 
iiiMU  iii  communi  :  sctnudo  .  aptaf  ad 
se  ,  il)i  :  n  Ouoruin  luinuis  :   »    tertio  . 
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raier,  etc.  »  Enfin  il  rend  ses  actions  de  grâces  (v.  17)  :  «  Au  roi 
des  siècles  immortels,  etc.  » 

I.  Dans  le  premier  de  ces  points,  premièrement  il  relève  la  vé- 
rité qu'il  va  proposer  ;  secondement,  il  explique  ce  que  fait  la  mi- 
séricorde divine  (v.  15)  :  «  Que  Jésus-Christ  est  venu  dans  le  monde 
sauver  les  pécheurs,  etc.  »  1*^  Il  dit  donc  d'abord,  sur  la  première 
partie  (v.  15)  :  «  C'est  une  vérité  certaine,  etc.  »  En  effet,  dans  un 
discours  deux  choses  sont  recommandées.  La  première,  qu'il  ren- 
ferme la  vérité;  la  seconde  qu'il  soit  acceptable;  car  quelquefois 
la  proposition  est  vraie,  mais  elle  est  dure,  et  provoque  des  haines 
{Galat.,  IV,  V.  16)  :  a  Suis-je  donc  devenu  votre  ennemi,  parce  que 
je  vous  ai  dit  la  vérité?  »  Ici  la  parole  de  l'Apôtre  renferme  d'a- 
bord la  vérité.  C'est  ce  qui  lui  fait  dire  (v.  15)  :  a  C'est  une  vérité 
certaine  {Apoc,  xxii,  v.  6)  :  a  Ces  paroles  sont  très-certaines  et 
très-véritables.  »  Ensuite  elle  est  acceptable,  puisqu'elle  a  rapport 
à  notre  salut  ;  c'est  pourquoi  il  ajoute  (v.  15)  :  u  Et  digne  d'être 
reçue  avec  une  entière  déférence  »  {Zachar.,  i,  v.  13)  :  a  Alors  le 
Seigneur  s'adresssant  à  l'ange,  qui  parlait  en  moi,  lui  dit  de 
bonnes  paroles,  des  paroles  de  consolation.  »  Une  autre  version 
porte  :  c'est  une  vérité  conforme  à  la  nature  de  l'homme,  parce 
qu'elle  a  été  reçue  par  les  hommes  {Tiie,  m,  v.  4)  :  a  Mais  depuis 
que  la  bonté  de  Dieu  notre  Sauveur  et  son  amour  pour  les  hommes 
a  paru,  etc.  » 

2°  Or,  cette  vérité  (v.  15),  «esique  Jésus- Christ  est  venu  dans  le 
monde,  etc.  »  En  disant  qu'il  est  venu  dans  le  monde,  S.  Paul  ex- 
prime les  deux  natures  en  Jésus-Christ  :  sa  divinité,  qu'il  possé- 
dait avant  de  se  manifester  au  monde  {S.  Jean,  xvi,  v.  28)  :  «  Je 


ponit  gratiarum  actionem,  ibi  :  «  Régi 
autem  saeculorum.  » 

I.  Circa  prïmum  duo  facit,  quia  pri- 
mo ,  commeudat  veritatem  proponen- 
dam  ;  secundo  ,  proponit  divinam  mi- 
serationem  ,  ibi  :  «  Quia  Christus  Jé- 
sus. » 

1»  Quantum  ad  primum  dicit  :  «  Fi- 
delis  sermo,  etc.  »  Duo  autem  sunt  in 
sermone  commendanda ,  se.  quod  sit 
verus  et  quod  sitacceptabilis.  Aliquando 
enim  sermo  verus  est  durus,  et  odia 
concitans  (Gai.,  iv,  v.  16)  :  «  Inimicus 
factus  sum  vobis,  verum  dicens  vobis.  ^) 
Sed  hic  sermo  primo  quidem  habet  ve- 
ritatem; unde  dicit  :  «  Fidelis  sermo.  ■» 


{Apoc,  XXII,  V.  6)  :  «  Haec  verba  fide- 
lissima  et  vera  sunt.  »  Item  acceptabi- 
lis  est,  quia  de  salute  nostra  ;  ideo  di- 
cit :  «  Et  omni  acceptione  dignus.  » 
{Zach.,  I,  V.  13)  :  «  Et  respondit  Domi- 
nus  angelo  qui  loquebatur,  etc.  »  Alia 
littera  habet  :  humanus  sermo,  quia  de 
susceptione  liominum.  {Tit.,  m,  v.  4)  : 
((  Apparuit  benignitas  et  humanitas 
Salvatoris  nostri,  etc.  » 

Et  hic  sermo  est  talis,  «  Quia  Chris- 
tus venit,  etc.  »  Quod  in  mundum  ve- 
nit,  exprimit  duplicem  naturam,  se. 
divinitatis  in  qua  erat  antequam  in 
mundo  appareret  {Joan.,  xvi,  v.  28)  : 
«  Exivi  a  Pâtre,  et  veni  in  mundum, 
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suis  sorti  de  mon  Père,  et  je  suis  venu  dcins  le  monde,  »  et  son 
humanité,  avec  laquelle  il  s'est  manifesté.  En  effet,  en  tant  que 
Dieu,  ((  il  remplit  le  ciel  et  la  terre  »  [Jérémie,  xxiii,  v.  24)  :  «  on 
ne  peut  donc  dire  qu'il  occupe  tel  ou  tel  lieu,  en  parlant  de  sa  na- 
ture divine,  mais  seulement  en  parlant  de  sa  nature  humaine  [S. 
Jean^  i,  v.  10)  :  «  Il  était  dans  le  monde,  et  le  monde  ne  l'a  point 
connu,  il  est  venu  dans  son  propre  héritage,  etc.  »  A  quelle  fin 
est-il  venu?  (v.  15)  :  «  Pour  sauver  les  pécheurs,  »  c'est-à-dire, 
pour  le  salut  des  nations  [S.  Jean^  m,  v.  17)  :  «Dieu  n'a  point  en- 
voyé son  Fils  dans  le  monde  pour  condamner  le  monde,  mais  afin 
que  le  monde  soit  sauvé  par  lui  ;  »  (S.  Jean,  xii,  v.  47)  :  a  Je  ne 
suis  pas  venu  pour  juger  le  monde,  mais  pour  sauver  le  monde.  » 

Le  Verbe  se  serait-il  incarné,  s'il  n'y  avait  eu  aucun  pé- 
cheur? 

Il  semble  que  non,  puisqu'il  est  venu  pour  sauver  les  pécheurs. 
L'incarnation  n'eût  donc  pas  été  nécessaire.  Otez  la  maladie,  dit 
aussi  la  Glose,  il  n'est  plus  besoin  de  remède.  Il  faut  avouer,  en 
effet,  que  cela  ressort  avec  assez  d'évidence  des  paroles  des  saints. 
Mais  cette  question  n'a  pas  grande  importance,  car  Dieu  a  réglé 
les  moyens  qu'il  devait  prendre  sur  la  faute  future  du  premier 
homme.  Or,  nous  ne  savons  point  ce  qu'il  aurait  déterminé,  s'il 
n'avait  point  eu  la  prescience  du  péché.  Toutefois  les  passages 
cités  semblent  indiquer  d'une  manière  expresse  que  le  Fils  de  Dieu 
ne  se  fût  point  incarné,  si  l'homme  n'eût  point  péché.  J'incline 
plus  volontiers  pour  cette  opinion. 

II.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  15)  :  a  Et  parmi  ces  pécheurs,  je 


etc.  ;  >)  et  luiniaiiitatls,  in  qua  appariiit. 
Et  quia  Deus  est,  «  cœluiu  et  terrain 
iniplet  »  [Jer.,  xxiii,  v.  24)  ;  ideo  non 
oompetit  ei  secunduui  divinani  natu- 
ram  in  aliquo  loco  esse,  sed  conipetit 
ei  seeundiini  hnnianam  natnrani(yor///., 
1,  V.  10):  <«  In  nnindo  erat,  et  nnindus, 
etc.  In  propria  venit,  etc.  »  Sed  ad 
quid  veuit?  «  Peccatores  salvos  IVuu;- 
rf ,  »  id  est  propter  saluteni  popnloruni 
iJoan.,  m,  V.  27)  :  «  Non  enini  niisil 
Dens  Filinni  in  innndnni  nt  Judicct 
inundnin,  sed  nt  nnmdns  salvetur  per 
ipsuni.  •)  (Joan.,  xii,  v.  i)  :  u  Ncni  cnim 
veni  nt  judiceni  ninndnni.  > 

Sed  si  nnllns  fnissiM  ppccnlor,    luim- 
qnid    iiicdrnatns    non    liiissi'l  .'    Vid.-lur 


qnod  non,  t[nia  venit  peccatores  salvos 
lacère.  Non  ergo  fnisset  necessaria  in- 
carnatio.  Item  (îlossa  :  Toile  niorbnni 
et  niedicina;  non  opns  erit. 

Hesi»ondeo  :  dicendnni  est  qno<l  ex 
verhis  sanctornni  satis  hoc  patet.  Sed 
luec  (puestio  non  est  niafçna»  auctorita- 
tis,  quia  Deus  ordinavit  llenda  seciiu- 
duni  (jnod  res  llenda'  eranl.  Et  uesci- 
nnis  (piid  ordinassel,  si  non  pr^scivis- 
^rl  iM'icalnin  ;  nihiloniinns  tanien  auc- 
loi'italcs  vident nr  e.\|n'esse  sonare  (|Uod 
n<»n  l'nisset  incjiniatns,  si  non  peccas- 
s(>t  lionio,  il)  quani  parlein  rizn  nia^tis 
declino. 

II.  Dciniic  cinn  dicil  ;  .iOiiornin  pri- 
nius.  "  adaptai  hoc  ad  se.  Primo,  «on- 
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suis  le  premier,  »  il  s'applique  ce  qu'il  vient  de  dire.  D'abord  il 
reconnaît  qu'il  était  pécheur  ;  secondement  il  proclame  qu'il  a  été 
sauvé  (v.  16)  :  «  Mais  j'ai  reçu  miséricorde.  »  1°  Il  dit  donc  (v.  15)  : 
((  Entre  ces  pécheurs,  je  suis  le  premier.  »  A  l'occasion  de  ces  pa- 
roles, un  hérétique  prétend  que  l'âme  d'Adam  était  dans  S.  Paul, 
et  qu'elle  passa  d'un  corps  à  un  autre;  comme  si  l'Apôtre  disait  : 
]e  suis  le  premier  pécheur,  parce  que  l'âme  d'Adam  est  mon  âme. 
Mais  cette  assertion  est  contraire  à  la  pensée  de  l'Apôtre  [Rom., 
IX,  V.  11)  :  ((  Car  avant  qu'ils  fussent  nés,  etc.  »  L'âme  n'existe 
donc  pas  avant  le  corps.  Paul  est  le  premier  pécheur,  non  pas 
quant  au  temps,  mais  à  cause  de  la  grandeur  de  ses  fautes.  Il 
parle  ainsi  par  humilité  {Prov.,  xviii,  v.  17)  :  «  Le  juste  s'accuse 
lui-même  le  premier;  »  [Prov.^  xxx,  v.  2)  :  ((Je  suisle  plus  insensé 
de  tous  les  hommes,  et  la  sagesse  ne  se  trouve  point  en  moi,  etc.» 
L'Apôtre  fut-il  donc  le  plus  grand  de  tous  les  pécheurs?  11  sem- 
ble que  Judas  fut  plus  coupable  que  lui.  Quelques  auteurs  ont  ré- 
pondu que  le  péché  de  Paul  fut  plus  grand,  parce  qu'il  s'attaquait 
à  rÉglise  tout  entière.  Mais  cette  réponse  ne  suffît  pas,  car  Paul 
commit  son  péché  étant  encore  dans  l'infidélité,  tandis  que  la  plu- 
part des  Juifs  se  faisaient  persécuteurs  par  malice.  Il  faut  donc 
dire  qu'il  est  le  premier,  non  pas  qu'il  fut  le  plus  grand  des  pé- 
cheurs parmi  ceux  qui  l'étaient  alors,  mais  le  plus  grand  parmi 
les  pécheurs  qui  furent  sauvés.  Gomme  s'il  disait  :  Jésus-Christ  est 
venu  sauver  les  pécheurs,  parmi  lesquels,  c'est-à-dire,  parmi  les 
péclieurs  qui  sont  sauvés,  je  suis  le  premier.  Il  faut  entendre  ce 
passage  de  ceux  qui  précédèrent  l'Apôtre,  parce  que  même  avant 
lui,  beaucoup  d'autres  persécutèrent  l'Église.  2°  Paul  s'exprime 


fitens  se  peccatorem  ;  secundum,  dicit 
se  salvatum,  ibi  :  «  Sed  misericor- 
diam.  »  1°  Dicit  ergo  :  «  Quorum  pri- 
mus  ego  sum.  »  Hic  dicit  liaereticus, 
quod  anima  Adee  fuit  in  Paulo  et  tran- 
sivit  de  corpore  in  corpus.  Quasi  di- 
cat  :  Ego  primus  peccator,  quia  anima 
Adae  est  anima  mea;  sed  hoc  est  con- 
tra Apostolum  (iîow.,  IX,  V.  M)  :  «Cum 
nondum  nati  essent,  etc.  «  Ergo  anima 
non  est  ante  corpus.  Primus  ergo  non 
in  tempore,  sed  peccatorum  magnitu- 
dine.  Et  hoc  dicit  ex  humilitate  {Proi>., 
XVIII,  V.  7)  :  «  Justus  prior  ex  accusa- 
tor  sui  ;  »  {Prov.,  xxx,  v.  2)  :  «  Stultis- 
simus  sum  vivorum,  etc.  »  Sed  nuin- 
quid  fuit  Apostolus  maximus  peccator? 


Et  videtur  quod  Judas  fuit  major.  Sed 
quidam  dicunt  quod  peccatum  Pauli 
generalius  fuit,  quia  contra  totam  Ec- 
clesiam.  Sed  hoc  nihil  est,  quia  Paulus 
in  incredulitate.  et  multi  Judaei  perse - 
quebantur  ex  malitia.  Dicendum  est 
ergo  quod  est  primus,  non  quod  inter 
peccatores  maximus  qui  tune  erant , 
sed  maximus  inter  peccatores  salvatos, 
quasi  dicat  :  «  Venit  peccatores  salvos 
facere,  quorum,  »  se.  peccatorum  sal- 
vatorum,  <(  ego  sum  primus  ;  »  quod 
est  de  illis  intelligendum  qui  preeces- 
serant  Apostolum,  quia  prius  etiam 
multi  alii  sunt  Ecclesiam  persecuti.  2° 
Et  hoc  dicit  ut  ostenderet  quod  omnia 
quee  Deus   facit,  facit   ad  otensionem 


l"""  ÉPIT.  A  TIMOTIIÉE.  —  CU.  1^^^'.  —  LEÇ.  IV^  — W.  15  A  20.       189 

donc  ainsi,  pour  montrer  que  (v.  16)  tout  ce  que  Dieu  fait,  il  le 
fait  pour  manifester  sa  bonté  {Prov.y  xyi,  v.  4)  :  «  Le  Seigneur  a 
tout  fait  pour  lui,  môme  le  méchant  ;  »  {Ecci.,  xlii,  v.  16)  :  a  La 
gloire  du  Seigneur  éclate  dans  ses  œuvres.  »  Il  le  fait  aussi  pour 
notre  utilité  ;  c'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  16)  :  u  J'ai  donc 
reçu  miséricorde,  afin  que  je  fusse  le  premier,  »  pour  la  gloire  de 
Dieu,  c'est  ce  qui  fait  expliquer  le  mot  a  premier  »  soit  sous  le  rap- 
port du  temps,  soit  sous  le  rapport  de  l'excellence.  (V.  16)  :  «  En 
qui  Jésus-Christ  fit  éclater  toute  sa  patience,  »  c'est-à-dire  la  per- 
fection de  sa  patience,  car  quoique  provoqué,  il  n'a  point  puni, 
mais  plutôt  il  a  exalté  celui  qui  s'était  fait  son  ennemi.  Et  cela 
pour  notre  avantage  (v.  16)  :  a  Et  de  servir  à  former,»  c'esL-à-dire 
il  en  à  fait  un  enseignement  et  un  modèle  u  ceux  qui  croiront  en 
lui  pour  la  vie  éternelle;  »  en  d'autres  termes,  afin  que  ceux  qui 
pèchent  n'hésitent  pas  à  s'approcher  de  lui  (5.  Pierre,  v,  v.  3)  : 
((  En  vous  rendant  les  modèles  du  troupeau.  » 

III.  Quand  l'Apôtre  dit  (v.  17)  :  a  Au  roi  des  siècles,  immor- 
tel, etc.,  ))  il  éclate  en  actions  de  grâces.  D'abord  il  exalte  celui  à 
qui  il  rend  grâces  ;  ensuite  il  lui  rend  ses  actions  de  grâces  (v.  17): 
«  Soit  honneur  et  gloire,  etc.  n 

1°  Il  exalte  1)ieu,  premièrement,  à  raison  de  sa  puissance;  se- 
condement, à  raison  de  l'excellence  de  sa  nature.  1.  De  la  pre- 
mière il  dit  (v.  17)  :  «  Au  roi.  »  Le  domaine  de  Dieu  est  suprême, 
parce  qu'il  est  le  seul  dominateur,  et  que  sa  puissance  est  sans 
limites,  non  pas  réglée  par  des  constitutions,  comme  celle  d'un 
chef  politique.  Dieu  est  l'unique  et  le  seul  Seigneur  de  tous.  C'est 
pourquoi   S.   Paul  dit  (v.  16)  :    a  Au  Dieu  unique»  {Apoc,  xix, 


Ijoiiitfitis  siiœ  [Prov.,  xvi,  v.  4)  :  «  Uni- 
versii  i)i-o|)ter  seinetipsum  operatus  est 
Uoiiiiiiiis,))  {Eccli.,  XLii,  V.  16)  :  «<  Glo- 
ria Doinini  plénum  est  opiis  ejus.» 
Item  proi>Lei'  utilit.iLem  ;  et  ideo  dieit  : 
H  Ideo  misericordiam,  etc.,  »  primo, 
proplcr  ^loriam  suam;  iinde  expoiiitur 
priiiium  temport»  ;  vel  priimim,  id  est 
potissime.  «  Omiiem  patieiitiam,  »  id 
est  perfeelam  (piia  [irovocatiis  non  |ui- 
uivit,  sed  potins  advei-sarium  exalla- 
vit,  et  hoc  ad  utilitatem  nostram  ;  luide 
dieit  :  <«  Ad  inrormatioiiem,  »  id  esl 
iiilormaticMiem  »'t  erudilioiiem  ;  ([uasi 
dieat  :  L't  non    iliriidanl    peecaides    ad 


enm  accedere  (  1  Pei.,  v,  v,  ;})  :  <(  For- 
ma  faeti  grej^is.  » 

m.  Deinde  cnm  dieit:  «  Rej^i,  etc.,  •> 
p(mit  j^ratiiirnm  actionem,  et  eirea  hoc 
dno  l'aeit,  ([nia  primo,  eommendat  eum 
eni  jj;ratias  ajiit;  seenndo,  f^ratias  re- 
l'ert  il)i  :  <»  llonor.  " 

1"  Conmiendat  anleni  eimi  primo  ex 
poteslate  ;  seenniU»,  ex  natnr;e  jiritprie- 
lale.  I.  Onantnm  ad  prinnun  dieit: 
'  Ue^i.  »  Diunininm  snnm  esl  maxi- 
mnm,  ([nia  soins  dominatnr,  et  liahet 
lilteram  poleslatem,  non  seenndnm 
slatnla,  nt  pulilicus.  Deus  anteni  nnns 
esl    Dominiis   onniinm;  e(   idro  dieit  : 
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V.  16)  :  «  Il  porte  écrit  sur  son  vêtement  et  sur  sa  cuisse  :  «  Roi 
des  Rois  et  Seigneur  des  Seigneurs  ;  »  {Ps.  xlvi,  v.  8)  :  a  Notre 
Dieu  est  le  roi  de  toute  la  terre.  »  Déplus,  la  puissance  d'un  roi, 
le  plus  souvent,  ne  s'étend  pas  au-delà  de  cinquante  années  ;  mais 
notre  Dieu  est  le  roi  de  tous  les  siècles  {Ps.  xliv,  v.  13)  :  «  Votre 
règne  est  un  règne  qui  s'étend  dans  tous  les  siècles  ;  »  [EccL,  x, 
V.  4)  :  ((  Le  pouvoir  souverain  sur  un  pays,  est  dans  la  main  de 
Dieu.  ))  2.  Jésus-Christ  possède  également  les  propriétés  de  la  na- 
ture divine.  Il  faut  ici  se  rappeler  que  dans  les  êtres,  ce  qui  dis- 
tingue premièrement  les  natures,  c'est  la  corruptibilité  et  l'incor- 
ruptibilité. Parmi  les  êtres  incorruptibles,  quelques-uns  sont  visi- 
bles et  corporels,  comme  les  corps  terrestres,  les  autres  invisibles 
et  spirituels,  comme  les  anges.  Ces  êtres,  suivant  les  Platoniciens, 
se  divisent  en  dieux,  qui  par  leur  nature,  tiennent  le  rang  su- 
prême, en  intelligences,  qui  ne  sont  pas  des  dieux,  mais  divines 
et  en  âmes.  Pour  nous  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu  {Deutér.,  vi,  v.  4)  : 
((  Ecoutez  Israël,  le  Seigneur  notre  Dieu  est  le  seul  et  unique  Sei- 
gneur. ))  L'Apôtre  dit  donc,  (v.  17)  :  a  Au  roi  des  siècles  immor- 
tel, ))  pour  montrer  qu'il  appartient  aux  êtres  invisibles  et  le  dis- 
tinguer de  tout  être  visible.  Mais  il  dit  :  u  Au  Dieu  unique,  »  et 
non  pas  à  l'unique  immortel,  parce  qu'il  est  le  Dieu  unique  par 
sa  nature,  bien  qu'il  puisse  aussi  être  appelé  l'unique  immortel, 
et  l'unique  invisible,  c'est-à-dire  possédant  spécialement  ces  attri- 
buts, parmi  tous  les  autres  (ci-après,  vi,  v.  16)  :  «  Qui  seul  pos- 
sède l'immortalité.  » 

2°  En  ajoutant  (v.  17)  :  a  Soit  honneur  et  gloire,  etc.,  »  S.  Paul 


<(  Deo  »  {Apoc,  XIX,  V.  16)  :  «  Rex  re- 
gum  et  Domiiius  dominantium  ;  »  [l's., 
XLVI,  V.  8)  :  «  Quoniam  rex  omnis 
terrée,  Deus.  »  Item  alicujus  régis  po- 
testas,  ut  plurimum,  non  ultra  quam 
quinquaginta  annis  durât,  sed  iste  est 
omnium  seeculorum  [Ps.  cxLiv,  v.  13)  : 
«  Regnum  tuum  regnum  omnium 
seeculorum,  etc.,  »  {Eccli.,  x,  v.  4)  : 
<i  In  manu  Dei  potestas  terrée.  »  2.  Gui 
etiam  convenit  proprietas  naturse  Dei. 
Girca  quod  sciendum  est  quod  in  ré- 
bus prima  differentia  rerum  naturalium 
est  corruptibile  et  incorruptibile.  Et 
incorruptibilium  queedam  visibilia,  et 
corporalia,  ut  corpora  terrestria,  qiiEe- 
dam  autem  invisibilia  et  spiritualia,  ut 
angeli.  Et   heec  dividuntur   secundum 


Platonicos  in  deos  qui  per  naturam 
supremi  sunt,  et  in  intellectus  qui  non 
sunt  dii,  sed  divini,  et  in  animas  :  sed 
apud  nos  est  unus  solus  Deus  {DeAit., 
VI,  V.  4)  :  «  Audi  Israël,  Dominus  Deus 
tuus.  »  Dicit  ergo  primo  :  «  Immorta- 
li,  ))  ut  distinguât  a  corruptibilibus. 
«  Invisibili,  »  ut  ad  invisibilem  osten- 
dat  pertinere,  et  ut  distinguât  ab  aliis 
visibilibus.  Dicit  :  «  Soli  Deo,  »  et  non 
soli  immortali,  vel  invisibili,  quia  so- 
lus est  Deus  per  naturam ,  licet  posset 
dici  solus  immortalis,  et  solus  invisi- 
bilis,  id  est  specialis  prse  aliis  {injra 
VI,  V.  16)  :  «Qui  solus  habet  immorta- 
litatem.  » 

2°  Deinde  cum  dicit  :  «  Honor  et  glo- 
ria,  »  agit  gratias.  Quasi   dicat  :  Exhi- 
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rend  grâces.  Comme  s'il  disait  :  il  faut  lui  rendre  honneur  par  la 
soumission  de  toute  créature,  afin  de  manifester  la  suprême  excel- 
lence de  sa  bonté,  de  sa  lumière  et  de  sa  gloire.  {Apoc,  vu,  v.  12)  : 
((  Bénédiction,  gloire,  sagesse,  actions  de  grâces,  honneur,  puis- 
sance et  force  à  notre  Dieu.  »  (v.  17)  :  «  Dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen,  »  parce  que  le  siècle  des  autres  n'embrasse  qu'un  temps 
bien  court  {haïe,  XL,  v.  6)  :  «  Toute  chair  n'est  que  de  l'herbe,  et 
toute  sa  gloire  est  comme  la  fleur  des  champs.  » 

11°  (v.  18)  :  ((  Ce  que  je  vous  recommande  donc,  mon  fils  Ti- 
raothée,  etc.»  S.  Paul  donne  ses  instructions  à  Timothée  afin  qu'il 
ne  s'écarte  pas  des  enseignements  précédents.  Premièrement,  il 
lui  rappelle  le  ministère  qui  lui  a  été  confié  ;  secondement,  il  l'ex- 
cite à  en  faire  bon  usage  ;  troisièmement,  il  lui  trace  des  règles 
pour  qu'il  le  remplisse  légitimement. 

I.  Il  dit  donc  (v.  18)  :  a  Ce  précepte  donc,  »  à  savoir,  de  ne  pas 
vous  écarter  de  la  fin  de  la  loi,  en  gardant  toujours  la  charité, 
sans  vous  arrêter  aux  vaines  fables  des  Juifs,  «je  vous  le  recom- 
mande, »  comme  un  fidèle  dépôt,  car  il  vous  a  été  confié  pour  que 
vous  le  gardiez. 

II.  Et  comment  le  garder?  (v.  18)  :  a  En  accomplissant  les  pro- 
phéties dont  vous  eûtes  connaissance  autrefois,  »  c'est-à-dire,  cet 
Évangile  ne  diffère  point  des  Prophéties  qu'il  avait  auparavant 
apprises,  de  sa  mère  qui  était  juive.  (11°  S.  Pierre,  i,  v.  19)  : 
((  Nous  avons  les  oracles  des  prophètes,  dont  la  certitude  est  plus 
affermie  dans  vos  esprits,  auxquels  vous  faites  bien  de  vous  arrê- 
ter comme  une  lampe  qui  luit  dans  un  lieu  obscur  jusqu'à  ce  que 
le  jour  commence  à  éclairer,  et  que  l'étoile  du  matin  se  lève  dans 


beudus  est  ei  lionor  ex  subjectione  to- 
lius  creaturre,  et  in  nmnifestationem 
«'xc^i'llciilissiniac  ipsius  bonitatis,  c.lari- 
latis  (it  {^^loriaî  {/Ipoc,  vu,  v.  12)  :  «  Bo- 
iKidiclio  (!t  claritas,  et  sapiontia,  cl 
graliariun  actio,  hoiior,  virtus  et  l'orti- 
tiulo  Ueo  iiostro.  »  —  «  In  sjocula  saî- 
iMilornni,  »  ([uia  sicculnni  alioruui  t'st 
niodico  tfînipore  {Is.,  XL,  v.  G)  :  <<  Uni- 
nis  (;aro  fdMiuni,  et  omnis    f^loiia  ejus 

lit  llos  IdMli.  » 

11"  Di'.iNDK  cuni  ditil  :  «  Moc  i.rjrct'i.- 
tuni,  etc.,  »  instruit  Tiniollicuni  |icr- 
Hiancrc  in  liis  ([ua>  diciinlnr.  IMinio 
cciniiucnuu'iii  (|ui(l    sit  ci   cttinniissinn  : 


secundo  monct  ad  dcbiluni  iisuni  ;  et 
tertio,  do('et  utendi  nioduui. 

[.  Dicit  er^o  :  «  Hoc  pra'ce|duni.  - 
ul,  se.  tu  eustodias  tineni  Le}j;is,  id  est 
eliaritafeni  e(Uiscrvcs  senipcr,  non  au- 
Icni  faludas  .lud;eoruni.  <>  counnendi» 
tibi,  "  sieut  lidele  dcposilnni,  quia  tibi 
idco  est  coniniissuni. 

I.  El  «luoniodo?  <*  Secunduni  pneee- 
dcntcs,  etc.,  »  id  est  quia  boe  Evan- 
L^eliuni  non  discordât  a  |iro|dicliis  (pias 
unie  di<licerat,  quia  fuit  libus  nudieris 
.ludase  i^ll  J'etr.,  i,  v.  W))  :  •>  Ilabenuis 
lirini(U-cin  pnqdicticuni  scrnioneni.  cui 
iieiiefaeilis   altendenles.  qii.isi   lueerna- 
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VOS  cœurs;  »  (P«  Thess,,  v,  v.  20.)  :  «  Ne  méprisez  pas  les  pro- 
phéties, »  ou  bien  encore  :  a  en  accomplissant  les  prophéties,  » 
c'est-à-dire,  ce  que  les  autres  fidèles  et  moi  nous  avons  su  par 
l'esprit  de  prophétie  comme  devant  vous  être  confié.  (V.  18)  : 
«  afin  que  vous  vous  acquittiez  en  elles,  »  c'est-à-dire,  suivant 
ces  prophéties,  «  de  tous  les  devoirs  de  la  mifice  sainte.  »  Il  y  a 
deux  sortes  de  mihces  :  l'une  est  spirituelle  (IP  Corinth.,  x,  v.  4)  : 
«  Les  armes  de  notre  mihce  ne  sont  point  charnelles,  mais  elles 
sont  puissantes  en  Dieu.  »  Or,  dans  une  armée  bien  organisée,  on 
exige  du  soldat  deux  choses  :  d'abord  qu'il  ne  fasse  rien  contre  la 
disciphne  militaire,  et  ensuite  qu'il  ne  s'énerve  point  dans  l'oisi- 
veté. (P^  Corinth.,  ix,  v.  25)  :  «  Or  les  athlètes  gardent  dans  tout 
une  exacte  tempérance,  etc.  »  On  demande  également  à  l'armée 
deux  choses  :  de  réprimer  tout  ce  qui  est  contraire  à  la  chose  pu- 
blique, et  de  tenir  soumis  tout  ce  qui  doit  l'être.  Ainsi  en  est-il 
dans  la  milice  spirituelle,  parce  qu'elle  est  instituée  a  pour  abaisser 
tout  ce  qui  s'élève,  et  pour  soumettre  toute  intelligence  à  l'obéis- 
sance de  Jésus-Christ.  »  (IP  Corinth.,  x,  v.  6).  C'est  là  la  mihce 
véritable  dont  l'Apôtre  dit  ici  (v.  18)  :  <(  Afin  que  vous  vous  ac- 
quittiez de  tous  les  devoirs  de  la  mihce  sainte.  » 

III.  Ces  paroles  indiquent  d'abord  la  manière  de  s'acquitter  de 
ces  devoirs  ;  ensuite  la  nécessité  de  le  faire,  (v.  19)  :  «  A  laquelle 
quelques-uns  ayant  renoncé,  etc.  » 

1°  S.  Paul  dit  donc  (v.  18)  :  «Afin  que  vous  vous  acquittiez,  etc.  » 
Comme  s'il  disait  :  Vous  pouvez  certainement  vous  acquitter  des 
devoirs  de  cette  sainte  mihce,  d'abord  par  la  foi  véritable  que  vous 
avez  (v.  19)  :  «  Conservant  la  foi.  »  (P^  S.  Jean,  v,  v.  4)  :  «  Cette 


ardentiincaliginoso  loco,  etc.  ;{lThess., 
Y,  V.  20)  :  «  Prophetias  nolite  speriie- 
re,  etc.  »  Vel  «  secundum  précéden- 
tes, »  id  est  secundum  quod  ego  et  alii 
sancti  de  te  per  Spiritum  prophétise 
cognoverunt  tradendum  esse  tibi  :  «  Ut 
in  illis  milites,  »  se.  prophetiis.  '<  Bo- 
nam  militiam.  »  Militia  est  duplex, 
quaedam  spiritualis,  quaedam  carnalis 
(II  Cor.,  X,  V.  4)  :  «  Arma  militiae  nos- 
te-ae  non  sunt  carnalia,  sed  potentia 
Deo,  etc.  »  In  bona  militia  requiruutur 
duo  ex  parte  militis  se.  ut  nihil  agat 
contrarmm  disciplinée  militari,  ut  non 
marcescat  otio  (I  Cor.,  ix,  v.  25)  :  «Om- 
ni qui  in  agone  contendit,  ab  omnibus  se 


abstinet  etc.  »  Item  ex  parte  militiae  duo 
requiruntur,  se,  ut  expugnet  contrarios 
reipublicse,  et  ut  subjiciat  eos  qui  de- 
bent  esse  subjecti.  Sic  et  in  militia  spi- 
rituali  est,  qui  ordinatur  «  ad  destruen- 
dum  omnes  extollentes  se,  et  ad  subji- 
ciendum  omnem  intellectum  in  obse- 
quium  Christi,  »  ut  dicitur  (II  Cor.,  x, 
V.  5)  :  «  Et  hœc  vera  militia  de  qua  di- 
cit  :  Milites,  etc.  » 

III.  Ubi  etiam,  primo,  modus  utendi 
ponitur,  et  secundo,  ejus  nécessitas,  ibi  : 
«  Quam  dicani.  »  1°  Dicit  ergo  :  «  Mili- 
tes, etc.,  »  quasi  dicat  :  Potes  quidem , 
facere  bonam  militiam,  primo,  per  fi- 
dem  bonam  quam  habes  »  {Joan.,  y, 
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victoire,  par  laquelle  le  monde  est  vaincu,  c'est  notre  foi.  »  Ensuite 
(v.  49)  :  «  par  la  bonne  conscience,  »  parce  que  l'homme  se  retire 
plus  facilement  de  ce  qui  lui  fait  sentir  des  remords.  Le  remords 
de  conscience  est  comme  un  aiguillon  qui  déchire  celui  dont  la 
conscience  est  mauvaise;  voilà  pourquoi  le  fidèle  s'éloigne  vite  du 
péché  par  la  bonne  conscience  et  par  la  foi  véritable.  {Acl.  xxiii, 
V.  1)  :  ((  Mes  frères,  jusqu'à  cette  heure,  je  me  suis  conduit  devant 
Dieu  avec  toute  la  droiture  d'une  bonne  conscience.»  (IP  Corinth.^ 
I,  V.  12)  :  ((  Nous  avons  cette  gloire,  et  notre  conscience  nous 
rend  ce  témoignage.  » 

2°  L'Apôtre  fait  ensuite  sentir  la  nécessité  d'une  bonne  cons- 
cience  lorsqu'il  dit  (v.  19)  :  a  A  laquelle  quelques-uns  ayant  re- 
noncé, etc.  »  Il  montre  premièrement  la  faute;  secondement,  le 
châtiment;  troisièmement,  le  fruit  à  retirer  du  châtiment.  \.  La 
faute  (v.  19)  :  «  A  laquelle,  »  c'est-à-dire,  à  laquelle  bonne  cons- 
cience ((  quelques-uns  ayant  renoncé,  ont  fait  naufrage  dans  la 
foi.  »  Car  celui  qui  erre  dans  la  foi  perd  tout  ce  qu'il  possède. 
[Hébr.^  XI,  v.  6)  :  a  Sans  la  foi,  il  est  impossible  de  plaire  à  Dieu.  » 
De  plus,  il  meurt,  a  car  mon  juste  vit  de  la  foi,  »  dit  Habacuc  (il, 
V.  4)  et  {/{om.,  i,  v.  17).  (v.  20)  :  «  De  ce  nombre  sont  Hyménée 
et  Alexandre.  ))  (IP  Tùnoth,,  iv,  v.  14.)  :  «Alexandre,  l'ouvrier 
en  cuivre,  m'a  fait  beaucoup  de  mal.  »  2.  L'Apôtre  fait  ensuite 
connaître  leur  châtiment,  quand  il  dit  (v.  20)  :  «  Et  je  les  ai  livrés 
à  Satan,  etc.,  »  parce  qu'il  les  a  excommuniés,  afin  que  les  fidèles 
les  évitassent,  de  peur  qu'ils  ne  se  souillassent  eux-mêmes.  Or  la 
sentence  d'excommunication  de  S.  Paul  3ut  tant  de  puissance  que 


V.  4)  :  «  JliRc  est  Victoria,  quio  viiicil 
inumliiui,  lides,  etc.  »  Item  por  cuiis- 
ciciitiani  bouain,  »  «iiiia  de  facili  hume» 
recedit  ah  eo  quod  murdot  eum;  luidc 
remorsus  coiiscientia3,est  sicut  quidam 
stimulus  qui  hahcntcm  malam  cons- 
cicutiam  punjiit,  et  ideo  cito  a  pecca- 
tis  per  honam  consciontiam,  et  rectam 
iidem  recedit  {/Jet.,  xxiii,  v.  1)  :  «  Kj^^o 
omui  couscieutia  hona  couversatus 
sum  ante  Ueum  usciue  in  hodienuim 
dieni;  »  (II  Cor.,  i,  v.  12)  :  u  (Ijoiia 
iiostra  hoîc  est  testiniouium  couscieu- 
tia; uostrjiî.  » 

2»  Necesïiitas  houije  couscicuti;i'  ton 
sequeuter     osteuditur  ,     cum    dicil 
H  Quuui  quidam,  etc.,  »   ubi  priuiu  po- 

TOM.    v. 


uit  culpam;  secuudo  pœnam;  tertio 
fructum  pœnœ.  1.  Culpam  ,  ihi  : 
u  Quam,  »  se.  conscieutiam  honam  , 
K  Quidam  repellentes  circa  (idem  nau- 
fragaverunt.  »  Qui  cnim  contra  Iidem 
errât,  perdit  onmiaquie  hahet  [Ilebr.,  x, 
V.  ())  :  «  Sine  tide  inq>ossil>ile  est  pla- 
cere  Deo.  »  Item  moritur.  (juia  >^  jus- 
tus  meus  ex  iide  \'\\'\V^'  [Habac.  ii,  v. 
IV  vl  Jiout.,  1,  V.  17).  "  Ex  quihus  est 
Alexauder  et  llynuMianis  »  (II  7'//«., 
IV,  V.  14)  :  "  Alexauder  lerarius  multa 
uiula  mihi  osteudit,  etc.  »  2.  iJeiude 
ponitur  eorum  jinMia  .  cum  dicit  : 
«  Quos  tradidi,  clc,  >-  ipiia  exconmm- 
nicavit  eos,  ut  lidclcs  vitent  eus  ne 
cuiuquiueut  ijisos.  Fuit  uulem  e.vcom- 

13 
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Satan  s'était  emparé  aussitôt  des  excommuniés,  et  que  ceux-ci 
étaient  frappés,  même  corporellement.  (P*'  Corinth.,  v,  v.  4)  : 
((  Vous  et  mon  esprit  étant  assemblés  au  nom  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Ghrist,  que  celui  qui  est  coupable  de  ce  crime,  soit,  par  la 
puissance  de  Notre-Seigneur  Jésus,  livré  à  Satan  pour  mortifier 
sa  chair,  afin  que  son  âme  soit  sauvée  au  jour  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Ghrist.  »  Ils  sont  cependant  livrés  aussi  à  Satan  pour  subir 
un  châtiment  quant  à  l'âme,  puisqu'ils  perdent  les  suffrages  de 
l'Église  qui  sont  d'un  grand  secours  contre  le  démon.  Je  l'ai  livré, 
((  comme  jDieu  l'a  livré  lui-même,  à  son  sens  réprouvé  »  {Rom., 
I,  V.  28),  en  lui  retirant  en  quelque  sorte  son  aide,  la  communion 
de  l'Église  et  ses  suffrages.  3.  Je  n'agis  pas  ainsi  par  un  sentiment 
de  haine,  mais  par  un  sentiment  de  charité  et  pour  leur  propre 
amendement.  (P'^  Corinth.,  v,  v.  5)  :  «  Afin  que  son  âme  soit  sau- 
vée, n  G'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  20)  :  «  Afin  qu'ils  ap- 
prennent, »  au  moins  par  leur  châtiment,  ((  à  ne  plus  blasphé- 
mer. ))  On  peut  en  effet,  se  retirer  de  l'état  du  péché  de  trois  ma- 
nières :  d'abord  parle  châtiment,  quand  le  corps  subit  une  peine; 
ensuite  par  la  confusion  que  produit  l'excommunication;  enfin, 
quand  l'Église  livrant  le  pécheur  à  Satan,  ce  pécheur  se  précipite 
dans  des  fautes  scandaleuses,  qui  le  couvrent  de  confusion  et  l'hu- 
milient, en  sorte  qu'il  s'abstient  même  de  péchés  secrets,  dont 
auparavant  il  ne  se  croyait  pas  coupable  *. 

1  Corollaires  sur  le  chapitre  I^r. 

La  source  du  ministère  sacré,  c'est  la  volonté  de  Dieu,  auteur  de  notre  salut, 
et  la  volonté  de  Jésus-Christ,  notre  espérance.  La  fin  de  ce  ministère,  c'est 
de  travailler  sous  la  volonté  de  Dieu,  et  avec  la  grâce  de  Jésus-Christ,  au 
salut  des  hommes.  Comment  suis-je  entré,  doit  se  demander  chaque  ministre, 
et  quel  est  l'esprit  de  mon  ministère?  Qu'ai-je  enseigné?  et  comment  ai-je 
ensei*''né  ? 

Dieu,  souverainement  heureux  et  seul  tout-puissant,  n'avait  besoin  de  qui 


municatio  Apostoli,  tantee  virtutis  quod 
excommunicati  mox  corripiebantur  a 
diabolis  et  corporaliter  vexabantur  (  I 
Cor.,  v,  V.  4)  :  «  Congregatis  vobis  et 
meo  spiritu  in  virtute  Domini  Jesu, 
tradere  hujusmodi  hominem  satanée  in 
interitum  carnis,  ut  spiritus  salvus 
fiât.  »  Tamen  etiam  modo  traduntur  ad 
vexandum  spiritualiter,  quia  amittunt 
suffragia  Ecclesiae,  quse  multum  ju- 
vant  contra  diabolum.  Et  traditi  si- 
cut  «  Deus  tradidit  in  reprobum  sen- 
sum  »  {Rom.,  i,  v.  28),  quasi  subtra- 
hendo  suum  auxilium,  et  communio- 


nem  Ecclesiae  et  suffragia.  3.  Et  hoc 
non  ex  odio,  sed  ex  charitate  ad  profec- 
tum  eorum  (I  Cor.,  v,  v.  5)  :  «  ut  spi- 
ritus salvus  fiât  ;  «  unde  dicit  :  «  Ut 
discant,  »  saltem  per  pœnam,  «  non 
blasphemare.  »  Discit  autem  quis  re- 
cedere  a  peccato  tripliciter,  quandoque 
se.  ex  pœna,  quando  corporaliter  vexa- 
tur  ;  item  ex  confusione  excommunica- 
tionis  ;  item  ex  hoc  quod  cum  Ecclesia 
tradit  aliquem  satanée  ruit  in  peccata 
manifesta,  unde  confusus  humilitatur, 
et  abstinet  etiam  ab  occultis,  quee 
prius  non  cognoscebat  se  habere. 
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que  ce  soit.  Il  a  voulu  cependant  rendre  les  hommes  participants  de  son 
bonheur,  et  se  servir  d'eux  pour  aider  leurs  frères  à  y  parvenir.  Qui  ne  de- 
manderait à  Dieu  d'augmenter  en  soi  la  foi  et  la  charité  pour  être  fidèle  ? 
Qui  oublierait  que  Jésus  est  venu  pour  sauver  tous  les  pécheurs?  C'est  une 
vérité  adorable,  la  vérité  de  foi,  pleine  de  miséricorde  et  d'amour! 

u  Jésus-Christ,  »  dit  saint  Paul,  «  m'a  fait  miséricorde,  afin  de  faire  paraître 
en  moi,  qui  suis  le  plus  grand  des  pécheurs,  sa  suprême  patience  pour  la 
consolation  de  ceux  qui  croiront  en  lui  ;  qui  pourrait  désespérer?» 

fPicquigny,  passini.) 


CHAPITRE   II. 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  ii°,  w.  1  à  6). 

Sommaire.  —  S.  Paul  explique  avec  quelle  pureté  de  cœur  il  faut 
prier,  pour  que  nos  prières  aient  accès  auprès  de  Dieu.  Il  dit 
ensuite  quel  est  l'amour  de  Dieu  pour  les  hommes. 

1 .  Je  vous  conjure  donc  avant  toutes  choses  ,  que  Von  fasse  des  supplica- 
tions, des  prières  ,  des  demandes  et  des  actions  de  grâces  pour  tous  les  hom- 
mes, 

2.  Pour  les  rois  et  pour  ceux  qui  sont  élevés  en  dignité ,  afin  que  nous  me- 
nions une  vie  paisible  et  tranquille  dans  toute  sorte  de  piété  et  d'honnêteté, 

3.  Car  cela  est  bon  et  agréable  à  Dieu  notre  Sauveur, 

4.  Qui  veut  que  tous  les  hommes  soient  sauvés ,  et  qu'ils  viennent  à  la  con- 
naissance de  la  vérité. 

o.  Car  il  n'y  a  qu'un  Dieu  et  qu'un  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes  , 
Jésus-Christ  homme, 
6.  Qui  s'est  livré  lui-même  pour  la  rédemption  de  tous.... 

L'Apôtre,  dans  ce  qui  précède,  a  donné  à  Timothée  des  règles 
pour  ramener  le  peuple  à  la  forme  de  la  foi  véritable  ;  il  traite  ici 
de  ce  qui  regarde  le  culte  de  la  foi  elle-même,  c'est-à-dire,  des 
prières  et  des  supplications.  Et  d'abord  il  établit  d'une  manière 
générale  sa  doctrine  h  l'égard  delà  prière;  ensuite  il  descend  spé- 
cialement à  certaines  conditions  humaines  (v.  8)  :  «  Je  veux  donc 
que  les  hommes  prient  en  tout  lieu,  etc.  »  S.  Paul  désigne  en  pre- 


CAPUT  II. 


LECTIO     PlUMA. 

Qiia  aiiinii  [niritate  sit  oraïuhiin,  iil 
|i('tili()iu's  iiostra»  apud  DfMiin  iiuKv 
Irsciiil,  (»s|,(ui(lil,  <'l,  ([uo  |)iclaUs  allVc- 
lii  Drus  homiiics  |H()sc(jiiaUii-. 

1 ,  Ohsccnt  ii^iliir  fnimiiiii  oinnii(inJieri 
obsrrrdliones.  ora lianes,  j)ostiilatio- 
iies,  i(i(iti(iruni  (tctiones  pro  omnibus 
hnniinihiis, 

1.  Pro  icf-ibus.  et  omnibus  qui  insubli- 
initate  constituti  sunt  :  utquuUam  et 
tranf/uillam  vilani  n^amus  in  omni 
(fietate  et  castiiaLe. 


3.  Hoc  enim  bonum  est  et  acccptum  co- 
rani  Sahatore  nostro  Deo, 

4.  Qui  onines  iwniines  vult  sah'usjîeri, 
et  ad  of^nitioncin  Kcrilntis  i-enire. 

5.  Unus  enim  Deus,    unus  et  niediator 
Deiet  hnniinuin,  liomo  ('hristus  Jésus, 

G.  Qui  dédit  redemptioneni  s(  medpsum 
pro  omnibus 

Supra  (locuiL  Timothouni  quornodo 
l'odiirat  populum  ad  l\>nuaiii  V(M\u  li- 
di'i,  liic  af,Ml,  do  piMliiicutibus  ad  rul 
Lmn  lidoi,  se.  oralioiûl)us  et  (disetpiiis 
cl  primo,  poiiit  doelriiiain  orationis 
in  coniiimui;  secundo,  descendit  ad 
deterniiuatas  oonditiones  liouiiniiui. 
dji  :  u  Volo  ergo.  »  Ileui  i)niuo,  dislin- 
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mier  lieu  les  divers  modes  de  la  prière  ;  en  second  lieu,  il  désigne 
ceux  pour  lesquels  on  doit  prier  (v.  1)  :  «  Pour  tous  les  hommes;  n 
en  troisième  lieu,  il  en  assigne  la  raison  (v.  3)  :  «  Car  cela  est  bon 
et  agréable,  etc.  » 

P  II  dit  donc  :  Puisqu'il  en  est  ainsi,  et  que  Jésus-Christ  est  venu 
pour  sauver  les  pécheurs,  (v.  1)  :  «  Je  vous  conjure  donc,  avant 
toutes  choses,  que  l'on  fasse  des  supplications,  etc.  »  S.  Paul 
montre  ainsi  ouvertement  que  parmi  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
la  vie  chrétienne,  la  chose  principale  est  la  prière  qui  est  puis- 
sante contre  les  dangers  des  tentations,  et  pour  l'avancement  dans 
le  bien.  {S.  Jacques,  v,  v.  16)  :  «  La  prière  assidue  du  juste  peut 
beaucoup.  »  L'Apôtre  distingue  quatre  sortes  de  prières,  à  savoir, 
la  supplication,  la  prière,  la  demande  et  l'action  de  grâces.  Les 
trois  premières  se  rapportent  aux  bienfaits  à  recevoir,  la  quatrième, 
aux  bienfaits  reçus.  A  l'égard  des  bienfaits  à  recevoir,  on  requiert 
trois  choses  :  d'abord,  que  celui  qui  sollicite  exprime  le  motif  pour 
lequel  on  doit  lui  accorder;  ensuite  qu'il  montre  que  ce  motif  est 
raisonnable  ;  enfin,  qu'il  conclue  sa  demande.  Nous  devons  donc 
dans  la  prière  imiter  ce  que  fait  un  rhéteur.  D'abord  penser 
au  motif  pour  lequel  on  doit  nous  exaucer,  et  reconnaître 
que  ce  motif  n'est  point  nos  mérites,  mais  la  miséricorde 
divine.  {Daniel,  ix,  v.  18)  :  a  Ce  n'est  point  par  confiance 
en  notre  propre  justice  que  nous  vous  offrons  nos  prières,  en 
nous  prosternant  devant  vous,  mais  c'est  dans  la  vue  de  la  mul- 
titude de  vos  miséricordes.  »  A  cette  condition  se  rapporte  la 
supplication   dans  laquelle   on  fait   appel  à   quelque   chose  de 


guit  diverses  modos  orationis  ;  secundo 
ostendit  pro  quibus  sit  orandum,  ibi  : 
«  Pro  omnibus;»  tertio,  assignat  ratio- 
nem,  ibi  :  «  Hoc  enim  bonum.  » 

1°  Dicit  ergo  :  Quia  ita  est  quod 
Christus  venit  peccatoressalvosfacere, 
igitur  :  «  Primum  omnium  obsecro, 
etc.  »  In  quo  aperte  ostendit  quod  in- 
ter  omnia  necessaria  ad  vitam  chris- 
tianam  prœcipua  est  oratio,  quse  valet 
contra  pericula  tentationis  et  ad  profi- 
ciendum  in  bono  {Jac,  v,  v.  16)  : 
«  Multum  valet  oratio  justi  assidua.  » 
Distinguit  ergo  orationem  in  quatuor, 
se.  «Obsecrationes,  orationes,  postula- 
tiones,  et  gratiarum  actiones,  »  quo- 
rum tria  pertinent  ad  bénéficia  impe- 


tranda,  ultimum  ad  bénéficia  accepta. 
In  impetrandis  autem  bénéficia  tria  re- 
quiruntur.  Primo,  ut  se.  impetrans  as- 
signet  causam  quare  débet  ei  concedi  ; 
secundo,  oportet quod  osteudat  causam 
esse  rationalem;  tertio,  concludit  peti- 
tionem.  Et  sicut  rhetores  faciunt,  sic 
et  nos  in  orando  debemus  facere. 
Primo  excogitare  causam  quare  sit  con- 
cedendum,  et  hoc  non  mérita  nostra, 
sed  miserationem  divinam  {Dan.,  ix, 
V.  18)  :  (c  Non  in  justificationibus  nos- 
tris  prosternimus  preces  ante  faciem 
tuam,  sed  in  miserationibus  tuis  mul- 
tis,  etc.  »  Et  ad  hoc  est  «  obsecratio,  » 
quse  est  attestatio  per  sacra,  sicut  per 
passionem   et  crucem  tua  libéra  nos^ 
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sacré,  comme  quand  on  dit  :  «  Par  votre  passion  et  votre  croix, 
délivrez-nous,  Seigneur.  »  Après  avoir  reconnu  cette  cause,  nous 
devons  considérer  que  ce  quelque  chose  de  sacré  est  la  source  de 
notre  salut.  De  là  la  prière,  qui  est  l'élévation  de  l'âme  vers  Dieu. 
{Ps.  Lxviii)  :  ((Pour  moi.  Seigneur,  je  vous  offrirai  ma  prière.  »  Le 
mot  prière,  selon  la  force  de  l'étymologie  latine,  signifie  la  raison 
exprimée  par  le  langage,  Oratio  quasi  uris  ratio.  Les  discours  per- 
suasifs des  rhéteurs  prennent  le  nom  d'oraisons,  parce  qu'ils  s'ap- 
pliquent à  persuader.  Toutefois,  le  sens  est  tout  autre  que  dans  la 
prière  que  nous  adressons  à  Dieu,  car  nous  ne  nous  proposons  pas 
de  fléchir  le  cœur  de  Dieu,  qui  toujours  est  porté  à  faire  du  bien, 
mais  d'élever  ainsi  par  cette  prière  notre  cœur  vers  lui.  La  troi- 
sième espèce  est  la  demande  {S.  Jacq.^  i,  v.  6)  :  a  Qu'il  demande 
avec  la  foi,  sans  défiance.  »  Enfin,  la  quatrième  est  l'action  de 
grâces  pour  les  dons  accordés  (P^^  Thessal.,  v,  v.  18)  :  a  Rendez 
grâces  à  Dieu  en  toutes  choses;»  {Philipp.^  iv,  v.  6)  :  «  Présentez 
à  Dieu  vos  demandes  par  des  supplications  et  des  prières  accom- 
pagnées d'actions  de  grâces.  »  De  cette  doctrine  de  S.  Paul  est 
venu  dans  l'Eglise  de  Dieu  ce  mode  de  prier  :  a  Seigneur,  Dieu 
tout-puissant.  »  Voilà  l'élévation  de  l'âme  qui  constitue  la  prière  : 
«  Vous  qui  avez  accordé  à  l'Église  ce  bienfait,  »  c'est  l'action  de 
grâces  :  a  Accordez-nous,  nous  vous  en  prions,  »  voici  la  de- 
mande; ((  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  »  c'est  la  supplication. 
De  même,  à  la  sainte  Messe,  la  supplication  se  fait  jusqu'à  la  con- 
sécration, parce  qu'on  y  fait  mémoire  des  mystères  sacrés  sur  les- 
quels s'appuie  la  confiance  pour  obtenir;  dans  le  mystère  de  la 
consécration  se  trouve  la  prière,  parce  qu'on  y  réfléchit  à  ce  que 


Domine.  Hac  causa  excogitata,  ne- 
cesse  est  quod  mcditemur  quod  hoc 
sacrum  est  causa  salutis  ;  ot  idoo  re- 
quiritur  «  oratio,  »  qua;  est  ascensus 
mentis  in  Deum  {Ps.  Lxviii,  v.  14)  : 
«  Ego  vero  ratimicm  mcain  ad  te,  Do- 
mine, etc.  »  Di(;ilur  auteni  oratio  (|uasi 
oris  ratio.  Persuasiones  onim  rlicto- 
rum,  dicuntur  orationcs,  quia  persua- 
dent, sod  alil(;r  ihi,  aliter  in  nostra  ad 
Deum,  quia  iiou  iutendimus  (juod  ani- 
nnim  Dei  lleetanms,  (jui  seuqjer  ad  ho- 
num  est  paratus,  sed  ut  nostrum  cor 
sit  in  oratione  ad  Deum  elevatum. 
Tertio,  «  Postulatio.  »  {Jac,  i,  v.  G)  : 
«  Postulet  autem  in  llde  nihil  lue- 
sitans.  »  Ilem  de  aeeeptis  douis  «  gra- 


tiarum  actioues  »  (I  Thess.,  v,  v,  18)  : 
«  In  omnibus  gratias  agite  ;  »  {Philip., 
IV,  V.  6)  :  a  In  omui  ratione  et  obse- 
cratione,  cum  gratiarum  aetione  peti- 
tiones  vestrie  innoteseantaule  Deum.» 
Unde  iste  modus  orandi  est  in  Eecle- 
sia  Dei  :  «  Onniipoteus  seuq>iternc 
Deus  :  »  ecce  ascensus  mentis,  ipii  est 
oratio  ;  «qui  dedisti  Eeclesiic  taie  bene- 
licium  :  »  ecce  gratiarum  aetio;  «  pres- 
ta,  (|u;esumus  :  »  ecce  ijostulatio;»  per 
Doiuiuum  :  »  ecce  obsecratio.  Simili- 
ter  iu  Missa  est  olisecratio  usipie  ad 
eonsecrationem  corporis  et  sauguiuis, 
cpiia  in  eis  est  connnemorafio  sa<rtt- 
rum,  ex  (piibus  est  li»lucia  inqietraiidi  ; 
in  mysterio  consecrationis  e^^l  oratio  ; 
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Jésus-Christ  a  fait  lui-même.  Dans  les  autres  parties  jusqu'à  la 
communion,  on  fait  la  demande  pour  les  vivants,  pour  les  morts 
et  pour  soi-même.  La  fm  de  la  Messe  est  l'action  de  grâces.  Ou 
bien  encore,  les  quatre  espèces  de  prières  se  rapportent  aux 
quatre  choses  que  nous  voulons  obtenir  en  priant,  en  sorte  que  la 
supplication  embrasse  celles  qui  sont  plus  difficiles,  par  exemple, 
la  conversion  des  impies  ;  la  prière  implore  la  grâce  en  faveur  de 
ceux  qui  sont  déjà  convertis,  afin  qu'ils  avancent  dans  le  bien;  la 
demande  appelle  comme  rétribution  la  récompense  pour  les  mé- 
rites, et  l'action  de  grâces  se  rend  pour  les  dons  déjà  reçus. 

IP  Quand  S.  Paul  dit  (v.  1)  :  «  Pour  tous  les  hommes,  »  il  dé- 
signe ceux  pour  lesquels  il  faut  prier.  D'abord  il  montre  qu'il  le 
faut  faire  pour  tous  ;  ensuite  il  indique  le  fruit  de  la  prière  (v.  2)  : 
«  Afin  que  nous  menions  une  vie  paisible  et  tranquille.  » 

I.  Sur  le  premier  de  ces  points,  il  dit  donc  qu'il  faut  prier  (v.  1)  : 
((  Pour  tous  les  hommes.  »  La  raison  en  est  que  la  prière  interprète 
notre  désir.  Nous  demandons,  en  effet,  par  la  prière  ce  que  nous 
désirons  ;  or  la  charité  exige  que  nous  désirions  la  possession  du 
bien  pour  tous  ceux  auxquels  il  peut  s'étendre  {S.Jacq.,  v,  v.  16): 
«  Priez  les  uns  pour  les  autres,  afin  que  vous  soyez  sauvés.  »  Mais 
pour  qui  faut-il  spécialement  prier  ?  (v.  2)  :  «  Pour  les  rois  et  pour 
tous  ceux  qui  sont  élevés  en  dignité»  (Baruch,  i,  v.  11):  a  Et 
pour  la  vie  de  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone,  et  pour  la  vie  de 
Balthazar,  son  fils.  »  S.  Paul  dit  lui-même  {Rom.,  xiii,  v.  1)  : 
((  Que  tout  le  monde  se  soumette  aux  puissances  supérieures,  car 
il  n'y  a  point  de  puissance  qui  ne  vienne  de  Dieu  ;  »  (P®  S.  Pierre, 


quia  meditatio  eorum,  qu£B  Christus 
egit  ;  in  aliis  vero  usque  ad  communio- 
nem  est  postulatio  pro  vivis  et  mor- 
tuis,  et  pro  se  ;  in  fine  autem  est  gra- 
tiarum  actio.  Vel  lieec  quatuor,  refe- 
runtur  ad  quatuor,  quee  nos  voliimus 
in  oratione  obtinere  :  ut  obsecratio  re- 
feratur  ad  difficilia  impetranda,  ut  ad 
impiorum  conversionem  ;  oratio,  quan- 
do  jam  conversis  imploramus  gratiam 
ut  proflciant  ;  postulatio,  ut  prœmia 
pro  meritis  retribuantur  ;  et  pro  bene- 
ficiis  jam  acceptis,  est  gratiarum  ac- 
tio. 

IIo  Deinde  cum  dicit  :  «  Pro  omni- 
bus, »  ostendit  pro  quibus  est  oran- 
dum.  Et  circa  hoc  duo  facit,  quia  pri- 


mo, ostendit  orandum  esse  pro  omni- 
bus; secundo,  assignat  fructum  ora- 
tionis  ibi  :  «  Ut  quietam.  » 

1.  Circa  primum  ergo  dicit  esse 
orandum,  «  Pro  omnibus  hominibus.  » 
Gujus  ratio  est,  quia  oratio  est  inter- 
pres  desiderii  nostri  :  orando  enim  pe- 
timus  quod  desideramus.  Charitas  au- 
tem requirit  quod  desideremus  bo- 
num  omuibus  ad  quos  se  extendit 
(Jflfc,  V,  V.  16)  :  «  Orate  pro  invicem 
ut  salvemini,  etc.  »  Sed  pro  quibus 
specialiter?  «  Pro  regibus,  etc.  »  [Bar., 
I,  V.  1)  :  «  Orate  pro  vita  Nabuchodo- 
nosor régis  Babyloniee,  et  pro  vita  Bal- 
thasar  filii  ejus.  »  Et  Apostolus  dicit 
{Rom.,  XIII,  V.  1)  :  «  Omnis  anima  po- 
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II,  V.  13)  :  ((  Soyez  donc  soumis,  pour  Dieu,  à  tout  homme,  soit 
au  roi  comme  au  souverain,  soit  aux  gouverneurs  comme  à  ceux 
qui  sont  envoyés  de  sa  part.  »  Jl  est,  en  effet,  nécessaire  que  les 
inférieurs  rendent  à  ceux  qui  sont  revêtus  de  la  puissance  le  tri- 
but de  leur  service. 

II.  De  plus,  il  va  de  notre  intérêt,  car  par  là  nous  procurons 
notre  propre  bien-être,  puisque  la  paix  dont  jouissent  les  princes 
est  notre  paix.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  2)  :  «  Afin  que 
nous  menions  une  vie  paisible  et  tranquille.  »  C'est  dans  ces  deux 
conditions  que  se  trouve  la  paix  du  monde.  L'Eglise  sans  doute  a 
sa  paix  particulière,  que  le  monde  ne  saurait  goûter,  car  il  n'est  point 
de  paix  pour  l'impie  ;  mais  il  y  a  une  paix  qui  est  commune  à  tous, 
et  l'Eglise  a  besoin  de  cette  paix  {Jérémie,  xxix,  v.  7)  :  a  Heclier- 
Ciiez  la  paix  de  la  ville  dans  laquelle  je  vous  ai  transférés  et  priez 
le  Seigneur  pour  elle,  parce  que  votre  paix  se  trouve  dans  la 
sienne.  »  La  paix  de  la  terre  est  troublée  par  des  mouvements  ve- 
nant soit  de  l'intérieur,  soit  de  l'extérieur  (IP  Corinth.^  vu,  v.  5)  : 
{(  Combats  au  dehors,  frayeurs  au  dedans.  »  Quant  au  premier, 
S.  Paul  dit  (v.  Ï2)  :  «  Afin  que  nous  menions  une  vie  paisible;  » 
quant  au  second  ;  «  une  vie  tranquille.  »  Et  bien  que  la  paix  de  la 
terre  soit  commune  aux  bons  et  aux  méchants,  cependant  les  uns 
et  les  autres  en  usent  diversement.  Caries  méchants,  au  temps  de 
l'Apôtre,  en  usaient  pour  deux  sortes  de  désordres,  à  savoir,  pour 
le  culte  des  démons,  puisqu'ils  attribuaient  aux  fausses  divinités 
la  prospérité  dont  ils  jouissaient;  et  pour  la  débauche,  puisque 
dans  ces  temps  de  paix,  les  vices  de  la  chair  abondaient  {Sag.^ 
XIV,  V.  22)  :  ((  Vivant  dans  une  grande  confusion  causée  par  l'igno- 


LesliitiJius  siil)liiiii()ril)iis  suhdiUi  sit  ;  » 
(I  Pet.,  in,  V.  13)  :  «  Subjecti  ostote 
omni  hiimaiiiP  crocatiira;  proi)tor  Domii, 
siv(î  rcf^i  nuasi  pniîCf.'Ileiiti,  sive  diici- 
biis  taïKimun  ah  oo  iiiissis.  »  Subjtîcti 
qiiil)l)C'  oporteL  ([iiod  impeiidaiit  doiui- 
iiis  suis  do  suis  ufliciis. 

II.  Ulilitas  autt'ui  est,  quia  \h\v  hue 
ctiaui  i»r<»curaiuus  bouuui  uoslniui  : 
in  pacc  oniin  oorntn  est  pax  uoslra, 
uiulo  difit  :  «  Ut  (juiidain  vX  lran(|uil- 
hiiu.  »  hi  his  (hiohus  est  i)ax  uiuiidi  : 
Ecch'sia  siquidfMii  hahcl  iiact'ui  piD- 
priaiu,  in  qua  non  ost  nniiKhis,  «ptia 
non  pst  pax  inipiis.Srd  (piindain  csl  pa\ 
•  ■oiniuuuis  ulrisipu',  .'L  hac  iiidi^M't  !•:.•- 


cltisia  ^y^/'.,  xxix,  V.  7)  :  ^OuaM'ito  paccin 
civitatis  ad  cpiani  transniij^rare  vos  l'o- 
ci.  »  Pax  tcrrona  (juandoiiuc  [lorturba- 
tur  ah  intoriori,  ([uandotiue  al»  t'xtt'riori 
(  II  Cor.,  VII,  V.  0)  :  «  Foris  puf^ntr. 
iutus  tiniorns.  <>  Quantum  ad  |uiiuuin 
dicit  :  0  Ut  quiotani,  »  (piantuui  ad  so- 
cuiKhini  dirit  :  »  Kl  tranqnillaiu  vitain.» 
VA.  lied  pax  tcrrciia  connnunis  sil  bo- 
nis et  nialis,  tanicu  divrrsinio(h'  uli'i- 
(pic  illa  ulunlur.  Alali  riiini  lune  ad 
duo  ca  ulchantur,  se.  ad  cultuni  da'- 
nionuin,  quia  illain  prospiM'itatrni  fal- 
sis  (bis  atlribu<'l(;iiil.  Iloni  a<l  lasci- 
viani.  (pii.i  ti-mporc  jiafis  vitia  carna- 
lia  .d)uiidahanl  [Saj».,  \iv.  v.  22;  :  «  In 
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rance,  ils  donnent  le  nom  de  paix  à  des  maux  très-grands  et  en 
très-grand  nombre.  »  Les  saints  usent  de  la  paix  d'une  manière 
toute  contraire,  car  ils  s'en  servent  pour  le  culte  du  Dieu  véritable 
et  pour  garder  la  chasteté.  C'est  pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  2)  : 
((  Dans  toute  sorte  de  piété  et  d'honnêteté  »  {Tùe,  ii,  v.  12)  : 
((  Vivant  dans  le  siècle  présent,  avec  tempérance,  avec  justice  et 
avec  piété.  » 

IIP  Quand  l'Apôtre  ajoute  (v.  3)  :  «  Car  cela  est  bon,  etc.,  »  il 
donne  la  raison  de  la  prière.  A  cet  effet,  premièrement,  il  énonce 
cette  raison  ;  secondement,  il  prouve  une  proposition  qu'il  a  avan- 
cée (v.  5)  :  ((  Car  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  etc.  » 

I.  S.  Paul  assigne  donc  la  raison  de  la  prière,  d'abord  d'après 
la  nature  même  de  la  prière  ;  ensuite  en  la  considérant  du  côté 
de  Dieu  (v.  3)  :  «  Et  agréable  à  Dieu  notre  Sauveur.  »  1°  D'abord 
la  raison  tirée  de  la  nature  de  la  prière.  Lorsqu'une  œuvre  est 
bonne  en  soi,  nous  devons  la  pratiquer  ;  or  prier  pour  les  autres 
est  une  œuvre  de  ce  genre,  puisque  c'est  un  acte  de  charité;  l'A- 
pôtre dit  donc  (v.  3)  :  a  Car  cela  est  bon  »  (Ps.  li,  v.  H)  :  «  Je 
vous  louerai  éternellement,  parce  que  vous  avez  agi  ainsi  ;  j'at- 
tendrai l'assistance  de  votre  nom,  parce  qu'il  est  rempli  de  bonté 
devant  les  yeux  de  vos  saints.  »  2°  Du  côté  de  Dieu,  car  (v.  3)  : 
((  Gela  est  agréable  à  Dieu  notre  Sauveur  »  (/^5.  l,  v.  21)  :  «  C'est 
alors  que  vous  agréerez  le  sacrifice  de  justice,  les  oblations  et  les 
holocaustes.  »  Mais  la  prière  ne  peut  être  agréable  à  Dieu  que 
quand  on  l'offre  par  un  sentiment  de  charité.  L'Apôtre  dit  (v.  3)  : 
((  Notre  Sauveur,  »  parce  que  c'est  Dieu  seul  qui  sauve  {Isaïe, 
XLiii,  V.  11)  :  «  Il  prouve  que  l'œuvre  est  agréable  (v.  4)  :  a  Puis- 


magao  viventes  inscientiae  bello,  tôt  et 
tam  magna  mala  pacem  appellant.  » 
Sed  sancti  e  converso  ea  utiintiir,  quia 
in  cultu  veri  Dei  et  in  castitate  ;  et  ideo 
dicit  :  «  In  omni  pietate  et  castitate.  » 
{Tù.,  Il,  V.  12)  :  «  Sobrie,  et  juste,  et 
pievivamus  in  hoc  sseculo.  « 

IIJo  Deinde  cum  dicit  :  «  Hoc  enim 
bonum  ,  »  ponitur  ratio  orationis. 
Et  circa  hoc  duo  facit  quia,  primo  po- 
nit  rationes  ;  secundo  probat  quod- 
dam  propositum,  ibi  :  «  Unus  enim 
Deus.  » 

I.  Item  primo,  assignat  rationem  ex 
specie  operis  ;  secundo,  ex  parte  Dei, 


ibi  :  «  Et  acceptum.  »  1°  Ponit  ergo 
rationem  ex  operis  specie,  quia  quando 
aliquid  est  secundum  se  bonum,  ilkid 
debemus  facere,  sed  pro  aliis  orare  est 
hujusmodi,  quia  est  actus  charitatis  ; 
et  ideo  dicit  :  «  Hoc  enim  bonum  est.  » 
{Ps.,  LI,  V,  2)  :  «  Quoniam  bonum  est 
in  conspectu  sanctorum  tuorum.  » 
2°  Item  ex  parte  Dei,  quia  est  «  et  ac- 
ceptum coram  Deo  »  (Ps.  l,  v.  21)  : 
«  Tune  acceptabis  sacrificium,  etc.  » 
Et  hoc  non  nisi  in  charitate  fuerit  obla- 
tum.  Et  dicit  :  «  Salvatore,  »  quia  so- 
ins Deus  salvat  {Is.,  xliii,  v.  11)  : 
«  Non  est  absque  me   salvator.  »   Et 
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qu'il  veut  que  tous  les  hommes  soient  sauvés,  et  qu'ils  viennent  à 
la  connaissance  de  la  vérité  »  (11°  S.  Pierre,  m,  v.  9)  :  «  Ne  vou- 
lant pas  qu'aucun  pécheur  périsse,  mais  que  tous  reviennent  par 
la  pénitence.  » 

On  objecte  :  «  Tout  ce  que  Dieu  a  voulu,  il  l'a  fait  ;  »  il  sauve 
donc  tous  les  hommes.  Si  vous  dites  qu'il  n'en  est  point  ainsi, 
parce  que  l'homme  ne  le  veut  pas,  il  semble  qu'il  y  ait  contradic- 
tion à  ce  que  le  Tout-Puissant  soit  empêché  par  la  volonté  d'un 
autre  qui  n'est  pas  tout-puissant. 

Nous  répondons  que  le  terme  vouloir  est  pris  tantôt  pour  la  vo- 
lonté de  bienveillance,  tantôt  pour  la  volonté  de  signe.  Dieu  veut 
de  cette  dernière  volonté  le  salut  de  tous,  car  il  a  donné  à  tous  les 
préceptes,  les  conseils,  les  remèdes  nécessaires  au  salut.  Quant  à 
la  volonté  de  bon  plaisir,  on  peut  l'entendre  de  quatre  manières. 
D'abord  comme  une  façon  de  parler  indiquant  la  causalité.  Ainsi  on 
dit  de  Dieu  qu'il  fait  une  chose,  parce  qu'il  donneà  d'autresagentsle 
pouvoir  de  la  faire.  C'est  ainsi  qu'il  est  dit  {Rom.,  viii,  v.  26)  : 
((  Le  Saint-Esprit  lui-même  prie  pour  nous  par  des  gémissements 
inoifables.  n  Dieu  veut  donc  ainsi,  parce  qu'il  fait  que  tous  les 
saints  veulent  que  tous  les  hommes  soient  sauvés.  Cette  volonté 
doit  être  dans  les  saints,  parce  qu'ils  ignorent  quels  sont  ceux  qui 
sont  ou  ne  sont  pas  prédestinés.  En  second  lieu,  on  peut  prendre 
ce  terme  dans  un  sens  accommodatif  et  divisé,  à  savoir,  tous  ceux 
qui  seront  sauvés,  parce  que  nul  n'est  sauvé,  si  ce  n'est  par  sa  vo- 
lonté, comme  on  dit  d'une  école  :  ce  maître  enseigne  tous  les  en- 
fants de  cette  cité,  parce  qu'il  n'y  a  aucun  enfant  qui  ne  soit 
enseigné  par  lui.  Troisièmement,  en  prenant  le  sens  divisé  *  pour 

*  Il  y  a  des  choses  qui  ne  peuvent  être   vraies  qu'en  les  prenant  séparé- 


probat  (|uod  sit  acoeptuui,  ibi  :  u  Qui 
vult,  etc.  »  (II  Petr.,  m,  v.  9)  :  «  No- 
Icns  ali(|uos  perire,  sed  oaines  ad  pœ- 
nitentiain  reverti.  » 

Sed  contra  :  «  Omnia  quuecumque 
voluit  fecit  ;  »  er^'o  omnes  salval.  Sed 
si  dicis  cpiod  non,  (piia  lionio  non  vnlt 
vidctur  inconveniens  (juod  ouinipo- 
tens  inqMuliatur  per  voluiitateui  non 
oninipot(!nlis. 

Uespondco  :  vellc  pcniitur  quaudotiiic 
l»ro  voluntate  beneidacili,  (piaiidocpic 
pro  voluntate  sif^ni.  IM-o  V(»luiilatf  si- 
^nii  \\\\l  salvarc  oniues,  tpiia  ouniibus 


proposuit  salutis  pnL'ct']»!;»,  consilia,  et 
remédia.  Pro  voluntate  beneplacili,  sic 
(?.\poni  potest  (pialuor  nu)dis.  Uiio  mo- 
do ut  sit  locutio  causalis,  sicut  Deus 
dicitur  ali(piid  l'acerc,  (piia  facit  alios 
illnd  facere.  sicut  {Hom.,  viii,  v.  26)  : 
u  Si)irilus  i)ostulat,  »  id  est  postulare 
nos  lacit.  Sic  t'V^o  Deus  vult,  ([uia  se. 
lacit  suos  sanctos  vclle  (puxi  omues 
saivi  liant.  Hoc  vclle  enim  débet  esse 
in  sanctis,  quia  nesciuid  ([ui  sunt  pnc- 
dcstinali  et  qui  non.  Alio  modo,  ut  sit 
dislributio  acconnnodati;,  id  est  onnies 
qui  salvabunlui-  qtiia   nullus    sjilvatur 
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l'appliquer  aux  genres  qui  renferment  les  individualités,  et  non 
aux  individualités  contenues  dans  les  genres.  Dieu  n'excepte  du 
salut,  parmi  les  hommes,  aucune  race,  puisqu'il  l'a  offert  autrefois 
aux  Juifs,  et  que  maintenant  il  l'offre  à  tous.  Cette  interprétation 
paraît  répondre  mieux  que  les  précédentes  à  la  pensée  de  S.  Paul. 
Enfin,  on  peut  l'expliquer,  avec  S.  Jean  Damascène,  de  la  volonté 
antécédente,  et  non  de  la  volonté  conséquente.  Car  bien  que,  dans 
la  volonté  de  Dieu,  il  n'y  ait  ni  avant  ni  après,  néanmoins  on  dis- 
tingue en  lui  la  volonté  antécédente  et  la  volonté  conséquente.  De 
plus,  dans  l'ordre  des  choses  voulues,  on  peut  considérer  la  vo- 
lonté en  rapport  avec  ce  qui  est  universel  ou  absolu,  et  ce  qui  est 
particulier  et  soumis  à  certaines  circonstances.  Or,  la  considération 
absolue  et  générale  a  comme  une  priorité  sur  la  considération  par- 
ticulière et  comparative.  La  volonté  absolue  est  donc  comme  anté- 
cédente, et  la  volonté  d'une  chose  en  particulier  comme  consé- 
quente. C'est  ainsi  qu'un  marchand  qui  veut  sauver,  dans  un  sens 
absolu,  toutes  ses  marchandises,  le  veut  d'une  volonté  antécédente. 
Mais  s'il  vient  à  considérer  sa  propre  conservation  et  la  compare  à 
celle  de  ses  marchandises,  il  ne  veut  plus  sauver  celles-ci,  si  avec 
sa  personne  il  devait  encore  perdre  son  navire.  Voilà  la  volonté 
conséquente.  De  même  en  Dieu,  le  salut  de  tous  les  hommes,  con- 
sidéré en  lui-même,  a  pour  caractère  d'être  l'objet  de  la  volonté 

ment  et  non  conjointement,  c'est-à-dire  dans  le  sens  divisé,  et  non  dans  le 
sens  composé.  Par  exemple,  l'Evangile  dit  :  «  Les  aveugles  voient,  les  boiteux 
marchent,  les  sourds  entendent.  »  Ces  aveugles  ne  pouvaient  pas  voir  en 
demeurant  aveugles  ,  et  les  sourds  entendre  en  demeurant  sourds.  Mais  ceux 
qui  avaient  été  aveugles  auparavant  ne  l'étaient  plus  et  voyaient.  Voilà  le  sens 
divisé. 


nisi  per  voluntatem  ejus,  sicut  in  una 
schola  magister  docet  omnes  pueros 
hujus  civitatis,  quia  nullus  docetur 
nisi  ab  eo.  Alio  modo,  ut  sit  distributio 
pro  generibus  singulorum,  non  pro  sin- 
gulis  generum,  id  est  nullum  genus 
hominum  excipit  a  salute,  quia  olim 
tantum  Judeeis  ,  sed  modo  omnibus 
praebetur.  Et  hoc  magis  facit  ad  inten- 
tionem  Apostolus.  Alio  vero  modo  se- 
cundum  Damascenum  ut  intelligatur 
de  voluntate  antécédente,  non  consé- 
quente :  in  voluntate  enim  Dei  licet  non 
sit  prius  et  posterius,  dicitur  tamen  vo- 
luntas  antecedens  et  consequens.  Item 
secundum  ordinem  volitorum,  secun- 
dum  quod   voluntas  potest  dupliciter 


considerari,  se.  in  universali  vel  abso- 
lute,  et  secundum  aliquas  circumstan- 
tias  et  in  particulari.  Et  prius  est  abso- 
luta  consideratio  et  in  universali  quam 
in  particulari,  et  comparata.  Et  ideo 
voluntas  absoluta  est  quasi  antecedens 
et  voluntas  alicujus  rei  in  particulari 
est  quasi  consequens.  Exemplum  de 
mercatore  qui  vult  omnes  merces  suas 
salvare  absolute,et  hoc  voluntate  anté- 
cédente ;  sed  si  consideret  salutem  non 
vult  omnes  merces  per  comparatio- 
nem  ad  alia  salvare,  se.  quando  cum 
salute  sequitur  submersio  navis,  et  haec 
voluntas  est  consequens.  Sic  in  Deo  sa- 
ins omnium  hominum  in  se  conside- 
rata  habet  rationem  ut  sit  volibilis  ;  et 
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divine,  et  l'Apôtre  en  parle  ici  clans  ce  sens.  Gomme  telle,  cette 
volonté  divine  est  antécédente.  Que  si  l'on  considère  le  bien  de  la 
justice  divine  et  la  nécessité  de  punir  le  péché,  Dieu  ne  veut  plus; 
c'est  la  volonté  conséquente,  que  l'Apôtre  indique  en  ajoutant 
(v.  4)  :  ((  Et  qu'ils  viennent  à  la  connaissance  de  la  vérité,  »  parce 
que  le  salut  ne  peut  s'opérer  que  par  cette  connaissance.  {S.  Jean^ 
VIII,  V.  32)  :  ((  Et  vous  connaîtrez  la  vérité,  et  la  vérité  vous  rendra 
libres.  » 

II.  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  5)  :  a  Car  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  » 
il  prouve  ce  qu'il  vient  de  dire,  par  le  raisonnement.  Il  en  donne 
trois  preuves  :  la  première  prise  du  côté  de  Dieu,  la  seconde  du 
côté  de  Jésus-Christ  fait  homme,  la  troisième  du  côté  des  témoins 
de  Jésus-Christ.  1°  Il  dit  donc  :  que  Dieu  veuille  le  salut  de  tous 
les  hommes,  c'est  une  vérité  évidente  (v.  5)  :  ((  Car  il  n'y  a  qu'un 
Dieu,  »  Dieu  de  tous,  qui  nous  sauve  ious{ho7n.,  m,  v.  29)  :  «Dieu 
est-il  seulement  le  Dieu  des  Juifs?  Ne  l'est-il  pas  aussi  des  Gentils? 
Oui,  certes,  il  l'est  aussi  des  Gentils,  puisqu'il  n'y  a  qu'un  seul 
Dieu.  ))  2^^  L'Apôtre  donne  ensuite  une  preuve,  déduite  de  Jésus- 
Christ  fait  homme  (v.  5)  :  «  Et  un  médiateur  entre  Dieu  et  les 
hommes,  Jésus-Christ  homme.  »  Premièrement,  il  démontre  sa 
proposition;  secondement,  il  donne  une  preuve  sensible  de  ce  qu'il 
avance  (v.  6)  :  «Qui  s'est  livré  lui-même  pour  la  rédemption,  etc. n 
Il  dit  donc  :  Jésus-Christ  homme  est  médiateur  entre  Dieu  et  les 
hommes,  non  pas  seulement  pour  quelques  hommes,  mais  entre 
Dieu  et  tous  les  hommes,  ce  qui  n'eût  point  été  si  Jésus-Christ 
n'eût  pas  voulu  les  sauver  tous.  L'on  peut  dire  que  Jésus-Christ 
est  semblable  à  chaque  extrême  c'est-à-dire  à  Dieu  et  à  l'homme. 


AposLolus  hic  ita  loquitur,  et  sic  ejus 
voluiilus  est  antecedeiis.  Sed  si  coiisi- 
deretiir  bonuin  juslitia3,  et  quod  i)e('- 
catii  i)Uiiiaiitnr,  sic  non  vult  ;  et  liujc 
est  vohintiis  cousequens.  Et  siihdil  : 
<(  Ad  aguitioncni  veritatis,  »  (juia  salus 
non  est  nisi  per  a^^nitioneni  veritatis 
{Jonn.,  viii,  V.  32)  :  «  A^nioscetis  veri- 
laleni,  et  veritas  lil)erabit  vos.  n 

11.  Deinde  cnni  dicit  :  «  L'nns,  etc.,  » 
jirohat  (inod  dixerat  per  ralioncni. 
et  snnt  très  probationes  :  uiia  ex 
l)arte  Dei  ;  alia  ex  parte  hoininis 
Christi  ;  tertia  ex  parte  testinin 
Christi.  l»  Dicit  crgo  quod  I)«mis  vclit 
onnies,    ct<'.,    palet,    «  quia    uiius   rst 


Deus  »  omnium  qui  salvat  {Rom.,  m, 
V,  29)  :  «  An  .hubrorum  Deus  tantum  : 
an  non  et  Gentium?  ino  et  (îcnlium  , 
({uoniam  (piideui  unus  Deus,  etc.  »  2^ 
Tune  ponitur  ratio  ex  parte  bominis 
(Ibristi,  ibi,  «  Unus  et  niedialor,  etc.  » 
Ubi  primo  proljat  intentum  ;  secun(b) 
in(bicit  si^num,  ibi  :  «  Qui  (k«dit.  »  Di- 
cit vv'f^t)  :  »  lb)mo  (^bristus  Jésus  est 
mcdiator  Dei  cl  bomiuum,  »  non  qu(»- 
lunubun,  scd  iulcr  Dcum  et  onnics  ho- 
miiies;  cl  b«ic  mui  luissct  nisi  vellet 
nmnes  salvarc.  VA  potest  diei  (piod 
Clbristus  mecUator  est  siuiiHs  u(ii<pic 
c.\lremo,sc.  Dco  et  bomiiii  in  (piaiilum 
Deus, cl  iuquautUMi  hitnuM|iii;i  nicdiimi 
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entant  qu'il  est  Dieu  et  homme;  car  le  terme  moyen  doit  tenir 
quelque  chose  de  chacun  des  deux  extrêmes.  Or  les  deux  extrêmes 
sont  Dieu  et  l'homme.  Mais  comme  le  moyen  est  déduit  des  deux 
extrêmes,  et  comme  le  Fils  n'est  pas  un  Dieu  différent  du  Père,  il 
est  mieux  de  dire  que  c'est  comme  homme  que  Jésus-Christ  est 
médiateur,  car  de  cette  manière  il  communique  avec  les  deux  ex- 
trêmes. Il  y  a  en  effet  en  Dieu  deux  attributs,  la  justice  et  l'im- 
mortahté,  et  dans  les  hommes  l'injustice  et  la  mortalité.  Il  y  a  donc 
aussi  deux  termes  moyens;  l'un  dans  lequel  sont  la  justice  et  la 
mortalité;  l'autre  dans  lequel  sont  l'immortahté  et  l'injustice.  L'un 
et  l'autre  est  moyen,  mais  le  premier  convient  à  Jésus-Christ,  le 
second  à  Satan.  Satan  donc  est  un  moyen  qui  divise,  car  par  son 
injustice  il  nous  sépare  de  la  divine  justice;  mais  Jésus-Christ  est 
un  moyen  qui  réunit,  parce  qu'il  est  juste  et  mortel,  et  qu'il  nous 
réunit  par  sa  mort  à  la  justice  de  Dieu  (P  S.  Jean,  ii,  v.  1)  :  a  Jésus- 
Christ  est  la  victime  de  propitiation  pour  nos  péchés,  »  pour  un 
c^irtain  nombre  efficacement,  mais  pour  tous  suffisamment.  Car  le 
prix  de  son  sang  a  une  valeur  suffisante  pour  le  salut  de  tous, 
mais  il  n'a  toute  son  efficacité  que  dans  les  élus  en  qui  il  ne  ren- 
contre pas  d'obstacle. 


débet  habere  aliquid  de  utroque  extre- 
morum.  Ethsecsunthomo  ei  Deus.  Sed 
quia  médium  est  distinctum  ab  utroque 
extremorum  et  Fdius  non  est  alius 
Deus  a  Pâtre ,  ideo  melius  est  dicen- 
dumquod  mediator  est,  secundum  quod 
]iomo  .  Sic  enim  communicat  eu  m 
utroque  extremorum.  In  Deoenim  Gunt 
duo,  se.  justifia  et  immortalitas,  in  lio- 
minibus  vero  est  injustitia  et  mortali- 
tas.  Media  ergo  suntduo  :  unum  in  quo 
est  justitia  et  mortalitas  ;  aliud  in  quo 
est  immortalitas  et  injustitia.  Et  utrum- 
que  est  médium  ;  sed  primum  médium 


convenit  Christo,  secundum  vero  dia- 
bolo. Et  ideo  diabolus  est  médium  dis- 
jungens  quia  per  injustitiam  suam  dis- 
jungit  nos  a  divina  justitia,  sed  Chris- 
tus  est  médium  conjungens,  quia  est 
justus  et  mortalis,  et  per  suam  mor- 
tem  conjungit  nos  Dei  justiti8e(I/o«7i., 
II,  V.  1)  :  «  Ipse  est  propitiatio  pro 
peccatis  nostris,  »  pro  aliquibus  effica- 
citer,  sed  pro  omnibus  sufficienter, 
quia  pretium  sanguinis  ejus  est  suffi - 
ciens  ad  salutem  omnium  ;  sed  non  ha- 
bet  efficaciam  nisi  in  electis  propter 
impedimentum. 


LEÇON  IP  (ch.  11%  w.  6  à  10). 

Sommaire.  —  S.  Paul  règle  ce  qui  a  rappoit  aux  ornements  des 
femmes;  il  exhorte  les  hommes  à  lever  vers  le  ciel,  dans  la 
prière,  des  mains  pures. 

6....  Rendant  ainsi  témoignage  h  la  vérité  au  temps  qui  avait  été  marqué. 

7.  C'est  pour  cela  que  j'ai  été  établi  moi-même  prédicateur  et  Apôtre  [je  dis 
la  vérité  et  je  ne  mens  pas),  j'ai  été  établi  le  docteur  des  nations  dans  la  foi 
et  dans  la  vérité. 

8.  Je  veux  donc  que  les  hommes  prient  en  tout  lieu,  élevant  des  mains 
pures,  sans  colère  et  sans  contention. 

9.  Que  les  femmes  aussi  prient,  étant  vêtues  comme  l'honnêteté  le  demande; 
quelles  se  parent  de  modestie  et  de  chasteté ,  et  non  avec  des  cheveux  frisés, 
ni  des  ornements  d'or,  ni  des  perles,  ni  des  habits  somptueux, 

40.  Mais  avec  de  bonnes  œuvres  ,  comme  doivent  le  faire  des  femmes  qui 
font  profession  de  piété. 

I"  L'Apôtre  a  établi,  dans  ce  qui  précède,  que  Dieu  veut  le  salut 
de  tous;  et  il  l'a  prouvé,  du  côté  de  Dieu,  qui  est  le  Dieu  unique 
pour  tous,  et  du  côté  de  Jésus-Christ  qui  est  le  seul  médiateur  de 
tous.  Il  confirme  ici  sa  preuve  par  le  témoignage.  D'abord  il  cite 
des  témoins,  ensuite  il  donne  son  propre  témoignage  (v.  7)  : 
((  C'est  pour  cela  que  j'ai  été  établi  moi-même  prédicateur  et 
apôtre,  etc.  » 

I.  Il  dit  donc  (v.  6)  :  «  Qui  s'est  livré  lui-même  pour  la  rédemp- 
tion de  tous.  ))  Serait-il  donc  venu  subitement  à  la  pensée  de  Dieu, 
après  avoir  résolu  d'abord  de  sauver  seulement  les  Juifs,  de  vou- 
loir sauver  le  monde  entier?  L'Apôtre,  repoussant  cette  objection, 


LECTIO  II. 

Ornatum  mulieram  docet,  pariterque 
virort  liurtatur  puras  maims  oraudo 
ad  cœluiii  levare. 

0.  Citjus  testimofiium  teinpoi ibiis  suis 
conjirmntinn  est. 

7.  In  quo  positus  su/n  €£;o  prœdicator 
et  ylpostoliis  {i'eri'tate/n  dico ,  non 
mentiar),  doctor  Gentiuni  in  jide  et 
x'eritate. 

8.  f^nlo  erj^'o  ^iros  orare  in  onini  loco, 
levantes  paras  maniis,  sine  ira  et  dis- 
ceptati'one. 

9.  iSiniiliter  et  niiiliercs  in  halnlit  or- 
nafo,  cuin  verecundia  et  sohrietaie  or- 
nantes se,  non  in  tortis  crinibus,  aiit 


aura,  aiit   margaritis,  vel  veste  per- 
tiosa. 
10.  Sed  quod  decet  niulicves  proniilten- 
tes  pielateni  per  opéra  bona. 

lo  Supra  dixit  ([uod  Dons  viilt  oin- 
iies  salvo3  fiori,  cl  probavit  hoc  ex 
parte  Dci,  qui  est  uiins  oniiiiuin,  et  ex 
parte  Cliristi,  qui  est  iiiiiis  medialor 
oinnium,  hic  prohat  idem  ex  parte  tes- 
tiiiioiiii,  Et  i»riino.  iiKhicit  alios  testes; 
secundo  suuni  testimonium,  ibi  :  u  In 
((uo  positus  suui.  » 

Dieu  er^o  :  dédit  se  pro  omnibus. 
Sed  unnupiid  subito  Deo  in  nieutem 
veiiit,  ut  (jui  elcficrat    salvarc   JudiEos 
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dit  (v.  G)  :  ((  Rendons  témoignage  dans  le  temps  marqué  par  son 
père.  ))  Comme  s'il  disait  :  La  loi  de  grâce  n'est  pas  venue  soudai- 
nement, mais  elle  a  eu  dans  les  siècles  passés,  des  témoins  qui 
sont  la  loi  de  Moïse  et  les  prophètes  (/s«?e,  xliv,  v.  8):  «  Vous  êtes 
mes  témoins;  »  {Acf.,  x,  v.  43)  :  a  Tous  les  prophètes  lui  rendent 
ce  témoignage.  »  Ce  témoignage  de  Jésus-Christ  a  été  confirmé,  à 
savoir,  par  l'accomphssement  et  la  manifestation  des  prophéties  et 
parla  prédication  des  apôtres;  «dans  son  temps,  »  c'est-à-dire, 
dans  le  temps  marqué  par  ces  événements  {Ecclé.,  m,  v.  1)  : 
((  Toutes  choses  ont  leur  temps.  »  Ou  encore  :  Le  témoignage  des 
Apôtres  a  reçu  sa  confirmation  au  temps  marqué.  (Act.,  i,  v.  8)  : 
((  Vous  me  rendrez  témoignage  dans  Jérusalem,  et  dans  toute  la 
Judée  et  la  Samarie,  et  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre,  n 

II.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  7)  :  «  C'est  pour  cela  que  j'ai  été  étubli 
moi-même,  etc.  »  il  apporte  son  propre  témoignage.  D'abord  il 
déclare  quel  est  son  ministère;  ensuite  quel  usage  il  en  fait(v.  7): 
((  Je  dis  la  vérité,  etc.  »  i"  Il  dit  donc  :  a  C'est  pour  cela,  »  c'est- 
à-dire,  pour  remplir  cet  office  de  témoin  «  que  j'ai  été  établi,  » 
par  Dieu  lui-même.  {S.  Jean,  xv,  v.  16)  :  «  Je  vous  ai  établis  afin 
que  vous  alliez  »  annoncer  l'Evangile,  a  et  que  vous  portiez  du 
fruit.  »  J'ai  donc  été  établi  (v.  7)  a  moi-même  prédicateur,  »  car 
Dieu  ne  m'a  étabh  que  pour  prêcher  l'Évangile.  {S.  Marc,  xvi, 
V.  15)  :  ((  Allez  partout  le  inonde,  prêchez  l'Évangile  à  toute  créa- 
ture. ))  Or,  dans  tout  ouvrage,  il  y  a  deux  ordres  de  travailleurs  : 
ceux  qui  travaillent  matériellement,  et  ceux  qui  mettent  les  ou- 
vriers en  œuvre,  les  architectes,  par  exemple.  Dans  les  ministres 


solum,  vellet  salvare  totum  mundum  ? 
Hoc  excludens  dicit  :  «  Gujiis  testimo- 
nium  temporibus  suis.  «  Quasi  di- 
cat  :  Hcec  lex  non  est  subita,  sed  anti- 
quius  attestata  per  Legem,  et  per 
Proplietas  {  Is. ,  xliv  ,  v.  8  )  :  u  Vos 
testes  mei;  »  {^ict.,  x,  v.  43)  :  «  Huic 
omnes  proplietse  testimouiuin  perlii- 
bent,  etc.  »  —  «  Confirmatum  est,  «  se. 
impletioue  et  ostensione  signoruui,  et 
praedicatioue  apostolorum  ;  «  tempori- 
bus suis,  »  se.  quibus  preedetermiua- 
tum  erat  fieri  {Eccli.,  m,  v.  1)  :  «  Om- 
nia  tempus  habeiit.  »  Vel  testimouium 
apostolorum  confirmatum  est  tempori- 
bus determiuatis  {Act.,  i,  v.  8)  :  «  Eri- 
tis  milii  testes  in  Jérusalem,  et  in  omni 


Judœa  et    Samaria,  et  usque  ad  ulti- 
mum  terrœ,  etc.  » 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «  In  quo  posi- 
tus  sum,  »  ponit  testimonium  suum. 
Et  primo,  ostendit  suum  officium  ;  se- 
cundo, oflicii  sui  usum,  ibi  :  u  Verita- 
tem.  »  1°  Dicit  ergo  :  «  In  quo,  »  se. 
officio  testandi  «  Positus  sum,  »  se. 
a  Deo  {Joan.,  xv,  v.  16)  :  «  Posui  vos 
ut  eatis  et  fructum  aeffratis,  et  fructus 
vester  maneat.  »  —  «  Ego  prsedica- 
tor,  «  quia  ad  hoc  me  posuit,  ut  praedi- 
carem  {Marc,  xvi,  v.  15)  :  «  Euntes 
in  mundum  universum ,  praedicate 
Evangelium  omni  créatures.  »  Sed  in 
quolibet  artificio  duo  sunt,  quidam  mi- 
nisterialiter  opérantes,  quidam  qui  dis- 
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de  l'Église,  ceux  qui  dirigent,  ce  sont  les  Apôtres,  et  voilà  pour- 
quoi S.  Paul  dit  (v.  7)  :  a  Et  Apôtres,  »  c'est-à-dire  agissant  avec 
une  autorité  particulière.  (P°  Corinth.,  ix,  v.  2)  :  a  Vous  êtes  le 
sceau  de  mon  apostolat  en  Notre-Seigneur.  » 

2°  L'usage  que  l'Apôtre  fait  de  son  ministère,  c'est  de  prêcher 
la  vérité.  L'office  de  celui  qui  prêche  est  donc  de  dire  la  vérité. 
(Prov.j  VIII,  V.  7)  :  u  Ma  bouche  publiera  la  vérité  ;  »  (Ephés.^  iv, 
V.  25)  :  ((  Que  chacun  parle  à  son  prochain  selon  la  vérité.  »  Mais 
comme  il  n'est  pas  de  doctrine  qui  ne  retienne  quelque  vérité,  et 
qu'elle  est  condamnable  par  cela  seul  qu'elle  mêle  l'erreur  à  la 
vérité,  S.  Paul  ajoute  (v.  7)  :  a  Je  dis  la  vérité ,  et  je  ne  mens 
point.  »  {Prov.^  viii,  v.  8)  :  a  Tous  mes  discours  sont  justes;  )) 
{Job,  VI,  V.  30)  :  ((  Vous  ne  trouverez  point  d'iniquité  sur  ma 
langue.  »  Prêcher  la  vérité  sans  mensonge,  tel  est  l'usage  du  mi- 
nistère que  j'ai  reçu,  moi  qui  suis  le  docteur  des  nations.  Le  doc- 
teur fait  naître  la  science  dans  l'esprit  de  son  disciple;  or  la  science 
n'a  pas  pour  objet  l'erreur  ;  celui  qui  enseigne  l'erreur  n'est  donc 
point  docteur. 

On  objecte  ce  qui  est  dit  en  S.  Matthieu  (viii,  v.  8)  :  «  Pour 
vous,  ne  vous  faites  point  appeler  Rabbi.  » 

Nous  répondons  que  l'Apôtre  ne  défend  point  d'exercer  le  mi- 
nistère, mais  de  convoiter  sa  charge  par  ambition  {Avt.,  ix,  v.  15)  : 
«  Cet  homme  est  un  instrument  que  j'ai  choisi  pour  porter  mon 
nom  devant  les  gentils;»  {Isaïe,  xlix,  v.  6)  :  a  Je  vous  ai  établi  pour 
être  la  lumière  des  nations,  et  le  salut  que  j'envoie  jusqu'aux  ex- 
trémités de  la  terre.  »  Je  dois  instruire  les  nations  (v.  7)  a  dans  la 


pouuiil  de  aliis,  se.  architectores,  sed 
iii  ol'licio  Ecclcsiœ  dispouentes  siiiit 
apostoli,  et  ideo  dicit  :  «  Apostolus,  » 
quasi  cuiii  aucloritate  {\  Cor.,  ix,  v. 
2)  :  c  Sigiiaculum  apostolatiis  iiiei  vos 
estis  in  Domino.  »  2°  Usus  auteiii  ofli- 
cii  est  praedicare  veritateiu,  et  hoe  est 
officiuui  praedicatorum  ut  veritatem  di- 
caiit  {Pro\'.,  vni,  V.  7)  :  «  Veritatem 
meditabitur  ^nittur  meum;  »  [Ephes., 

IV,  V.  25)  :  «Lo(iuimiui  veritatem.»  Sed 
non  est  aliqua  doctrina,  qua3  non  lia- 
beat  aliquam  veritatem;  sed  in  hoc 
damnatur  ali((ua  doctrina;  (juia  miscct 
veritati  falsitatem  ;  et  ideo  dicit  :  <>  N'e- 
ritatemdico,  non  mentior»  (/'/w.  vin, 

V.  8)  :    <(  Recti  sunt  omnes  sermones 

TOM.    V. 


mei;  >-  {Job.,  vi,  v,  30)  :  u  Non  inve- 
nietis  in  iingua  mea  iniquitatem.  »  Et 
hic  est  usus  ofhcii,  se.  veritatem  sine 
mendacio  prsedicare,  ([ni  competit  nieo 
ofiîcio  qui  sum,  w  Uoctor  jj;entium.  » 
Doctor  auteni  ^^enerat  scientiam  in  ani- 
ma disci[)uli.  Scientia  autem  non  est 
de  falso  ;  unde  docens  f'alsum  non  est 
doctor. 

Sed  contra  {Matth.,  vin,  v.  8)  :«  No- 
iite  vocari  rabbi,  » 

Hespondeo.Nonprohil)etniinisteriuiu 
doctrinal  sed  andjilioneni  t)flicii  [Act., 
IX,  v,  15)  :  «  Vas  electionis  est  mihi 
iste  ut  portet  uomen  meum,  ete;>>  {Is., 
XIX,  V.  6)  :  «Dedi  te  in  hu^em  genlium, 
etc.  »  Et  debeo  eas  docere  i*  in  lide  et 
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foi  et  dans  la  vérité,  »  parce  qu'il  doit  enseigner  la  foi  et  les 
bonnes  mœurs.  Il  dit  :  «  dans  la  foi,  »  c'est-à-dire  de  ce  qui  re- 
garde l'état  présent,  dans  lequel  nous  vivons  suivant  la  foi,  «  et 
dans  la  vérité,  »  quant  à  l'état  de  gloire. 

11°  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  8)  :  «  Je  veux  donc  que  les  hommes 
prient  en  tout  lieu,  etc.,  »  il  descend  aux  diverses  conditions  hu- 
maines. Il  instruit  d'abord  les  hommes  de  la  manière  de  prier; 
ensuite  les  femmes  (y.  9)  :  «  Que  les  femmes  aussi  prient,  etc.  » 

I.  Il  dit  donc  :  «  Je  veux  que  les  hommes,  etc.  »  L'Apôtre  exige 
des  hommes,  quand  ils  prient,  trois  dispositions,  à  savoir  que  la 
prière  soit  d'abord  assidue;  secondement  qu'elle  soit  pure  ;  troi- 
sièmement, qu'elle  soit  pacifique,  i"  Assidue,  en  sorte  qu'elle  se 
fasse  en  tout  temps  et  en  tout  lieu.  Il  dit  :  «  Je  veux,  »  parce  qu'il 
est  bon  que  l'homme  prie,  et  que  j'ai  mission  pour  instruire.  «  Je 
veux  donc  (v.  8)  que  les  hommes  prient  en  tout  lieu,  »  et  non  pas 
à  Jérusalem  seulement,  comme  faisaient  les  Juifs,  ni  sur  le  mont 
Garizim,  comme  faisaient  les  Samaritains.  {S.  Jean,  iv,  v.  20)  : 
((  Car  l'homme  peut  partout  prier  et  spirituellement  et  morale- 
ment ;  ))  {Sophonie,  ii,  v.  11)  :  u  II  sera  adoré  par  chaque  homme, 
dans  chaque  pays,  et  par  toutes  les  îles  des  nations.  » 

Gomment  se  fait-il  donc  que  le  Sauveur  reprenne  les  Pharisiens 
qui  priaient  dans  des  endroits  écartés?  {S.  Matth.,  vi,  v.  2.) 

Nous  répondons  que  l'oraison  mentale  peut  se  pratiquer  partout, 
mais  les  marques  de  la  prière  ne  doivent  pas  être  données  partout 
extérieurement,  parce  que  l'on  ne  doit  pas  paraître  singulier  dans 
les  choses  extérieures,  ce  qui  pourrait  devenir  une  occasion  de 


veritate,  »  quia  débet  docere  fidem  et 
bonos  mores.  Et  dicit  «  in  fide,  »  id  est 
de  his  quse  pertinent  ad  statum  prae- 
sentem,  in  quo  secundiim  fidem  vivi- 
mus,  «  et  in  veritate  »  quantum  ad  sta- 
tum glorise. 

IIo  Deinde  cum  dicit  :  «  Volo,  «  des- 
cendit ad  spéciales  gradus  hominum. 
Et  circa  hoc  duo  facit,  quia  primo 
monet  viros  de  oratione  ;  secundo  mu- 
lieres,    ibi  :    «  Similiter  et  mulieres.  » 

Dïcit ergo  :  «  Volo,  etc.  »Tria  exigit  a 
viris  in  orando  :  primo,  quod  oratio  sit 
assidua  ;  secundo, pura;  tertio,  quieta.  1° 
Assidua,  ut  in  omni  tempore  et  in  omni 
loco.  Et  dicit  :   «  Volo;  »   quia  bonum 


est  quod  homo  oret,  et  ego  doctor, 
«  Volo  viros  orare  in  omni  loco,  »  non 
in  Jérusalem  tantum,  ut  Judœi,  nec  in 
monte  Garisim,  ut  Samaritani  {Joan., 
IV,  V.  20).  In  omni  loco  potest  homo 
spiritualiter  et  mentaliter orare  {Soph., 
II,  V.  11)  :  «  Adorabunt  eum  viri  de 
loco  suo  :  omnes  insulee  Gentium , 
etc.  » 

Sed  quomodo  Dominus  reprehendit 
Phariseeos  stantes  in  angulis?  {Matth.. 
VI,  V.  2.) 

Respondeo  :  Oratio  mentalis  ubique 
potest  fieri,  sed  signa  orationis  exte- 
rius  non  debent  fieri  in  omni  loco, 
quia  homo  non  débet  singularis  appa- 
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vaine  gloire.  Pourquoi  donc  alors  élever  des  églises?  Nous  répon- 
dons que  le  lieu  n'est  point  une  condition  essentielle  à  la  prière, 
mais  qu'il  peut  lui  servir;  car  la  prière  demande  la  solitude  et  la 
tranquillité. 

2°  La  prière  doit  être  pure.  S.  Paul  dit  donc  (v.  8)  :  a  Levant 
des  mains  pures  vers  le  ciel.  »  Ce  que  nous  pratiquons  extérieu- 
rement dans  la  prière,  dit  S.  Augustin,  nous  le  faisons  pour  ex- 
citer en  nous  le  sentiment  intérieur.  Les  génuflexions  et  les  autres 
actes  de  cette  nature,  ne  sont  pas  par  eux-mêmes  agréables  à  Dieu, 
mais  seulement  parce  qu'ils  sont  comme  autant  de  marques  d'hu- 
milité, qui  engagent  l'homme  à  s'humilier  intérieurement.  C'est 
ainsi  encore  que  l'élévation  des  mains  témoigne  de  l'élévation  du 
cœur.  {Lament.,  m,  v.  41)  :  a  Elevons  au  ciel  nos  cœurs  avec  nos 
mains  vers  le  Seigneur.  »  —  a  Levant  des  mains  pures  vers  le 
ciel,  »  c'est-à-dire,  priant  avec  la  dévotion  du  cœur  {Job^  viii, 
V.  5)  :  ((  Pour  vous,  si  vous  vous  empressez  d'aller  à  Dieu  et  de 
conjurer  par  vos  prières  le  Tout-Puissant;  si  vous  marchez  devant 
lui  avec  un  cœur  pur  et  droit,  il  se  lèvera  aussitôt  pour  vous  se- 
courir, et  il  récompensera  votre  justice  par  la  paix  qu'il  fera  ré- 
gner dans  votre  maison.  » 

3°  Enfin,  la  prière  doit  être  pacifique  (v.  8)  :  a  Avec  un  esprit 
éloigné  de  la  colère  et  de  la  contention.  »  Ici  l'Apôtre  demande 
deux  choses  :  d'abord  que  l'esprit  soit  éloigné  de  la  colère,  qui 
trouble  l'âme,  et  nous  porte  à  causer  du  dommage  au  prochain. 
Il  faut  donc  que  l'esprit  soit  fibre  de  cette  passion,  quand  on  prie. 
{Ecclé.,  xxviii,  V.  3)  :  a  L'homme  garde  sa  solère  contre  un  homme, 
et  il  ose  demander  à  Dieu  qu'il  le  guérisse.  »  Il  faut  aussi  qu'il  soit 


rere  in  exterioribus  (luia  propter  hoc 
posset  liaberi  iiuuiis  gloria.  Sed  quare 
nunc  ï^unt  facta3  ecdesiae  ?  Respoudeo  : 
Non  qnod  locns  sit  de  neccssitate  ora- 
lioni,  sed  ad  beue  esse  ei,  quia  oi-alio 
ie([nirit  solitudinem  et  quieteni. 

•2o  Ileni  pura  ;  id(;o  dicit  :  «  Levantins 
puras  nianus.  »  Au^'uslinus,  quod  exle- 
riiis  orando  aginius,  l'acimus  ut  afl'e- 
lns  noster  interius  exeitetur.  (îenu- 
tlexionos  enini  cl  bnjusniodi  non  sunt 
|)er  se  acceptai  Deo,  sed  ([uia  \u'v  ba-c 
lanuiuani  pcr  luniiilitatis  si«4na  \unuo 
intriiiis  biunilialni-,  sicnt  »'b'valio  nia- 
nus  siguilîcal  elevaUoneni  cordis 
{Thren.,  m,  v.  41)  :  u  Levenuis  corda 


nostra  cum  nianibus  ad  Domiiunn  in 
■œlo.  »  —  «  Levantes,  etc.  »  id  est 
orantes  cum  devotione  cordis  {Job., 
vm,v.  5)  :  «  Si  dihiculo  cousurrexeris 
ad  Deuni,  et  onniii)otenteni  fueris  de- 
precatus  ,  si  niundus  et  rectus  inces- 
;eris,  statini  evif^àlal)it  ad  te,  et  paca- 
tun»  reddet  habitacuhini  juslitiie  tuii?.» 
li"  Item  quicta;  ideo  dicit  :  <*  Sine 
ira  et  disceptatione.  >•  Et  ponit  duo. 
Primo,  ut  se.  mens  sit  sine  ira,  «pia? 
aninmni  inquiétât  ad  infereuchnn  no- 
cumcnluin  proximo,  a  »[ua  oportet  li- 
l)eiiim  essii  aninmm  orantis  [Eccli., 
xxviii,  V.  3)  :  «  Homo  bomini  srrvut 
iram,  et  a  Deo  (jUiuril  medeUim.»  Item 
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éloigné  de  toute  contention,  ce  qui  peut  être  entendu  de  deux 
manières.  D'abord  avec  la  Glose,  en  ce  sens  que  nous  ne  dispute- 
rons point  contre  Dieu,  par  une  sorte  d'incrédulité  à  l'égard  de  sa 
parole,  et  par  des  murmures  contre  ce  qu'il  a  arrêté  (^om.,  ix, 
V.  20)  :  ((  0  homme  !  qui  êtes-vous,  pour  contester  avec  Dieu  ?  » 
Ensuite,  contre  le  prochain,  en  sorte  que  nous  rompions  avec  lui, 
ce  qui  a  lieu  par  la  contention.  Car  la  paix  est  nécessaire  à  celui 
qui  prie.  {S.  Matth.,  xviii,  v.  19)  :  a  Si  deux  d'entre  vous  s'unissent 
ensemble  sur  la  terre,  quelque  chose  qu'ils  demandent,  elle  leur 
sera  accordée  par  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux,  » 

II.  Quand  l'Apôtre  dit  ensuite  (v.  9)  :  «  Que  les  femmes  aussi 
prient,  etc.  ;  »  il  règle  ce  qui  a  rapport  aux  femmes.  Et  d'abord 
quant  à  la  prière  ;  ensuite,  quant  au  pouvoir  d'enseigner  (v.  11)  : 
((  Que  les  femmes  se  tiennent  en  silence,  etc.  »  De  plus  il  indique, 
premièrement,  ce  qu'on  exige  de  la  femme  qui  prie  ;  seconde- 
ment, il  explique  ce  qu'il  a  dit  (v.  9)  :  «  Non  avec  des  cheveux 
frisés,  etc.  » 

1°  Sur  le  premier  point,  il  faut  se  rappeler  que  tout  ce  qui  est 
exigé  de  l'homme  qui  prie,  est  également  exigé  de  la  femme.  C'est 
ce  qui  fait  dire  à  l'Apôtre  (v.  9)  :  «  De  même  aussi,  que  les  femmes, 
etc.  ;  ))  en  d'autres  termes  :  qu'elles  observent  tout  ce  qui  a  été  re- 
commandé. Mais  S.  Paul  ajoute  deux  choses,  à  savoir,  les  règles 
des  ornements  et  de  la  modestie,  en  disant  (v.  9)  :  «  Etant  vêtues 
comme  l'honnêteté  le  demande  ;  qu'elles  se  parent  de  modestie.  » 
La  raison  en  est,  que  les  femmes  étant  d'une  complexion  plus  dé- 
licate que  les  hommes,  naturellement  en  elles,  le  jugement  est 
aussi  plus  faible.  Or,  c'est  au  jugement  à  déterminer,  par  rapport 


liber  débet  esse  homo  a  disceptatione, 
quod  potçst  iutelligi  dupliciter.  Uno 
modo  secundum  Glossam  ut  non  dis- 
ceptemus  contra  Deum  increduli  ver- 
bis  ejus  ,  et  murmurando  contra  ejus 
ordinationem  {Rom.,  ix,  v.  21)  :  «  0 
homo,  tu  quis  es  qui  respondeas  Deo, 
etc.  »  Item  contra  proximum,  ut  non 
rumpamus  pacem  cum  eo,  quod  fit  per 
disceptationem.  Pax  enim  est  necessa- 
ria  oranti  {Matth.,  xviii,  v.  19)  :  «  Si 
duo  ex  vobis  consenserint  super  terram 
de  omni  re  quam  petierint,  fiet  illis  a 
Pâtre  meo.  » 

II.  Deinde   cum    dicit  :  «  Similiter  et 
mulieres,  «  ordinat  mulieres  et  primo, 


quantum  ad  orationem  ;  secundo  quan- 
tum ad  doctrinam,  ibi  :  «  Mulieres  in 
silentio.  »  Item  primo,  ostendit  quid 
requiratur  a  muliere  orante  ;  secundo, 
exponit  quee  dixerat,  ibi  :  «  Non  in  tor- 
tis.  » 

lo  Girca  primum  sciendum  est,  quod 
omnia  quae  requiruntur  ad  virum 
orantem,  requiruntur  et  ad  mulieres. 
Et  ideo  dicit  :  «  Similiter  et  mulieres  ;  » 
quasi  dicat  :  Omnia  servent  quse  dicta 
sunt.  Sed  addit  duo,  se.  ornamenta  et 
verecundiam,  dicens  :  «  In  habitu  or- 
nato  cum  verecundia,  »  cujus  ratio  est, 
quia  naturale  est  quod  sicut  mulieres 
sunt  mollioris  corporis  quam  viri,  ita 
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à  chaque  chose,  les  actes  et  les  effets.  L'honnêteté  consiste  dans 
l'arrangement  et  la  disposition  fixée  par  la  règle.  Donc ,  s'il 
s'agit  de  beauté  intérieure ,  quand  tout  n'est  pas  réglé  avec 
ordre  par  la  raison,  il  n'y  a  pas  de  beauté  spirituelle.  Ainsi  les 
femmes  se  trouvant  moins  avantageusement  partagées  du  côté  de 
la  raison,  l'Apôtre  leur  impose  l'obligation  de  se  vêtir  comme 
l'honnêteté  le  demande.  La  modestie  préserve  de  tout  acte  qui 
fait  rougir  ;  elle  est  donc  louable  dans  ceux  qui  se  laisseraient  aller 
facilement  à  des  actes  semblables,  les  femmes,  par  exemple,  et  les 
jeunes  gens.  Gonséquemment  on  loue  en  eux  cette  vertu,  qui  est  plus 
ordinairement  la  vertu  des  vieillards  et  des  parfaits  (^cc/.,  xxvi,v. 
19)  :  ((  La  femme  sainte  et  pleine  de  pudeur  est  une  grâce  qui  passe 
toute  grâce.  »  L'Apôtre  leur  demande  ensuite  (v.  9)  «la  sobriété.» 
Car  dans  les  femmes  la  raison  est  faible,  et  la  sobriété  la  conserve 
dans  sa  force.  L'ivresse  est  donc  grandement  répréhensible  chez 
elles;  c'est  de  là  qu'autrefois  chez  les  Romains,  on  ne  leur  permet- 
tait pas  le  vin. 

2°  (V.  9)  ((  Et  non  avec  des  cheveux  frisés  et  des  ornements 
d'or.  »  L'Apôtre  explique  ce  qu'il  vient  de  dire,  d'abord  des  orne- 
ments, ensuite  de  la  modestie  (v.  10)  :  «  Comme  doivent  le  faire, 
etc.  ))  Quant  aux  premiers,  il  interdit  premièrement  les  ornements 
du  corps;  secondement,  il  demande  la  parure  spirituelle  (v.  10)  : 
((  Ainsi  qu'il  convient,  etc.  »  1.  Il  dit  donc,  quant  aux  ornements 
du  corps  :  j'ai  dit  qu'il  faut  se  vêtir  comme  l'honnêteté  le  demande, 
et  je  ne  l'entends  point  de  la  parure  extérieure,  car  les  femmes  ne 
doivent  point  se  parer  (v.  9)  a  avec  des  cheveux  frisés,  »  c'est-à- 
dire  en  prodiguant  la  parure  à  la  tête  ou  au  corps  entier.  C'est 


et  (lebilioris  rationis.  Ratioiiisautem  est 
ordinare  actus,  et  effectus  uniuscujiit^- 
que  rei.  Oriiatus  vero  consistit  iii  dé- 
bita oi'diiiatioiie  et  dispositioue.  Sic  in 
interiori  décore  iiisi  siiit  omnia  ordi- 
nata  ex  dispositione  j)er  ratioiieiii,  non 
hahent  i>ulchritudineni  spiritualeni.  Et 
ideo  ([uia  nuilieres  delicinnt  a  ratione, 
reciuirit  ab  eis  ornatum.  Item  vereciin- 
dia  est  de  tnr|)i  actu,  et  ideo  est  laii- 
dabilis  in  illis  (|ui  facile  soient  decii- 
iKirc  in  actns  tnrpes,  eujusmodi  snnt 
juvenns  et  nudieres  :  et  ideo  hoc  in 
eis  laudatur,  non  auteni  senes  et  |»er- 
fecti  {Eccli.,  xxvi,  v.  19)  :  «  (îratia 
super  gratiani  nmlicr   sancta  et  pudo- 


rata.  »  Item  sobrietatem  reqnirit,  undc 
seipiitur  :  «  Et  sobrietate.  »  Quia  enim 
in  nuiiieribus  ratio  est  debilis,  sobrie- 
tas  autem  conservât  virtutem  rationis, 
ideo  in  mulieribus  maxime  reprelien- 
ditur  ebrietas.  Unde  anticpiitus  apnd 
Romanes  eis  non  dabatnr  vinum. 

2»  u  Non  in  tortis  crinibus,  et  auro, 
etc.  »  Exponit  cpiod  dixerat,  et  primo, 
de  ornatu  ;  secundo,  de  verecundia,  ibi  : 
«i  Sed,  (piod  decel.  >»  Circa  prinmm  , 
primo  exclndit  ornatum  corporalem  ; 
secundo,  ])0\ù\.  spiritualem,  ibi  :  «<  Sed 
quod  decet.  »  1.  Cin'a  primum  dicit  : 
Quod  dixi  de  habilu  ornato,  non  inlcl- 
li;,'o  de    exteriori.   ipiia  »  Non  in  lorlis 


214         I'°  ÉPIT.  A  TIMOTUÉE.  —  Cil.  II.  —  LEÇ.  11°.  — \V.  6  A  10. 

qu'en  effet,  les  femmes  ornent  principalement  leur  tête,  soin  qui 
pour  elles,  est  une  chose  naturelle  (P°  Corintk.,  xi,  v.  15).  Voilà 
pourquoi  elles  se  parent  la  tête.  Or  il  y  a  pour  la  tête  deux  sortes 
de  voile,  l'un  qui  est  naturel,  la  chevelure  (P^  Corinth.,  xi,  v.  15), 
l'autre  est  artificiel.  Les  femmes  emploient  l'un  et  l'autre,  quand 
elles  tourmentent  leurs  cheveux.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  : 
«  Non  pas  avec  des  cheveux  torturés  »  ou  frisés  {haïe,  m,  v.  24)  : 
c(  Et  leurs  cheveux  frisés  seront  changés  en  une  tête  nue  et 
chauve.  »  L'Apôtre  proscrit  également  tout  artifice,  quand  il  dit 
(v.  9)  :  ((  Ni  avec  des  ornements  d'or,  et  des  perles  »  (P"  S.  Pierre, 
m,  V.  3)  :  «  Ne  mettez  point  votre  ornement  à  vous  parer  au  de- 
hors par  la  frisure  des  cheveux,  les  enrichissements  d'or  et  la 
beauté  des  habits.  »  Ou  encore  :  «  Non  avec  des  cheveux  frisés  et 
des  ornements  d'or,  »  c'est-à-dire  en  ne  portant  point  des  cheveux 
frisés,  entremêlés  d'or  et  de  perles.  Par  rapport  à  tout  le  corps,  il 
ajoute  (v.  9)  :  «  Ni  des  habits  somptueux,  »  ce  qu'il  condamne  ici 
avec  Isaïe  (m,  v.  24). 

Est-ce  donc  un  péché  de  se  parer? 

Nous  répondrons  avec  S.  Augustin,  qu'il  y  a  deux  choses  à  con- 
sidérer dans  les  parures  des  femmes,  à  savoir,  l'ornement  simple 
et  l'ornement  affecté.  Le  premier  consiste  dans  les  vêtements,  Tor, 
ou  autres  choses  semblables.  On  peut  y  pécher  de  trois  manières. 
D'abord  par  intention  mauvaise,  comme  quand  on  se  propose  de 
provoquer  les  mauvais  désirs,  ou  quand  on  le  fait  par  ostentation 
et  vaine  gloire  {Prov,,  vu,  v.  10)  :  «  Elle  est  préparée  pour  sur- 
prendre les  âmes.  »  Ensuite  si  on  se  pare  en  s'écartant  de  la  cou- 


crinibus,  »  id  est  non  ornato  capite  vel 
toto  corpore.  Sed  praecipue  mulieres 
ornant  caput,  quod  «  est  naturale  mu- 
lieri,  »  ut  dicitur  (I  Cor.,  xi,  v.  15)  ; 
et  ideo  ornamenta  in  capite  habent. 
In  capite  vero  est  duplex  velamentum  : 
unum  est  naturale,  se.  capilli,  ut  dici- 
tur (I  Cor.,  XI,  V.  15),  item  artificiale, 
et  in  utrisque  se  ornant,  quia  capillos 
torquent.  Unde  dicit  :  «Non  in  tortis,  » 
id  est  in  crispatis  (Is.,  m,  v.  24)  : 
«  Erit  pro  crispanti  crine  calvitium.  » 
Item  artificialia  prohibet,  cum  dicit  : 
«  Qui  àuro  aut  margaritis*  »  (I  Pet., 
m,  V.  3)  :  «  Non  extrinsecuscapillata- 
ra,  aut  circumdatio  auri,  aut  indumen- 
ti,  aut  vestimentorum  cultus,  etc.  »  Vel 


«  non  in  tortis  crinibus  et  auro,  »  id  est 
non  habeutes  crines  tortos  auro,  vel 
margaritis.  Quantum  vero  ad  totum 
corpus,  dicit  :  «  Vel  veste  pretiosa,  »  hoc 
enim  damnât  Apostolus  hic,  et  Isaïas 
(m,  V.  24). 

Sed  numquid  hoc  est  peccatum? 

Respondeo  :  dicendum  est  quod,  se- 
cundum  Augustinum,  duo  sunt  consi- 
deranda  in  ornatu  mulierum ,  se.  sim- 
plex  ornatus  et  fucatus.  Simplex  orna- 
tus,  puta  in  veste,  et  in  auro  et  hujus- 
modi,  quod  potest  iieri  cum  peccato 
tribus  modis,  se.  ex  prava  intentione, 
ut  si  intendant  commotionem  concu- 
piscentiee,  ostentationem,  vel  inanem 
gloriam  [Pros^.,  vu,  v.  10)  :  «  Preepara- 
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tume  de  son  pays,  ce  qui  peut  avoir  lieu  de  plus  d'une  manière.  Car 
ce  qui  est  en  dehors  des  habitudes  du  pays  procède  de  légèreté  d'es- 
prit. Enfin  si  on  excède  les  exigences  de  sa  condition  ou  de  son  état. 
En  gardant  une  intention  droite,  la  coutume  de  son  pays  et  les 
convenances  de  sa  condition,  il  n'y  a  pas  de  péché  à  se  parer. 
Dans  la  parure  affectée,  il  y  a  toujours  péché.  On  ne  permet,  en 
effet,  aux  femmes  que  l'ornement  nécessaire  par  rapport  à  l'homme  ; 
or  celui-ci  ne  veut  pas  qu'on  le  trompe,  en  paraissant  à  ses  yeux 
avec  une  parure  affectée. 

2.  Que  l'ornement  des  femmes  ne  soit  donc  point  affecté , 
(v.  10)  ((  mais  tel  qu'il  convient  à  des  femmes  qui  font  profession 
de  piété.  »  Car  les  œuvres  extérieures  sont  comme  la  profession  de 
ce  qui  est  intérieurement  dans  l'homme  ;  c'est  dans  ce  but  que  le 
religieux  porte  l'habit  de  son  ordre.  Il  en  est  de  même  du  clerc.  Si 
donc  il  n'y  a  pas  accord  entre  l'intérieur  et  l'extérieur,  c'est  une 
tromperie.  Ainsi  en  est-il  des  autres  œuvres  intérieures,  car  nous 
sommes  obligés  à  pratiquer  intérieurement  la  piété,  c'est-à-dire 
de  rendre  à  Dieu  son  culte,  à  en  faire  extérieurement  profession  et 
manifestation  par  les  bonnes  œuvres  qui  concordent  avec  la  piété; 
comme  aussi  à  avoir  intérieurement  les  sentiments  que  nous  fai- 
sons extérieurement  paraître.  Ou  bien  encore  a  je  dis  que  les 
femmes  doivent  se  vêtir,  »  non  pour  ce  qui  est  extérieur,  a  mais 
comme  il  convient  à  des  femmesqui  professent  la  piété,  »  c'est-à- 
dire  qui  doivent  faire  profession  a  de  piété,  en  vaquant  aux  bonnes 
œ.uvres  »  {Eccl.y  xix,  v.  27)  :  a  Le  vêtement  du  corps,  le  rire  des 
dents  et  la  démarche  de  l'homme  font  connaître  quel  il  est.  » 


ta  ad  capieiidas  animas.  »  Secundo,  si 
fiat  praeter  consiietudinompatriœ,quod 
lit  diversimode  :  quod  enim  excedit 
niodvnn  consuetum  patria;,  hoc-  ex  le- 
vitate  aninii  est.  Tertio,  si  conditioneni 
sui  status  excedit.  Sed  servata  recta  in- 
tentione,  consuetudine  patriœ,  et  con- 
ditioue  status,  non  est  pe<;catuni.  De 
fiicuto  autem  seniper  est  [)eccatuni  : 
nuilierihus  enim  non  permittitur  or- 
luiri  nisi  propter  viros  ;  et  viri  Jio- 
lunt  decipi,  ut  fucatai  eis  aj^tareant. 

2.  Sit  erj^o  non  talis  ornalus,  «  sed 
•  [ualis  decet  imUieres,  proniittenles  pie- 
tatPin.  »  Exteriora  enim  opéra  hominis 
sunt  (juasi  quredam  professio  inferioris 
hominis,  sicut  religiosi   ad  hoc  habenl 


habitum  et  clerici  similiter.  Unde  nisi 
concordet  interior  cum  exteriori.  est 
fictio.  Ita  etiam  de  aliis  oj)eribus  inte- 
rioribus.  Interius  enim  debennis  co- 
lère pietatem,  id  est  cultuni  Dci  habe- 
re  ;  exterius  vero  promittere  et  pros- 
trari  per  bona  opcra,  tpi;e  concordant 
pietati,  et  similiter  habere  interius,  si- 
cut ostendinnis  exterius.  Vel  dico  ipiod 
dejjent  se  ornare  nou  exterius.  sed  se- 
cundum  quod  dccet  eas  promittenfes. 
id  est  quiP  promittere  debenl  pietatem 
per  opéra  bona  {Eccli.,  xix,  v.  27^  : 
<  Amictus  corporis,  et  risus  dentium. 
et  ingressiis  hominis  annuntiant  de  il- 
lo.  » 


LEÇON  IIl^  (ch.  11%  w.  H  à  15  et  dernier). 

Sommaire.  —  L'Apôtre  ordonne  aux  femmes  d'apprendre  à  garder 
le  silence.  11  ne  veut  pas  qu'elles  enseignent,  ni  qu'elles  tyranni- 
sent leurs  maris  ;  mais  qu'elles  leur  soient  soumises,  parce  que 
c'est  là  ce  qui  est  convenable  pour  elles,  d'après  la  Loi  natu- 
relle. 


1 1 .  Que  les  femmes  se  tiennent  en  silence  et  dans  une  entière  soumission  , 
lorsqu'on  les  instruit. 

iz.  Je  ne  permets  point  aux  femmes  d'enseigner,  ni  de  prendre  autorité  sur 
leurs  maris;  mais  je  leur  ordonne  de  demeurer  dans  le  silence. 

43.  Car  Adam  a  été  formé  le  premier  et  Eve  ensuite. 

a.  Et  Adam  n'a  pas  été  séduit^  mais  la  femme  ayarit  été  séduite  est  tom- 
bée dans  la  désobéissance. 

15.  Elle  se  sauvera  néanmoins  par  les  enfants  qu'elle  mettra  au  monde  ^ 
pourvu  qu'elle  persévère  dans  la  foi,  dans  la  charité,  dans  la  sainteté  et  dans 
une  vie  bien  réglée. 

Dans  ce  qui  précède,  S.  Paul  a  réglé  ce  que  les  femmes  ont  à 
faire  par  rapport  à  la  prière,  il  règle  ici  ce  qu'elles  ont  à  faire 
par  rapport  à  la  doctrine.  Premièrement  il  fait  connaître  ce  qu'il 
prescrit  par  rapport  à  leur  enseignement  ;  secondement,  il  rend 
raison  de  la  règle  qu'il  donne,  (v.  13)  :  «  Car  Adam  a  été  formé  le 
premier  ;  »  troisièmement,  il  répond  à  une  question  tacite  (v.  15)  : 
«  Elles  se  sauveront  néanmoins  par  les  enfants,  etc.  » 

1°  L'Apôtre  fait  voir  d'abord  ce  qui  est  convenable  pour  les 
femmes  ;  ensuite,  ce  qui  ne  l'est  point  (v.  12)  :  a  Je  ne  permets 
point  aux  femmes  d'enseigner,  etc.  » 

I.  Sur  le  premier  de  ces  points,  il  établit  que  trois  choses  sont 


LECTIO  III. 

Jubet  mulierem  silentium  discere,  et 
subjici;  non  docere,  neque  domi- 
nari  in  virum.  Hsec  enim  mulieres 
décent  ex  creationis  natura. 

11.  Millier  in  silentio  discat  cum  omni 
subjectione. 

12.  uoeere  autem  rnulieri  non  permitto , 
neque  dominari  in  virum,  sed  esse  in 
silentio  : 

13.  Adam  enim  primas  formatas  est, 
deinde  Eva, 

ik.   Et  Adam   non   est    sedactus,  mu- 
lier  autem  seducta  in  prœvaricatione 
fuit; 
15.  SaWahitur  autem  per  jiliorum  ge-\ 


nerationem,  si  permanserit  in  fuie,  et 
dilectione,  et  sanctijicatione,  et  cum 
sobrielate. 


Superius  Apostolus  ordinavit  mulie- 
res quo  ad  orationem,  hic  ordinat  eas 
quantum  ad  doctrinam,  et  primo,  po- 
nit  suam  ordinationem  circa  earum 
doctrinam  ;  secundo,  rationem  ordina- 
tionis  assignat,  ibi  :  «  Adam  enim  pri- 
mus  ;  »  tertio,  respondet  tacitee  quœs- 
tioni,  ibi  :  «  Salvabitur  autem.  » 

[0  Item  primo,  ostendit  quid  mulieri- 
bus  conveniat  ;  secundo,  quid  eis  non 
competat,  ibi  :  «  Docere  autem.  » 

I.   CiTCd  pfn'mnm  tria  ponit  eis  com- 
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convenables  pour  elles,  le  silence,  la  retenue  et  la  soumission,  de- 
voirs qui  tous  trois  sont  la  conséquence  d'une  même  cause,  à  sa- 
voir, de  la  faiblesse  de  la  raison  chez  la  femme.  1°  Il  leur  prescrit 
donc  d'abord  le  silence,  en  disant  (v.  11)  :  a  Que  la  femme,  quand 
on  l'instruit,  se  tienne  en  silence  »  {S.  Jacq.^  m,  v.  2)  :  «  Si  quel- 
qu'un ne  fait  point  de  fautes  en  parlant,  c'est  un  homme  parfait, 
et  il  peut  tenir  en  bride  tout  le  corps;  »  (P^  Corinth.,  xiv,  v.  34)  : 
((  Que  les  femmes  se  taisent  dans  les  églises,  parce  qu'il  ne  leur 
est  pas  permis  d'y  parler,  etc.  »  C'est  que  la  parole  de  la  femme 
est  un  feu  qui  embrase  {Ecclé.,  ix,  v.  11)  :  «L'entretien  delà 
femme  perverse  brûle  comme  le  feu.  »  2°  Ensuite  elles  doivent  écou- 
ter, car  ceux  dont  la  raison  peut  faillir  doivent  apprendre  (P''  Co- 
rînth.y  XIV,  v.  35)  :  a  Si  elles  veulent  s'instruire  de  quelque  chose, 
qu'elles  le  demandent  à  leurs  maris,  lorsqu'elles  seront  dans  leurs 
maisons.  »  Au  contraire,  on  permet  aux  hommes  d'enseigner.  3° 
Enfin  S.  Paul  exige  d'elles  la  soumission,  parce  que  l'ordre  natu- 
rel exige  que  l'âme  commande  au  corps  et  la  raison  aux  puissances 
inférieures.  Donc,  dit  le  philosophe,  quand  deux  êtres  ont  entre 
eux  un  rapport  identique  à  celui  de  l'âme  avec  le  corps,  et  de  la 
raison  avec  les  sens,  la  domination  appartient  naturellement  à  ce- 
lui des  deux  en  qui  prédomine  la  raison  ;  c'est  à  lui  de  comman- 
der et  à  l'autre  de  se  soumettre,  parce  qu'en  ce  dernier  la  raison 
est  plus  faible.  {Gen.,  m,  v.  16)  :  a  Vous  serez  sous  la  puissance 
de  votre  mari.  » 

II.  L'Apôtre  leur  interdit  ensuite  ce  qui  n'est  pas  convenable 
pour  elles,  en  disant  (v.  12)  :  «  Car  je  ne  permets  point  aux 
femmes  d'enseigner,  ni  de  prendre  autorité,  etc.  »  Sa  défense 
porte  sur  deux  points.  1°  Qu'elles  n'enseignent  pas. 


petere,  se.  taciturnitatem,  discipliiiaiii 
et  subjectioneiii,  quœ  tria  ex  ima  ra- 
tioue  i)rocediiiit.  se,  ox  defectu  ratio- 
iiis  in  eis,  quibus  1°  primo  inUieit  si- 
If'iiliuin  dieeiis  :  «  Mulier  in  silentio 
discat,  ete.  »  {Jac,  m,  v.  2)  :  «  Si 
qnis  in  verbo  non  offeudit,  hie  perfee- 
tusostvir;  »  et  (I  Cor.,  xiv,  v.  34): 
«  Mulieres  in  eeelesiis  taeeant,  non 
onini  iK'nnittitur  eis  loqni,  etc.  »  Nniu 
verba  niulieris  sunt  iiillanun.uiMa 
(Eccli.,  IX,  V.  11)  :  u  Colloiiuimii  illiiis 
«piasi  ignis  exardescit.  »  2°  Seenndo  ut 
discant,  (jnia  eonini  qui  defuiuut  ra- 
lioiie  proiiriuiu    est   addiscere  (  I  Co/-.. 


XIV,  V.  35)  :  «  Si  quid  cTiiteni  voluut 
diseere,  demi  viros  suos  interrof^'ent, 
ete.  »  Viris  auteni  datur  ([uod  doeeant. 
3»  Tertio  indieit  subj«'etioueni.  quia  na- 
turale  est  tpiod  anima  dominelur  eor- 
I)ori,  et  ratio  viribus  inferioribus.  El 
ideo  sicut  IMiilosopbus  doeet  :  Quan- 
doeuuKpie  aliciuaduo  ad  invieem  sic  se 
bab<'nl.  sicut  anima  a<l  corpus,  et  ratio 
ad  sensnalitalem.naturale  diuninium  est 
ejus  ((ui  abundat  ralione,  et  ilhid  est 
priucipans,  aUud  autem  est  subditum  . 
(juod  se.  delicit  ralione  (Gcn.,  m,  v. 
16)  :  «<  Su!)  viri  poteslale  eris.  <> 
11.   Item    excludil    ea    quiu   eis    non 
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On  objecte  [Prov,^  xxxi,  v.  1)  :  «  Vision  par  laquelle  sa  mère  l'a 
instruit.  » 

J]  faut  répondre  qu'il  y  a  un  enseignement  public  ;  cet  enseigne- 
ment n'appartient  point  aux  femmes,  voilà  pourquoi  l'Apôtre  dit 
(P^  Corinth.^  xiv,  v.  34)  :  «  dans  l'Eglise;  »  et  un  enseignement 
privé  :  c'est  celui-ci  que  la  mère  donne  à  son  fils. 

On  objecte  encore  {Juges,  v,  v.  1)  :  «  Débora  instruit  le  peuple 
d'Israël.  » 

Nous  répondons  que  cet  enseignement  fut  donné  par  l'esprit  de 
prophétie  ;  or  la  grâce  du  Saint-Esprit  ne  distingue  pas  entre  les 
sexes.  Encore  Débora  n'enseignait-elle  pas  publiquement;  elle 
donnait  des  conseils  par  l'inspiration  du  Saint-Esprit. 

2**  En  second  lieu,  l'Apôtre  leur  interdit  l'esprit  de  domination 
sur  leurs  maris  {Ecclé.,  xxv,  v.  30)  :  a  Si  la  femme  a  la  principale 
autorité,  elle  s'élève  contre  son  mari.  »  Le  philosophe,  de  son  côté, 
dit  que  l'empire  de  la  femme  est  dans  la  famille  la  destruction,  ce 
qu'est  la  tyrannie  dans  un  royaume.  S.  Paul  oppose  donc  deux 
défenses  aux  deux  choses  qui  conviennent  aux  femmes.  Il  re- 
pète la  première  (v.  12)  :  «  Mais  qu'elles  demeurent  dans  le  si- 
lence. )) 

IP  En  disant  ensuite  (v.  13)  :  «  Car  Adam  a  été  formé  le  pre- 
mier, et  Eve  après  lui,  »  l'Apôtre  donne  la  raison  de  ce  qu'il  vient 
de  dire.  Il  la  déduit  premièrement  de  l'ordre  de  la  création,  se- 
condement de  l'ordre  de  la  prévarication  (v.  14)  :  «  Et  Adam  n'a 
pas  été  séduit,  etc.  »  I.  Sur  la  première  déduction,  il  faut  se  sou- 
venir que  dans  l'ordre  des  choses,  ce  qui  est  parfait  et  ce  qui  est 


competimt  dicens  :  «  Docere  autem, 
etc.  ))  Et  sunt  duo  ,  se.  1»  ut  non  do- 
ceant. 

Sed  contra  {Proi^. ,  xxxi,  v.  1)  : 
«  Erudivit  eum  mater  sua,  etc.  » 

Respondeo  :  dicendum  est  quod  do.c- 
trina  alia  est  publica,  et  haec  non  com- 
petit  mulieri  ;  et  ideo  dicit,  «  in  eccle- 
sia.  »  Alia  est  privata,  et  hac  mater 
erudit  filium. 

Sed  contra,  {Juclïc,  v,  v.  1)  :  «  Débora 
erudivit  populum  Israël.  » 

Respondeo  :  illa  eruditio  est  per  Spi- 
ritum  prophétise  ;  et  gratia  Spiritus 
Sancti  non  discernit  inter  virum  et 
mulierem  ;  non  tamen  publiée  preedi- 


cabat,  sed  instinctu  Spiritus  Sancti  con- 
silia  dabat. 

2°  Secundo,  interdicitur  eis  domi- 
nium  in  virum  [Eccli.,  xxv,  v.  30)  : 
«  Mulier  si  primatum  liabeat  contraria 
est  viro  suo.  »  Et  Pliilosophus  dicit  : 
quod  dominium  nmlierum  est  corrup- 
tio  familiee,  sicut  tyranni  in  regno.  Et 
sic  prohibet  duo  contra  duo,  quse  com- 
petunt  eis,  sed  primum  repetit,  se. 
«  Sed  esse  in  silentio.  » 

IJo  Deinde  cum  dicit  :  «  Adam 
enim,  -»  assignat  rationem  ejus  quod 
dixerat,  et  primo,  ex  ordine  ereationis  ; 
secundo,  ex  ordine  culpae,  ibi  :  «  Et 
Adam  non  est  seductus.  »  i.  Circa  pr'i- 
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imparfait,  sont  diversement  en  rapport.  Dans  un  seul  et  même  su- 
jet, l'imparfait  a  la  priorité  quant  au  temps,  le  parfait  la  priorité 
quant  à  la  nature,  car  la  nature  tend  à  la  perfection.  Dans  des  su- 
jets divers,  le  parfait  a  la  priorité  de  nature  et  de  temps,  parce 
la  nature  commence  toujours  par  ce  qui  est  parfait.  L'Apôtre  rai- 
sonne ici  d'après  cet  ordre,  parce  que  dans  la  nature  humaine 
l'homme  est  un  tout  parfait  ;  la  femme  ;  relativement  à  l'homme, 
quelque  chose  d'imparfait  *  (v.  13)  :  «  Aussi  Adam  a-t-il  été  formé 
le  premier  »  {Gen.^  ii,  v.  7)  :  a  Le  Seigneur  Dieu  forma  d'abord 
l'homme  du  limon  de  la  terre,  »  et  secondairement  la  femme, 
comme  quelque  chose  d'imparfait,  la  tirant  de  quelque  chose  de 
parfait,  à  savoir,  d'une  côte  d'Adam  (y  Corinth.^  xi,  v.  8)  :  «  Car 
l'homme  n'a  point  été  tiré  de  la  femme,  mais  la  femme  a  été  tirée 
de  l'homme.  »  De  là  on  ne  dit  point  que  l'homme  a  été  créé  pour 
la  femme,  mais  à  la  ressemblance  de  Dieu  {Gen.^  i,  v.  26)  :  a  Fai- 
sons l'homme  à  notre  image  et  à  notre  ressemblance.  »  La  femme, 
elle  (?•'  Corinth.^  xi,  v.  9)  a  a  été  créée  pour  l'homme.  »  L'homme 
doit  donc  avoir  l'autorité.  )> 

S.  Paul  raisonne  ensuite  d'après  l'ordre  de  la  prévarication.  L'or- 
dre de  la  génération  et  celui  de  la  corruption  sont  opposés,  car  ce 
qui  vient  le  premier  dans  la  génération,  vient  le  dernier  dans  la 
corruption.  Or,  le  péché  est  la  corruption  de  la  nature.  La  géné- 
ration commence  donc  d'abord  en  Adam,  tandis  que  la  corruption 
vient  de  la  femme.  C'est  delà  que  S.  Paul  dit  (v.  14)  :    a  Et  Adam 

1  Et  hnnc  ordiiiem  agit  hic,  dit  S.  Thomas,  quia  vir  perfectiis  est  in  na- 
tura  humana,  millier  vir  occasionatiis.  «  Occasionatus,  »  Imperfectut;,  non 
fuit.  (Uucange,  Lexi'con  injimœ  latiuitntisS 


muni  sciendum  est,  quod  in  online  re- 
runi  perfectum  et  imperl'ectum  divers i- 
mode  ordinantur,  (piia  in  uno  et  eo- 
dem  ini[)erfectum  pr.Ecedit  tempore,  et 
perfectum  i)raice(lit  natura,  (piia  natu- 
ra  tendit  ad  perfectum,  sed  in  diversis 
perfectum  est  [trius  tempore  et  natura, 
(piia  natura  semi)er  inci[)it  a  perfectis. 
Et  liunc  <jrdinem  aj^it  hic,  (piia  vir  per- 
fectus  est  in  natura  humana,  nmlier 
vir  occasionatus.  Unde  primo  forma- 
tus  est  Adam  {Gen.,  ii,  x.  7)  :  <  l-'or- 
inavit  Deus  lioininem  de  limo  I«m  liv;  <• 
secundario  mulier  sicut  (pioddai'i  im- 
perfectum  a  perferlo  originatum,  sc.de 
Costa    (I  Cor.,  xi,  v.  8)    :    x  Non    enim 


vir  ex  nniliere,sed  mulier  ex  viro  est.» 
Et  inde  est  quod  homo  non  dicitur 
factus  jiropter  mulierem,  sed  ad  sinii- 
litudinem  Dei  (Gen.,  i,  v.  2G)  :  «  Facia- 
nnis  homiuem  ad  imaginein  et  simili- 
ludiiuMU  nostram;»  —  «  mulier  autein 
propter  virum  ;  »  ideo  vir  débet 
[)ra3esse. 

11.  Item  ex  parle  culpa'.  Ordo  enim 
;j;eiierationis  et  coi'rui»tionis  est  contra- 
rius,  quia  quod  est  primum  in  fçenera- 
liime,  est  ultinmm  in  corruptione;  pec- 
<atum  autem  est  «'orruiitio  naturflp;  el 
ideo  gênerai io  incipil  prinn»  al»  .\dain. 
se<l  corruptio  a  nmliei-e.  l'ode  dicil  ; 
-  Adam  non  est  sc(hictus,  ■  se.  primo. 
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n'a  pas  été  séduit,  »  c'est-à-dire  le  premier,  parce  qu'il  était  plus 
fort.  Le  séducteur  commença  parl'être  le  plus  faible,  afin  de  séduire 
plus  facilement  le  plus  fort.  L'Apôtre  fait  allusion  à  ces  paroles 
d'Adam  {Gen.,  m,  v.  12)  au  Seigneur  qui  le  réprimandait  :  a  La 
femme  que  vous  m'avez  donnée,  m'a  présenté  du  fruit  de  cet 
arbre,  et  j'en  ai  mangé.  »  Ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  14)  : 
((  Adam  n'a  pas  été  séduit,  mais  la  femme.  »  Or,  il  y  a  deux  sortes 
de  séduction  :  l'une  est  produite  par  les  objets  vus  d'une 
manière  générale,  l'autre  par  l'objet  choisi  d'une  manière  déter- 
minée, ce  qui  est  l'ignorance  du  choix.  Quiconque  pèche,  est  donc 
séduit  par  l'ignorance  du  choix,  à  l'égard  d'un  objet  particulier 
pour  lequel  il  se  détermine  (v.  14)  :  a  La  femme  fut  donc  séduite,» 
par  l'ignorance,  d'une  manière  générale,  quand  elle  ajouta  foi  à 
ce  que  le  serpent  lui  dit,  ce  que  ne  fit  point  Adam.  Adam  fut 
trompé  sur  un  objet  particulier,  à  savoir  en  ceci,  qu'il  devait  cette 
complaisance  à  sa  femme,  et  manger  de  ce  fruit  avec  elle.  Sans 
expérience  encore  à  l'égard  de  la  sévérité  de  Dieu,  il  s'imagina 
que  sa  faute  lui  serait  facilement  remise. 

On  objecte  :  l'ignorance  est  le  châtiment  du  péché  ;  le  châtiment 
aurait  donc  précédé  la  faute  ? 

11  faut  répondre  que  l'ignorance  n'a  point  précédé  la  faute,  car 
la  femme,  à  la  première  parole  du  serpent,  conçut  de  l'orgueil,  en 
pensant  qu'un  autre  s'occupait  d'elle.  Cet  orgueil  fut  ce  qui  la 
séduisit.  L'orgueil  a  donc  précédé  l'ignorance. 

IIP  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  15)  :  «  Elles  se  sauveront  néan- 
moins, etc.,  ))  il  répond  à  une  sorte  de  question  tacite.  On  pouvait 


quia  fortior  erat,  sed  tentator  incipit  a 
debiliori,  ut  facilius  seduceretur  for- 
tior. Alludit  aatem  hic  verbis  Adee 
(Gen.,  m,  v.  12),  cum  enini  Dominus 
repreheudit  Adam,  dicit  :  «  Mulier 
quam  dedisti  milii  sociam  dédit  milii, 
etc.  w  Et  ideo  dicit  :  «  Adam  non  est 
seductus,  sed  mulier.  »  Seductio  autem 
duplex  est,  se.  in  universali,  et  in  par- 
ticulari  eligibili,  quœ  est  ignorantia 
electionis.  Quicumque  ergo  peccat,  se- 
ducitur  ignorantia  electionis  in  parti- 
culari  eligibili  ;  «■  Mulier  autem  fuit 
seducta,  »  ignorantia  in  universali, 
quando  se.  credidit  quod  serpens  dixit  ; 
sed  vir  non  credidit  hoc,  sed  deceptus 


fuit  in  particulari,  se.  quod  gerendus 
esset  mos  uxori,  et  cum  ea  comedere 
deberet ,  et  inexpertus  divinee  seve- 
ritatis  credidit  quod  facile  ei  remitte- 
retur. 

Sed  contra  :  Ignorantia  est  pœna 
peccati  :  ergo  pœna  preecessit  cul- 
pam. 

Respondeo  :  dicendum  est  quod  non 
preecessit,  quia  statim  ad  verba  ser- 
pentis  fnit  elata,  eo  quod  alius  esset 
de  ea  sollicitus,  et  ex  illa  elatione  se- 
ducta est  ;  unde  elatio  prœcessit. 

HJo  Deinde  cum  dicit  :  «  Salvabitur 
autem,  »  respondet  cuidam  tacitae 
qusestioûi,  quia  diceret  quis,  quod  si 
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dire,  en  effet,  que  si  la  femme  n'a  pas  été  créée  pour  l'homme,  et 
que  néanmoins  si  c'est  d'elle  que  vient  le  péché,  elle  donc  nui- 
sible à  l'homme.  Si  un  être  ne  se  rapporte  point  à  un  autre,  mais 
lui  est  au  contraire  nuisible,  il  n'y  a  plus  qu'à  le  détruire.  La 
femme  donc  ne  doit  pas  être  sauvée.  Il  faut  répondre  qu'il  y  a 
deux  sortes  de  salut.  L'un  pour  le  temps  ;  et  celui-là  nous  est  com- 
mun avec  les  brutes  mêmes.  L'autre  pour  l'éternité,  et  c'est  le  sa- 
lut propre  de  l'homme  {Isaïe^  li,  v.  6)  :  «  Le  salut  que  je  donnerai 
sera  éternel.  »  Or,  la  femme  n'a  perdu  ni  l'un  ni  l'autre,  ni  le  sa- 
lut pour  le  temps,  puisqu'elle  ne  perd  pas  son  sexe,  pour  avoir  en- 
gendré des  enfants,  ni  le  salut  pour  l'éternité,  puisqu'elle  est  ca- 
pable, quant  à  l'âme,  de  recevoir  la  grâce  et  la  gloire.  Quant  au 
premier  salut,  S.  Paul  dit  (v.  15):  a  Elles  se  sauveront  néanmoins,» 
c'est-à-dire  elles  ne  seront  pas  détruites  ;  elles  se  sauveront  a  par 
les  enfants  qu'elles  mettent  au  monde,  »  car  c'est  à  cet  office  que 
Dieu  les  a  réservées.  Quant  au  second  ,  l'Apôtre  dit  (  v.  15  )  :  «  1. 
Elles  demeurent  dans  la  foi,  etc.  *  » 

Mais  comme  la  conjonction  «  si  »  suppose  la  cause,  la  femme 
qui  ne  demeurera  pas  dans  ces  dispositions  ne  sera  donc  sauvée; 
quand  surtout  S.  Paul  dit  ailleurs,  que  la  femme  fait  mieux  de  ne 
pas  se  marier? 

Nous  répondons  d'abord  il  y  a  peut-être  ici  une  locution  figurée, 
et  dans  ce  sens  parle  mari  on  peut  entendre  la  raison  supérieure, 
par  la  femme  la  raison  inférieure.  Les  bonnes  œuvres  sont  comme 
les  fils  de  la  raison  inférieure.  Mais  la  femme  reçoit  la  charité  par 

*  Le  texte  grec  applique  ces  termes  aux  enfants,  «  Si  permanserint, 
(xeivcoCTiv. 


nuilier  non  est  propter  virum  et  ex  ea 
est  initium  peccati  ;  ergo  viro  est  iio- 
civia  :  sed  si  aliquid  non  est  piopter 
aliud,  sed  est  ei  uucivum,  débet  tolli  ; 
ergo  mulier  non  débet  salvari.  Diceu- 
duni  est  ergo,  quod  duplex  est  salus, 
se.  teniporabs,  et  h£Ec  est  conimuuis 
etiani  brutls;  alla  est  œterna,  et  ba.'C 
est  pnj[»ria  hominuni  [Js.,  li,  v.  (i)  : 
<«  Sakis  auteui  niea  in  senipiteriuiiii 
erit.  »  Utrannpie  huIcmu  sahiteni  iiiulifr 
non  aniisit.  Non  teniporulem.  (pila  sla- 
liin  non  privaiur  sexii  muliebri  piMp- 
Icr  geiicratioiiem  [irolis,  nec  ieti'rnum. 
quia  secuiidiim  aiiiiiiaiii  capax  est  gra- 


tia,'  et  gloi'iai.  Et  ideo  (luanUim  ad  pri- 
niuni  dicitur  :  «  Salvabitur,  »  id  est  non 
extiri)abitur  ;  et  boe  u  per  generatio- 
iieiii  liliornni,  »  ad  quam  est  a  Dec 
ordiiiata.  Quantum  ad  seeunduui  dieit  : 
«  Si  pennanseril.  » 

Sed  (plia  «  si  »  importât  causani, 
numijuid  <pue  non  permansit  non  sal- 
vabitur cum  Apostobis  (beat,  (|uod 
nuilier  mebus  faeit  si  non  nubat? 

KespDudeo  :  uuo  modo  iiotest  esse  lo- 
cutio;  ligurativa  sie  per  virum  ratio  su- 
perior  iuteUigitur.  ratio  iiiteriorfst  luu- 
lier.  opéra  bona  suiit  libi  iiderioris  ra- 
ti^rnis  »'t  cbarilas  qiiaiii  |ier  viiiiiii  «-ou- 


222 


ÉPIT.  A  TIMOTHliE.  — Cil.   II.  — LEC.  III.  — AV.   i\   A  15. 


son  époux,  et  c'est  par  là  qu'elle  sera  sauvée.  On  donne  à  la  lettre 
une  autre  explication,  dans  laquelle  la  conjonction  asi,  »  n'indique- 
rait pas  la  cause,  mais  l'opposition.  Et  alors  le  sens  serait  :  La 
femme  sera  néanmoins  sauvée,  même  quand  elle  se  trouverait  con- 
courir à  la  génération,  c'est-à-dire,  quand  elle  se  marierait  et  ces- 
serait d'être  vierge.  Dans  ce  sens,  l'expression  «  par  »  indiquerait 
une  augmentation  de  salut,  comme  si  la  génération  de  ses  enfants 
pour  le  culte  de  Dieu,  lui  assurait  plus  certainement  le  salut  (^cc, 
VII,  V.  25)  :  ((  Avez-vous  des  fils?  Instruisez-les  bien,  et  accoutu- 
mez-les au  joug  dès  leur  enfance.  »  Quant  au  salut  éternel,  l'Apô- 
tre indique  trois  choses  qui  ont  rapport  d'abord  avec  l'intelligence, 
ensuite  avec  le  sentiment ,  enfin  avec  les  actes  extérieurs.  Dans 
l'intelligence  réside  la  foi,  par  laquelle  cette  intelligence  se  sou- 
met à  Jésus-Christ.  L'Apôtre  dit  donc  (v.  15)  :  «  Dans  la  foi  »  {Héb., 
XI,  V.  6)  :  ((  Sans  la  foi  il  est  impossible  de  plaire  à  Dieu.  »  Et 
parce  que  la  foi  n'est  d'aucune  valeur  sans  l'amour,  S.  Paul  ajoute 
immédiatement  ce  qui  a  rapport  à  l'affection,  en  disant  (v.  15)  : 
((  Dans  la  charité  »  (P^  Corinth,,  xiii,  v.  2)  :  «  Et  quand  j'aurais 
toute  la  foi,  capable  de  transférer  les  montagnes,  si  je  n'avais  point 
la  charité,  je  ne  ferais  rien.  »  Quant  aux  actes  extérieurs,  l'Apôtre  in- 
dique contre  l'intempérance,  deux  dispositions,  car  l'intempérance 
comprend  d'abord  la  luxure,  contre  laquelle  il  dit  (v.  15)  :  «  Dans 
la  sainteté,  »  c'est-à-dire  dans  la  chasteté  (P*^  Thessai.,  iv,  v.  3)  : 
((  Car  la  volonté  de  Dieu  est  que  vous  soyez  sauvés,  et  que  vous 
vous  absteniez  de  la  fornication.  »  Elle  comprend  en  second  lieu 
la  débauche,  contre  laquelle  il  dit  (v,  15)  :  «  Et  dans  la  sobriété  » 


cipit,  et  per  haec  salvabitur.  Alla  est 
expositio  litteralis,  ut  l/  «  si,  «  non  di- 
cat  causam,  sed  repugnantiam.  Et  est 
sensus,  «  Mulier  salvabitur,  »  etiam  si 
incedat  per  generationem,  se.  si  nubat 
et  non  sit  virgo.  Et  tune  //  «  per,  »di- 
cit  augmentationem  salutis,  quasi  per 
generationem  filiorum  ad  cultum  Dei, 
magis  salvabitur.  {Eccli.,  vu  ,  v.  2)  : 
(t  Filii  tibi  sunt,  erudi  illos,  et  incurva 
illos  a  pueritia  illorum.  »  Quo  ad  salu- 
tem  aeternam  consequendam  tria  po- 
nit  :  primo,  aliquid  quo  ad  intellec- 
tum  ;  secundo,  quo  ad  effectum  ;  ter- 
tio, quo  ad  exteriorem  actum.  In  intel- 
lectu  est  fides,  per  quam  intellectus 
Ghristo   subjicitur,  unde  dicit  «  In  fi- 


de.  »  [Hebr.,  xi,  v.  6)  :  «  Sine  fide  im- 
possibile  est  placere  Deo.  »  Et  quia  fi- 
des nihil  valet  sine  dilectione  ,  ideo 
quoad  effectum  statim  subjungit,  di- 
cens  :  «Et  dilectione.»  (I  Cor,,  xiii, 
V.  2)  :  «  Si  habuero  omnem  fidem,  ita 
ut  montes  transferam,  cliaritatem  au- 
tem  non  habuero,  nihil  sum,  etc.  »  In 
exteriori  autem  ponit  duo  contra  lasci- 
viani,  quse  consistit  in  duobus,  se.  in 
luxuria.  Et  quantum  ad  hoc  dicit  :  «  In 
sanctificatione,  »  id  est  in  castitate  (  l 
Thess.^  IV,  v.  3)  :  «  Haec  est  voluntas 
Dei  sanctificatio  vestra,  etc.  «  Item  in 
crapula,  contra  quod  dicit  :  «  Cum  so- 
brietate.  »  (7^.,  ii,  v.  12)  :  «  Sobrie  et 
pie,  et  juste  vivamus  in  hoc  sseculo.» 
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{Tite^  II,  V.  12)  :  a  Nous  devons  vivre  dans  le  siècle  présent  avec 
tempérance,  avec  justice  et  avec  piété  ^  )> 

*  Corollaires  sur  le  chapitre  II. 

Prier  pour  tous,  car  Jésus-Christ  est  mort  pour  sauver  les  pécheurs,  et 
Dieu  veut  le  salut  de  tous  les  hommes.  Demander,  tantôt  la  grâce,  tantôt  la 
déhvrance  des  maux.  Surtout  rendre  à  Dieu  ses  actions  de  grâces  pour  tous 
les  bienfaits  reçus.  Offrir  le  sacrifice  de  la  Rédemption  des  hommes,  latreu- 
tique,  propitiatoire,  et  de  plus,  irapétratoire  et  eucharistique  :  telle  est  la 
mission  et  le  devoir  du  prêtre  de  l'alliance  nouvelle  ;  il  doit  prier  pour  tous, 
apprendre  à  tous  à  prier,  avec  des  cœurs  sans  mauvaise  volonté,  et  aux 
femmes  surtout  à  prier  avec  pureté,  pudeur,  modestie.  Ainsi  se  forme  l'armée 
sainte  qui  environne  le  trône  de  Dieu  et  désarme  sa  justice. 

(Picquigny,  passim.j 


CHAPITRE  m. 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  iii%  w.  1  à  3). 


Sommaire.  —  L'Apôtre  énuraère  les  conditions  de  TEpiscopat  et 

du  sacerdoce. 


\ .  C'est  une  vérité  certaine,  que  si  quelqu'un  i^ouhaite  l'Épiscopat,  il  désire 
une  fonction  et  une  œuvre  sainte. 

2.  Il  faut  donc  que  Vévèque  soit  irrépréhensible ,  qu'il  n'ait  épousé  qu'une 
femme ,  qu'il  soit  sobre,  prudent,  grave  et  modeste,  chaste,  aimant  l'hospita- 
lité, capable  d'instruire. 

3.  Qu'il  ne  soit  ni  sujet  au  vin,  ni  violent  et  prompt  à  frapper,  mais  équi- 
table et  modéré,  éloigné  des  contestations,  désintéressé. 

S.  Paul,  après  avoir  instruit  plus  haut  Timothée  de  ce  qui  ap- 
partient à  la  foi  véritable  et  au  culte  de  Dieu,  traite  ici  des  règles 
des  ministères  de  l'Église.  Premièrement,  il  expose  ces  règles,  se- 
condement, l'occasion  ou  la  nécessité  où  il  se  trouve  de  les  donner 
(v.  14)  :  ((  Je  vous  écris  ceci,  quoique  j'espère,  etc.»  Il  l'instruit  en 
premier  lieu  de  ce  qui  concerne  l'Evêque  ;  en  second  lieu,  de  ce 
qui  concerne  les  diacres  (v.  8)  :  a  Que  les  diacres  de  même  soient 
honnêtes,  etc.  »  Mais  comme  selon  S.  Denys,  il  y  a  trois  ordres, 
à  savoir,  celui  des  évêques  qui  président,  celui  des  prêtres  qui 
éclairent  et  celui  des  diacres  qui  purifient ,  pourquoi  l'Apôtre  ne 
fait-il  pas  mention  des  prêtres?  Il  faut  répondre  que  les  prêtres 


CitPUT    III. 


LEGTIO    PRIMA. 

Episcopi  ac  sacerdotis  conditiones 
expriimmlur. 

1.  Fidclis  senno  :  si  (juis  cpiscapalinii 
dcsidcnU  hoiimii  ojnis  desidvrat. 

'1.  Onorlci  cniin  cpiscopitin  tr/w/t/U'hen- 
sioilc/tt  esse,  uniits  iixoris  {■i'ri//n,  so- 
briitm,  ornatiiin,  pnidenicnu  pu  di- 
eu m,  h(>s/>it<tle//i,  doclorein. 

3.  Aon  i'inotctitii/n,  non  perciissorein  ; 
sed  modes tum,  non  lii^itiosuni,  non 
cupiduni. 

TOM.    V. 


Supra  iustruxit  Timotheum  de  i)erti- 
nentibus  ad  fidein  rectaui  et  ciiltuni  Dei, 
hic  agit  de  iiistructione  oflicioruui  eccle- 
siasticoruni.  Et  primo,  pouilur  institii- 
tio;  secundo,  sua;  institutionis  occasio 
seu  nécessitas,  ihi  :  «  lla'c  tibi  scribo.  >• 
Item  primo,  instruit  de  pertinentibus  acV 
episcopum  ;  secundo,  quo  ad  diaconos 
il)i:  "  hiaconos  similiter.  »  Sedcum,  se- 
cuiKbuu  Dionysinm.  très  siut  ordines, 
se.  episcnp()i-nm  qui  pra'liciuut.  presliy- 
lerorum  (pii  illuuiiuant,  diaconorum 
qui  pur|.!;aut:quare  non  t'acil meut ioneui 
(le  presljyteris  ?  Resi)ondeo  :  diceuiluui 
est  (piod  presbyleri  intelliguutur  cuui 

iri 
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sont  compris  avec  les  évêques,  non  pas  qu'il  n'y  ait  aucune  distinc- 
tion entre  ces  ordres,  quant  au  fond  \  mais  parce  qu'il  n'y  en  a 
pas  quant  aux  noms,  puisque  le  mot  :  Prêtre,  a  la  même  signifi- 
cation que  plus  ancien,  et  celui  d'évêque  :  celui  qui  a  la  surveil- 
lance. Aussi  les  prêtres  et  les  évêques  étaient-ils  appelés  indiffé- 
remment évêques  et  prêtres.  Ceci  posé,  l'Apôtre  traite,  première- 
ment, du  désir  de  parvenir  à  l'épiscopat  ;  secondement,  il  décrit 
les  qualités  que  doit  avoir  l'évêque  (v.  2)  :  «  Il  faut  donc  que  l'é- 
vêque  soit  irrépréhensible,  etc.  » 

P  Avant  tout,  il  donne  aux  règles  qu'il  va  poser  l'autorité  de 
son  affirmation,  en  disant  (v.  1)  :  a  C'est  une  vérité  certaine,  » 
c'est-à-dire  ce  que  je  vais  dire,  ou  ce  que  j'ai  dit  (Apoc,  xxii,  v.  6)  : 
((  Ces  paroles  sont  très-certaines  et  très-véritables,  »  (v.  1)  :  «  Si 
quelqu'un  souhaite  l'épiscopat,  il  désire  une  œuvre  sainte.  »  Quel- 
ques-uns ont  conçu,  à  l'occasion  de  ces  paroles,  le  désir  ambitieux 
de  l'épiscopat  et  des  dignités  de  l'Eglise.  Mais  ils  n'ont  pas  pris  le 
véritable  sens  de  ce  que  dit  ici  S.  Paul.  Il  a  voulu  établir  les  qua- 
lités requises  pour  l'Episcopat.  Evêque  est  un  mot  grec,  cxotioç,  qui 
veut  dire  intendant,  im,  au-dessus.   Evêque  a  donc  la  même  si- 

*  On  aime  à  lire,  dans  S.  Denys,  l'ordre  distinct  des  hiérarchies  dans 
l'Eglise  : 

Est  igitur  Pontificatus  seu  Episcopatus  ordo  qui  consumraante  virtute  ful- 
tus,  perficientia  quseque  sacri  ordinis  munia  prœeminenter  consummat,  atque 
sacrorum  disciplinas  interpretando  tradit  et  docet,  qiiœnam  ipsis  sacrée  com- 
p étant  habitudines  atque  virtutes.  Sacerdotum  autem  ordo,  qui  illuminât,  ad 
sacra  mysteria  contuenda  initiandos  manuducit  di^inorum  ordini  Pontificum 
subjectus,  cum  quo  propria  sua  célébrât  officia,  atque  in  iis  quœ  facit,  divina 
opéra  sanctissimis  signis  et  sacramentis  ostendit ,  spectatoresque  eos  qui 
accedunt  efficit,  et  in  sauctorum  mysteriorum  societatem,  communionemque 
admittit,  sed  ad  Pontificem  remittit  eos  qui  disciplinam  expetunt,  mysterio- 
rum quo  viderunt.  Verum  ordo  ministrorum  seu  diaconorum  est,  qui  expiât 
et  dissimilia  discernit,  antequam  ad  sacerdotum  sacra  veniant;  accedentes 
etiam  lustrât  ut  eos  a  contrariis  immunes  reddat,  atque  sacrorum  mysterio- 
rum spectaculo  et  communione  dignos. 

(S.  Dyonisius,  Ecclesiœ  hierarchia,  c.  V.) 


episcopis  :  non  quod  sit  indistinctio  in- 
ter  ordines  quantum  ad  rem,  sed  quan- 
tum ad  nomina,  quia  presbyter  idem  est 
quod  senior,  et  episcopus  superinten- 
dens.  Et  ideo  presbyteri  et  episcopi  quan- 
tum ad  nomen  vocabantur  et  episcopi  et 
presbyteri.  Circa  hoc  ergo  primo,  agit 
de  desiderio  perveniendi  ad  episcopa- 
tum;  secundo,  describit  conditionem 
episcopi,  ibi  :  «  Oportet  autem.  » 

1°  Preemittit  ergo    suée    institutionis 
assertionem,  dicens  :  «  Fidelis  sermo,  » 


se.  quem  dicam,  vel  dixi  [Apoc,  xxii, 
V.  6)  :  «  Hsec  verba  fidelissima  et  vera 
sunt.  »  —  (c  Si  quis  episcopatum  desi- 
derat,  etc.  »  Ex  hoc  sumpserunt  aliqui 
occasionem  ambitionis  episcopatus  et 
preelationis.  Sed  non  recte  intelligunt 
quod  hic  dicitur  :  Apostolus  enim  hic 
voluit  ostendere  quid  pertineat  ad 
episcopum.  Episcopus  est  nomen  Grae- 
cum,  (TxoTcoç  enim  idem  est  quod  inten- 
dens  ;  étii,  id  est  supra  ;  episcopus  ergo 
dicitur  quasi  superintendens.  Duo  ergo 
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gnifîcation  qu'intendant  supérieur.  Il  y  a  donc  à  considérer  dans 
l'évêque  deux  choses,  l'élévation  de  sa  dignité  et  l'utilité  de  son 
action  pour  le  peuple.  Quelques-uns  peut-être  jettent  les  yeux  sur 
ce  qui  l'environne,  c'est-à-dire,  sur  l'honneur  qui  revient  à  celui 
qui  préside,  et  sur  le  pouvoir  dont  il  jouit.  Celui  qui  désire  l'épis- 
copat  pour  les  avantages,  ne  sait  pas  ce  que  c'est  qu'un  évêque. 
C'est  pourquoi  S.  Paul  le  fait  connaître,  et  dit  que  le  désir  de  celui 
qui  brigue  l'épiscopat,  a  pour  objet  une  œuvre  sainte.  Il  ne  dit  pas 
que  son  désir  est  saint,  mais  que  l'œuvre,  à  savoir,  l'utiUté  du 
peuple,  est  quelque  chose  de  saint. 

Est-il  donc  licite  de  désirer  l'épiscopat? 

S.  Augustin  répond  que  non.  Voyez  la  Glose.  Cette  dignité  su- 
périeure, sans  laquelle  le  peuple  ne  saurait  être  gouverné,  quand 
même  on  l'occuperait  et  la  remplirait  comme  il  convient,  ne  sau- 
rait sans  inconvenance  être  l'objet  de  nos  désirs.  Ce  saint  docteur 
donne  la  même  réponse  au  liv.  XIX  de  la  Cité  de  Dieu  ^  La  raison 
en  est,  que  nul  ne  doit  désirer  une  chose  au-dessus  de  ses  forces 
et  sans  proportion  avec  elles,  autrement  il  fait  preuve  de  folie. 
«  Celui  qui  n'est  point  fait  aux  exercices,  a  dit  Horace,  s'abstient 
du  Champ  de  Mars^.  »  Si  donc  quelqu'un  pouvait  désirer  l'épisco- 
pat, ce  serait  celui  dont  les  facultés  seraient  en  proportion  avec 
une  semblable  charge.  Or,  nul  n'est  assez  capable  pour  l'épisco- 

*  Propter  quod  ait  Ajiostolus  :  «  Qui  episcopatum  desiderat,  bonum  opus 
desiderat.  »  Éxpouore  vohiit  quid  sit  episcopatus,  quia  iioiiieu  est  operis,  uoii 
honoris.  GiiJKcuiii  est  enim  atqiie  iiide  ductum  vocabiiliiiii,  quocl  ille  qui 
pneticitur,  iis  ([uiLus  prœtic.itur,  superinteudit,  curam  eorum  scilicel  «icreus. 
Itii,  quippe  super,  axoTioç  vero  iDteiitio  est.  Ergo  èuiaxoTteiv  si  voluiiius,  latine 
«  super  iuteudere  »  possumus,  ut  intelligat  non  esse  episeopum  qui  prœesse 
dilexerit,  nou  prodesse.  (S.  Augustinus,  de  Civitate  Dei,  XIX,  cap.  xix.) 

"^  lloratius,  de  Arte  poetica,  v.  379. 


suut  eousideraiida  iu  episcopo,  se.  gra- 
dus  superior  et  aetio  plebi  utilis.  Ali- 
qui  cuiui  projieiunt  forte  oculum  ad  ea 
qua;  eireunistant  eum,  se.  quod  qui 
prfjeest  honoratur,  et  quod  habet  po- 
testateui.  Et  qui  propter  ista  desiderat 
e[iiscopatuni,  iieseit  quid  sit  (qtiseopus 
et  ideo  dicit  Apostohis  (piid  sit  cpisco- 
pus,  et  (piid  desiderat,  ipiia  «  bnnuui 
opus.  »  Non  dieit  bouuni  desidt'riuin 
habet,  sed  «  bouun»  oiius,  »  se.  ulilila- 
leui  plt'bis. 

Sed     numquid    licet    ipsuni    deside- 
rare  ? 


Augustinus  dieit  quod  nou,  in  Glossa  ; 
Locus  superior  sine  quo  régi  non  po- 
test  i»opulus,  etsi  teneatur  et  adniinis- 
tretur  deeenter,  tanieii  indeeenter  ap- 
petitur.  Et  idem  dieit  (XIX  r/e  Cisntate 
Dei).  Cujus  ratio  est  ([uod  uulhis  débet 
appctere  alitpiid  supra  vires  suas  non 
sil)i  proporlioiuiluni,  alias  esset  stul- 
tus.  lloratius  :  l^uilcre  (pii  nesrit  eani- 
pcstribus  abstinet  arniis.  Ille  ergo  bene 
i'pisc(qtatuni  desidcran'  posset,  cujus 
faiultas  ('piscopatui  esset  proportioiui- 
ta.  Ad  boe  auteui  nuUus  est  idoueus, 
quia  prailutus    secuuduni   graduni    et 
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pat  ;  car  dans  cette  haute  dignité,  à  raison  de  son  élévation  même 
et  par  convenance,  on  est  tenu  de  surpasser  tous  les  autres  dans 
les  habitudes  de  la  vie,  et  dans  la  science  contemplative,  en  sorte 
que  par  rapport  à  celui  qui  est  revêtu  de  cette  dignité,  les  autres 
ne  soient  que  des  brebis.  Présumer  de  soi  une  telle  capacité,  est 
donc  un  très-grand  orgueil.  Ou  bien  on  désire  ce  qui  environne 
l'épiscopat  et  alors  on  ne  sait  pas  ce  que  l'on  désire,  puisque  ce 
n'est  pas  l'épiscopat  lui-même  que  l'on  souhaite.  Ou  l'on  désire 
l'œuvre  elle-même,  et  c'est  le  fait  de  l'orgueil.  La  conséquence, 
c'est  qu'il  ne  faut  accepter  l'épiscopat,  que  quand  on  l'impose. 
Que  si  vous  m'objectez  que  la  condition  des  évêques  est  plus  par- 
faite que  l'état  reUgieux,  et  que  pouvant  désirer  ce  dernier  état, 
on  peut  aussi  désirer  le  premier,  je  réponds  que  la  perfection  n'est 
pas  la  même  dans  ces  deux  états,  car  la  condition  des  évêques 
suppose  la  perfection,  par  conséquent  nul  ne  doit  la  désirer  qu'il 
n'ait  déjà  cette  perfection  ;  tandis  que  l'état  religieux  est  la  voie  de 
la  perfection  ;  d'oii  il  suit  que  pour  ce  dernier  état  il  n'est  point 
requis  d'avoir  déjà  la  perfection,  mais  qu'on  est  tenu  de  l'acquérir, 
si  on  ne  l'a  point  encore.  Ceci  devient  évident  par  ce  qu'on  lit  en 
S.  Jean  (xxi,  v.  15).  Le  Sauveur  ne  dit  point  à  Simon-Pierre  :  Si 
vous  voulez  être  parfait,  paissez  mes  agneaux  ;  tandis  qu'il  a  dit 
au  jeune  homme  de  l'Évangile  :  «  Si  vous  voulez  être  parfait,  al- 
lez, vendez,  etc.  )>  {S.  Matth.,  xix,  v.  21).  Il  faut  donc  entendre 
par  épiscopat  une  œuvre  sainte  (I"  5.  Pierre,  v,  v.  3)  :  «  En  vous 
rendant  du  fond  du  cœur  les  modèles  du  troupeau.  »  Gomme  si 
l'Apôtre  disait  :  si  vous  désirez  l'épiscopat,  sachez  que  ce  que  vous 
désirez,  c'est  une  œuvre  sainte  ! 

IP  L'Apôtre  explique  ensuite  ce  que  doit  être  l'évêque,  lorsqu'il 


convenientiam  débet  omnes  alios  excé- 
dera in  conversatione  et  contempla- 
tione,  ita  ut  in  respectu  sui  alii  sint 
grex.  Et  hanc  idoneitatem  de  se  prœ- 
sumere  est  maximee  superbiae.  Aiit 
ergo  appétit  circumstantias,  et  tune 
nescit  quid  appetat,  quia  non  est  hic 
episcopatus  ;  vel  ipsum  opus,  et  hoc 
est  superbise  ;  et  ideo  non  est  accipien 
dum  nisi  impositum.  Glossa  :  Si  dicis 
status  episcoporum  est  perfectior  statu 
religiosorum  ;  hune  autem  licet  appe- 
tere  ;  igitur.  Respondeo  :  Perfectio  ali- 
ter se  habet  in  hoc  et  in  illo,  quia  sta 
tus  episcoporum  prsesupponit  perfec- 


tionem,  et  ideo  nullus  appetere  débet 
nisi  habeat  eam  ;  sed  status  religioso- 
rum est  via  ;  et  ideo  non  requiritur  per- 
fectio jam  habita,  sed  quod  teneatur 
acquirere  eam  nisi  habeat,  et  hoc  patet 
{Joan.,  XXI,  V.  15),  ubi  Dominus  Simo- 
ni  non  dicit  :  Si  vis  perfectus  esse, 
pasce,  etc.,  et  juveni  dicit  :  «  Si  vis 
perfectus  esse,  etc.  »  Sic  ergo  intelli- 
gendum  est  in  nomine  episcopatus  bo- 
num  opus  (I  Petr.,  v,  v.  3)  :  «  Non  ut 
dominantes  in  cleris,  sed  forma  facti 
gregis,  etc.  »  Quasi  dicat  :  Si  tu  epis- 
copatum  desideras,  hoc  est  quod  desi- 
deras,  quia  bonum  opus. 
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dit  (v.  2)  :  «  Il  ftiut  donc  que  l'évêque  soit  irrépréhensible.  »  Et 
d'abord  il  l'instruit  d'une  manière  générale  ;  ensuite  il  entre  dans 
les  détails  (v.  2)  :  «  Qu'il  n'ait  épousé  qu'une  femme,  etc.  » 

I.  Il  dit  donc  :  En  désirant  l'épiscopat,  on  désire  une  œuvre 
sainte,  mais  tous  ne  sont  pas  aptes  à  cette  œuvre.  Il  faut  à  l'évêque 
les  qualités  suivantes.  D'abord  (v.  2)  «  être  irrépréhensible,  »  c'est 
pourquoi  il  est  dit  de  Zacharie  {S.  Luc,  i,  v.  6)  :  ((  Qu'il  marchait 
dans  la  voie  de  tous  les  commandements,  et  de  toutes  les  ordon- 
nances du  Seigneur,  d'une  manière  irrépréhensible;  »  {Lévitiq.,  xxi, 
V.  21)  :  «  Tout  homme  de  la  race  du  prêtre  Aaron,  qui  aura  quelque 
tache,  ne  s'approchera  point  pour  offrir  des  hosties  au  Seigneur  ou 
des  pains  à  son  Dieu  ;  il  ne  s'approchera  point  pour  remplir  son 
ministère  à  l'autel.  »  Toutefois,  il  ne  faut  pas  entendre  par  là  que 
le  candidat  à  l'épiscopat  soit  absolument  exempt  de  faute,  car  il 
est  dit  (P°  S.  Jean,  i,  v.  9)  :  a  Si  nous  disons  que  nous  n'avons 
point  péché,  etc.,  »  ni  dire  comme  quelques-uns  l'ont  fait  *,  que 

1  Les  Vaudois,  disciples  de  Pierre  Valdo,  lyonnais.  Cette  hérésie  était  récente 
encore  au  moment  où  notre  S.  docteur  écrivait.  Les  Vaudois  formèrent,  vers 
l'an  H 36,  une  secte  à  laquelle  on  donna  le  nom  de  Pauvres  de  Lyon,  à  cause 
de  la  pauvreté  dont  ses  membres  faisaient  profession.  Ils  ne  se  contentèrent 
pas  de  j)rofesser  la  pauvreté,  ils  la  prêchèrent  et  s'érigèrent  en  apôtres,  s'in- 
quiétant  peu  s'ils  en  avaient  mission.  L'Eglise  de  Lyon,  sans  condamner  leur 
zèle,  tenta  de  le  renfermer  dans  de  justes  bornes.  Les  disciples  de  Valdo 
avaient  d'eux-mêmes  une  trop  haute  idée  pour  déférer  à  l'autorité  de  leur 
Eglise.  Ils  prétendirent  que  tous  les  chrétiens  devaient  savoir  l'Ecriture,  que 
tous  étaient  prêtres,  et  obUgés  d'enseigner.  Si  l'Eglise  leur  imposait  silence, 
ils  répondaient  comme  les  Apôtres  :  Faut-il  obéir  à  Dieu  ou  aux  hommes?  Le 
pape  les  condamna  avec  les  autres  hérétiques  qui  inondaient  la  France.  Ils 
attaquèrent  le  pouvoir  qui  les  frappait,  nièrent  l'autorité  de  l'Eglise    ensei- 

faante,  anathématisèrent  toutes  ses  pratiques,  et  se  proclamèrent  la  véritable 
glise.  Ils  renouvelèrent  ainsi  les  erreurs  de  Vigilance  sur  les  cérémonies  de 
l'Eglise,  le  culte  des  saints  ;  celles  des  Donatistes  sur  la  nullité  des  sacrements 
conférés  par  de  mauvais  ministres,  et  sur  la  nature  de  l'Eglise  ;  celles  des 
Iconoclastes.  Ils  y  ajoutèrent  que  l'Eglise  ne  peut  posséder  de  biens  tem- 
porels. 

Chassés  du  territoire  de  Lyon,  poursuivis  par  Louis  VII.  Philippe-Auguste, 
et  dans  la  suite  par  Louis  XÎ,  et  Philii)pe  II,  duc  de  Savoie,  ils  s'unirent  aux 
réformés  vers  le  milieu  du  xvic  siècle,  ado]»tant  la  plupart  de  leurs  erreurs. 
François  l^»"  les  ultuipia  de  nouveau,  ainsi  que  le  duc  de  Savoie,  (pii  <.hit 
accorder  à  leur  oi)iniàlrelé  la  j)aix  dont  ils  jouirent  jusqu'en  1570.  Soul«'nus 
nar  Cromwel,  ils  recommencèrent  la  guerre  et  furent  attaciués  par  Louis  XIV. 
knfu)  le  duc  de  Savoie,  révoquant  ses  édits,  les  rapi)ela;  ils  lui  furent  très- 
utiles  contre  la  France.  (Pluquet,  Rolu'bacher,  etc.) 


Il"  Sed  ([ualis  dcbeat  esse  episcoims 
ostendit,  cuni  subdit  :  <*  Oportet  cpis- 
copuni,  etc.  »  Queni  primo  instruit  in 
generali  ;  secundo  ,  in  speciali,  ibi  : 
«  Unius  uxoris.  » 

Dïcit  ergo  :  Dico  quod  bonum  opus 
dcsiderut,  scd  ad  hoc  non  omnis  e*t  ido- 


ncus,  scd  oporicf  cpiod  sit  talis,  primo 
irrcprchensibilis.  Unde  de  Zacharia  di- 
citiH"  [Li/c,  I,  v.  G):  cpiod  «incedcbat  in 
onniibus  mandatis  et  justilicationibus 
sive  querela  (Lew,  xxi,  v.  21)  :  Qui  lia- 
buerit  maculam  non  olTcref  i)anes  Deo 
suo  ;  uec  accedet  ad  minislerium  ejus.  >- 
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quiconque  a  péché  mortellement  après  le  baptême*  n'est  plus  apte 
à  cette  dignité,  car  bien  peu  le  seraient.  Etre  irrépréhensible,  veut 
dire,  n'être  pas  esclave  de  quelque  péché  dont  on  pourrait  être 
repris  par  les  autres,  car  il  est  inconvenant  que  celui  qui  doit  re- 
prendre soit  lui-même  répréhensible  {S.  Mattk^  vu,  v.  5)  :  «  Otez 
premièrement  la  poutre  de  votre  œil,  etc.  » 

II.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  2)  :  «  Qu'il  n'ait  épousé  qu'une 
femme,  etc.,  »  il  vient  aux  instructions  spéciales.  Et  d'abord  pour 
l'évêque  lui-même  ;  en  second  lieu  pour  le  peuple,  (v.  4)  :  a  Qu'il 
maintienne  ses  enfants  dans  l'obéissance,  etc.  »  La  première  par- 
tie se  subdivise.  S.  Paul  énumère  premièrement  les  vertus  dont 
il  faut  que  l'évêque  soit  orné;  secondement,  les  vices  dont 
son  âme  doit  être  exempte  (v.  3)  :  «  Qu'il  ne  soit  ni  sujet  au 
vin,  etc.  » 

l'*  Toute  vertu  morale  s'exerce  :  1.  en  premier  lieu,  contre  les 
passions.  Or,  il  en  est  deux  qui  constituent  la  sainteté,  à  savoir, 
la  chasteté  et  la  sobriété,  parce  que  c'est  surtout  par  la  délectation 
et  les  convoitises  de  la  chair  que  l'âme  est  troublée.  A)  L'Apôtre 
indique  donc  d'abord  ce  qui  appartient  à  la  chasteté,  lorsqu'il  dit 
(v.  2)  :  ((  Qu'il  n'ait  épousé  qu'une  femme.  )>  On  trouve  un  passage 
semblable  dans  l'Epître  à  Tite  (i,  v.  6).  S.  Augustin  et  S.  Jérôme 
ne  semblent  pas  d'accord  sur  le  point  qui  est  ici  en  question.  Ce- 
lui-ci dit  que  cette  règle  doit  s'entendre  du  temps  passé  depuis  le 
baptême,  en  sorte  que  si  avant  de  recevoir  ce  sacrement,  le  futur 
évêque  avait  eu  deux  femmes,  simultanément,  ou  l'une  après 
l'autre,  il  n'y  a  pas  empêchement  à  l'ordination,  parce  que  tout 


Nec  intelligendum  est,  quod  omniuo 
sit  sine  peccato,  quia  dicitur  (I  Joan., 
I,  V.  9)  :  «  Si  dixerimus,  etc.  »  Nec  est 
dicendum  sicut  aliqui  dixerunt,  quod 
quicumque  peccavit  mortaliter  post 
baptismum,non  est  idoneus,  quia  pau- 
ci  essent  taies  ;  sed  irreprehensibilis,  id 
est  non  subjectus  alicui  peccato,  unde 
ab  aliis  reprehendi  posset,  quia  inde- 
cens  est  si  reprehensibilis  sit  reprehen- 
sor  {Matth.,  vu,  v.  5)  :  «Ejice  primum 
trabem,  etc.  » 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Unius  uxo- 
ris,  etc..  »  instruit  eum  in  speciali,  et 
primo,  quantum  ad  se  ;  secundo,  quan- 
tum jLdjmultitudinem,  ibi  :  «  Filios  ha- 
beiiteiii.  »  Iterum  prima  in  duas,  quia 


primo,  ostendit  quibus  virtutibus  orne- 
tur;  secundo,  a  quo  mens  débet  esse 
immunis  ibi  :  «  Non  vinolentum.  » 

1°  Omnis  autem  moralis  virtus  est 
1,  primo  circa  passiones,  et  sunt  duo 
quse  faciunt  sanctitatem,  se.  castitas  et 
sobrietas,  quia  per  delectationem  vel 
delectabilia  carnis,  maxime  inquieta- 
tur  anima.  J)  Et  ideo  primo,  ponit 
quod  pertinet  ad  castitatem,  dicens  : 
«  Unius  uxoris  virum.  »  Simile  (Tit., 
I,  V.  6).  In  hoc  autem  discordia  vide- 
tur  esse  inter  Augustinum  et  Hierony- 
mum.  Hieronymus  enim  dicit  quod  hoc 
intelligitur  post  baptismum,  quia  si 
ante  baptismum  duos  habuit  uxores, 
vel  unam  primo  et  aliam  postea,  non 
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est  effacé  par  le  baptême.  Mais  S.  Augustin  et  S.  Ambroise  sou- 
tiennent l'opinion  contraire,  et  disent  que  si  le  candidat  à  l'épisco- 
pat  a  eu  deux  femmes,  soit  avant,  soit  après  son  baptême,  il  ne 
doit  pas  être  ordonné.  Mais  le  baptême  n'efface-t-il  pas  tout?  Nous 
répondons  qu'il  en  est  effectivement  ainsi  quant  au  péché,  mais 
non  quant  à  l'irrégularité  que  l'on  encourt  quelquefois,  sans  qu'il 
y  ait  péché  et  par  la  seule  défense  de  l'Église.  Cependant,  puisque 
le  mariage  n'est  pas  un  péché,  même  chez  les  payens,  quel  est  le 
motif  de  cette  défense?  N'est-ce  pas  un  empêchement  bien  plus 
grave  d'avoir  eu  un  commerce  illégitime  avec  plusieurs  personnes? 
Il  faut  répondre  que  la  défense  n'est  pas  portée  à  cause  de  l'incon- 
tinence seulement,  mais  en  raison  de  ce  que  représente  le  sacre- 
ment, à  savoir  que  Jésus-Christ  est  l'époux  de  l'Église  ;  l'Eglise  est 
une,  {Caniiq.,  vi,  v.  8)  :  «  Unique  est  ma  colombe.  »  B)  S.  Paul 
traite  ensuite  de  la  sobriété  quand  il  dit  (v.  2)  :  u  Qu'il  soit  sobre» 
{Tite,  II,  V.  12)  :  a  Nous  devons  vivre  dans  le  siècle  avec  tempé- 
rance, avec  justice  et  avec  piété.  »  Il  apprend  ici  à  l'évêque,  qui 
porte  le  nom  d'intendant  suprême,  l'obligation  oii  il  est  de  veiller 
(S.  Luc,  II,  V.  8)  :  «  Il  y  avait  là  aux  environs  des  bergers  qui  veil- 
laient, etc.  »  Or,  l'ivresse  ne  permet  pas  de  veiller  (P°  .9.  Pierre, 
V,  V.  8)  :  ((  Soyez  sobres  et  veillez.  »  C)  Troisièmement,  l'Apôtre 
indique  la  qualité  que  doit  avoir  la  raison  du  futur  évêque  en  di- 
sant (v.  2)  :  ((  Qu'il  soit  prudent,  n  C'est  que  cette  vertu  est  la  ré- 
gulatrice de  toutes  les  autres,  et  que  l'évêque  est  choisi  pour  diri- 
ger le  troupeau  {S.  Matth.,  x,  v.  16)  :  «  Soyez  prudents  ;  »  et  [S. 
Matth,,  XXIV,  V.  45)  :  «  Quel  est  à  votre  avis,  le  serviteur  fidèle  et 
prudent  que  son  maître  a  établi,  etc.  » 


impeditur  ab  ordinatione,  quia  per 
bai»t,isnmm  oiunia  delentar.  Auf^^ustiims 
et  Auihrosiiis  coiitrariiiiu  diciint,  ([uia 
piv(!  ante,sivo  ])ost,  si  daas  liabiiil,  non 
ordinatur.  Et  nanK^nid  baptirfmus  oni- 
nia  delet  ?  Hespondeo,  sic  ([iio  ad  pecca- 
ta,  non  antoni  qiio  ad  irregnlaritatein, 
qu.TB  interdiini  ctiam  sino  ptîccato  in- 
curritur  ex  sola  ocebîsiastica  instilutio- 
ne  ;  scd  niatrinioniuni  non  est  [tocca- 
tum  etiani  in  paganis.  Sed  cpuc  ost 
causa  luijus  institutionis  ?  Numquid 
non  inagis  impeditur  qui  multas  con- 
cubinas  babet?  Respondeo  :  dicendnni 
quod  boc  fit  non  jiroptcr  inc-ontincn- 
tiaui  lantum,  sed  propler  reprœsenta- 


tionem  sacramcnti,  quia  sjionsus  eccle- 
sinR  est  Cliristus,  et  uua  est  Ecclesia 
{Vaut.,  VI,  V.  8)  :  «  Una  est  cobnnba 
niea.  »  B)  Secundo  agit  de  sobrietate, 
dicens  :  «  Sobrium.  »  [Tu.,  ii,  v.  12)  : 
<iSobrie  et  pie  et  juste  vivamus  in  hoc 
su3(;ulo,  etc.  »  Hic  enini  docet  episco- 
pum  qui  dicitur  superinlendeus,  ut  vi- 
gilet  [Luc,  II,  V.  8)  :  «  Pastores  auleni 
erant,  etc.  »  Et  ebrietas  obstat  vigiliis 
(1  Petr.,  V,  V.  8)  :  «  Sobrii  estote,  etc.  » 
C)  Tertio,  ordiuat  ratiouem,  dicens  : 
u  Prudentein,  »  quia  hœc  est  regitiva 
omnium  virtutum,  et  episcopus  eligi- 
tur  ut  alios  régal  (Mntth.,  x.  v.  16}: 
«  Estote  prudentes  ;  >-  {Matth.,  xxiv,  v. 
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2.  S.  Paul  place  à  la  suite  les  vertus  qui  règlent  les  actes  exté- 
rieurs. D'abord  par  rapport  à  l'évêque  lui-même  ;  ensuite  par  rap- 
port aux  autres.  A)  Par  rapport  à  l'évêque  lui-même,  il  dit  (v.  2)  : 
((  Qu'il  soit  modeste  et  chaste.  »  On  est  modeste,  quand  tout  est 
bien  réglé  dans  les  actes  et  dans  les  paroles.  Car  cette  expression 
suppose  la  beauté  qui  résulte  des  proportions.  On  a  donc  cette 
sorte  de  beauté,  quand  on  parle  et  agit  comme  il  convient  {Eccli., 
XLiv,  V.  6)  :  ((  Ces  hommes  ont  été  riches  en  vertu  ;  ils  ont  aimé 
avec  ardeur  la  véritable  beauté.  »  Or,  on  demande  de  l'évêque 
qu'il  soit  modeste,  parce  que  nous  jugeons  de  l'intérieur  par  l'ex- 
térieur {Eccli.,  XIX,  V.  27)  :  a  Le  vêtement  du  corps,  le  ris  des  dents 
et  la  démarche  de  l'homme  font  connaître  ce  qu'il  est.  »  Le  supé- 
rieur spirituel  étant  donc  exposé  aux  regards,  il  est  nécessaire  que 
tout  en  lui  soit  bien  réglé.  Aussi,  a-t-on  remarqué  que  saint  Am- 
broise  ne  voulait  pas  donner  les  ordres  à  certains  candidats,  parce 
qu'ils  avaient  quelque  chose  de  déréglé  dans  la  démarche.  De  plus, 
il  peut  arriver  qu'on  rencontre,  soit  dans  les  paroles,  soit  dans  les 
actes  des  autres,  des  choses  qui  font  rougir  ;  il  faut  pour  cette  rai- 
son que  le  futur  évêque  ait  la  pudeur,  afin  qu'elle  se  manifeste  dès 
qu'il  voit  ou  entend.  L'œil  sans  modestie,  dit  S.  Augustin,  est  l'an- 
nonce d'un  cœur  impudique  (^cc/e.,  vu,  v.  21)  :  «  La  grâce  de  sa 
modestie  est  plus  précieuse  que  l'or.  »  B)  Quand  S.  Paul  ajoute 
(v.  2)  :  «  Qu'il  aime  à  donner  l'hospitahté,  etc.,  »  il  considère  l'é- 
vêque dans  ses  rapports  avec  le  prochain.  L'évêque  doit  d'abord 
paître  ses  brebis  {S.  Jean,  xxi,  v.  17)  et  (P^  S,  Pierre^  v,  v.  2).  Il 
y  a  deux  sortes  d'aumônes,  à  savoir,  l'aumône  corporelle  et  l'au- 


45)  :  «  Quis  putas  est  fidelis  servus  et 
prudens,  etc.  « 

2.  Consequenter  ponit  virtutes,  qiiee 
ordinant  actiones  exteriores.  Primo, 
quantum  ad  se  ;  secundo,  quantum  ad 
alios,  J)  Quantum  ad  se  dicit  :  «  Or- 
natum,  pudicum.»  Ornatus  est  quando 
bene  componitur  in  actibus,  et  dictis. 
Ornatus  enim  importât  pulchritudinem 
quee  cousistit  in  proportione.  Unde  tune 
est  ornatus,  quando  agit  et  loquitur  ut 
decet  {Eccli.,  XLiv,  v.  6)  :  «  Homines 
divites  in  virtute  pulchritudinis  studium 
habentes.  »  Hoc  requiritur  in  episcopo 
quia  per  exteriora  judicamus  in  inte- 
rioribus  (Eccli.,  xix,  27)  :  «  Amictus 
corporis,  et  risus  dentium,  et  ingres- 
sus  hominis,  enuntiant  de  illo,  »  quia 


praelatus  ponitur  in  aspectu  hominum, 
oportet  quod  sit  ornatus.  Unde  dicitur 
de  Ambrosio,  quod  quosdam  ordinare 
nolebat,  quia  dissolute  incedebant. 
Item  quandoque  contingit  quod  occur- 
runt  alicui  aliqua  turpia  in  aliis  vel 
agentibus  vel  dicentibus,  et  ad  lieec 
habere  pudicitiam,  ut  verecundetur  si 
videat  vel  audiat.  Augustinus  :  Impu- 
dicus  oculus  impudici  cordis  est  nun- 
tius  {Eccli.,  VII,  V,  21)  :  «  Gratia  enim 
verecundiœ  illius  super  aurum.  » 

B)  Deinde  cum  dicit  :  «  Hospitalem, 
etc.,  5)  agit  de  episcopo  in  comparatio- 
ne  ad  alios.  Imponitur  autem  episcopo 
ut  pascat  oves  {Joan.,  xxi,  v.  17)  et  (  I 
Petr.,  Y,  V.  2).  Et  duplex  est  eleemosy- 
na,  se.  corporalis  et  spiritualis.  Ergo 
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mône  spirituelle.  L'évêque  doit  procurer  l'une  et  l'autre  à  son 
troupeau.  Quant  au  premier  devoir,  l'Apôtre  dit  :  «  Qu'il  aime  à 
donner  l'hospitalité,  »  à  savoir,  aux  étrangers  et  aux  voyageurs 
{Rom.,  XII,  V.  13):  a  Prompts  à  exercer  l'hospitalité;  [Hébr.^ 
XIII,  V.  2)  :  ((  Ne  négligez  pas  d'exercer  l'hospitalité,  etc.  ;  »  [Job, 
XXXI,  V.  32)  :  ((  Ma  porte  a  été  ouverte  au  voyageur.  )>  Quant  au  se- 
cond, il  dit  (v.  2)  :  «  Qu'il  soit  capable  d'instruire  »  [Eph.,  iv, 
V.  11)  :  ((  Il  a  donné...  les  uns...  les  autres  pour  être  pasteurs  et 
docteurs.  »  C'est  là  la  charge  spéciale  des  chefs  des  églises  [Jéré- 
mie,  III,  V.  15)  :  «  Je  vous  donnerai  des  pasteurs  selon  mon  cœur, 
qui  vous  nourriront  de  la  doctrine  et  de  la  science,  etc.  » 

2°  Quand  S.  Paul  dit  à  la  suite  (v.  3)  :  «  Qu'il  ne  soit  ni  sujet  au 
vin,  etc.,  »  il  repousse  les  vices  opposés,  trois  entre  autres  qui  ap- 
partiennent :  le  premier,  àla concupiscence  de  la  chair;  le  second, 
à  la  colère;  et  le  troisième,  à  la  cupidité.  1.  Du  premier,  il  dit 
(v.  3)  :  ((  Ni  sujet  au  vin.  »  Il  dit  moins  pour  exprimer  davantage 
{Eph.,  V,  V.  18)  :  «  Et  ne  vous  laissez  pas  aller  aux  excès  du  vin, 
d'oii  naissent  les  dissolutions.  »  Gomme  s'il  disait  :  que  le  futur 
évêque  ne  soit  pas  adonné  aux  excès  de  la  bouche,  ni  porté  à  la 
luxure.  2.  Sur  le  second,  qui  est  la  colère,  il  donne  deux  règles. 
L'une  pour  les  actes  (v.  3)  :  a  Ni  prompt  à  frapper.  »  C'est  avec 
raison  qu'il  fait  cette  défense,  après  celle  de  l'excès  du  vin,  car 
ceux  qui  se  livrent  à  l'ivrognerie  se  laissent  facilement  aller  à 
frapper;  (v.  3)  :  «Mais  qu'il  soit  retenu,  »  c'est-à-dire  patient. 
{Philipp.,  IV,  V.  5)  :  «  Que  votre  modestie  soit  connue  de  tous  les 
hommes;  {Ps.  xci,  v.  15)  :   a  Ils  seront  remplis  de  patience  pour 


(Ichct  in  uti'îKjue  pascnrc.  Quantum 
iid  prinuini  dicit  :  «  Hospitalein,  »  &i\ 
perej^nnoruin  et  liospituni  {Ro/n.,  xii, 
V.  1.'^)  :  «  IIos[»italitateni  soctantcs;  » 
(fleùr.,  XIII,  V.  2)  :  «  Hospitalitateni 
noliti;  oblivisci,  etc.;  »  {Job.,  xxxi,  v. 
:\-2)  :  «  Ostiuni  meum  viatori  i)atuit, 
('t<;.  »  Quantum  ad  secuudum  dicit  : 
«  Doctorom.  »  {Ephes.,  iv,  v.  11)  : 
u  Alios  pastorrs  et  doctores,  etc.  »  Et 
li(»c  est  oriicinm  i»roi»rium  pradati  {Je/:, 
III,  V.  1!))  :  <i  I)al)(>  vohis  pastorcs  juxla 
cor  UMMim,  et  [tasceut  vos  scioiitia  et 
doclrina,  etc.  a 

2°  Conseciuentcr  cum  dicit  :  «  Non 
vinolcntum,  etc.,  »  rcmovot  vitia  oi)- 
posita.   Tria   aulcm    i-cniovct  :    nmim 


([uod  pcrtinet  ad  concupiscent  iam 
carnis  ;  aliud  ad  iram;  aliud  ad  cupi- 
ditatcm.  1.  Quantum  ad  i)rimum  dicit: 
«  Non  violentum.  »  Minus  dicit,  et  plus 
sijrnijiciit  {Eph.,  v,  v.  18)  :  «  Nolitc 
inebriari  vino,  in  cpio  est  luxuria.  » 
Quasi  dicat  :  non  ^aUosum,  non  luxu- 
riosuni.  2.  Quantum  ad  iram  duo  ponit  : 
primo,  (piantum  ad  actum  dicit  :  «Non 
percussorem.  »  Decenter  prolnbet  boc 
post  vina,  (piia  i»brii  de  facili  percu- 
tinnt.  i<.  Sed  modestum,  »  id  est  pa- 
tientem  [VhiL,  il,  v.  ;>)  :  «  Modestia 
vestra  nota  sit  bominibus  ;  »  [Ps.  xr.i. 
V.  1'))  :  «  Bene  palientes  erunt  ut  an- 
nuntient.  »  Cbristus  passus  non  percn- 
ticj)at.  Secundo  «luanlumad  verba  ciun 
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annoncer  que  le  Seigneur  notre  Dieu  est  plein  d'équité.  »  Jésus- 
Christ,  dans  sa  Passion,  ne  s'emportait  pas  à  frapper.  La  seconde 
règle  est  pour  les  paroles,  (v.  3)  :  «  Qu'il  soit  éloigné  de  toutes 
contestations.  »  (IP  Tim.^  ii,  v.  24)  :  a  II  ne  faut  pas  que  le  servi- 
teur du  Seigneur  s'amuse  à  contester;  »  (P^  Corinth.,  xi,  v.  16)  : 
((  Si  quelqu'un  veut  contester,  ce  n'est  point  là  notre  coutume  ni 
celle  de  l'Église  de  Dieu.  »  L'évêque  doit  être  pacifique,  parce 
qu'il  est  successeur  des  Apôtres  que  Jésus-Christ  a  établis  pour 
annoncer  la  paix.  C'est  à  eux  également  que,  dans  sa  Passion,  il  a 
dit  :  «Je  vous  donne  ma  paix;  je  vous  laisse  ma  paix.»  3.  A  l'égard 
des  richesses  temporelles,  l'Apôtre  dit  (v.  3)  :  a  Qu'il  soit  désinté- 
ressé, »  parce  qu'il  est  établi  comme  juge  et  régulateur  dans 
l'Église,  et  que  dans  ces  fonctions,  si  l'on  n'est  pas  désintéressé, 
on  peut  facilement  s'écarter  de  la  justice  {Exod.,  xxiii,  v.  8)  : 
((  Vous  ne  recevrez  pas  de  présents,  parce  qu'ils  aveuglent  les  sages 
mêmes  et  qu'ils  corrompent  les  jugements.  »  Mais,  hélas  !  {Jérém., 
VI,  V.  13)  «  depuis  le  plus  petit  jusqu'au  plus  grand,  tous  s'aban- 
donnent à  l'avarice.  » 


dicit  :  «  Non  litigiosum»  (II,  Tùn.,  n, 
V.  24)  :  «  Servum  Dei  non  oportet  li- 
tigare;  »  (I  Cor.,  xi,  v.  16)  :  «  Si  quis 
videtur  contentiosus  esse,  nos  talem 
consuetudinem  non  habemus,  neque 
ecclesia  Dei.  »  Et  hoc  quia  episcopi 
sunt  successores  apostolorum,  quos 
Ghristus  instruxit  ut  pacem  annuntia- 
r'ent.  Item  in  passione  sua  Ghristus 
dixit  :  «  Pacem  meam  do  vobis,  pacem 


reUnquo  vobis.  »  3.  Quantum  ad  res 
temporales  dicit  :  «  Non  cupidum,  « 
quia  ponitur  judex  et  ordinator  Eccle- 
siee,  qui  si  sit  cupidus  de  facili  décli- 
nât a  justitia  {Exod.,  xxiii,  v.  8)  :  «Ne 
accipias  munera,  quae  excœcant  etiam 
prudentes  et  subvertunt  verba  justo- 
rum.  »  Sed  heu  !  {Je!\,  vi,  v.  13)  :  «  A 
majore  usque  ad  minorem  omnes  ava- 
ritiae  student.  » 


LEÇON  IP  (ch.  111%  w.  4  à  11). 

Sommaire.  —  S.  Paul  continue  le  même  sujet,  par  rapport  aux 
membres  de  la  famille  ;  puis  il  recommande  les  membres  de 
l'Église.  Il  instruit  ensuite  les  diacres  de  la  manière  de  se  con- 
duire, soifc  par  rapport  à  eux-mêmes,  soit  à  l'égard  de  leurs 
propres  épouses. 

4.  Qu'il  gouverne  bien  sa  propre  famille  ,  et  qu'il  maintienne  ses  enfants 
dans  l'obéissance  et  dans  toute  sorte  d'honnêteté. 

5.  Que  si  quelqu'un  ne  sait  pas  gouverner  sa  propre  famille ,  comment 
pourra-t-il  gouverner  l'Eglise  de  Dieu  ? 

6.  Que  ce  ne  soit  pas  un  néophyte  ,  de  peur  que  s  élevant  d'orgueil ,  il  ne 
tombe  dans  la  même  condamnation  que  le  diable. 

7.  Il  faut  encore  qu'il  ait  bon  témoignage  de  ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise, 
de  peur  qu'il  ne  tombe  dans  l'opprobre  et  le  piège  du  démon. 

8.  Que  les  diacres,  de  même,  soient  honnêtes  et  bien  rég\és  ;  qu  ils  ne  soient 
point  doubles  dans  leurs  paroles,  ni  sujets  à  boire  beaucoup  de  vin  ;  qu'ils  ne 
cherchent  point  de  gain  honteux  ; 

9.  Mais  qu'ils  conservent  le  mystère  de  la  foi  avec  une  conscience  pure. 

10.  Us  doivent  aussi  être  éprouvés  auparavant ,  puis  admis  au  sacré  minis- 
tère, s'ils  ne  se  trouvent  coupables  d'aucun  crime. 

1 1 .  Que  les  femmes  de  même  soient  chastes  et  bien  réglées ,  exemptes  de 
médisances,  sobres,  fidèles  en  toutes  choses. 

1°  L'Apôtre  a  expliqué  plus  haut  quel  doit  être  l'évêque  quant 
à  sa  propre  personne;  il  établit  ici  quel  il  doit  être  par  rapport  aux 
autres.  Et  d'abord  par  rapport  aux  membres  qui  composent  sa  fa- 
mille particulière;  ensuite  par  rapport  à  la  multitude  qui  forme 
l'Église  (v.  6)  :  a  Que  ce  ne  soit  point  un  néophyte,  etc.;  »  enfin, 


LECTIO    II. 

Proscfiuitiir   de   nisdein  loqui,  qno   ;id 

N  privataiii  raiiiiliam,  et  (•oninieiidatain 

^Eeelesiaui  ,     Diaconosque     liortatiir 

quoiiiodo  esse  liabeaiit  tnm  ad  se  i})- 

sos,  luiii  ad  uxores  proiirias. 

4.    SeU  siiœ  domui  hene  prœposititni. 
Jilios   habentcni    siihditos  citin    nui  ni 

cas  litote. 
i).    Si  (juis  nntcni  domui  suce  vnecessc 

nescit.  qitonindo  Ecclesiœ   Dei  dili- 

f;cntinm  habebit'! 
♦).    ISon    neophitum,  ne  in    siinerbinm 

cl  n  tu  s  ,    in    judicium    inciaat     dia- 

bnli. 
7.  Oportet  nuteni  et  illuni  tcstiinonitini 

h(i/>erc   bonuin  ab  his  gui  /oris  s  mit, 


ut    non  in  opprobrium  incidat  et  in 
laqueum  diaboli. 

8.  Dinconos  sintiliter  pudicos,  non  bi- 
li/ifi^ues,  non  niulto  vino  deditos.  non 
turpe  lucruni  sectanles; 

9.  Hnbentes  niysteriuni  fidei  in  con- 
scicntia  puva. 

10.  Et  Jii  autein  probentur  primuni,  et 
sic  niinistrent,  nulluin  crimen  hn- 
bentes. 

11.  Mulieres  sintililer  pudicas.  non  de- 
trahentes,    sobrias.    fuicles   in    onini- 

■  bus. 

I"  Sl'PRA  ostciidit  Apostohis  qualis 
débet  esse  episcopus  secunduin  se,  hic 
osleiidit  ipialis  d('l)et  esse  iii  eonipara- 
tidMc  ad  miilliludiiiem.  Et  priuio.  (pu» 
ad  imdliludiiiem    d(Uiiesti(M>   faïuilia*  ; 
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quant  à  la  foule  des  infidèles,  (v.  7)  :  a  II  faut  encore  qu'il  ait  bon 
témoignage,  etc.  » 

I.  Premièrement  donc,  il  dit  quel  doit  être  l'évêque  par  rapport 
à  sa  propre  maison;  secondement,  il  en  assigne  la  raison,  (v.  5)  : 
((  Car  si  quelqu'un  ne  sait  pas  gouverner  sa  propre  famille,  etc.  » 

1°  Sur  la  première  partie,  il  établit  qu'il  est  nécessaire  d'abord 
qu'il  gouverne  cette  famille  comme  il  convient;  secondement, 
qu'il  instruise  bien  ses  enfants,  (v.  4)  :  «  Qu'il  tienne  ses  enfants 
dans  l'obéissance,  etc.  »  1.  Il  dit  donc  :  Il  est  nécessaire  que 
l'évêque  préside  bien  à  sa  maison,  c'est-à-dire  à  sa  famille,  afin  de 
la  bien  gouverner.  Or,  bien  gouverner,  ce  n'est  pas  seulement 
acquérir  des  richesses,  parce  que  les  richesses  ne  sont  pas  la  fin, 
mais  l'instrument  du  bon  gouvernement;  la  fin  d'un  bon  gouver- 
nement, c'est  la  rectitude  de  la  vie,  {Eccli.,  XLiv,  v.  6)  :  a  Ils  ont 
gouverné  leur  maison  en  paix,  etc.  o  2.  Dans  la  famille  particu- 
lière, les  fils  occupent  un  rang  spécial,  la  place  principale.  C'est 
pourquoi  S.  Paul  dit  d'eux  spécialement  (v.  4)  :  «  Et  qu'il  main- 
tienne ses  fils  dans  l'obéissance,  »  c'est-à-dire,  qu'il  conserve  son 
autorité  sur  ses  fils,  sans  se  laisser  amollir  par  la  tendresse  de 
l'amour,  à  laquelle  on  se  laisse  quelquefois  gagner  à  l'égard  de 
ses  enfants.  Or,  parmi  les  vertus  qu'on  exige  particulièrement  des 
fils  que  les  évêques  ont  eus  avant  d'être  promus  à  Tépiscopat,  il 
faut  placer  la  chasteté.  L'Apôtre  ajoute  donc  (v.  4)  :  «  et  dans 
toutes  sortes  d'honnêtetés,  »  parce  que  la  corruption  de  leur  vie  se 
lèverait  pour  déposer  contre  leur  évêque  et  père  [Eccli.^  x,  v.  2)  : 
((  Tel  qu'est  le  juge  du  peuple,  tels  sont  les  ministres  ;  et  tel  est  le 


secundo,  quo  ad  multitudinem  Eccle- 
sise,  ibi  :  «  Non  neophitum;  »  tertio, 
quo  ad  multitudinem  infidelium,  ibi  : 
«  Oportet  autem.  » 

I.  Item  primo,  ostendit  qualis  débet 
esse  in  comparatione  ad  familiam  do- 
mesticam  ;  secundo,  rationem  hujus 
assignat,  ibi  :  «  Si  quis  autem.  « 

10  Item  primo,  ostendit  quod  ab  epis- 
copo  requiritur  gubernatio  débita  fa- 
milise  ;  secundo,  bona  instructio  filio- 
rum,  ibi  :  «  Filios  habentem.  »  1.  Di- 
cit  ergo  :  Oportet  episcopum  bene 
prseesse  domui,  id  est  familise  suae,  ut 
eam  bene  gubernet.  Bona  autem  gu- 
bernatio non  solum  est  acquisitio  divi- 
tiarum,  quia  ea  non  sunt  finis  œcono- 


miae,  sed  instrumenta,  sed  finis  ejus 
est  recta  vita  {Eccli.,  XLiv,  v.  6)  :  «Pa- 
cificantes  in  domibus  suis.  »  2.  Specia- 
liter  autem  in  domestica  familia  prœci- 
pui  sunt  filii  ;  et  ideo  dicit  de  eis  spe- 
cialiter  :  «  Filios  habentem  subditos,  » 
id  est,  quod  suis  filiis  dominetur  non 
emollitus  ex  teueritudine  amoris,  quam 
quandoque  extendit  ad  filios.  Inter 
alla  autem,  quee  requiruntur  in  filiis 
episcoporum  quos  habuerunt  antequam 
essent  episcopi,  requiritur  quod  sint 
casti.  Ideo  subditur  :  «  Cum  omni  cas- 
titate,  »  quia  mala  eorum  vita  esset 
testimonium  contra  parentem  et  pree- 
latum  [Eccli.,  x,  v.  2)  :  «  Secundum 
judicem  populi  sic  et  ministri  ejus,  et 
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premier  de  la  ville,  tels  sont  aussi  les  habitants;  »  {Say.,  iv,  v.  6): 
((  car  les  enfants  nés  d'une  couche  illégitime,  lorsqu'on  s'informe 
de  ce  qu'ils  sont,  deviennent  des  témoins  qui  déposent  contre  le 
crime  de  leur  père  et  mère.  )>  Une  seconde  raison,  c'est  que  le 
peuple  vient  fréquemment  à  la  maison  de  l'éveque.  Il  est  donc  né- 
cessaire que  ses  enfants  soient  chastes,  et  agissent  autrement  que 
les  enfants  d'Héli  (I"  Rois,  ii,  v.  22),  qui,  n'étant  point  chastes, 
corrompaient  les  femmes  qui  venaient  au  temple,  ce  qui  fut  cause 
du  châtiment  dont  Héli  fut  frappé  par  le  Seigneur. 

2  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  5)  :  a  Car  si  quelqu'un  ne  sait 
pas  gouverner  sa  propre  maison,  »  il  donne  la  raison  de  ce  qu'il 
vient  de  dire.  On  pourrait  en  effet  objecter  :  Que  peut  faire  à 
l'éveque  de  bien  gouverner  sa  maison,  puisqu'il  est  chargé  du  soin 
de  tous?  S.  Paul  répond  :  «  Car  si  quelqu'un  ne  sait  pas  gouverner 
sa  maison,  »  c'est-à-dire,  sa  propre  famille,  «  comment  pourra-t- 
il  conduire  l'Église  de  Dieu?  »  {S.  Luc,  xvi,  v.  10)  :  a  Celui  qui  est 
fidèle  dans  les  petites  choses  sera  fidèle  aussi  dans  les  grandes.  » 
Toutefois,  il  arrive  fréquemment  que  tel  qui  ne  sait  pas  gouverner 
dans  les  petits  soins  domestiques,  s'acquitte  cependant  bien  de  son 
devoir  dans  les  grandes.  Mais  quand  S.  Paul  dit  :  a  Ne  sait  pas,  » 
ce  manque  de  science  s'applique  à  la  négligence  ;  car  celui  qui  se 
montre  négligent  dans  les  petites  choses,  néglige  facilement  les 
grandes,  quoique  celui  qui  ne  s'occupe  pas  de  ce  qui  a  peu  d'im- 
portance, se  conduise  bien  quelquefois  à  l'égard  de  ce  qui  en  a 
davantage. 

II.  S.  Paul  explique  ensuite  comment  l'éveque  doit  se  conduire 
par  rapport  à  la  multitude  des  fidèles,  dans  l'Église.  Il  ne  doit  pas 


(jualis  rector  civitatis,  taies  et  habitan- 
tes in  ea;  {Sap.,  iv,  v.  16)  :  «  Ex  ini- 
quis  onim  omnes  lilii  qui  nascuutur 
testes  snnt  ncquitia;  adversus  paren- 
tes in  interro{^atione  sua.  »  Secundo 
ratio  est,  quia  ad  donuini  episcojji 
concurrit  iiopulus,  ideo  oporteteos  esse 
castos.  Contra  illud  (I  /{ei(.,  ii,  v.  22)  . 
ulii  iilii  Hcli  non  casti,  corrunqicltanl 
nnilicrcs  venientes  ad  toinpluni  ;  unde 
(;t  Ileli  a  l)(jniino  est  punitus. 

2°  D(Mnde  cuni  di(;it  :  ><  Si  qnis  aii- 
teui,  »  <licli  sui  rationoni  assignat. 
Posset  rnini  dici  :  ipiid  ad  cpisropuni 
ipiod  l)t'nt'  rt'^'ut  r.imiliani.  ciii  iuimiiicl 


cura  communis?  Et  ideo  dicit  :  u  Si 
((uis  auteni  donini  suae,  etc.,»  propriœ 
t'aniilia;  {Litc,  xvi,  v.  10)  :  «»  Oui  tide- 
lis  est  in  niininio  et  in  niajoic  tidelis 
est.»  (lontinfj;it  lanu'U  fréquenter  ([uod 
aiicpii  non  snnt  hene  re^nlivi  in  parvis 
doniestieis,  (pii  tanien  bene  rej^unt  in 
inajoriltus.  Sed  quod  dicit  :  ««  neseit,  « 
lia'c  nescienlia  ret'ertnr  ad  nejiligt'n- 
tiani.  Nani  t[ui  parva  ne«,diji;it,  de  facili 
niajiiia  ne;.iliiiU,  li«-el  ([ni  non  curai  il»î 
|)iu'vis,  aliquando  b*Mie  se  liabeat  in 
niajorijjus. 

II.  (\)ns((irt.'  nfcr  ostcndil  qii.iliter  se 
hall. 'al    ad    iiiiilliliMliiu-ui   K.cl.-si.e.    in 
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être  novice  dans  la  foi,  mais  ancien  déjà;  c'est  pourquoi  l'Apôtre 
dit  (v.  6)  :  ((  Que  ce  ne  soit  point  un  néophyte,  »  c'est-a  dire,  ne 
faisant  que  venir  à  la  foi.  »  {Act.^  i,  v.  21)  :  a  II  faut  qu'on  choi- 
sisse un  disciple  entre  ceux  qui  ont  été  en  notre  compagnie  pen- 
dant que  le  Seigneur  Jésus  a  vécu  parmi  nous,  etc.  »  On  trouve 
quelque  chose  de  semblable  {Nombr.^  xi,  v.  16)  :  «Assemblez- 
moi  soixante-dix  hommes  des  anciens  d'Israël,  que  vous  saurez 
être  les  plus  expérimentés  et  les  plus  propres  à  gouverner,  etc.  » 
Mais  il  est  dit  {Sagesse,  iv,  v.  8)  :  a  Ce  qui  rend  la  vieillesse  véné- 
rable, ce  n'est  pas  la  durée  de  la  vie,  ni  le  nombre  des  années.  » 
Il  arrive,  en  effet,  quelquefois,  que  dans  quelques  jeunes  gens,  la 
grâce  surabonde,  ce  qu'on  trouve  en  eux  avec  la  jeunesse  de  l'âge, 
la  vieillesse  des  mœurs,  en  sorte  qu'ils  sont  promus  par  dispense, 
comme  S.  Ambroise,  qui  fut  promu  à  l'épiscopat  par  une  inspi- 
ration d'en-haut.  Ce  que  l'Apôtre  dit  ici  s'applique  donc  à  ceux 
qui  ne  sont  pas  néophytes  seulement  à  raison  de  l'âge,  mais  en- 
core à  raison  de  la  perfection.  La  raison  de  cette  prescription  est 
(v.  6)  la  crainte  «  que  s'élevant  d'orgueil,  ce  néophyte  devenu 
évêque  ne  tombe  dans  la  condamnation  du  diable.  »  (juand,  en 
effet,  celui  qui  vient  seulement  de  se  présenter  à  l'ÉgUse  est  ad- 
mis à  la  foi,  et  promu  à  quelque  dignité,  il  se  juge  meilleur  que 
les  autres,  et  se  regarde  comme  très-nécessaire;  il  s'imagine  que 
sans  lui,  on  n'eût  pu  trouver  de  quoi  pourvoir  l'Église  d'un  mi- 
nistre. S.  Paul  dit  ((  du  diable,  »  parce  que  le  diable  fut  condamné 
par  un  péché  d'orgueil. 

m.  En  ajoutant  (v.  7)  :  a  II  faut  encore  qu'il  ait  un  bon  témoi- 
gnage de  ceux  du  dehors.  »   S.  Paul  explique  ce  que  doit  être 


qua  non  débet  esse  novitius  in  fide, 
sed  antiquus  ;  unde  dicit,  «  Non  neo- 
phytum,  •»  id  est  novam  fidem  liaben- 
tem  {yéct.,  I,  V.  21)  :  «  Oportet  eligere 
ununi  ex  his  qui  nobiscum,  etc.  »  Item 
{IVum.,  XI,  V.  16)  :  «  Congrega  mihi 
septuaginta  viros  de  senioribus  quos 
senes  sint  populi  ac  Magistri  et  duces, 
etc.  >)  Sed  sicut  dicitur  {Sap.,  iv,  v.  8): 
«  Senectus  venerabilis  est,  non  diutur- 
na  neque  numéro  annoram  computa- 
ta.  »  Contingit  enim  quandoque  quod 
in  aliquibus  novis  superabundet  gratia 
et  habent  simul  cum  œtate  juvenili  mo- 
rum  senectutem,  qui  dispensative  pro- 


moventur,  sicut  Ambrosius  divina  ins- 
piratione.  Unde  hoc  quod  dicit  hic,  ad 
eos  pertinet  qui  non  sokim  setate  neo- 
phyti,  sed  et  qui  neophyti  sunt  perfec- 
tione.  Et  hujus  est  ratio  :  «  Ne  in  su- 
perbiam,  etc.  »  Quando  enim  aliquis 
de  novo  veniens  ad  fidem  et  ad  condi- 
tionem  aliquam  promovetur,  reputat 
se  aliis  meliorem  et  valde  necessarium, 
quasi  nisi  ipse  esset  non  haberent  unde 
provideretur  Ecclesise.  Et  dicit  :  «  Dia- 
Ijoli ,  »  quia  ipse  condemnatus  fuit 
propter  peccatum  superbise. 

III.  Deinde  cum  dicit  :  «  Oportet  au- 
tem  illuffi,  etc.,  »  ostendit  qualiter  se 
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l'évêque  par  rapport  à  la  multitude  des  fidèles.  Voici  ce  qu'il 
exige  :  D'abord,  qu'il  soit  de  bonne  réputation  ;  {Coloss.^  iv,  v.  5)  : 
((  Conduisez-vous  avec  sagesse  envers  ceux  qui  sont  hors  de 
l'Église  ;  »  (P°  S.  Pierre,  ii,  v.  12)  :  «  Conduisez-vous  parmi  les 
Gentils  d'une  manière  pure  et  sainte.  »  Cette  sainteté  de  vie  est 
nécessaire  au  chef  spirituel,  parce  que  la  conduite  de  tout  le  trou- 
peau se  juge  d'après  celle  du  pasteur. 

On  objecte  (IP  Corinth.^  vi,  v.  8)  :  «  Parmi  la  bonne  et  la  mau- 
vaise réputation,  etc.  » 

Nous  répondons  que  la  mauvaise  réputation  naît  quelquefois  de 
la  faute  de  celui  qui  est  mal  famé;  or,  c'est  cette  mauvaise  répu- 
tation que  S.  Paul  condamne  dans  ce  passage.  Quelquefois  elle 
vient  de  la  malice  de  ceux  qui  se  diffament.  Dans  ce  cas.  il  faut 
beaucoup  de  patience.  C'est  de  cette  dernière  que  parle  l'Apôtre, 
à  l'endroit  précité  de  l'Épître  aux  Corinthiens.  Ici  S,  Paul  parle  de 
celui  qui  doit  être  choisi  pour  l'épiscopat;  ce  candidat  peut  être 
bon  et  néanmoins  être  diffamé  à  tort,  ce  qui  doit  lui  servir  à  exercer 
sa  patience. 

2°  (V.  7)  :  ((  De  peur  qu'il  ne  tombe  dans  l'opprobre  et  dans  le 
piège  du  démon.  »  L'Apôtre  indique  ici  un  double  danger,  à  sa- 
voir, celui  de  tomber  dans  l'opprobre,  de  compromettre  ainsi  son 
autorité,  et  de  ne  plus  oser  reprendre  les  autres  (S.  Matth.^  vu, 
V.  5)  :  ((  Otez  premièrement  la  poutre  de  votre  œil,  etc.  »  Autre 
danger,  celui  de  tomber  dans  le  piège  du  démon,  en  perdant  quel- 
quefois la  patience  dans  l'épreuve,  et  en  se  portant  ainsi  à  la  haine, 
au  désespoir,  ou  à  d'autres  excès  semblables.  11  arrive  encore  que 


habêul  <id  iimltiLudiiieni  iiitidelium,  et 
poiiit  documeiitd.  1°  Primo,  ut  sit  bo- 
n.T  faiiicL'  {Col.,  IV,  V.  -ô)  :  «  lu  sapieii- 
tia  ainl)iilare  ad  eos  qui  foris  suut  ;  » 
(  1  /'e//-..  Il,  V.  12)  :  «  Couvursatioueiu 
vestram  iutergeuteshabcutfsbouauj.  » 
Et  hoc  uecLSsariuui  est  pruilato,  «luia 
eouversatio  totius  eou/^regatiouis  jiidi- 
catur  ex  [)i-aîlato, 

Sed  eoutra  (11  Cor.,  vi,  v.  8)  :  >  l'er 
iufuuiiaui  et  bouaiu  i'auiaui.  » 

lU;si)0U(l(U)  :  iulauiia  iusur^it  niuiu- 
doque  ex  culpa  ejus  qui  iiiranuitur,  et 
liaue  jirohibet  bie,  tiuaudoijue  ex  u»a- 
litia  (letrabeiitiuiu,  et  iu  bac  (q)ortet 
babere  palieutiaiu,  et   ib'    liar  biquilur 


Apostokis  ibi  :  Sed  bic  loquitur  de  as- 
sumeudo  iu  episeopuiu,  qui  etsi  sit  bo- 
uus,  et  iiifaïuatur  falso,  débet  patien- 
ter- ferre. 

2«  Secundo,  assignat  ratioueui.  uude 
stiljdit  :  'i  Ut  non  iu  opiu'oljriuui.etc.» 
Lbi  tau^nt  dupb'X  periciduui  se.  ne  Hat 
oi)probriosus  et  per  lio»-  ejus  auetori- 
las  iiiiuuatui',  et  per  cousetpuMis  aul'e- 
lalur  audaeia  eorri;.ieudi  [Mallli.,  vu, 
V.  .1)  :  «  Kjice  jiriunnji  trabeui,  etc.  » 
Secuudo.  «  ne  iucidat  iu  laqueuui  dial)o- 
li,  »  quaudocpie  se.  iuqtatieuler  susli- 
ueudit.  per  (piotl  iufauùs  «-lUicitetur  ad 
tidia,  et  desperel  ei  bujusuuxli.  Kt  quod 
pra'laliis  sil  u(bosus  biicis  ciuiliuiiit,  si 
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le  chef  de  l'Église  devient  odieux  aux  laïcs,  s'il  vient  à  négliger  le 
culte  de  la  louange  due  à  Dieu,  {Malach.^  ii,  v.  8)  :  «  Vous  avez 
rendu  nulle  l'alliance  que  j'avais  faite  avec  Lévi,  dit  le  Seigneur 
des  armées.  C'est  pourquoi  je  vous  ai  rendus  vils  et  méprisables 
aux  yeux  de  tous  les  peuples.  » 

IP  Quand  l'Apôtre  dit  ensuite  (v.  8)  :  «Que  les  diacres  de  même 
soient  honnêtes,  etc.,  »  il  donne  des  règles  qui  concernent  les 
diacres,  dont  le  nom  en  grec  signifie  ministres.  Dans  la  primitive 
Église,  comme  le  remarque  S.  Denys,  il  n'y  avait  que  trois  ordres, 
à  savoir,  lesévêques,  les  prêtres  et  les  ministres.  Ceux-ci  n'étaient 
point  distingués  par  des  degrés  différents,  mais  tous  ne  formaient 
qu'un  ordre  unique,  à  cause  du  petit  nombre  des  ministres  et  du 
récent  établissement  de  l'Église.  S.  Paul  explique  donc  d'abord  ce 
que  les  diacres  doivent  être,  d'abord  par  rapport  à  eux-mêmes, 
ensuite  par  rapport  aux  autres;  (v.  11)  :  «  Que  leurs  femmes,  de 
même  soient  honnêtes,  etc.  » 

I.  Sur  le  premier  de  ces  points,  il  établit  premièrement  ce  qu'ils 
doivent  être  ;  secondement,  comment  il  faut  procéder  à  leur 
examen;  (v.  10)  :  «  Ils  doivent  aussi  être  éprouvés  aupara- 
vant, etc.  )) 

1°  Il  explique  d'abord  comment  ils  doivent  se  conduire,  quant 
à  leur  propre  corps  ;  ensuite,  quant  aux  choses  extérieures  (v.  8)  : 
«Qu'ils  ne  cherchent  point  un  gain  honteux;  »  enfin,  quant  à 
tout  le  reste  (v.  9)  :  «  Mais  qu'ils  conservent  le  mystère  de  la  foi.  » 
1.  Sur  les  devoirs  par  rapport  au  corps,  il  donne  d'abord  des 
règles  quant  aux  qualités  du  corps  tout  entier  ;  ensuite,  quant  au 
frein  à  imposer  à  la  langue.  A)  Il  dit  donc  :  J'ai  prouvé  que  les 


negligit  cultum  divinae  laudis  {Mal., 
II,  V.  8)  :  «  Irritum  fecistis  pactum  Le- 
vi,  dicit  Dominus  exercituum,  propter 
qiiod  dédit  vos  contemptibiles  et  liumi- 
les  omnibus  populi.  » 

11°  Deinde  ciim  dicit  :  «  Diaconos, 
etc.,  »  ostendit  pertinentia  ad  diaconos 
quod  in  Graeco  idem  est  quod  minis- 
tri.  In  primitiva  enim  Ecclesia  solum 
erant  très  ordines,  ut  dicit  Dionysius, 
se.  episcoporum,  presbyterorum  et  mi- 
nistrorum,  et  non  dividebantur  per  di- 
versos  gradus,  sed  omnia  erant  in  uno 
ordine  propter  paucitatem  ministro- 
rum,   et  propter  novitatem  Ecclesise. 


Primo  ergo,  ostendit  quales  debent 
esse  secundum  se;  secundo,  quantum 
ad  alios,  ibi  :  «  Mulieres.  » 

I.  Item  primo,  ostendit  quales  de- 
bent esse  ;  secundo  quomodo  exami- 
nandi  sunt,  ibi  :  «  Et  lii.  » 

1°  Item  primo,  ostendit  quales  de- 
bent esse  quantum  ad  eorum  proprium 
corpus;  secundo,  quantum  ad  res  exte- 
riores,  ibi  :  «  Non  turpe  ;  »  tertio  quan- 
tum ad  alia,  ibi  :  «  Habentes,  etc.  » 
1.  Item  quantum  ad  corpus,  primo  os- 
tendit quo  ad  totius  corporalis  quali- 
tates;  secundo,  quantum  ad  oris  refre- 
nationem.  J)  Dicit  ergo  :  Dico   quod 
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évêques  doivent  être  chastes,  il  faut  de  même  que  les  diacres 
gardent  cette  vertu,  car  le  vice  qui  lui  est  contraire  rend  l'âme 
incapable  des  choses  spirituelles,  dont  il  la  détourne,  tandis  que 
ceux  qui  sont  honorés  de  ces  ministères  doivent  la  tenir  élevée  (/s., 
Lii,v.  H):  «Purifiez-vous,  vous  qui  portez  les  vases  du  Seigneur  ;  )) 
{S.  Luc^  XII,  V.  35)  :  «  Que  vos  reins  soient  ceints,  etc.  »  B).  L'A- 
pôtre explique  ensuite  ce  qu'ils  ont  à  faire  par  rapport  à  la  bouche. 
La  bouche  sert  à  la  parole  et  au  goût.  A)  Quant  à  la  première,  il 
dit  (v.  8)  :  «  Qu'ils  ne  soient  point  doubles  dans  leurs  paroles.  » 
[Eccli.^  XXVIII,  V.  16)  :  «  La  langue  d'un  tiers  en  a  renvoyé  plu- 
sieurs, et  elle  les  a  dispersés  de  peuple  en  peuple.  »  L'homme 
double  est  celui  qui  a  deux  langues.  Les  diacres,  ministres  de 
paix,  ne  seront  point  tels.  B)  Quant  au  second,  S.  Paul  dit  (v.  8)  : 
((  Sujets  à  boire  beaucoup  de  vin.  »  [Prov.y  xxiii,  v.  29)  :  «  A  qui 
dira-t-on  :  Malheur?  Au  père  de  qui  dira-t-on  malheur?  Pour  qui 
seront  les  querelles?  Pour  qui  les  précipices?  Pour  qui  les  bles- 
sures sans  sujet  ?  Pour  qui  la  rougeur  et  l'obscurcissement  des 
yeux,  sinon  pour  ceux  qui  passent  le  temps  à  boire  du  vin,  et  qui 
mettent  leur  plaisir  à  vider  des  coupes  ?  »  {Isaïe^  v,  v.  11)  :  «  Mal- 
heur à  vous  qui  vous  levez  dès  le  matin  pour  vous  plonger  dans 
les  excès  de  la  table,  et  pourboire  jusqu'à  ce  que  le  vin  vous  fasse 
sentir  sa  chaleur  !  » 

2.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  8)  :  a  Qu'ils  ne  cherchent  point  de 
gain  honteux,  »  il  détermine  comment  ils  doivent  se  conduire  à 
l'égard  des  choses  extérieures.  Car  non-seulement  on  se  détourne 
quehjuefois  de  la  justice  par  l'amour  du  lucre,  mais  on  se  dé- 
tourne même  de  la  vérité,  de  manière  à  dire  ce  qui  ne  convient 


epiï^copi  debenl  (isse  piulici,  siiiiiliLor 
opoilet  (liaconos  essH,  ({iiiu  coiitrarium 
pudicitiui  facil  ineptuni  ad  si»iritualia, 
(|nia  dene^at  animum  a  spiritualibiis, 
queui  necesse  est  Laies  hal)ere  eleva- 
liim  {h.,  LU,  V.  11)  :  «  Miindainiui  ipii 
l'ertis  vasa  Domiiii;»  (L//c.,  xii,  v.  3."j)  : 
<i  Sint  liiiidji  vMîstri  jineciiieti.  »Z^)  Ucinde 
osteiidit  ([uales  dt'hfMit  esse  iii  ore.  Os 
servit  locutioni  etgustiii.  A)  Qnaiitmu 
ad  pi'imnui  dicit  :  «  Non  liiliiigiies  » 
(Ëccli.,  xxviii,  V.  IG)  :  «  Liiif^Mia  ler- 
tia  imdtos  ooniinovit,  et  dispersit  illos 
a  ^'eiile  in  ^'enteni.  »  Uilinf^aiis  est  iia- 
hens  duas  lingnas  :  non  eninl  laies 
diaconi  niinistri  pacis.  //)  (^)iiiiiilinii  iid 

TOM.    v. 


secundum  dicit  :  uNon  multo. .»  ^^/-oe., 
xxjii,  V.  29)  :  «  Cui  vœ  ?  Cujus  patri 
va)?  eui  rixœ?  eni  foveœ?  cui  vnlnera  ? 
cui  sulîossio  oculomm?  Noun«;  lus  (pii 
conuiiorantur  in  vino  et  student  calici- 
hus  epotandis?»  {7.v.,  v,  v.  Il)  :  «  Vai 
(pii  jiolentes  estis  ad  hihenduni  viiuiin 
et  viri  Tories  ad  niiscendani  eliiiela- 
teni.  » 

2.  Deinde  cnni  dicit  :  ^  Non  turpe  hi- 
ci  uni  sectanles,  »  ostcndit  quoniodo  se 
iialieanl  ad  res  exteriores.  Non  solnni 
enini  divertuntur  a  justifia  «piandoque 
pi'opter  cupiditateni  lucri,  sed  eliani  a 
veritale,  dicentes,  ijUie  non  oporlel.  Et 
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pas.  Voilà  pourquoi  S.  Paul  interdit  aux  diacres  le  gain  temporel, 
dans  lequel  il  comprend  tout  gain  peu  honnête. 

3.  Par  rapport  aux  affections  du  cœur,  l'Apôtre  dit  (v.  9)  : 
((  mais  qu'ils  conservent  le  mystère  de  la  foi  avec  une  conscience 
pure.  »  Il  les  instruit  d'abord  quant  à  la  foi,  ensuite  quant  à  la 
pureté  de  la  conscience.  ^4)  Il  dit  donc  :  «  Le  mystère  delà  foi  »  et 
non  pas  la  foi,  c'est-à-dire  non  pas  seulement  la  foi  dans  sa  sim- 
plicité, mais  l'intelligence  de  ce  qui  est  caché  dans  la  foi,  car 
mystère  a  la  même  signification  que  chose  cachée  ;  et  les  minis- 
tres doivent  non-seulement  connaître  les  vérités  de  foi  que  le 
peuple  connaît,  mais  encore  les  mystères,  parce  qu*ils  doivent  en 
instruire  les  autres. 

(P°  S.  Pierre,  m,  v.  15)  :  «  Soyez  toujours  prêts  à  répondre  à 
ceux  qui  vous  demanderont  raison  de  l'espérance  que  vous  avez.  » 
B)  Il  ajoute  (v.  9)  :  «  Dans  ma  conscience  pure,  »  parce  que  celle 
qui  ne  l'est  pas  fait  errer  dans  la  foi,  (ci-dessus,  i,  v.  5)  :  «  Caria 
fin  des  commandements,  c'est  la  charité  qui  naît  d'un  cœur  pur, 
d'une  bonne  conscience  et  d'une  foi  sincère.  » 

2.  Quand  il  dit  ensuite  (v.  10)  :  «  Et  ils  doivent  aussi  être  éprou- 
vés auparavant,  »  S.  Paul  donne  des  règles  pour  les  examiner.  On 
pourrait  dire  en  effet  :  Je  les  regarde  tous  comme  bons,  et  telle 
doit  être  votre  appréciation.  Mais  quant  à  leur  promotion,  tous 
doivent  être  examinés.  Il  faut  donc  que  les  diacres  le  soient  égale- 
ment. C'est  ce  qui  lui  fait  dire  (v.  10)  :  «  Ils  doivent  aussi  être 
éprouvés  auparavant,  puis  être  admis  dans  le  saint  ministère;  s'ils 
ne  se  trouvent  coupables  d'aucun  crime,  »   c'est-à-dire  de  péché 


in  quo  intelligitur  omne  lucrum  inho- 
nestum. 

3.  Sed  quantum  ad  affectionem  ,  di- 
cit  :  «  Habentes,  etc.  »  Et  instruit  eos  : 
primo,  quantum  ad  fidem  ;  secundo 
quantum  ad  conscientiœ  puritatem. 
A)  Unde  dicit  :  «  Mysterium  fidei,  » 
non  fidem,  id  est  non  tantum  fidem 
simplicem,  sed  intelligentiam  ejus 
quod  in  fide  occultum  est.  Mysterium 
enim  idem  est  quod  occultum,  quia 
ministri  debent  scire  non  tantum  ea 
de  fide  quse  et  populus  intelligit,  sed 
et  mysteria  quia  debent  alios  instruere 
{l  Petr.,  m,  V.  15)  :  «  Parati  semper 
ad  satisfactionem   omni  poscenti  vos 


rationem  de  ea  quae  in  vobis  est  fide 
et  spe,  etc.  »  B)  Item  conscientiam  pu- 
ram,  quia  impura  facit  in  fide  errare 
{Supra,  i,  V.  5)  :  «  Finis  autem  prse- 
cepti  est  charitas  de  corde  puro,  et 
conscientia  bona,  et  fide  non  ficta.  » 

2°  Deinde  cum  dicit  :  «Et  hi  proben- 
tur  primum,  et  sic,  etc.,  »  ostendit 
quomodo  examinentur.  Posset  enim 
dicere  aliquis  :  Puto  omnes  bonos, 
hoc  enim  débet  esse  in  tua  reputatio- 
ne.  Sed  quantum  ad  eorum  promotio- 
nem  omnes  sunt  examinandi.  Unde 
dicit  :  «  Et  hi,  etc.  Nullum  crimen,  »  id 
est  peccatum  mortale,  non  autem  in- 
tendit de  peccato  veniali,  quia  ut  dici- 
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mortel,  car  S.  Paul  n'entendpasparler  de  faute  vénielle,  (P^  5.  Jean, 
I,  V.  8)  :  «  Si  nous  disons  que  nous  sommes  sans  péché,  nous  nous 
séduisons  nous-mêmes,  et  la  vérité  n'est  point  en  nous.  »  Il  ne  dit 
pas  non  plus,  s'ils  n'ont  pas  eu,  mais  s'ils  n'ont  pas,  c'est-à-dire, 
s'ils  ne  sont  pas  publiquement  notés  du  crime  d'infamie,  autre- 
ment ce  serait  déroger  aux  clefs  de  l'Eglise. 

II.  Quand  l'Apôtre  ajoute  (v.  11)  :  «  Que  leurs  femmes  de  même 
soient  honnêtes,  »  il  explique  comment  ils  doivent  se  conduire  à 
l'égard  des  autres.  Et  d'abord  il  donne  son  instruction  ;  en  second 
lieu,  la  raison  de  cette  présomption  (v.l3)  :  «  Car  le  bon  usage 
etc.  »  Sur  le  premier  de  ces  points,  il  établit  premièrement,  com- 
ment ils  doivent  se  conduire  à  l'égard  de  leurs  femmes  que  dans 
la  primitive  Eglise  ils  confessaient  ;  secondement,  à  l'égard  de 
leurs  enfants  (v.  12)  :  «  Qui  gouverne  bien  leurs  enfants.  »  La 
première  de  ces  parties  se  subdivise  encore.  S.  Paul  dit  d'abord 
ce  que  doivent  être  leurs  femmes  ;  ensuite  comment  ils  doivent  se 
conduire  envers  elles  (v.  12)  :  u  Qu'on  prenne  pour  diacres,  etc.  » 
L'Apôtre  exige  des  femmes  des  diacres,  quatre  vertus  :  la  pureté, 
la  modestie,  la  sobriété  et  la  fidéhté.  Il  dit  donc  :  Ce  que  j'ai  dit 
des  diacres  je  le  dis  de  leurs  femmes.  Il  faut  qu'elles  soient  : 
((  Chastes.  »  {EccL,  xxvi,  v.  19)  :  «  La  femme  sainte  et  pleine  de 
pudeur  est  une  grâce  qui  surpasse  toute  grâce.  »  Retenues  pour 
parler  (v.  11)  ;  «  Exemptes  de  médisance.  »  (Ecci.  x,  v.  11)  : 
((  Celui  qui  médit  en  secret  est  comme  un  serpent  qui  mord  sans 
bruit.  »  (v.  11)  :  «  Sobres,  «  car  cette  vertu  est  le  plus  bel  orne- 
ment d'une  femme  (ci-dessus,  ii,  v.  9)  :  u  Que  les  femmes  aussi, 


tur  (I  Joan.,  i,  v.  8)  :  »  Si  dixerimus 
quia  iteccatuiii  nou  habemus,  ipsi  nos 
seduciiiiiis  et  veritas  in  nobis  nou  est.  » 
Nec  dicit  qui  babuerunt,  sed  :  <(  Ha- 
bentes,  »  id  est  qui  sunt  notabiles 
et  habent  infamiai  crimen.  Alio- 
quin  hoc  esset  derogare  clavibus  Eccle- 
siœ. 

II.  Deinde  cum  dicit:  «  Mulicres , 
etc.,  »  ostendit  qualiter  se  liabeant  ad 
alios.  Et  primo,  ponit  suam  inslructio- 
nem  ;  secundo,  rationtMn,  il)i  :  u  Oui 
enini  bene.  »  Circa  prluuini  (bio  facit, 
quia  primo,  ostendit  ([ualiter  se  ba- 
beant  ad  uxores,  ([uas  liabeant  in  pri- 
nuliva  Ecclesia,  qnomodo  ad  lilios,  ibi: 
"  Qui  filiis.  »    Uerum    prima    lu  duas, 


quia  primo,  ostendit  quales  debent  esse 
eorum  uxores;  secundo  qualiter  ipsi 
babeant  se  ad  iilas,  ibi  :  «  Diaconos.  » 
In  uxoribus  eorum  rcquirit  quatuor, 
se.  pudicitiam,  modestiam,  sobriotatem 
et  lidelitatem,  dicit  ergo  :  simiUter,  si- 
cut  dixi  de  diaconibus  dico  de  midieri- 
bus,  ([uia  oporlet  eas  esse  «  Pudioas  » 
{Eccli.,  XXXV 1,  V,  19)  :  «  (îratia  super 
•iratiam  nndi«>r  sancta  et  pudorala.  .» 
llcm  modeslas  in  linjj^ua  :  «  Non  tletra- 
bcnlcs.  »  [Eccli.,  x,  v.  M).  Qnomodo 
si  scriM'us  mordeat  in  silcntio,  nibil  eo 
minus  babct  <pii  detrabit.  Item  :  «  So- 
brias,  »  (pi;e  est  maxinnim  oruameu- 
tum  nmlierum  {Supra,  ii,  v.  9)  :  «  Si- 
n   babilu  ornalo 
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vêtues  comme  l'honnêteté  le  demande,  se  parent  de  modestie  et  de 
sobriété.  »  Enfin  (v.  H)  :  «  Fidélité  »  à  Dieu,  par  rapport  à  sa  foi 
véritable,  et  à  leurs  maris. 

Quelle  faute  y  a-t-il  pour  un  diacre  si  sa  femmo  est  mauvaise  ? 

Nous  répondons  qu'on  peut  être  éloigné  du  ministère,  non-seu- 
lement à  raison  d'une  faute,  mais  encore  pour  quelque  empêche- 
ment à  ce  ministère.  Si  sans  qu'il  y  ait  faute  de  leur  part  les  femmes 
de  diacres  étaient  mauvaises,  elles  deviendraient  la  cause  d'un 
double  empêchement,  d'abord,  parce  qu'à  raison  de  leur  méchan- 
ceté, elles  auraient  besoin  d'une  plus  grande  solhcitude,  et  par  là 
leurs  maris  s'occuperaient  moins  du  ministère  de  l'Eglise.  Ensuite 
parce  que  les  femmes  sont  une  occasion  de  dépravation  pour  leurs 
maris.  De  plus,  il  y  aurait  danger  parce  que  la  maison  des  minis- 
tres de  l'Eglise  est  fréquenté  par  un  grand  nombre  de  fidèles. 

Les  hérétiques  cataphrygiens  ',  de  ce  que  S.  Paul  en  parlant 
des  diacres  a  fait  mention  des  femmes,  ont  pris  occasion  de  dire 
que  les  femmes  peuvent  être  promues  aux  ordres.  Il  faut  se  rap- 

^  Les  Montanistes,  condamnés  au  concile  d'Hiéraple,  et  chassés  de  l'Epire, 
s'organisèrent  et  se  firent  une  hiérarchie.  Leur  chef-lieu  était  la  ville  de 
Pépuze,  en  Phrygie,  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Pépuziens,  Phrygiens, 
Cataphryges,  et  Cataphrygiens.  Les  Cataphrygiens  étaient  donc  une  secte 
d'hérétiques  qui  avaient  pour  auteurs  Montan  et  les  deux  prophétesses  de  cet 
hérésiarque,  Prisca  et  Maximilla.  Du  temps  de  S.  Augustin,  ils  avaient  encore, 
en  Phrygie,  des  partisans  parmi  le  peuple.  Ils  prétendaient  que  le  S.  Esprit, 
promis  par  le  Sauveur  Jésus,  avait  été  en  effet  donné  aux  Apôtres,  mais  que  le 
Paraclet,  qu'il  avait  aussi  promis,  et  qu'ils  distinguaient  du  Saint-Esprit,  leur 
avait  été  réservé.  Ce  Paraclet  était  Montan.  Ils  regardaient  les  secondes  noces 
comme  une  fornication,  et  quand  on  leur  objectait  S.  Paul,  ils  répondaient 
que  si  S.  Paul  avait  permis  ces  noces,  c'est  qu'il  ne  savait  et  ne  prophétisait 
que  d'une  manière  imparfaite,  ce  qui  est  parfait  n'étant  pas  encore  venu 
(Ire  Cor,,  xiii).  Mais,  disaient  follement  quelques-uns  d'entre  eux,  la  pro- 
messe s'est  réalisée  dans  Montan  et  ses  prophétesses.  On  dit  qu'ils  regardaient 
les  sacrements  comme  funestes,  et  simulaient  par  des  inventions  détestables 
celui  de  la  Sainte  Euharistie.  (S.  Augustiuus,  de  Hœresibus,  XXVI.  Migne, 
tome  YIII,  30;  —  Id.  Contra  Faustiim  Manichœum,  lib.  XXXIII,  17.) 


cum  verecundia  et  sobrietate.  »  Item 
u  Fidelis,  »  vel  Deo  quantum  ad  veram 
fidem,  vel  virissuis. 

Sed  quse  culpa  est  diaconi,  si  ejus 
uxor  est  mala? 

Respondeo  :  Aliquis  a  ministerio  re- 
pellitur  non  soium  propter  culpam, 
sed  etiam  propter  aliquod  impedimen- 
tum  ministerii.  Et  ideo  si  praeter  cul- 
pam eorum  possent  mulieres  esse  nia- 
ise, tamen  prœstant  impedimentum  du- 


pliciter.  Primo  ,  quia  cum  malee  sunt, 
indigent  majori  cura,  et  per  hoc  earum 
viri  minus  vacarent  ecclesiasticis  mi- 
nisteriis.  Secundo,  quia  viri  depravan- 
tur  ex  uxoribus.  Item  esset  in  pericu- 
lum,  quia  ministrorum  Ecclesise  multi 
fréquentant  domos. 

Dixerunt  autem  Cathaphrigae,  quod 
ex  quo  inter  diaconos  agitur  de  mulieri- 
bus,  mulieres  possunt  ordinari  ad  sa- 
cros  ordines.  Sed  sciendum   est  quod 
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peler  ici  que  si  dans  le  droit  canon  quelques  femmes  prennent  le 
nom  de  diaconesses,  non  pas  qu'elles  aient  reçu  le  diaconat,  mais 
à  raison  de  quelque  ministère  qu'elles  remplissaient  dans  l'Eglise, 
c'est  ainsi  que  dans  le  grec  tous  les  ministres  portent  le  nom  de 
diacre. 


in  jure,  aliquae  mulieres  aliquando  vo- 
cantur  diaconissœ,  non  quia  habeant 
hujusmodi    ordinem,  sed  propter  ali- 


quod  ministerium  Ecclesiae,  sicut  in 
Greeco  dicitur  diaconus  quilibet  minis- 
ter. 


LEÇON  III  (chap.  iii«w.  12  à  16  et  dernier). 


SOMMAIRE.  — S.  Paul  dit  à  Timothée  qu'il  lui  transmet  ces  règles  par 
écrit,  afin  que  si  le  voyage  qu'il  devait  faire  pour  l'aller  trouver 
tardait,  il  sût  comment  il  devait  agir  dans  l'Eglise. 


12.  Qu'on  prenne  pour  diacres  ceux  qui  7i' auront  épousé  qu'une  femme,  qui 
gouvernent  bien  leurs  enfants  et  leurs  propres  familles . 

13.  Car  le  bon  usage  qu'ils  feront  de  leur  ministère,  leur  sera  un  degré  lé- 
gitime pour  monter  plus  haut ,  et  leur  donnera  une  grande  confiance  dans 
la  foi  qui  est  en  Jésus-Christ. 

14.  Je  vous  écris  ceci,  quoique  j'espère  aller  bientôt  vous  voir. 

15.  Afin  que  si  je  tardais  plus  longtemps ,  vous  sachiez  comment  vous  con- 
duire dans  la  maison  de  Dieu ,  qui  est  l'Eglise  du  Dieu  vivant ,  la  colonne  et 
la  hase  de  la  vérité. 

\^.  Et  sans  doute ,  c'est  quelque  chose  de  grand  que  ce  mystère  d'amour 
qui  s'est  fait  voir  dans  la  chair,  qui  a  été  justifié  par  l'Esprit,  qui  a  été  ma- 
nifesté aux  anges ,  prêché  aux  nations ,  cru  dans  le  monde ,  reçu  dans  la 
gloire. 


L'Apôtre  a  réglé  plus  haut  ce  que  devaient  être  les  diacres  et 
leurs  femmes,  il  explique  ici  comment  ces  femmes,  leurs  enfants 
et  leurs  familles  doivent  être  traités  par  les  diacres  eux-mêmes. 
Et  d'abord  il  expose  la  règle;  ensuite  il  en  donne  la  raison  (v.  13)  : 
((  Car  le  bon  usage   qu'ils  auront  fait  de  leur  ministère,  etc.  » 

P  II  dit  donc  :  J'ai  donné  pour  règle  que  les  femmes  des  diacres 


LECTIO  III. 

Heec  scripsisse  dicit,  ut  si  venire  ad 
eum  differret,  quomodo  in  Ecclesia 
conversari  debeat  scire. 

12.  Diaconi  sint  unius  uxoris  viri,  qui 
Jiliis  suis  bene  prœsint,  et  suis  domi- 

bus. 

13.  Qui  enim  bene  ministraverint,  gra- 
dum  bonum  sibi  acquirent  et  mul- 
tam  fiduciam  in  fîde  quœ  est  in 
Christo  Jesu. 

14.  Hœc  tibi  scribo,  Jili  Timothée,  spe- 
rans  me  wenire  ad  te  cito. 

15.  Si  autem  tardavero,  ut  scias  quo- 
modo oporteat  te  in  domo  Dei  coîiver- 


sari,  quœ  est  Ecclesia  Dei  vivi,  co- 
lumna  et  Jirmamentum  \>eritatis. 
16.  Et  manijeste  magnum  est  pietatis 
sacramentum  ,  quod  manijesiatum 
est  in  came,  justijîcatum  est  in  spi- 
ritu,  appavuit  angelis,  prœdicatum 
est gentibus,  creditum  est  in  mundo, 
assumptum  est  in  gloria. 

Supra  ostendit  Apostolus,  quales  de- 
bent  esse  diaconi  et  eorum  uxores,  hic 
ostendit  quomodo  diaconi  se  habeant 
ad  uxores  et  ad  fihos  et  famiham.  Et 
primo,  ponit  documentum;  secundo, 
ejus  rationem  ,  ibi  :  «  Qui  enim 
bene.  » 

lo  Dicit  ergo  :  Dixi  quod  muUeres 
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devaient  être  chastes.  Si  donc  à  cause  des  diacres  eux-mêmes,  on 
doit  exiger  de  leurs  femmes  la  chasteté,  combien  est-il  plus  néces- 
saire qu'ils  l'observent  eux-mêmes.  L'Apôtre  accorde  qu'au 
moins  ils  n'aient  été  mariés  qu'un  seule  fois,  parce  que  l'avoir  été 
plus  d'une  fois,  est  une  marque  d'incontinence  opposée  à  ce  que 
représente  le  sacrement.  De  là  vient,  en  effet,  que  le  Sauveur  a 
voulu  que  le  sacrement  fût  limité  à  un  homme  et  à  une  femme. 
C'estdelà  encore  qu'on  donne  labénédiction  à  la  première  épouse, 
et  non  à  la  seconde  *.  L'Apôtre  les  instruisit  ensuite  de  la  ma- 
nière de  se  conduire  à  l'égard  de  leurs  enfants,  en  disant  (v.  12)  : 
«  Qui  gouverne  bien  leurs  enfants  en  les  dressant  par  une  disci- 
pline sage  à  une  bonne  vie.  »  [EccL  vu,  v.  25)  :  «  Avez-vous  des 
fils,  instruisez-les  bien,  et  accoutumez-les  au  joug  dès  leur  en- 
fance. »  L'Apôtre  recommande  ensuite  a  qu'ils  gouvernent  bien 
leur  maison  tout  entière,  »  à  savoir  leurs  propres  familles,  c'est-à- 
dire  qu'ils  la  régissent  avec  douceur.  {Eccl.^  iv,  v.  35)  :  a  Ne 
soyez  pas  comme  un  lion  dans  votre  maison,  en  vous  rendant  ter- 
rible à  vos  domestiques,  et  en  opprimant  ceux  qui  vous  sont  sou- 
mis. » 

IP  En  voici  la  raison  (v.  13)  :  a  Car  le  bon  usage  qu'ils  auront 
fait  de  leur  ministère  leur  sera  un  degré  légitime  pour  monter  plus 
haut.  ))  Gomme  s'il  disait  :  Ce  que  vous  exigez  des  évêques  est  rai- 
sonnable, car  ils  sont  les  chefs  des  Eglises. 

P  Mais  pourquoi  l'exiger  d'un  diacre  qui  n'est  qu'un  ministre  ? 

*  Caveat  etiam  parochus  ne  qiiando  conjuges  in  primis  nuptiis  benedictionem 
acceperint,  cos  in  secundis  henedicat,  sive  mulier,  sive  etiam  vir  ad  scoiindas 
nuptias  transeat.  Sed  uhi  ea  viget  eoiisnetudo  ut  si  millier  nomini  unquam 
nupseril,  ctiainsi  vir  aliam  iixorom  liabuorit,  nuptia  licnedicaiitiir,  ea  ser- 
vanda  est.  Sed  vidua3  nuptias  non  henedicat  etiamsi  ejus  vir  num^uam  uxo- 
rem  duxerit.  (Rituale  romanum,  de  Sacramento  Matrimonii.) 


diaconorum  sint  pudictC.  Etsi  in  uxo- 
ribus  est  pudicitia  habenda  propter 
cos,  amplius  in  ipsis  est  necessaria,  ut 
sint  omnino  a  eontactu  mnlierum  im- 
munes.  Sed  (juia  secuiidum  hoe  pami 
essent  ministri,  concedit  (piod  saltem 
«  sint  unius  uxoris  viri,  >»  (piia  babuisse 
jdures,  est  signum  incontiiientia'  et 
contra  signilicationem  sacriunenli.  Kl 
inde  est  tpiod  Dominus  instiliiit  iiia- 
triinonium  unius  ad  uiium.  Und»!  cl 
prima  uxor  l)enedicilur,  non  secunda. 
Deinde  monet  qualiter  se  babcant  ad 


fdios,  dicens  :  «  Qni  iiliis  suis  beno 
prœsint,  »  se.  bene  erudiendo  in  disci- 
plina bona  et  vita  {t'cc/ï.,  vu,  v.  25)  : 
«  Filii  tibi  sunt,  erudi  illos,  etc.  »  Cou- 
scquenter  hortatur  eos  bene  praicsse 
toti  domui,  id  est  faïuilijc,  se.  cuin 
mansuetndine  (  Ec:h\,  iv,  v.  35  )  : 
<(  Noli  ess(!  sicut  leo  in  domo  tua,  etc.  o 
II"  Et  luijus  ponit  ratiouem,  dicens: 
«  Oui  enim  bene  ministravcrint.  etc.,  » 
quasi  diccret  :  Quod  rcquiris  ab  epis- 
copis  rationabile  est,  quia  ipsi  sunt 
priulati. 
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L'Apôtre  répond  en  disant  (v.  13)  :  «  C'est  que  le  bon  usage,  etc.  » 
Il  propose  d'abord  que  le  bon  usage  de  ce  ministère  est  une  voie 
pour  parvenir  à  une  plus  haute  dignité;  ensuite  que  c'est  le  moyen 
d'arriver  à  la  vie  éternelle.  I.  Quant  à  la  première  proposition  il 
dit  (v.  13)  :  ((  Car  ceux  qui  auront  fait  un  bon  usage  de  leur  minis- 
tère, ))  en  exerçant  l'office  de  diacre,  le  mot  grec  diacre  signifie 
ministre,  a  Car  ceux-là,  »  dis-je,  «  auront  gagné  un  degré  légi- 
time, ))  c'est-à-dire,  méritent  d'être  promus  à  un  degré  plus  élevé. 
{S,  Matth.,  XXV,  V.  21)  :  a  Parce  que  vous  avez  été  fidèles  dans 
les  petites  choses,  je  vous  établirai  sur  de  beaucoup  plus  grandes, 
entrez  dans  la  joie  de  votre  Seigneur.  »  Il  dit  :  «  Un  degré  légi- 
time, ))  comme  il  a  dit  plus  haut  (même  chap.,  v.  1)  :  «  Si  quel- 
qu'un souhaite  l'épiscopat,  il  désire  une  œuvre  sainte.  » 

2.  Toutefois  ce  n'est  point  en  cela  qu'est  placée  leur  récom- 
pense {S.  Jean^  xii,  v.  27)  :  «  Là  où  je  serai,  sera  aussi  mon  ser- 
viteur. ))  C'est  ce  qui  lui  faisait  dire  (v.  13)  :  a  Et  une  grande  con- 
fiance, ))  à  savoir,  du  secours  de  la  grâce  dans  la  vie  présente,  et 
de  la  gloire  dans  la  vie  future.  Et  cela  (v.  13)  :  a  Dans  la  foi  de 
Jésus-Christ,  »  c'est-à-dire  par  cette  foi.  {Corinth.,  m,  v.  4)  : 
((  C'est  par  Jésus-Christ  que  nous  avons  une  si  grande  confiance 
en  Dieu.  »  {Isaïe,  xii,  v.  2)  :  a  J'agirai  avec  confiance  et  je  ne 
craindrai  point,  etc.  » 

II.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  14)  :  «  Je  vous  écris  ceci,  etc.  »  il 
donne  la  raison  de  tous  les  avertissements  qui  précèdent.  Premiè- 
rement il  écarte  un  prétexte  supposé  ;  secondement  il  fait  connaî- 
tre le  motif  véritable  (v.  15)  :  «  Afin   que   si  je  tardais  plus  long- 


I.  Sed  quare  a  diacono  qui  est  mi- 
nister?Respondet,  diceiis  :  «  Qui  enim, 
etc.  »  Et  primo,  ostendit  quod  bonus 
usus  hujus  ministerii  est  via  ad  ma- 
jorem  dignitatem  ;  secundo  etiam, 
quod  est  via  ad  vitam  eeternam.  1^  Quan- 
tum ad  primum  dicit  :  «  Qui  enim  bene 
ministraverint,  »  exercendo  officium 
diaconi.  Quod  enim  est  in  Greeco 
Aiàxovoç,  in  Latino  dicitur  minister  : 
«  Gradum  bonum  sibi  acquirent,  »  id 
est  promoveri  merentur  ad  gradum  al- 
tiorem  {Maiih.,  xxv,  v.  21)  :  «  Quia  in 
pauca  fuisti  fidelis,  supra  multa  te 
constituam,  etc.  »  Et  dici  «  bonum,  » 
quia  (supra,  v.  1,  eodem)  :  «  Qui  epis- 


copatum  desiderat.  »  2°  Nec  tamen  in 
hoc  est  eorum  finis,  sed  cum  hoc  re- 
munerationem  habent  a  Deo  (Joan., 
XII,  V.  27)  :  «  Volo  ut  ubi  ego  sum, 
illic  sit  et  minister  meus.  »  Et  ideo 
dicit  :  «  Multam  fiduciam,  »  se.  auxilii 
gratiee  in  pressenti,  et  gloriae  in  futuro  ; 
et  hoc  :  «In  fide,  etc.,»  id  est  per 
fidem  Christi  (II  Cor.,  m,  v.  4)  :  «  Fi- 
duciam talem  habemus,  etc.  »  {L., 
XII,  V.  2)  :  «  Fiducialiter  agam  et  non 
timebo.  » 

IL  Deinde  cum  dicit  :  «  Hsec  tibi 
scribo,  »  ponit  rationem  omnium  prse- 
dictarum  monitionum.  Et  primo,  ex- 
ckidit    causam     opinatam  ;   secundo, 
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temps  ;  »  troisièmement,  il  leur  assigne  sa  maison  (v.  15)  :  «  Qui 
est  l'Eglise  du  Dieu  vivant.  )) 

P  Sur  la  première  proposition,  il  faut  savoir  que  Timothée  pou- 
vait croire  de  ce  qui  précède  qu'il  ne  devait  pas  espérer  de  voir 
l'Apôtre,  car  pourquoi  lui  faire  par  lettre  ses  recommandations? 
Mais  S.  Paul  lui  dit(v.  14)  a  Je  vous  écris  ceci,  Timothée  mon  fils.  » 
Il  l'appelle  son  fils,  parce  qu'il  avait  pour  ce  disciple  une  tendre 
affection  (V^  Corinth.^  iv,  v.  17)  :  «  C'est  pour  cette  raison  que  je 
vous  ai  envoyé  Timothée,  qui  est  mon  très-cher  fils,  et  fidèle  en 
Notre-Seigneur.  »  Il  ajoute  (v.  14)  :  «  Quoique  j'espère  aller  bien- 
tôt vous  voir,  ))  parce  qu'il  n'en  est  pas  certain.  (IP  S.  Jean^  i, 
V.  12)  :  c  Quoique  j'eusse  plus  d'une  chose  à  vous  écrire,  je  n'ai  pas 
voulu  le  faire  sur  du  papier,  et  avec  de  l'encre,  espérant  aller  vous 
voir  et  vous  entretenir  de  vive  voix.  » 

11°  Je  vous  écris  donc,  bien  que  j'aie  l'espérance,  parce  que  la 
réalisation  de  cette  espérance  peut  tirer  en  longueur.  [Prov.  xvi, 
v.  1)  :  ((  C'est  à  l'homme  à  préparer  son  âme,  et  au  Seigneur  à 
gouverner  sa  langue.  »  C'est  pourquoi  il  dit  (v.  15)  :  «  Afin  que  si 
je  viens  à  tarder,  etc.  »  (P^  Thess.^  ii,  v.  1)  :  «  Nous  avons  voulu 
aller  vous  trouver,  mais  satan  nous  en  a  empêchés.  »  Je  vous  écris 
donc  (v.  15)  :  «  Afin  que  si  je  viens  à  tarder  plus  longtemps,  vous 
sachiez  par  ce  moyen  comment  vous  devez  vous  conduire  dans  la 
maison  de  Dieu.  »  {Ps.^  lxvii,  v.  7)  :  «  Il  fait  habiter  dans  sa  mai- 
son ceux  que  les  mêmes  mœurs  rassemblent,  » 

IIP  En  disant  à  la  suite  (v.  15)  :  a  Qui  est  l'Eglise  du  Dieu  vi- 
vant, »  S.  Paul  assigne  la  raison  qui  oblige  à  se  conduire  de  cette 
manière  dans  l'Eglise.    Il    en  doune  une  double  raison  :  D'abord 


astmit  veram,  ibi  :  «  Si  autem;  »  tertio, 
assif^nat  rationem,  ibi  :  a  Quse  est  Ec- 
clesia.  » 

1°  Circa  prininni  S(;ieiuluni  est,  ([iiod 
posset  Timotlieus  ereclero  ([uod  ex  ([uo 
scripsit,  de  cietero  eum  non  visurus 
esset,  alias  sui»erfliiuiii  videretiir  eiiin 
litteris  iiionere.  Et  ideo  dicit  :  «  Ilau- 
tibi  scribo,  lili.  »  Et  nouiinat  emn 
liliiini,  ([uiasibi  cbarissimuserat  (K'o/-., 
IV,  17)  :  «  Ideo  misi  ad  vos  Tinio- 
theum  qui  est  liiiusnieus  cbarissimus.  » 
Et  dicit  :  «  Sperans,  »  quasi  non  reitus 
(II  Joan.,  I,  V.  12)  :  «  Plura  babens  vo- 
bis  scri])ere  uoUii  per  cliarlani  r[  alra- 


mentum  ;  spero  enim  me  futunini  apud 
vos  et  os  ad  os  loqui.  » 

2»  Scribo  igitur,  licet  speni  babeaiii. 
([uia  spes  in  loiif^uni  protralii  [)otest 
{Prov.,  XVI,  v.  1)  :  «  lloininis  est  prw- 
parare  aninuini,  et  Doniini  linguam 
^n])ernare.  »  Et  ideo  dicit  :  «  Si  autem 
tardavcro,  etc.  »  (I  Thess.,  ii,  18)  : 
«  Scd  Satanas  iuipedivit  nos.  »  Ego 
il^'itur  scribo  :  «  Si  lardavero.  ut  scias 
quoinodo  oporteat  te  in  domo  Dei  con- 
versari.  »  {Ps.  lxvii,  v.  7)  :  «  flobitare 
l'acit  nnius  nioris  in  domo,  etc.  " 

:i"  Deinde  cum  dicit  :  «  Qua^  est  Ec- 
cjcsia,  assif,'nal  rationem  qnare   sit  sic 
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l'excellence  de  l'Eglise  ;  ensuite  son  unité  (v.  16)  :  «  Et  sans  doute 
c'est  quelque  chose  de  grand,  etc.  » 

I.  Dans  la  première  partie  il  exalte  l'Eglise  d'abord  en  disant  à 
qui  elle  appartient  ;  ensuite  en  montrant  qu'elle  possède  la  vérité 
(v.  16)  :  ((  La  colonne,  etc.  »  .4)  Premièrement,  celui  à  qui  elle 
appartient  ou  le  Dieu  vivant.  Eglise  veut  dire  réunion,  parce  que 
c'est  dans  l'Eglise  que  se  fait  la  réunion  des  fidèles,  (/?ow.,  viii, 
V.  30)  :  «  Ceux  qu'il  a  appelés,  il  les  a  aussi  justifiés.  »  Or  cette 
dernière  réunion  se  fait  en  Dieu.  [S.  Jean,  xvii,  v.  21)  :  «  Afin 
qu'ils  ne  soient  aussi  qu'un  en  nous.  »  C'est  ce  qui  fait  dire  à 
S.  Paul  (v.  16)  :  a  Qui  est  l'Eglise  du  Dieu.  »  Il  ajoute  a  Vivant  » 
pour  le  distinguer  des  faux  dieux,  aux  pieds  desquels  s'assem- 
blent les  nations,  car  ces  dieux  sont  morts,  mais  le  Dieu  de 
l'Eglise  est  vivant  {S.  Jean,  v,  v.  26)  :  a  Car  comme  mon  Père  a 
la  vie  en  lui-même,  il  a  aussi  donné  au  Fils  d'avoir  en  lui  la  vie.  » 
C'est  donc  ainsi  qu'il  faut  vivre  dans  l'Eglise,  si  nous  voulons 
vivre  spirituellement.  {Ps,  xcii,  v.  6)  :  «  La  sainteté,  Seigneur, 
doit  être  l'ornement  de  votre  maison,  dans  toute  la  suite  des 
siècles.  ))  B)  La  seconde  raison  est  déduite  de  l'unité  de  l'Eglise. 
Il  est  naturel  à  l'homme  de  désirer  la  connaissance  de  la  vérité, 
puisque  c'est  pour  lui  la  perfection  de  l'intelligence.  C'est  ce  qui  a 
fait  dire  à  S.  Augustin,  que  la  béatitude  est  la  fin  de  l'homme,  et 
qu'elle   n'est  autre   chose   que   la  joie   de  posséder  la  vérité  *. 

1  Omnis  homo  qualiscumque  sit,  beatus  vult  esse  ;  hoc  nemo  est  qui  non 
velit,  atque  ita  velit,  ut  prae  cseteris  velit  ;  imo  quicumquse  vult  caetera,  propter 
hoc  unum  velit.  (S.  Augustinus,  Sermo  CCGVI.) 

Beata  vita  est  gaudium  de  veritate  ;  hoc  est  enim  gaudium  de  te,  qui  veritas 
es.  Ubi  ergo  noverunt  hanc  vitam  beatam  nisi  ubi  noverunt  etiam  veritatem; 
et  cum  amant  beatam  vitam  quod  non  est  aliud  quam  de  veritate  gau- 
dium, utique  amant  etiam  veritatem,  nec  amarent  nisi  esset  aliqua  notitia 
ejus.  (S.  Augustinus,  Confèssiones,  lib.  X,  c.  xxiii.) 


conversandum  in  ea.  Et  assignat  ra- 
tionem  hujus  causée,  quse  est  duplex  : 
primo  commendando  ipsamEcclesiam  ; 
secundo,  unitatem  Ecclesiee,  ibi  :  «  Et 
manifeste.  » 

1.  Circa  primum  duo  facit,  quia 
primo,  commendat  Ecclesiam  ex  parte 
ejus  cujus  est  Ecclesia;  secundo,  ex 
veritate  ipsius  Ecclesiae,  ibi  :  «  Co- 
lumna.  »  A)  Ex  parte  ejus  cujus  est 
Ecclesia,  quia  est  Dei  vivi.  Ecclesia  di- 
citur  quasi  adunatio  fidelium  {Rorn., 
VIII,  V.  30)  :  u  Quos  vocavit,  etc.  »  Et 


adunantur  in  Deum  {Joan.,  xvii,  v.  21)  : 
«  Ut  et  ipsi  in  nobis  sint  unum,  etc.  » 
Et  ideo  dicit  :  «  Quse  est  Dei  ;  »  et  ad- 
dit  :  «  Vivi,  »  ad  distinctionem  alio- 
rum  deorum,  ad  quos  congregantur 
gentes.  Nam  hi  sunt  mortui,  sed  Deus 
Ecclesiae  est  vivus  (Joan.,  v,  v.  26)  : 
a  Sicut  pater  habet  vitam  in  semet- 
ipso,  etc.  ))  Est  ergo  sic  in  ea  conver- 
sandum, ut  spiritualiter  vivamus  {Ps. 
xcxii,  V.  6)  :  «  Domum  tuam,  Domine, 
decet  sanctitudo,  etc.  »  B)  Secunda 
ratio  est  ex  veritate  Ecclesiee.  Naturale 
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Les  philosophes  en  ont  eu  connaissanc  «  au  moyen  des  créa- 
tures »  {Rom.,  I,  V.  20),  mais  pour  eux  rien  de  fixe,  car  ils  ne  pos- 
sédaient point  la  certitude  de  la  vérité,  soit  parce  que  l'erreur  les 
avait  corrompus,  parce  qu'on  trouve  à  peine  parmi  eux  un  point 
sur  lequel  ils  soient  d'accord.  Mais  dans  l'Eglise,  il  y  a  et  la  vé- 
rité, et  la  connaissance  assurée  de  la  vérité.  C'est  pourquoi 
S.  Paul  dit  (v.  15)  :  «La  colonne  »  {EccL,  xxiv,  v.  7)  :  a  Mon 
trône  est  dans  une  colonne  de  nuée,  etc.  »  [EccL,  xxvi,  v.  23): 
((  Gomme  des  colonnes  d'or  sur  des  bases  d'argent.  »  On  dit 
qu'elles  sont  d'or,  parce  que  l'Eglise  possède  sa  sainteté  (v.  15) 
et  la  base  de  la  vérité,  à  savoir  pour  les  autres,  parce  qu'elles  ne 
peuvent  être  affermies  dans  la  vérité,  que  par  les  sacrements  de 
l'Eglise.  [S.  Luc,  xxii,  v.  32)  :  «  Lorsque  vous  aurez  été  vous- 
même  converti,  ayez  soin  d'affermir  vos  frères  ;  »  [Ps.  lxiv, 
V.  4)  :  ((  J'ai  affermi  ses  colonnes.  »  L'Eglise  donc,  nous  unissant  en 
Dieu,  et  nous  donnant  la  connaissance  de  la  vérité,  nous  devons 
demeurer  en  elle. 

2.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  16)  :  a  Et  sans  doute  c'est  quelque 
chose  de  grand  que  ce  mystère  d'amour,  etc.,  »  il  exalte  la  vérité 
que  l'Eglise  possède.  Et  d'abord  Jésus-Christ,  dont  la  manifesta- 
tion lui  a  donné  naissance  ;  ensuite,  il  traite  de  l'exaltation  de  Jé- 
sus-Christ lui-même  (v.  16)  :  «  Qui  a  été  reçu  dans  la  gloire.  » 

Il  exalte  Jésus-Christ,  premièrement,  à  raison  do  la  nature  di- 
vine ;  secondement,  à  raison  de  la  nature  humaine  (v.  16)  :  «  Qui 
est  que   Dieu  s'est  fait  voir  dans  la  chair,  etc.  »  a)  Il  dit  donc 


est  enim  homiiii  ut  desiderct  cognitio- 
iiem  voritatis,  cuiii  sit  perfectio  iiitel- 
lectiis.  Uiide  Aiif^iistinus  dicit,  quod 
beatitudo  est  finis  liominis,  qua*,  uihil 
aliud  est  quam  f,'audiiiiii  de  veritate. 
IIoc  innotuit  philosopliis  «  per  crea- 
turas  »  {Rom.,  i,  v,  20),  sed  in  hoc  va- 
cillai)ant,  (juia  non  habebant  certitii- 
dineni  voritatis,  tnni  (piia  erant  c.orruijti 
erniribus,  tiun  qnia  vix  inveuitur  apnd 
cos,  (piod  in  veritate  concordent.  Scd 
in  Ecclesia  est  iirina  cojj;nitio  et  veritas, 
nnde  dieit  :  «  Cohimna  »  {L\cli., 
XXIV,  V.  7)  :  «  Throniis  meus  in  ciduinna 


nubis,   etc.;  »    {Eccli.,    xxvi, 


>;n 


«  Cohimiue  aurea;,  etc.  »  Et  dicitur 
aurea,  «piia  iu  se  sancta.  «  Et  lirnia- 
incntuni  ,  »    se.     (juantuni     ad    alios, 


quia  non  possunt  tirniari  in  veri- 
tate, nisi  per  Ecclesiic  sacranienta 
{Luc,  XXII,  V.  32)  «Tu  aliquando  con- 
versus  confirma,  etc.  »  {Ps.  LXiv,  v.  4)  : 
«  Ego  confirmavi  columnas  ejus.  » 
Quia  igitur  ecclesia  congregat  in  Dec 
et  dat  cognitionem  veritatis,  debemus 
esse  in  ea. 

2.  Deinde  cum  «licit  :  «  Et  mani- 
feste, »  conunendat  veritatem  Eccle- 
sia;. Et  primo.  Cln-istnm,  ad  cujus 
manifcstationem  apparuit  ;  secundo, 
do,  ejus  «'xaltatione  agit,  ibi  :  «  As- 
sumptum.  » 

yii  C^ommcndat  antcm  Cbrislum  dii- 
|)lifiler  :  primo,  (pianliim  ad  naliiram 
divinam  ;  secuntlo,  (pianluiu  ad  Imma- 
iiam.  ibi  :  «  Quod  manircstatum  est.  » 
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(v.  16)  :  «  Et  sans  doute  c'est  quelque  chose  de  grand  que  ce  mys- 
tère d'amour,  etc.  »  Qui  dit  mystère,  dit  un  secret  sacré.  Or,  il 
n'y  a  rien  de  secret  comme  ce  que  nous  portons  dans  le  cœur  ; 
combien  donc  davantage  ce  qui  est  dans  le  cœur  de  Dieu  est-il  se- 
cret et  sacré?  (P°  Corinth.,  ïi,  v.  11)  :  «  Nul  ne  connaît  ce  qui  est 
en  Dieu,  que  l'Esprit  de  Dieu,  etc.  ;  »  [haïe,  xxiv,  v.  16)  :  «  Et 
j'ai  dit  alors  :  mon  secret  est  pour  moi  ;  mon  secret  est  pour  moi;» 
{liaïe,  XLV,  V.  15)  :  «  Oui,  Seigneur,  vous  êtes  vraiment  le  Dieu 
caché.  ))  Ce  mystère  sacré,  c'est  le  Verbe  de  Dieu  dans  le  cœur  de 
son  Père  [Ps,  xliy,  v.  2)  :  «  Mon  cœur  a  produit  au  dehors  un  ex- 
cellent Verbe.  »  En  effet,  ce  secret  est  un  mystère  d'amour,  tan- 
dis que  le  secret  de  l'homme,  est  quelquefois  une  chose  vaine  [Ps, 
xciii,  V.  11)  :  ((  Le  Seigneur  connaît  les  pensées  des  hommes,  elles 
sont  vaines.  »  Considéré  comme  la  réparation  du  monde,  c'est 
donc  un  mystère  d'amour;  mais  c'est  aussi  un  mystère  de  gran- 
deur, parce  qu'il  renferme  le  vrai  Dieu,  dont  la  grandeur  est  infi- 
nie. Ce  secret  donc,  jusque-là  caché  dans  le  cœur  du  Père,  s'est 
fait  homme,  b)  L'Apôtre  nous  le  fait  connaître,  quant  à  la  nature 
humaine.  Premièrement,  quant  à  la  chair  ;  secondement,  quant  à 
l'âme.  D'abord  quant  à  la  chair,  S.  Paul  dit  (v.  16)  :  u  Mystère 
qui  consiste  en  ce  que  Dieu  s'est  fait  voir  dans  la  chair.  »  De  même 
que  la  parole  cachée  dans  le  cœur  se  manifeste  par  la  parole  sen- 
sible, le  Verbe  de  Dieu  était  renfermé  dans  le  cœur  de  Dieu,  mais 
il  s'est  manifesté  dans  la  chair  {S.  Jean,  i,  v.  14)  :  «  Et  le  Verbe 
s'est  fait  chair.  »  Quant  à  l'âme,  il  dit  (v.  16)  :  «  Il  a  été  justifié 
par  l'Esprit.  »  Or,  ceci  peut  s'expliquer  de  deux  manières.  Pre- 


a)  Dicit  ergo  :  «  Et  manifeste,  etc.  » 
Quia  sacramentum  idem  est  quod 
sacrum  secretum  :  Nihil  autem  tam 
secretum,  quam  id  quod  in  corde  ge- 
rimus.  Multo  ergo  magis  quod  in  corde 
Dei,  et  secretum  est  et  sacrum  (I  Cor., 
II,  V.  11)  :  «  Quse  sunt  Dei  nemo  novit 
nisi  Spiritus  Dei,  etc.  »  {Is.,  xxiv,  v.  16)  : 
«  Secretum  meum  milii;  »  (/s.,  xlv, 
V.  15)  :  a  Tu  es  Deus  absconditus.  »  Et 
hoc  est  verbum  Dei  in  corde  Patris 
{Ps,  XLiv,  V.  2)  :  «  Eructavit  cor  meum 
verbum  bonum.  »  Hoc  siquidem  secre- 
tum est  sacramentum  pietatis,  secre- 
tum autem  hominis  aliquando  est  va- 
num  [Ps.  xciii,  V  11)  :  a  Dominus  scit 
cogitationes  hominum,  quoniam  va- 
nse  sunt.  »  In  quantum  ergo   est  res- 


taurativum  mundi ,  est  «  pietatis.  » 
Item  «  magnum,  »  quia  est  verus  Deus, 
cujus  magnitudinis  non  est  finis.  Hoc 
ergo  secretum  quod  latet  in  corde 
Patris  factum  est  homo.  b)  Et  ideo 
describit  ipsum,  secundo,  quantum  ad 
naturam  humanam.  Et  primo,  quan- 
tum ad  carnem  ;  secundo  ,  quan- 
tum ad  animam.  Quantum  ad  primum 
dicit  :  «  Quod  manifestatum  est  in 
carne.»  Sicut  verbum  quod  latet  in  corde 
manifestatur  verbo  sensibili,  ita  Ver- 
bum Dei  in  corde  Dei  latebat,  sed  in 
carne  est  manifestatum  [Joan.  ,  i, 
V.  14)  «  Verbum  caro  factum  est,  etc.  » 
Quantum  ad  animam  dicit  :  o  Justifi- 
catum  est  in  Spiritu.  »  Hoc  dupliciter 
exponitur.    Primo,    ne  credatur  quod 
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mièrement,  de  peur  qu'on  ne  croie  que  la  chair  a  été  conçue  la 
première,  S.  Paul  dit  qu'il  n'en  est  point  ainsi,  puisque  c'est  dans 
((  l'Esprit,  ))  c'est-à-dire  par  le  Saint-Esprit,  qu'il  a  été  conçu  [S. 
Matth.^  I,  V.  20)  :  «  Ce  qui  est  né  en  elle,  est  l'œuvre  du  Saint- 
Esprit  ;  »  et  {S,  Luc,  i,  v.  35)  :  «  C'est  pourquoi  le  saint  qui  naîtra 
de  vous  sera  appelé  le  Fils  de  Dieu  !  »  Il  en  sera  ainsi,  parce  que 
le  Saint-Esprit  surviendra  en  vous,  etc.  »  Secondement,  dansl'Es- 
prit-Saint  donné  à  l'homme,  et  dont  il  est  dit,  au  chapitre  dix- 
neuvième  de  S.  Jean  (v.  30)  :  «  Il  rendit  l'Esprit.  »  Ainsi  donc  ce 
mystère  a  a  été  manifesté  dans  la  chair,  »  mais  «  par  l'Esprit.  » 
Et  je  dis  :  «Justifié  par  l'Esprit,»  parce  qu'il  est  juste,  et  sans 
aucune  tache.  En  disant  (v.  16)  :  «  Il  a  été  manifesté  aux  anges,  » 
S.  Paul  rappelle  la  manifestation  de  ce  mystère  ;  d'abord  celle  qui 
a  été  faite  aux  anges  ;  ensuite  celle  qui  a  été  faite  aux  hommes 
(v.  16)  :  «  Prêché  aux  nations.  »  Il  dit  donc  :  «  Ce  mystère  qui  a 
apparu  aux  anges,  »  et  qui  excède  même  la  connaissance  des 
anges.  On  dit  ^apparaître,  de  ce  qui  peut  être  ou  n'être  pas  vu, 
et  n'est  point  dépendant  de  la  puissance  de  celui  qui  voit.  On  ne 
pourrait  donc  pas  dire  :  cette  pierre  m'apparaît  ;  il  faut  dire  :  je 
vois  cette  pierre.  Si  donc  un  ange  avait  ou  dans  sa  nature,  ou  dans 
sa  puissance,  la  faculté  de  voir  le  Verbe,  on  ne  dirait  point  que  le 
Verbe  lui  apparaît,  mais  qu'il  voit  le  Verbe,  quand  le  Verbe  le 
veut.  Voilà  pourquoi  l'Apôtre  dit  que  ce  mystère  «  apparut  aux 
anges,  »  parce  que  ce  ne  fut  point  par  la  puissance  de  leur  nature 
qu'ils  le  virent.  Et  c'est  une  vérité  que  dès  le  commencement  le 
Verbe  apparut  aux  anges,  quand  se  tournant  vers  eux,  il  les  éleva 
jusqu'à  lui.  Mais  au  moment  de  son  incarnation,  ils  reçurent  la 


caro  prius  sit  coucei)ta,  dicit  qiiod  non 
quia  »  in  Spiritu,  »  id  est  per  Spiritum 
Sanctum  couceptus  est  {Matth.,  i, 
V.  20)  :  «  Quod  eniui  ex  ea  uatum  est, 
de  Spiritu  Sancto  est  ;  »  Et  (L«c.,  i, 
V.  35)  :  «  Quod  enim  ex  te  uascehir 
vocabitur  Filius  Dei.  »  Et  hoc  quia 
<(  Spiritus  Sanctus  sujierveniet  in 
te,  etc.  »  Vel  iu  Spiritu  Sauctohuniano, 
de  qui)  {Joan.,  xix,  v.  30)  :  «  lùnisit 
Siiiritnni.  »  Et  sic  est  nianifestatuni  in 
carne,  (juod  tanien  est  cuni  Spiritu.  Et 
dico  «  spiritu  jnstilicato,  »  se.  <[uiajus- 
tus  est,  absi|n('  (innii  nuicula.  Ueindc 
cuni  dicit  :  ^  Ai)paruit  »  ostendit  cjus 
nianileslationeni,  et  primo,  factaui  an- 
i-elis;  secundo,  lioniinilms,  ibi  :  ■>  IM'u'- 


dicatum.  »  Dicit  ergo  sacranienluni 
ilhid  quod  apparuit  angelis,  et  accedit 
etiaui  coguitioneni  au{;elorum.  lUud 
auteui  dicitur  a])parere  quod  in  potes- 
tate  sua  babet  videri  et  non  videri,  et 
non  subest  potestati  videntis.  Uude 
non  dicitur  :  hipis  apparet  uiihi,  sed 
video  hipidcni.  Si  ergo  angehis  in  sua 
nalura  vel  potestate  haberct  tpiod  vi- 
dci'ct  N'crlfuni,  non  diccrclur  N'erbuiu 
apparerti  sibi,  sod  ({uod  ipse  vidcrelur 
cinn  velbH.  Et  idco  dicit  Apostohis 
"  tpiod  apparuit  an^idis,  »  ipiia  non  in 
sua  nalura  vidernnl  i[)suni.  Et  vt-runi 
est  tpnid  a  princijno  apparuit  angcbs 
((uando  ex  cmivcrsion»'  ail  se  a'dili- 
cavil  ipsos.   Scd   qnando    est    incarna- 
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manifestation  d'un  grand  nombre  de  mystères,  dont  ils  n'avaient 
pas  eu  auparavant  la  connaissance.  C'est  ce  qui  fait  dire  au  V. 
Bédé,  qu'à  la  naissance  du  Verbe,  il  apparut  aux  anges  une  clarté, 
qui  jusque-là  n'avait  jamais  été  vue  par  les  hommes  dans  sa  véri- 
té. Cela  eut  lieu  de  deux  manières  :  d'abord  par  le  ministère  des 
apôtres  ;  ensuite  par  la  connaissance  que  reçurent  les  nations  de  ce 
mystère.  En  effet,  dans  les  temps  qui  avaient  précédé,  la  lumière 
de  la  vérité  luisait  seulement  pour  les  Juifs,  mais  alors  elle  brilla 
aussi  pour  les  Gentils.  C'est  pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  16)  :  «  Qui  a 
prêché  aux  nations  »  {S.  Matth.^  xxviii,  v.  19)  :  a  Allez  donc,  et 
instruisez  tous  les  peuples,  les  baptisant  au  nom  du  Père,  et  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit;  »  {Ps.  xcv,  v.  3)  :  «  Annoncez  sa  gloire 
parmi  les  pécheurs  ;  ses  merveilles  au  milieu  de  tous  les  peuples.  » 
Et  avec  une  grande  efficacité,  puisque  (v.  16)  :  a  II  a  été  cru  dans 
le  monde.  »  C'est  aussi  ce  que  le  Sauveur  demandait  dans  sa 
prière  {S,  Jean,  xvii,  v.  1)  :  a  Mais  ce  qui  est  surtout  merveilleux, 
c'est  que  tout  l'univers  a  été  converti  par  ces  hommes  simples, 
pauvres  et  impuissants  »  (P®  Corinth.,  i,  v.  26)  :  «  11  y  en  a  peu  de 
sages  selon  la  chair,  peu  de  puissants  et  peu  de  nobles.  »  Et  cela 
(P^  Corinth.y  v.  29)  «  afin  que  nul  homme  ne  se  glorifiât  devant 
lui.  )) 

B)  En  second  lieu,  S.  Paul  fait  connaître  que  c'est  la  seule  vé- 
rité de  Dieu  qui  opère  ces  merveilles,  puisque  (v.  16)  :  «  Il  a  été 
reçu  dans  la  gloire,  »  c'est-à-dire,  Jésus-Christ  qui,  après  s'être 
manifesté,  s'est  élevé  dans  les  cieux  (S.  Marc,  xvi,  v.  19)  :  «  Le 
Seigneur  Jésus,  après  leur  avoir  ainsi  parlé,  fut  élevé  dans  le  ciel 


tum,  multa  mysteria  innotu-erunt  an- 
gelis,  quse  non  cognoverant  antea.  Et 
ideo  dicit  Beda,  quod  in  nativitate  ap- 
paruit  angelis  claritas,  quœ  non  antea 
in  veritate  visa  est  liominibus.  Et  hoc 
dupliciter  :  primo,  quantum  ad  minis- 
terium  apostolorum  ;  secundo,  quan- 
tum ad  cognitionem  populorum  qui- 
bus  manifestatur.  Olim  siquidem  solis 
judaeis  manifestabatur,  sed  uunc  in 
Gentibus  ;  et  ideo  dicit  :  «  Praedi- 
ctum  est  Gentibus  »  {Matth.,  xxviii, 
V.  19)  :  «  Euntes  ergo  docete  om- 
nes  gentes,  etc.;  »  {Ps.  xcv,  v.  3)  : 
«  Annuntiate  inter  gentes  gloriam 
ejus.  »  Et  hoc  efficaciter,  quia  «  cre- 
ditum     est     in     mundo.  »     Et    hoc 


Dominus  orabat  {Joan.,  xvii,  v.  1), 
et  hoc  maxime  mirum  est  quod  per 
simpUces,  pauperes  et  impotentes,  to- 
tus   mundus     est   conversus    (I    Cor., 

I,  V,  26)  :  «Non  multi  sapientes,  etc.,  » 
et  hoc  «  ut  non  glorietur  omnis 
caro,  etc.  »  b)  Secundo ,  manifestât 
quod  sola  veritas  Dei  hoc  facit  quia 
<(  Assumptum  est  in  gloria,  »  Christus, 
se.  quia  manifestatus  assumptus  est  in 
cceUs  {Marc,  xvi,  v.  19)  :  «  Dominus 
quidem  Jésus  postquam  locutus  est 
eis,  assumptus  est  in  cœlum  ;  »  {PhiL, 

II,  V.  11)  :  «  Et  omnis  hngua  confi- 
teatur,  quia  Dominus  noster  Jésus 
Christus  in  gloria  est  Dei  Patris.  » 
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et  il  y  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  ;  »  {Philipp.^  ii,  v.  11)  :  u  Et 
que  toute  langue  confesse  que  le  Seigneur  Jésus-Christ  est  dans  la 
gloire  de  Dieu  son  Père  *.  » 

*  Corollaires  sur  le  chapitre  III. 

Quel  fardeau  redoutable  aux  épaules  même  des  anges,  d'être  chargé  devant 
Dieu,  au  péril  de  son  propre  salut,  de  veiller  sans  cesse,  de  travailler  sans 
relâche  pour  le  salut  des  autres  !  Que  de  qualités  sont  nécessaires,  indispen- 
sables, pour  s'acquitter  dignement  d'une  semblable  mission  !  Comme  un 
pasteur  excelle  sur  le  troupeau  qu'il  conduit,  ainsi  doit  être  supérieur  à 
tous  les  autres  en  sainteté  et  en  science,  le  chef  et  le  guide  spirituel  des  âmes. 
L'humilité  seule  et  l'obéissance  peuvent,  dit  S.  Thomas,  accepter  ce  fardeau, 
et  encore,  dans  la  nécessité  seule  de  l'Eglise,  ajoute  S.  Augustin,  et  c'est 
toujours  pour  veiller,  pour  travailler,  pour  servir  ses  frères. 

L'Eglise  est  la  maison,  le  palais,  le  temple  du  Dieu  vivant!  C'est  là  qu'il 
est  adoré  et  servi,  là  qu'il  donne  la  vie  divine  à  ceux  qui  l'adorent  et  qui  le 
servent.  Les  ministres  de  la  hiérarchie  sacrée  sont  ses  premiers  serviteurs,  ses 
serviteurs  visibles,  ses  coopérateurs  dans  la  transmission  de  la  vie  céleste  et 
divine.  Ces  titres,  au-desus  de  tous  les  titres,  supposent  et  exigent  de  leur 
part  la  sainteté  du  cœur  et  du  corps,  la  piété  et  le  respect,  puisque  les  mi- 
nistres de  l'Eglise  agissent  sous  le  regard  de  Dieu,  la  charité  et  la  docilité  à 
l'Esprit-Saint,  principe  de  toute  charité,  et  la  charité  même. 

L'Eglise  est  aussi  la  base,  la  colonne,  le  soutien  de  la  foi.  Tout  ministre  de 
Dieu  et  de  l'Eglise  doit  s'attacher  à  cette  chaste  épouse  de  Jésus-Christ.  Elle 
ne  faillira  jamais.  Avoir  horreur  des  nouveautés  qui  l'affligent,  des  schismes 
et  des  hérésies  qui  la  déchirent.  (Picquigy,  passim.) 


CHAPITRE  IV. 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  iv%  w.  1  à  5). 

Sommaire.  —  L'apostasie  de  la  Foi  est  prédite  ;  ainsi  que  l'erreur 
hypocrite  de  ceux  qui  condamneront  le  mariage,  et  enseigneront 
à  s'abstenir  de  certains  aliments,  comme  mauvais  de  leur  na- 
ture. 


i .  Or  l'Esprit  dit  expressément  que,  dans  les  temps  à  venir  ,  quelques-uns 
abandonneront  la  foi,  en  suivant  des  esprits  d'erreur  et  des  doctrines  diabo- 
liques, 

2.  Enseignées  par  des  imposteurs  pleins  d'hypocrisie,  dont  la  conscience  est 
noircie  de  crimes, 

3.  Qui  interdiront  le  mariage  et  l'usage  des  viandes,  que  Dieu  a  créées  pour 
être  reçues  avec  action  de  grâces  par  les  fidèles  ,  et  par  ceux  qui  connaissent 
la  vérité. 

4.  Car  tout  ce  que  Dieu  a  créé  eut  bon,  et  on  ne  doit  rien  rejeter  de  ce  qui 
se  mange  avec  action  de  grâces, 

'6.  Parce  qu'il  est  sanctifié  par  la  parole  de  Dieu  et  par  la  prière. 

5.  Paul  a  instruit  plus  haut  Timothée  des  règles  concernant  l'ordi- 
nation ecclésiastique,  par  rapportaux  choses  spirituelles,  et  ensuite 
de  l'enseignement  de  la  foi,  du  culte  de  Dieu,  et  des  dispositions 
requises  pour  les  ministères.  Il  l'instruit  ici  des  règles  qui  se  rap- 
portent aux  choses  extérieures.  Et  d'abord  aux  aliments  ;  ensuite 


CAPUT   IV. 


LEGTIO  PRIMA. 

Discessus  a  fido  priedicitur,  orror  in 
liypocrisi  itroliibciiliinn  iiultere,  vt 
ciljonuii  ubstiiiunlia  taiiquuiii  per  se 
uialu. 

1.  Spiritus  auteni  manifeste  di'cit,  (juin 
in  nov'ïssimis  teniporibiis  discedent 
quidam  a  fide,  attendentes  spi/iii- 
ùiis  erroris  et  doctrinis  dirmonio- 
rum, 

2.  In  hypocrisi  loquenlii/m  mcndacium 
et  cauterialam  habcntiuni  suant  con- 
scientiam. 

TOM.    V. 


3.  Prohibentium  nubere,  et  abstineve  a 
cibis  quos  Deus  crcavit  ad  perci- 
piendum  cunt  ^ratinrum  actione  fi- 
delibus  et  his  qui  cognoi>erunt  \>erita- 
tem . 

4.  Quia  omn/'s  creatura  Dei  bona  est  et 
niliil  rejicicndum  quod  cuni  gralia- 
rum  actione  percipitur  : 

5.  Sanctijicatur  tnim  pcr  \'erbuni  Dei 
eturationeni. 

Suix'iiiis  iustnixit  Tiiiiotlieiiiii  de 
pcrtiiitMitihus  ud  ordinutionein  Eeolo- 
sia»  in  spirilualihus,  secundo,  (luautum 
ad  docuinoutuni  lidoi,  cultuni  Dei,  et 
dispositioueni  niinisteriorinn.  Hic  ins- 
truit   euuj     de     ordiiiatioiie    Ecclesiie 

17 
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aux  états  divers  et  à  l'emploi  des  richesses,  (ci-dessus,  \i,  v.  1)  : 
a  Que  tous  les  serviteurs  qui  sont  sous  le  joug,  etc.  »  Il  traite  donc 
premièrement  de  l'usage  des  aliments  ;  secondement,  de  leur  dis- 
tribution (ci-après,  v,  v.  3)  :  a  Honorez  les  veuves,  qui  sont  véri- 
tablement telles.  ))  Sur  le  premier  de  ces  points,  il  condamne  d'a- 
bord une  abstinence  superstitieuse  ;  il  établit  ensuite  la  préémi- 
nence de  la  piété  sur  l'abstinence  même  licite  (v.  7)  :  «  Exercez- 
vous  à  la  piété,  etc.  »  Il  expose  donc  en  premier  lieu  la  doctrine 
erronée  de  l'abstinence  condamnable  ;  en  second  lieu,  il  charge 
Timothée  de  développer  ces  enseignements  aux  fidèles  (v.  6)  : 
«  Enseignant  ceci  à  nos  frères.  »  Il  fait  donc ,  premièrement,  con- 
naître l'erreur  ;  secondement,  il  la  condamne  (v.  3)  :  «  Des  viandes 
que  Dieu  a  créées  pour  être  reçues  avec  action  de  grâces.  )) 

Il  annonce  l'erreur  qui  doit  venir,  la  considérant  d'abord  du 
côté  de  ceux  qui  seront  trompés  ;  ensuite  du  côté  des  séducteurs, 
(v.  2)  :  ((  Enseignées  par  des  imposteurs  pleins  d'hypocrisie.  » 

Il  fait  connaître,  premièrement,  celui  qui  dénonce  ces  erreurs  ; 
secondement,  l'abandon  de  la  foi  (v.  i)  :  «  Que  dans  les  derniers 
temps,  etc.  ;  »  troisièmement,  la  cause  de  cet  abandon,  (v.  1)  : 
«  Suivant  des  esprits  d'erreur,  etc.  »  1°  Il  dit  donc  (ci-dessus,  m, 
V.  16)  :  ((  Et  sans  doute  c'est  quelque  chose  de  grand  que  ce  mys- 
tère d'amour,  qui  a  été  justifié  par  le  Saint-Esprit,  »  mais  i'Esprit- 
Saint  lui-môme  nous  annonce  des  choses  qui  doivent  arriver  à 
l'occasion  de  ce  mystère  même.  Car  c'est  à  lui  qu'il  appartient  de 
révéler  (P®  Corinth.,  xv,  v.  28)  et  (5.  Jean,  xvi,  v.  13)  :  «  Il  vous 
annoncera  les  choses  à  venir.  »  Le  Saint-Esprit  révèle  donc  les 


quantum  ad  exteriora.  Et  primo,  quan- 
tum ad  cibos;  secundo,  quantum  ad 
status  hominum  et  divitias,  ibi  :  «  Qui- 
cumque  sub  jugo.  »  Item  primo,  agit 
de  usu  ciborum;  secundo,  de  dispensa- 
tione  ciborum,  v,  v.  1  cap.  ibi  :  «  Vi- 
duas  honora.  »  Item  primo,  excludit 
superstitiosam  abstinentiam;  secundo, 
prsefert  pietatem  abstinentiee  licites  , 
ibi  :  «  Exerce  te.  »  Item  primo,  prœ- 
nuntiat  falsam  doctrinam  de  illicita 
abstinentia  ;  secundo  ,  instruit  eum 
heec  proponere  fratribus,  ibi  :  «  Hsec 
proponens.  »  Item  primo,  errorem  ma- 
nifestât ;  secundo,  excludit  ipsum,  ibi  : 
«  Quos  Deus,  » 


lo  Item  primo,  praenuntiat  errorem 
futurum  ex  parte  deceptorum  ;  secun- 
do, ex  parte  decipientium,  ibi  :  «  In 
liypocrisi.  » 

I.  Item  ponit  actorem  denuntiatio- 
nis ;  secundo,  fidei  defectum,  ibi  :  «Quia 
in  novissimis;»  tertio,  causam  defec- 
tus,  ibi  :  «  Attendentes.  »  1°  Dicit  er- 
go  :  Magnum  est  pietatis  sacramentum 
quod  justificatum  est  in  Spiritu,  sed 
supra  hoc  sacramentum  Spiritus  Sanc- 
tus  aliquid  praenuntiat  futurum.  Ad 
eum  enim  pertinet  revelare  mysteria 
(I  Cor.,  XV,  V.  28  et  Joan.,  xvi,  v.  13)  : 
«  Quœ  Ventura  sunt,  annuntiabit  vo- 
bis.  »  Spiritus  ergo  prœnuntiat  prius 
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choses  à  venir,  cachées  d'abord  dans  le  cœur  du  Père.  Mais  il 
parlait  autrefois  par  similitudes  [Nombres^  xii,  v.  6)  :  «  Ecoutez 
mes  paroles  ;  s'il  se  trouve  parmi  vous  un  prophète  du  Seigneur, 
je  lui  apparaîtrai  en  vision,  et  je  lui  parlerai  en  songe;»  [Osée, 
XII,  V.  10)  :  ((  C'est  moi  qui  ai  parle  aux  prophètes  par  un  grand 
nombre  de  visions;  ils  m'ont  représente  sous  des  images  diffé- 
rentes. »  Mais  dans  le  Nouveau  Testament  (v.  1)  :  a  L'Esprit  de 
Dieu  manifeste  clairement  »  [S.  Jean^  xvi,  v.  25)  :  «  Je  vous  par- 
lerai ouvertement  de  mon  Père.  »  2°  Il  annonce  pour  l'avenir  la 
défection  de  la  foi.  L'Apôtre  dit  donc  (v.  1)  :  a  Dans  les  derniers 
temps  quelques-uns  abandonneront  la  foi.  »  On  appelle  derniers 
temps  le  dernier  âge,  parce  que  «  nous  nous  trouvons,  nous,  à  la 
fin  des  temps  »  (P''  Corinth. ,  x ,  v.  M)  :  a  Toutefois,  dans  ce  temps, 
celui-là  est  d'autant  plus  le  dernier,  qu'il  est  plus  proche  du  der- 
nier jour.  Et  de  même  que  dans  la  primitive  Eglise ,  à  raison  du 
rapprochement  de  Jésus-Christ,  et  de  la  récente  institution  des 
sacrements,  la  foi  était  pleine  de  ferveur;  ainsi  dans  les  derniers 
temps,  par  comparaison  avec  celui  des  apôtres,  quelques-uns 
abandonneront  la  foi,  parce  qu'ils  deviendront  charnels.  Mais  à  la 
fin  surtout,  l'erreur  se  multipliera  {Gen.^  xltx,  v.  1)  :  «  Assemblez- 
vous,  afin  que  je  vous  annonce  ce  qui  doit  vous  arriver  dans  les 
derniers  temps.  »  2°  Or,  il  y  a  deux  causes  à  cette  défection.  L'une 
venant  du  démon  qui  séduit  (IP  Corinth.^  xi,  v.2)  :  «J'appréhende 
qu'ainsi  que  le  serpent  séduisit  Eve  par  ses  artifices,  etc.  »  L'A- 
pôtre dit  donc  (v.  1)  :  a  Suivant  les  esprits  d'erreur,  »  c'est-à-dire 
les  démons  dont  l'office  est  de  précipiter  dans  l'erreur  {S.  Jean, 


secreLa  in  corde  Patris  fatiira.  Sod 
olim  loquebatur  in  Riniilitiidinibus 
{Nuin.,  XII,  V.  6)  :  «  Si  quis  fiierit  in- 
ler  vos  propheta  Domini,  in  visiouc 
appai'(;ljo  ci,  vel  per  sonniium  loqnar 
ad  illinu;  »  {Oscœ,  xii,  v.  10)  :  «  E/^o 
visioncni  niultiplicavi,  ot  in  manu  i)ro- 
pholannn  assiniilatus  suni.  »  Sod  in 
Novo  Testamonto  «  Spiritus  Sanctiis 
manifeste  dieit.  »  {Joaii.,  xiv,  v.  25)  : 
«  Et  palani  de  Pâtre  meo  annnnlialx» 
vobis.  »  2»  Et  prœnuntiat  defectmn  11- 
dei  fntnrum,  undc  dieit  :  «  novissiinis 
temporibus,  etc.  »  Novissimum  tem- 
pus  dicitur  ultima  aitas,  quia  nos  su- 
nuis  (1  Cor.,  x,  v.  W)  :  «  In  quos  lides 
saMîulorum  dcveneruut.  »  Tamen  in 
hoc  temporc  amplius  uovissimum  est, 


pianto  magis  propinquum  novissimaî 
liei.  Et  sieut  in  primitiva  Eeclesia 
l)ropter  pro})inquitatem  ad  Cbristum, 
et  sacramenta  rccenter  instituta ,  fuit 
ferventissima  fides  :  sic  in  novissimis 
temporibus,  in  coinparatione  ad  tempus 
il)<)stoloruni,  «  Discedent  quidam  a 
lide,  »  <iuia  earnales  erunt,  sed  magis 
in  line  abundabunt  errores  ((ît'w,,  lxix, 
\)  :  «  Congregamini,  ut  annunliem 
([ua'  Ventura  suut  vobis  novissimis  die- 
i)us,t'tc.»  3»  Causa  (b'fectusest  duplex: 
uua  ex  parle  diaboli  seduceulis  (II 
Cor.,  XI,  V.  2)  :  «  Timeo  ne,  sicut  ser- 
pens  Evam  se(hixit  astutia  sua,  etc.» 
Et  ideo  dieit  :  «  Atlen(b'nles  spiriti- 
bus  crroris,  »  se.  dunnonibus.  (pioruni 
est  ofiicium  in  errorem  miltere  {Joan., 
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VIII,  V.  44)  :  ((  Il  est  menteur,  et  le  père  du  mensonge;  »  (lll^  Rois, 
XXTI,  V.  21)  :  ((  J'irai  et  je  serai  un  esprit  menteur  dans  la  bouche 
de  tous  ses  prophètes.  »  S.  Paul  dit  :  «  Des  esprits  ,  »  parce  que 
le  chef  des  démons  a  sous  lui  des  ministres  nombreux.  Mais  com- 
ment suivront-ils  ces  esprits?  Les  verront-ils?  Nullement.  Mais  les 
démons  parleront  en  eux.  Yoilà  pourquoi  l'Apôtre  indique  la  se- 
conde cause,  à  savoir,  la  fausse  doctrine,  et  suivant  la  Glose,  il 
donne  aux  faux  docteurs  le  nom  de  démons,  et  ce  n'est  pas  à  tort. 
Car  de  même  qu'on  donne  quelquefois  aux  hommes  de  bien  le  nom 
d'anges,  ceux-ci,  à  raison  de  leur  profonde  malice,  sont  appelés  dé- 
mons [S.  Jean,  vi,  v.  71)  :  «  Ne  vous  ai-je  pas  choisis,  vous  douze; 
et  néanmoins  un  de  vous  est  un  démon  !  » 

II.  Du  côté  des  séducteurs,  il  y  a  aussi  deux  causes.  La  pre- 
mière est  leur  duplicité  ;  la  seconde,  la  perversité  de  leur  cons- 
cience. De  la  première  de  ces  causes,  l'Apôtre  dit  (v.  11)  :  u  Les 
doctrines  des  démons,»  c'est-à-dire,  d'hommes  possédés  parles 
démons.  De  ces  doctrines  je  dis  (v.  2)  :  «  Qu'elles  sont  enseignées 
par  des  imposteurs  pleins  d'hypocrisie  n  {Jérémie,  xxiii ,  v.  26)  : 
«Jusqu'à  quand  cette  imagination  sera-t-elle  dans  le  cœur  des  pro- 
phètes qui  prophétisent  le  mensonge  en  mon  nom,  et  dont  les  pro- 
phéties ne  sont  que  les  séductions  de  leur  cœur?»  Remarquez  que 
par  le  mensonge  simple,  dépouillé  de  toute  apparence  qui  le  paUie, 
on  ne  parviendrait  à  séduire  personne.  Ces  faux  docteurs  ne  vien- 
draient pas  à  bout  de  tromper  s'ils  n'étendaient  pour  ainsi  dire  en 
avant  de  leur  doctrine,  le  voile  de  la  bonne  intention,  ou  de  la  dis- 
simulation, ou  de  quelque  autorité  prétendue  (P^  Corinth.,  m,  v. 
18)  :    ((  Que  personne  ne  vous  séduise,  etc.  ;   »   (IP  Timoth.,  m, 


VIII,  V.  44)  :  «  Mendax  est,  et  pater 
ejus;  »  (III  Beg.,  xxii,  v.  21)  :  «  Egre- 
diar,  et  ero  spiritus  mendax,  etc.  »  Et 
dicit  :  «  Spiritibus,  »  quia  deemon  ma- 
jor multos  habet  ministres.  Sed  quo- 
modo  attendent  eis?  Numquid  eos  vi- 
debunt?  Non,  sed  loquentur  in  eis.  Et 
ideo  addit  secundam  causam,  se.  fal- 
sam  doctrinam.  Et,  secundiim  Glos- 
sam,  dicit  hic  falsos  doctores  deemo- 
nes,  nec  immerito.  Sicut  enim  boni 
homines  interdum  dicuntur  angeli,  sic 
isti  propter  excellentem  malitiam  dae- 
mones  dicuntur  {Joan.,  vi,  v.  71)  : 
«Nonne  ego  duodecim  vos  elegi?et 
unus  est  ex  vobis  diabolus.  » 


II.  Ex  parte  decipientium  est  duplex 
causa  :  una  eorum  falsitas  ,  alia  per- 
versitas  conscientise  eorum.  Quantum 
ad  primum  dicit  :  «  Daemoniorum,  »  id 
est  hominam  a  daemone  possessorum 
et  horum  dico  «  loquentium  menda- 
cium.  »  (7er.,  xxiii,  v.  26)  :  «  Usquequo 
istud  est  in  corde  prophetarum  vatici- 
nantium  mendacium,  et  prophetantium 
seductiones  cordis  sui  ?  »  Et  nota  quod 
per  mendacium  simplex  absque  passio 
apparentise,  nos  posset  aliquis  deci- 
pere  quempiam.  Et  ita  hi  neminem 
possent  fallere,  nisi  praetenderent  ali- 
quod  pallium,  vel  bonae  intentionie, 
vel  simulationis,  vel  falsae   auctoritatis 
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V.  5)  :  «  Ils  auront  une  apparence  de  piété,  mais  ils  en  mineront  la 
vérité  et  l'esprit.  »  Je  dis  de  ces  derniers  (v.  2)  :  «  Que  leur  cons- 
cience est  cautérisée.  »  On  appelle  cautère  une  altération  produite 
par  le  feu  dans  la  chair,  et  d'où  sort  continuellement  une  sorte  de 
pourriture.  Ainsi  par  le  feu  de  la  volonté  perverse,  de  la  colère,  de 
la  haine,  la  convoitise,  la  conscience  s'ulcère,  et  on  en  voit  sortir  la 
doctrine  mensongère  des  démons  [Tite^  i,  v.  15)  :  «  Leur  raison  et 
leur  conscience  sont  impures.  »  S.  Paul  explique  ensuite  quelle 
est  cette  doctrine  de  mensonge,  et  touche  en  passant  l'hérésie  des 
manichéens  *  qui  condamnent  le  mariage ,  contrairement  à  ce 
qui  est  dit  en  S.  Matthieu  (xix,  v.  6)  :  «  Que  l'homme  ne  sépare 

1  Manès,  né  dans  la  Perse  en  240,  était  mage  d'origine.  Il  s'inspira  des  livres 
d'un  Arabe  nommé  Scythien,  et  entreprit  de  réformer  et  de  concilier  tout  à  la 
fois,  en  s'appuyant  sur  les  Ecritures  dont  il  faussait  le  sens,  la  doctrine  des 
mages  et  celle  des  chrétiens.  Il  ne  fut  donc  pas  l'inventeur  du  système  des 
deux  principes,  autrement  le  Dualisme,  remarque  S.  Augustin.  Longtemps 
auparavant,  la  difficulté  d'accorder  l'existence  du  mal  avec  la  bonté  du  Créa- 
teur avait,  en  effet,  conduit  les  raisonneurs  à  supjioser  deux  principes 
éternels,  dont  l'un  aurait  produit  le  bien,  l'autre  aurait  fait  le  mal.  Cette  doc- 
trine impie  a  été  suivie  par  la  plupart  des  philosophes  orientaux,  surtout  par 
ceux  de  Perse,  que  l'on  a  appelés  du  nom  de  mages.  Cependant,  parmi  ces  phi- 
losophes, il  faut  distinguer  ceux  qui  ont  admis  deux  principes  coéternels, 
actifs,  et  ceux  qui  ont  envisagé  la  matière  éternelle  comme  un  principe  passif. 
Aux  premiers  appartient  le  dualisme. 

Manès  et  les  siens  poussèrent  les  conséquences  de  ces  trop  fécondes  erreurs. 
De  là  leur  enseignement  sur  le  mariage.  Suivant  eux,  les  âmes  ou  les  esprits 
sont  une  émanation  du  bon  principe,  qu'ils  regardaient  comme  une  lumière 
incréée,  et  tous  les  corps  ont  été  formés  par  le  mauvais  principe  qu'ils  nom- 
maient Satan,  ou  la  puissance  des  ténèbres.  Or,  dans  les  âmes,  les  portions  de 
lumière  se  trouvent,  suivant  leur  sentiment,  plus  étroitement  unies  à  la  ma- 
tière qu'auparavant,  par  la  génération.  Ils  proscrivaient  le  mariage,  parce 
que,  disaient-ils,  il  n'aboutit  qu'à  perpétuer  la  captivité  des  âmes.  On  accuse 
ces  hypocrites  de  se  permettre  en  dédommagement  toutes  les  turpitudes  que 
peut  inventer  la  volupté.  C'est  l'écueil  commun  des  sectes  qui  ont  osé  attaquer 
l'union  légitime  des  sexes. 

Chassés  de  l'Eglise,  principalement  pour  les  abominations  qu'on  leur  re- 
prochait, bannis,  exilés,  dépouillés  deleurs  biens,  par  les  lois  civiles,  de  285  à 
491,  traités  ensuite  avec  plus  d'indulgence,  puis  poursuivis  avec  une  impla- 
cable sévérité  par  l'impératrice  Théodora  en  841,  et  le  roi  Robert  on  1022.  les 
Manichéens  se  divisèrent  en  une  multitude  de  sectes,  se  perpétuèrent  à  tra- 
vers les  obstacles,  firent  de  grands  maux  à  l'Etat  ot  à  rÈglisc,  hâtèrent 
les  conquêtes  des  Sarrasins  et  l'agrandissement  du  mahométismc,  et  depuis  le 
douzième  siècle,  donnèrent  naissance  à  une  foule  d'autres  hérésies.  Tels 
furent  les  Vaudois,  les  Albigeois,  et  tant  d'autres  ius(iu'à  nous. 

(Bergier,  Pluquet,  Fleury,  etc.) 


(I  Cor.,  m,  V.  18)  :  «  Nemo  vos  sedu- 
cat,  etc.;  »  (Il  Tim.,  m,  v.  5)  :  «  Ha- 
bcntes  quidem  speciem  pietatis,  »  id 
est  tictam  pictatem.  Et  dicmoniorum 
dico  «  liabentium  conscientiam  caute- 
riatam.  »  Cauterium  est  corruptio  in 
carne  per  ignem,  ex  qua  egreditur 
continue  putredo.  Ita  ex   ignc   pervcr- 


sœ  voluntatis,  irae,  odii,  coucupisceu- 
tiœ,  ulccralur  conscientia,  et  dîpmonio- 
rum  egreditur  falsa  doctrina  (7^//..  i, 
v,  lo  )  :  «  Coiu(iuinatiP  sunt  eoniin 
mentes.  »  Deinde  osteiulit  qua»  sit  ista 
falsa  doctrina,  et  taiigit  hapresim  .Maui- 
ch.Torum,  cpii  damnant  ma(riuiouium 
contra  illud  [Matih.,  \ix,  v.  l>)  :  «  Qu(»:i 
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point  ce  que  Dieu  a  uni  ;  »  (P"  Corinth.,  yii,  v.  36)  :  «  La  femme 
ne  pèche  pas  si  elle  se  marie.  »  Les  Manichéens  condamnent  aussi 
l'usage  des  viandes,  c'est-à-dire  ordonnent  de  s'en  abstenir.  On 
peut  sans  doute  s'abstenir  licitement  de  l'usage  des  viandes,  avec 
l'intention  de  mortifier  la  chair,  ainsi  que  Timothée  le  pratiquait 
à  l'égard  du  vin,  ou  pour  éviter  de  scandaliser  comme  le  dit  l'A- 
pôtre lui-même  (P«  Corinth.]  viii,  v.  13)  :  «  Si  ce  que  je  mange 
scandalise  mon  frère,  je  ne  mangerai  plutôt  jamais  de  chair,  pour 
ne  pas  le  scandaliser.  »  On  peut  aussi  s'en  abstenir  illicitement. 
D'abord  par  obéissance  à  la  Loi,  comme  si  les  observances  légales 
étaient  encore  obligatoires,  malgré  tout  ce  qui  est  dit  dans  l'Epître 
aux  Galates,  ch.  i;  ensuite,  en  adoptant  l'hérésie  des  Manichéens, 
c'est-à-dire  en  s'en  abstenant  non  parce  que  l'usage  en  est  défen- 
du par  la  Loi,  puisque  ces  hérétiques  condamnent  la  Loi,  mais 
parce  que  dans  la  chair,  les  œufs,  le  vin  et  toute  autre  nourriture 
de  ce  genre,  la  nourriture  divine  se  trouve  mêlée  à  quelque  partie 
de  ces  ahments  ;  ce  qu'on  ne  saurait  penser  de  Dieu  K  II  ne  sem- 

1  Suivant  Manès  et  les  siens,  les  portions  de  lumière  céleste,  ou  du  bon 
principe,  répandues  dans  toute  la  nature,  et  renfermées  dans  divers  organes, 
formaient  les  animaux,  les  plantes,  les  arbres,  et  généralement  tout  ce  qui 
avait  vie.  Les  arbres  et  les  plantes  avaient  donc,  aussi  bien  que  les  animaux, 
des  perceptions  ;  ils  voyaient,  ils  entendaient,  ils  étaient  capables  de  plaisir  et 
de  douleur,  de  sorte  qu'on  ne  pouvait  cueillir  un  fruit,  couper  un  légume, 
tailler  un  arbre,  sans  que  l'arbre  ou  la  plante  ressentît  de  la  douleur.  Ils  pré- 
tendaient que  le  lait,  par  exemple,  qui  sort,  comme  une  larme,  de  la  ligue  que 
l'on  arrache,  en  était  une  preuve  sensible.  C'est  pourquoi  ils  ne  voulaient  pas 
qu'on  arrachât  la  moindre  herbe,  pas  même  les  épines,  et  quoique  l'agricul- 
ture soit  de  tous  les  arts  le  plus  innocent,  ils  la  condamnaient  néanmoins, 
parce  qu'on  ne  pouvait  l'exercer  sans  commettre  une  infinité  de  meurtres. 

Avec  de  pareils  principes,  les  Manichéens  devaient  mourir  de  faim,  mais 

Ear  une  heureuse  inconséquence,  ils  trouvèrent  le  moyen  de  vivre.  Des 
ommes  aussi  saints  ne  devaient-ils  pas  avoir  le  privilège  d'user  du  crime  des 
autres,  en  protestant  cependant  de  leur  innocence?  Aussi  apportait-on  un  pain 
à  un  manichéen  élu,  car  il  y  avait  des  élus.  Le  Protestantisme  s'en  est  sou- 
venu. Il  se  retirait  à  l'écart,  faisait  les  plus  terribles  imprécations  contre  le 
barbare  qui  lui  apportait  ce  pain,  puis,  s'adressant  au  pain  lui-même,  il  lui 
disait  en  soupirant  :  «  Ce  n'est  pas  moi  qui  vous  ai  moissonné,  qui  vous  ai 
«  moulu;  je  ne  vous  ai  point  pétri;  je  ne  vous  ai  point  mis  au  four;  ainsi,  je 
«  suis  innocent  de  tous  les  maux  que  vous  avez  soufferts.  Je  souhaite  ardem- 
«  ment  que  ceux  qui  vous   les   ont  faits,  les  éprouvent  eux-mêmes.  »  Après 


Deus  conjunxit,  homo  non  separet  » 
(I  Cor,,  VIII,  V.  36)  :  a  Mulier  non  pec- 
cat  si  nubat.  »  Manichœi  prohibent 
usum  ciborum,  id  est  mandant  absti- 
nere  a  cibis.  Id  potest  quis  licite  inten- 
tione  domandi  carnem,  sicut  Timo- 
theus  abstinebat  a'  vino,  vel  propter 
scandalum  ,  sicut  dicit  Apostolus  (I 
Cor.,  VIII,  V.  13)  :  «  Si  esca  scandeli- 
zat  fratrem    meum,  non  manducabo 


carnes  in  eeternum.  »  Item  illicite  : 
uno  modo  propter  Legis  preeceptum, 
quasi  legalia  adhuc  essent  servanda, 
contra  quod  loquitur  ad  {Gai.,  ii,  v. 
16)  :  Alio  modo  secundum  hœresim 
Machinœorum,  non  quia  prohibitum 
Lege  (quam  damnant),  sed  quia  dicunt 
quod  in  carnibus,  ovis  et  vino,  et  hu- 
jusmodi,  id  est  in  aliqua  talium  parti- 
cula  divina  natura  est  commixta,  quod 
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ble  pas  que  l'Apôtre  ait  en  vue  les  viandes  prohibées  par  la  Loi, 
puisqu'il  dit  :  a  Dans  les  derniers  temps,  »  mais  des  aliments  in- 
terdits par  les  Manichéens.  Il  donne  à  ces  hérétiques  le  nom  de 
Démons,  parce  que  de  tous  les  hérétiques,  ce  sont  eux  qui  accor- 
dent au  démon  le  plus  d'honneur,  car  le  reconnaissant  comme 
principe,  sur  le  pied  d'égalité  avec  Dieu,  le  bon  principe,  ils  re- 
gardent Satan  comme  le  principe  des  choses  visibles. 

11°  L'Apôtre  condamne  cette  doctrine  erronée  par  deux  raisons, 
prises  l'une  du  côté  de  Dieu  qui  a  créé  ces  aliments,  l'autre  du 
côté  de  la  condition  de  la  créature  (v.  4)  :  a  Car  tout  ce  que  Dieu 
a  créé  est  bon.  » 

I.  Il  dit  donc,  qu'ils  interdisent  l'usage  de  ces  aliments,  et  que 
cette  défense  est  contre  l'intention  de  Dieu,  qui  a  créé  ces  aliments 
afin  qu'on  pût  en  user  {Gen.,  i,  v.  29  et  ix,  v.  3)  :  «  Nourrissez- 
vous  de  tout  ce  qui  a  vie  et  mouvement.  Je  vous  ai  abandonné 
toutes  ces  choses  pour  être  votre  nourriture,  comme  les  légumes 
et  les  herbes  de  la  campagne.  » 

cette  pieuse  préparation,  l'élu  mangeait  avec  plaisir,  digérait  sans  scrupule , 
et  se  consolait  par  l'espérance  que  ceux  qui  lui  procuraient  à  manger,  en  se- 
raient rigoureusement  punis. 

C'était  le  côté  ridicule.  Voici  l'erreur  signalée  par  le  saint  docteur  :  Dans  le 
système  manichéen,  le  monde  était  l'effet  de  l'irruption  que  le  mauvais  prin- 
cipe avait  fait  dans  l'empire  de  la  lumière,  et  le  principe  bienfaisant  n'étant 
que  la  lumière  céleste,  ils  disaient  que  la  partie  de  Dieu,  abandonnée  aux 
ténèbres,  était  répandue  dans  tous  les  corps  du  ciel  et  de  la  terre,  mais  qu'elle 
y  était  esclave  et  souillée.  Quelques-unes  même  de  ces  parcelles  de  lumière  ne 
devaient  jamais  être  délivrées  de  cet  esclavage.  Nous  traduisons  S.  Au- 
gustin. 

«  Rêvera  Manichaeis  oinnino  nihil  est  mundum,  quando  quidem  etiam  Dei 
substantiam  vel  naturam,  non  solum  coinquinari  potuissc,  sed  etiam  ex  parle 
coinquinatam  esse  contendunt  ;  nec  solum  coinquinatam  esse,  verum  etiam 
ex  omni  parte  recui)erari  mundarique  non  posse.  Unde  mirum  est  quod  ita 
se  dicuiit  immundas  omnes  carnes  existimare,  et  ob  hoc  ab  eis  abstinere, 
(juasi  ali({ui([  cxistiment  ess(;  unnidum,  non  solum  escarum,  sed  onmiiiin 
creaturarum.  Nam  et  ijjsa  olera,et  poma  et  omnes  fruges,  et  totam  terram, 
et  cœlum,  commissione  gcntis  tenebrarum  perhibent  in<]uinata.  Utinam  crgo 
et  in  cœteris  cibis  errori  suo  congruerent,  atque  ab  iis  ([uir  immuuda  dicuiit. 
omnibus  abstinendo,  faîne  potins  niorerentur,  (luam  talcs  blasi^)hemias  perti- 
uacit<'r.loq\i(!r(!ntui'.  Nam  se  (;orrig(!re  alque  emendarc  nolenlibns,  hoc  esse 
ulilins  (juis  non  intelUgat  ?  »  (S.  Augustinus,  contra  Faitstn m,  \\h.  VI,  c.  vi.) 


non  jiotest  de,  l)(»o  putari.  Non  videlnr 
anlein  hoc  diccre  de  ci])is  legalibus 
qnia  dicit  «  in  novissiniis,  »  sed  <le 
prohibitis  a  Manichoîis.  Et  istos  Mani- 
chœos  dœmones  vocat,  quia  inter  om- 
nes hœreses  plus  dant  diabolo  de 
honore,  cpiia  ponunt  euni   iirinoipinm 


ex     anpio   cum    Deo    bono  .   ponentes 
l'um  principinm  visibihum. 

Ih  hiiMioiiAT  antom  Apostolus  hanc 
erroneam  doctrinam  dupliciter,  se.  ex 
inlenlione  Dei  creantis  cibos;  secundo 
ex  conditione  creaturiB,  ibi  :  «  Oinnis 
crealura.  » 
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On  objecte  :  les  plantes  sont-elles  donc  pour  les  animaux,  et  les 
animaux  pour  l'homme  ? 

Nous  répondons  qu'il  en  est  ainsi,  même  suivant  le  philosophe 
(I  PoL),  par  la  raison  que  ce  qui  est  imparfait  se  rapporte  à  ce 
qui  est  plus  parfait.  De  même  donc  que  dans  la  génération,  il  y  a 
plusieurs  degrés  de  perfection,  d'abord  celle  des  plantes,  ensuite 
celle  des  animaux,  et  enfin  celle  de  l'homme  ;  Il  en  est  de  même 
de  l'usage  des  choses,  voilà  pourquoi  S.  Paul  dit  que  Dieu  les  a 
créés  pour  être  reçus  (v.  3)  «  mais  avec  actions  de  grâces  »  (F^ 
Thessal.^  v,  v.  18)  :  «  Rendez  grâces  à  Dieu  en  toutes  choses,  )> 
parce  que  toutes  choses  vous  ont  été  données  par  Dieu  {Ps.  xxi, 
V.  27)  :  «  Les  pauvres  mangeront,  et  ils  seront  rassasiés.  »  L'A- 
pôtre ajoute  (v.  3)  :  «  Car  les  fidèles,  »  parce  que  ceux  qui  en 
usent  avec  action  de  grâces,  sont  fidèles.  Nul,  en  effet,  ne  peut 
rendre  à  Dieu  des  actions  de  grâces,  pour  ce  qui  est  ilHcite.  Car 
c'est  être  insensé  de  rendre  grâces  de  sa  fornication,  parce  que 
Dieu  n'est  pas  l'auteur  du  mal.  Celui-là  donc  rend  grâces  qui  croit 
que  l'usage  de  ces  aliments  est  licite.  Or,  la  foi  seule  donne  cette 
connaissance,  et  c'est  pour  cette  raison  que  l'Apôtre  dit  (v.  3)  : 
«  Car  les  fidèles.  » 

II.  Quand  il  ajoute  (v.  3)  :  a  Et  par  ceux  qui  connaissent  la  vé- 
rité, car  (v.  4)  tout  ce  que  Dieu  a  créé  est  bon,  »  il  condamne  l'er- 
reur par  une  raison  tirée  de  la  condition  même  de  la  créature.  Et 
d'abord  il  établit  en  principe  que  la  créature  est  bonne  en  soi  ; 
ensuite  qu'elle  est  bonne  quant  à  la  nature. 


I.  Dicit  ergo  qiiod  prohibent  absti- 
nere,  et  hoc  contra  intentionem  Dei 
qui,  «  creavit  eos  ad  percipiendum.  » 
{Gen.,  I,  V.  29  et  ix,  v.  3)  :  «  Sicut  olera 
virentia  dedi  vobis  omnia,  etc.  » 

Sed  dicis  :  Numquid  plantas  propter 
animalia,  et  animalia  propter  homines  ? 

Respondeo  :  dicendum  est  quod  sic, 
secundum  etiam  Philosophum  in  i. 
Politica  quia  imperfectum  ordinantur 
ad  perfectius  ;  et  ideo  sicut  in  genera- 
tione  est  multiplex  perfectio,  primo 
se.  plantarum,  deinde  animalium,  et 
ultimo  humana  :  ita  in  usu  rerum.  Et 
ideo  ad  perficiendum,  sed((  cum  gratia- 
rum  actione  »  {l  Thess.,  v,  v.  18): 
«  In  omnibus  gratias  agite,  »  quia  se. 
concessa  sunt  vobis  a  Deo  {Ps.,  xxi, 


V.  27)  :  «  Edent  pauperes,  etc.  «  Et 
subdit  :  «  Fidelius,  »  quia  illi  qui  per- 
cipiunt  cum  gratiarum  actione,  sunt 
fidèles.  Nullus  euim  potest  gratis  agere 
Deo  in  eo  quod  illicitum  est.  Stultus 
enim  est  qui  agit  gratias  de  fornica- 
tione  Deo,  quia  Deus  non  est  actor 
malorum.  Ergo  ille  gratias  agit  qui  ha- 
bet  hoc,  quod  usus  ciborum  sit  licitus. 
Et  hoc  quidem  innotescit  per  fidem  so- 
lam.  Et  ex  ista  ratione  dicit,  «  fideli- 
bus.  » 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Qui  cogno- 
verunt  veritatem.  Quia  omnis,  etc.  » 
Improbat  errorem  ex  conditione  créa- 
tures. Et  primo,  proponit  creaturam 
esse  bonam  secundum  se;  secundo, 
quantum  ad  usum. 
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1°  Il  dit  donc(v.  4)  :  «Tout  ce  que  Dieu  a  créé  est  bon,  »  à  savoir, 
dans  sa  propre  nature  (Gen.y  i,  v.  31)  :  «  Dieu  vit  toutes  les  choses 
qu'il  avait  faites,  et  elles  étaient  très-bonnes.  »  Car  d'un  bon  au- 
teur il  ne  peut  rien  sortir  que  de  bon. 

2°  Mais  comme  beaucoup  de  choses  sont  bonnes  en  elles-mêmes 
et  que  leur  usage  n'est  pas  toujours  bon,  S.  Paul  prouve  que  toute 
créature  est  bonne  non-seulement  en  soi,  mais  encore  quant  à 
l'usage.  Il  énonce  donc  d'abord  ce  qu'il  veut  établir;  ensuite  il  le 
prouve  (v.  5)  :  «  Parce  qu'il  est  sanctifié  par  la  parole  de  Dieu.  » 
1.  Il  dit  donc  (v.  4)  :  a  On  ne  doit  donc  rien  rejeter  de  ce  qui  se 
mange  avec  action  de  grâces,  »  c'est-à-dire,  à  raison  de  ce  qu'on 
doit  à  la  loi  divine,  bien  qu'on  puisse  le  faire  pour  un  autre  motif. 
Avaler,  par  exemple,  du  poison,  en  tant  que  ce  poison  est  un  ali- 
ment, ce  n'est  point  un  péché^  mais  on  doit  le  repousser  en  tant 
qu'aliment  mortel.  De  même,  les  autres  aliments,  en  tant  qu'ali- 
ments, ne  doivent  pas  être  rejetés,  mais  en  tant  qu'ils  provoquent 
à  des  excès.  Donc,  soit  à  raison  du  discernement  qu'en  fait  la  rai- 
son, soit  à  raison  de  l'ordre  de  la  charité,  ils  ne  doivent  pas  être 
repoussés  {S.  Matth.,  xv,  v.  17)  :  «  Tout  ce  qui  entre  dans  la 
bouche,  ne  souille  point  l'homme.  » 

Pourquoi  donc  certains  aliments  étaient-ils  défendus  dans  la  loi 
ancienne? 

S.  Augustin,  argumentant  contre  Fauste,  en  donne  la  raison. 
C'est  que  dans  cet  état,  non-seulement  les  paroles,  mais  les  ac- 
tions étaient  la  figure  de  Jésus-Christ.  11  y  avait,  dans  les  aliments, 
les  sacrifices,  des  figures  de  l'état  à  venir  *.  Ces  viandes  ne  sont 

*  Audi  ergo,   quod  confitori?  te  uon  videro,   qua  nienso  aut  concilie  hoe  ad- 


1.  Dicit  ergo  :  «  Omiiis  creatura  est 
bona,  se.  lu  sua  natura  (Geji.,  i, 
V.  31)  :  «Vidit  Deus  euneta  qune  l'ece- 
rat,  et  erant  valde  bona.  »  A  bouo 
etiani  aetore  nihil  est  nisi  bonum. 

2°  Sed  (plia  inulta  sunt  in  se  bona, 
quorum  tanien  usus  non  est  bonus , 
ideo  jJFobat  onnieni  creaturam  esse 
bonani  non  sohini  in  se,  sed  et  (|uan- 
tuin  ad  usuni.  Et  primo,  ponit  inten- 
tum:  secundo,  probat,  il)i  :  «  Sanrlili- 
catur  enim.  »  1.  Dicit  ergo,  nibil  reji- 
cien(him  est,  se.  ex  debito  divina^  le- 
gis,  quanivis  ex   aiia   causa  :  sicut  vo- 


nenum  comedere,  in  quantum  cibus 
non  est  peccatum,  sed  rejiciondum  est 
in  qnantum  est  mortiferum.  Siuiililer 
nec  abicibi  in  (luantum  res  taU^s  sunt, 
non  sunt  rejicicnuii,  sed  in  ([uantum 
incitant  ad  lasciviam.  Ergo  secuncbnn 
discrelionem  rationis,  et  ordinationem 
cliaritatis  non  sunt  rejiciemb  [Matth., 
XV,  V.  17)  :  «  Onnie  (piod  intrat  in  os, 
non  coimpiinat  bominem,  etc.  » 

Ouare  ergo  aU((ui  cibi  in  veteri  b'ge 
suid  |wobibiti  ? 

Augustiniis  jionit  ratioiuMU  contra 
Faustum,  (piia  in  illo  statu,  non  solum 
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donc  point  interdites  en  soi,  mais  parce  qu'elles  sont  la  figure  de 
choses  immondes,  comme  le  porc,  par  exemple,  est  le  signe  d'une 
vie  corrompue.  La  prohibition  de  la  chair  de  cet  animal  annon- 
çait donc,  que  dans  la  Loi  de  Jésus-Christ  toute  impureté  est  dé- 
fendue. C'est  l'exemple  qu'apporte  S.  Augustin.  Ce  terme  :  insensé 
(fatuus)  peut  être  considéré  comme  un  mot  composé  de  lettres  : 
dans  ce  sens  il  est  bon  ;  ou  comme  signe  et  expression  de  telle 
chose  :  dans  cet  autre  sens  il  est  mauvais  et  interdit.  Tout  usage 
de  la  créature,  en  soi,  est  donc  bon.  2.  La  raison  en  est,  que  si  tel 
aliment  était  mauvais,  ce  ne  pourrait  être  qu'autant  que  le  démon, 
après  le  péché  de  l'homme,  aurait  reçu  pouvoir  sur  cet  aliment, 
en  ce  sens  que  depuis  le  péché  de  l'homme,  il  a  reçu  pouvoir  sur 
l'homme  et  sur  tout  ce  qui  appartient  à  l'homme.  Mais  Jésus-Christ 
a  brisé  sa  puissance,  et  c'est  ce  qu'on  appelle  sanctification.  Voilà 
pourquoi  tout  ce  que  nous  bénissons  est  exorcisé  d'abord,  et  pour- 
quoi nous  récitons  d'abord  une  prière  pour  chasser  le  démon. 
C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  6)  :  «  Car  ce  qui  est  sanctifié  par 
la  parole  de  Dieu,  ))  c'est-à-dire  par  Jésus-Christ  qui  sanctifie  tout 


versum  vos  capitulum  ijroferamiis  :  Non  quod  a  carnibus  abstinentes ,  nam 
hoc  a  qiiibusdam  et  primi  Patres  nostri  feceriint,  siciit  commémoras  ;  non 
tamen  ea  damnandi,  sed  significandi  gratia,  qnod  non  intelligitis, 

(S.  Augustinus,  cotitt^a  Faustum,  lib.  XXI,  cap,  v.) 
Quod  de  quibusdam  carnibus  non  manducandis  Judeeis  praeceptum  est,  et 
immundse  sunt  dictée,  ad  significationem  valet  hominum  immundorum,  quiper 
figuras  in  veteribus  scripturis  sunt  designati.  Sicut  enim  bos  ille,  cum  tritu- 
ranti  vetat  os  alligari,  Evangelistam  significat  sicut  Apostolus  apertissime  ex- 
ponit.  (Deuter.,  xxv,  v.  4,  et  I  Cor.,  ix,  v.  7,  et  I  Tim.,  v,  v.  17.)  Sic  et  illa 
quee  prohibita  sunt  quasdam  hominum  immunditias  significant,  qu8e  in  socie- 
tatem  corporis  Christi,  id  est,  in  Ecclesiam  stabilem  et  sempiternam  non  re- 
cipiuntur.  Nam  quod  ad  cibos  attinet,  omnino  nihil  immundum  est  sed  makim 
esse  homini,  qui  per  offensionem  manducat  manifestissime  apparet. 

(S.  Augustinus,  contra  Adimantiim  MaJii'chœum,  cap.  xiv.) 


per  verba,  sed  etiam  per  acta  preefigu- 
ratus  est  Christus.  Et  ideo  in  cibis  , 
vestibus  et  sacrificiis  fuerunt  figurée 
futuri  status.  Non  ergo  prohibentur 
secundum  se,  sed  quia  immundorum 
figurée  sunt,  sicut  porcus  est  signum 
immundae  vitse.  Et  ideo  prohibitio 
carnis  ejus,  est  signum  quod  in  lege 
Christi  est  prohibita  omnis  immundi- 
tia.  Et  est  exemplum  Augustini.  Hoc 
nomen  fatuus  potest  considerari  se- 
cundum quod  est  vox  composita  ex 
litteris,  et  sic  estbona;  vel  in  quantum 
signum  et  significativa  talis  rei,  et  sic 


mala  est  et  prohibita.  Omnis  ergo 
creaturee  usus  secundum  se  est  bonus. 
2.  Gujus  ratio  est,  quia  si  esset  malus, 
hoc  non  posset  esse,  nisi  in  quantum 
diabolus,  post  peccatum  hominis  acce- 
pisset  potestatem  super  eos,  quia  ex 
quo  homo  peccavit,  accepit  in  homi- 
nem  potestatem,  et  in  ea  quee  sunt 
ejus.  Sed  per  Christum  est  ablata  haec 
po! estas,  et  haec  vocatur  sanctificatio. 
Unde  omnia  queecumque  benedicimus 
exorcizantur  primo,  et  ibi  est  oratio 
expeilens  diabolum.  Et  ideo  dicit  : 
«  Sanctificatur  enim  per  verbum  Dei,  » 
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{S.  Jean^  xvii,  v.  19)  :  «  Et  par  la  prière  »  des  fidèles  {S.  Jacq., 
V,  V.  16)  :  ((  Car  la  prière  du  juste  peut  beaucoup  quand  elle  est 
assidue.  » 


id  est  per  Christiim,  «  qui  omnes  sanc- 
tificat  »  (./ort/7.,  XVII,  V.  19)  :  «  Et  per 
orationem  »  Iklelium  (7ac.,  v,  v.   16)  : 


«  Mnltum  valet  deprecatio  justi    assi- 
dua.  » 


LEÇON  IP  (ch.  iv%  w.  6  à  10). 

Sommaire.  —  L'Apôtre  recommande  à  Timothée  la  piété,  comme 
devant  être  pratiquée  par  tous.  Il  lui  confie,  à  raison  de  sa  charge, 
le  soin  d'enseigner  ce  qu'il  vient  d'écrire. 

6.  Enseignant  ceci  aux  frères,  vous  serez  un  bon  ministre  du  Christ ,  vous 
nourrissant  des  paroles  de  la  foi  et  de  la  bonne  doctrine  que  vous  avez  ap- 
prise. 

7.  Fwjez  les  fables  impertinentes  et  puériles,  et  exercez-vous  à  la  piété. 

8.  Car  les  exercices  corporels  servent  à  peu  de  chose;  mais  la  piété  est 
utile  à  tout ,  et  c'est  à  elle  que  les  biens  de  la  vie  présente  et  ceux  de  la  vie 
future  ont  été  promis. 

9.  Ce  que  je  vous  dis  est  une  vérité  certaine,  et  digne  d'être  reçue  avec  une 
entière  soumission. 

10.  Car  ce  qui  nous  porte  à  souffrir  tous  les  maux  et  toutes  les  malédictions 
dont  on  nous  charge,  c'est  que  nous  espérons  au  Dieu  vivant ,  qui  est  le  sau- 
veur de  tous  les  hommes  et  principalement  des  fidèles. 

P  L'Apôtre  après  avoir  réprouvé,  dans  ce  qui  vient  d'être  dit, 
toute  abstinence  superstitieuse  des  aliments,  recommande  ici 
à  Timothée  d'enseigner  aux  fidèles  la  doctrine  qui  a  été  exposée. 
Il  rappelle  d'abord  ce  qu'il  doit  enseigner  ;  ensuite  ce  qu'il  doit 
éviter  (v.  7)  :  «  Fuyez  les  fables  impertinentes.  » 

I.  Il  lui  propose  donc  deux  raisons  qui  l'obligent  à  enseigner  ce 
qui  a  été  expliqué.  La  première  est  la  charge  qui  lui  est  confiée  ;  la 
seconde,  son  éducation.  1°  Il  dit  donc  :  «  Ces  enseignements»  que 
je  vous  ai  donnés  plus  haut,  à  savoir,  que  tout  ce  que  Dieu  a  créé 


LECTIO  II. 

Pietas  in  omnibus  sectanda  proponitur 
Timotheo,  cui  supradicta  ex  officio 
preenuntiare  commitit. 

6.  Hœc  proponens  /ratrihus,  bonus  eri's 
minister  Christi  Jesu,  enutritus  uer- 
bis  Jidei  et  bonœ  doctrinœ,  quant  as- 
secutus  es. 

1.  Ineptas  autem  et  aniles  Jabulas  de- 
vita.  Exefce  autem  teipsum  ad  pie- 
tatem. 

8.  Nam  corporalis  exercitatio,  ad  mo- 
dicum  utilis  est^  pietas  autem  ad  om- 
nia  lîldis  est,  promissionem  habens 
vitœ  quœ  nunc  est,  etj'uiurœ. 

9.  Fideïis  sermo  et  omni  acceptione  di- 
gnus. 


10.  In  hoc  enim  laboramus  et  maledici- 
mur,  quia  speramus  in  Deum  \>ivum 
qui  est  salvator  omnium  hominum, 
maxime  autem  fidelium. 

lo  Supra  reprobavit  superstitiosam 
ciborum  abstinentiam,  hic  mandat  Ti- 
motheo ut  doctrinam  prœmissam  pro- 
ponat  fidelibus,  et  primo,  ostendit  quid 
débet  proponere  ;  secundo,  quid  débet 
vitare  ibi  :  «  Ineptas  autem.  » 

I.  Proponit  ergo  duas  rationes  quare 
débet  proponere  praemissa  :  una  ex 
commisso  sibi  officio  ;  secundam  ex 
ejuseducatione. 

1°  Dicit  ergo  :  «  Heec  »  quee  dixi  su- 
pra, se.  quod  omnis  creatura  est  bona 
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est  bon,  et  qu'on  ne  doit  rien  rejeter,  etc.  (v.  6)  :  «  en  les  propo- 
sant à  nos  frères,  vous  serez  un  bon  ministre  de  Jésus-Christ.  » 
Timothée  avait,  en  effet,  reçu  l'office  de  ministre  de  Jésus-Christ 
parce  que  tous  ceux  qui  ont  charge  d'annoncer  l'Évangile  et  de 
conduire  les  fidèles,  sont  par  là  établis  ministres  de  Jésus-Christ 
(I  Corinth.,  iv,  v.  1)  :  «  Que  les  hommes  nous  considèrent  comme 
les  ministres  de  Jésus-Christ  et  les  dispensateurs  des  mystères  de 
Dieu.  ))  Or,  un  bon  ministre  suit  l'intention  de  son  maître;  et  c'est 
là  ce  que  Jésus-Christ  a  enseigné  {S.  Matth.,  xv,  v.  11)  :  «Rien  de 
ce  qui  entre  dans  la  bouche  ne  souille  l'homme.  »  Le  ministère 
qui  vous  a  été  confié  exige  donc  que  vous  enseigniez  la  même  doc- 
trine. 2°  Votre  éducation  l'exige  aussi  (Proy.,  xxii,  v.  6)  :  a  Le 
jeune  homme  suit  sa  première  voie  ;  dans  sa  vieillesse  même  il  ne 
la  quittera  point.  ))  Il  est  inconvenant,  en  eflèt,  qu'après  avoir  été 
nourri  de  la  vérité  d'une  doctrine,  on  s'en  écarte  ensuite.  Celui  qui 
le  fait,  et  s'écarte  de  celle  dont  l'Eglise  nourrit  ses  enfants,  n'est 
plus  un  bon  ministre  de  Jésus-Christ.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul 
(v.  6)  :  ((  Nourri  vous-même  des  paroles  de  la  foi,  etc.  »  Car  la 
parole  de  Dieu  est  comme  un  aliment  spirituel  qui  sustente  l'âme, 
ainsi  que  la  nourriture  soutient  le  corps  {S.  Maith.,  iv,  v.  4)  : 
((  L'homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain,  mais  de  toute  parole  qui 
sort  de  la  bouche  de  Dieu.  »  Or,  cette  parole  de  la  foi  instruit  d'a- 
bord de  ce  qu'il  faut  croire  ;  c'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  (v.  6)  : 
((  Nourri  des  paroles  de  la  foi  »  ensuite  de  ce  qu'il  faut  faire  (v.  6): 
«  Et  de  la  bonne  doctrine  que  vous  avez  apprise.  »  Ou  bien  encore 
((  la  parole  de  la  foi  »  que  les  simples  eux-mêmes  possèdent,  «  et 
la  bonne  doctrine,  réservée  aux  maîtres  spirituels. 


quod  uihil  rejiciendum,  etc.  «  Propo- 
nens,  etc.  »  Timotheus  eiiiin  constitii- 
tus  erat  in  oflicio  iiiiuisterii  Clirisli, 
quia  omiios  habeiites  ofliciuiu  i)rii;di- 
caiiUiet  regendi  constitiiniitin-  miuistri 
Ghristi  (I  Cor.,  w,  v.  1)  :  «  Sic  nos 
existimet  lionio  ut  ministros  Ghristi.  » 
llle  auleni  est  bonus  niinister  qui  se- 
(luitur  intcntioneni  Doniini  sui.  Chris- 
tus  auteni  hoc  docuit  {Matth.,  xv,  v. 
\i)  :  «  Niliil  quod  intrat  in  os  coinqui- 
nat.  »  Et  ideo  hoc  ofliciuni  requirit  il- 
Uid  dijcere.  2°  lUnn  ipsa  educatio  hoc 
requirit  {l'roi>.,  xxii,  v.  G)  :  «  Adoh's- 
«:ens  juxta  viani  suani,  etiam  cuni  se- 
nuei-il  non  rece(h't  al)  «'a  ;  »  et  ideo  in- 


conveniens  est  quod  aliqui  nutriti  ve- 
ritate  doctrinfc  recédant  ab  ea.  Unde 
recedens  a  doctrina  <[ua  Ecclesia  suos 
l»arvuU:)s  instruit  non  est  bonus  niinis- 
ter Ghristi  ;  et  ideo  dicit  :  «  Enutritus 
verbis  lidei,  etc.  »  Verbuni  enini  Uei 
est  spirituah'  nutrimenluni  quo  susten- 
tatur  anima,  sicut  corpus  per  ci  bu  m 
{Mon /t.,  IV,  V.  4)  :  «  Non  in  solo  pane 
vivit  honio,  sed  in  onnii  verbo  ipiod 
jn-ocedit  de  ore  Del.  »  Hoc  verbuni  ti- 
(b'i  instruit  primo,  circa  credenda  et 
sic  dicit  :  «  Enutritus  verbis  tidei;»  se- 
cundo, circa  agenda,  et  sic  subjiingit  : 
«Et  borne  doctrina?.  »  Vel  tidei  verbiiin 
•  piod    et    siinjilices    babeiit  :    et     b.uiai 
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II.  Quand  S.  Paul  dit  (v.  7)  :  «  Fuyez  les  fables  impertinentes 
et  puériles,  »  il  enseigne  ce  qu'il  faut  éviter.  La  fable,  suivant  le 
philosophe,  est  un  composé  de  récits  merveille^ix.  A  l'origine,  re- 
marque le  même  philosophe  dans  sa  Poétique,  les  fables  furent 
imaginées  dans  l'intention  de  porter  les  hommes  à  acquérir  la 
vertu  et  à  éviter  le  vice,  caries  âmes  simples  se  laissent  plus  faci- 
lement déterminer  par  ce  qui  parle  à  leurs  sens  que  par  les  rai- 
sons. Aussi  prend-on  plaisir  au  merveilleux,  quand  il  est  bien  re- 
présenté, parce  que  la  raison  se  laisse  charmer  par  les  comparai- 
sons. Et  de  même  que  la  représentation  des  faits  renferme  cette 
sorte  de  jouissance,  on  la  goûte  aussi  quand  la  parole  les  peint. 
Telle  est  donc  la  fable,  un  récit  qui  représente  une  action,  et  par 
là  provoque  une  détermination  de  la  volonté.  L'antiquité  avait  des 
fables  accommodées  à  quelque  vérité,  qu'ils  cachaient  ainsi  sous 
la  fiction.  La  fable  contient  donc  deux  choses  :  un  sens  vrai,  et  la 
représentation  d'une  chose  utile,  en  rapport  avec  la  vérité  qu'elle 
renferme.  Si  donc  on  propose  une  fable  qui  ne  puisse  représenter 
aucune  vérité,  elle  est  vaine  ;  celle  qui  ne  la  représente  pas 
avec  justesse,  est  impertinente.  Telles  sont  les  fables  du  Thal- 
mud. 

IP  Quand  l'Apôtre  ajoute  (v.  7)  :  «  Et  exercez-vous  à  la  piété,  » 
après  avoir  condamné  l'abstinence  superstitieuse,  il  compare 
l'abstinence  véritable  et  méritoire  aux  autres  vertus.  Il  faut  ici 
observer  que  Timothée  était  un  homme  d'une  grande  mortifica- 
tion. C'est  ce  qui  fait  dire  à  l'Apôtre  (ci-après,  v,  v.  23)  à  son  dis- 
ciple  :    ((  Qu'il  doit  user  d'un  peu  de  vin  ;  »  peut-être  lui  fait-il 


doctrinee ,  quam  spirituales  magistri. 
II.  Deincle  cum  dicit  :  «  lueptas, 
etc.,  »  ostendit  qiiid  vitandum  sit,  quia 
fabulae  ineptee  et  inanes.  Fabula  enim 
secuudum  Philosoplium  est  composita 
ex  miris,  et  fuerunt  in  principio  in- 
ventée (ut  dicit  Pliilosoplius  in  Poetica) 
quia  intentio  hominum  erat  ut  induce- 
rent  ad  acquirendum  virtutes  et  vitan- 
dum vitia.  Simplices  autem  melius  in- 
ducuntur  repreesentationibus  quam  ra- 
tionibus.  Unde  in  miro  bene  repraesen- 
tatio  videtur  delectatio,  quia  ratio  de- 
lectatur  in  collatione.  Et  sicut  reprae- 
sentatio  in  factis  est  delectabilis,  ita 
repraesentatio  in  verbis,  et  hoc  est  fa- 
bula, se.  dictum  aliquod  reprsesentans 


et  reprsesentando  movens  ad  aliquid. 
Antiqui  enim  habebant  aliquas  fabulas 
accommodatas  aliquibusveris,  qui  veri- 
tatem  occultabant  in  fabulis.  Duo  ergo 
sunt  in  fabula,  quod  se.  contineat  ve- 
rum  sensum,  et  reprsesentet  aliquid 
utile.  Item  quod  conveniat  illi  veritati. 
Si  ergo  proponatur  fabula,  quse  non 
potest  repraesentare  aliquam  veritatem, 
est  inanis,  sed  quœ  non  proprie  reprœ- 
sentat  est  inepta,  sicut  fabulae  de  Thal- 
multli. 

IIo  Deinde  cum  dicit  :  «  Exerce , 
etc.,  »  exclusa  superstitiosaabstinentia, 
hic  comparât  abstinentiam  virtuosam 
aliis  virtutibus,  et  sciendum  est  quod 
Timotheus  erat  homo  valde  abstinens , 
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cette  recomraandytion  afin  qu'il  n'oubliât  point  les  devoirs  de  la 
miséricorde,  car  ceux  qui  sont  durs  pour  eux-mêmes,  le  sont  sou- 
vent envers  les  autres.  S.  Paul  engage  donc  Timothée  à  préférer 
sa  piété  à  l'abstinence.  Premièrement,  il  l'exhorte  à  la  piété  ; 
secondement,  il  élève  la  piété  au-dessus  de  l'abstinence  (v.  8)  : 
«  Par  les  exercices  corporels,  etc  ;  »  troisièmement,  il  confirme  ce 
qu'il  vient  de  dire  (v.  8)  :  «  C'est  à  elle  que  les  biens  de  la  vie 
présente;»  quatrièmement,  il  indique  la  manière  de  porter  les 
fidèles  à  la  piété  (v.  11)  :  «  Annoncez  ces  choses  et  enseignez- 
les,  etc.  )) 

I.  Il  dit  donc  (v.  7)  :  a  Exercez-vous  donc  à  la  piété.  »  Cette 
vertu  consiste  à  rendre  à  ses  parents  et  à  sa  patrie  les  devoirs  de 
bienveillance,  comme  la  religion  consiste  à  rendre  à  Dieu  le  culte 
qui  lui  est  dû.  Car  la  piété  suppose  un  sentiment  d'affection  pour 
son  principe  ;  or  le  principe  de  la  génération,  c'est  le  père  et  la 
patrie  ;  l'homme  est  donc  tenu  à  un  sentiment  de  bienveillance  à 
leur  égard.  Mais  le  père  de  tous  les  êtres,  c'est  Dieu  !  {Malachie^ 
I,  V.  G)  :  «Si  donc  je  suis  votre  Père,  où  est  l'honneur  que  vous  me 
rendez?»  Delà,  dit  S.  Augustin,  le  nom  de  piété,  de  son  sens 
général,  a  été  appliqué  au  culte  de  Dieu  [de  Civitate  Dei^  lib.  iv)  ; 
de  là  encore  l'Eusebie  {bonne  vénération)  a  la  même  signification 
que  piété  *.  {Job.^  xxviii,  v.  28)  :  a  La  piété  c'est  la  sagesse 
même;  »  suivant  une  [autre  version  ,  la  nôtre  dit  :   a  La  sagesse, 

1  Pietas  quoqiio  propvie  Dei  cultus  intelligi  solet  qiiam  gr.nec;!  'Evaeêeiav. 
Hsec  tanien  et  crgo  parentes  oflieiose  haberi  dicitnr.  More  autem  viilgi  hoc 
nonieii  etiarn  in  operibus  misericordiœ  frecinentatnr;  quod  ideo  arbitror  eve- 
nisse  quia  haic  lieri  priecipue  Deus  mandat,  eaqne  sibi  vel  pro  sacriticiis,  vel 
prae  sacriiiciis  placere  testatur.  (S.  Augustiuus,  de  Civitate  Dei ,  lib.  X,  cap,  i.) 


nnde  dicit  [Injra,  v,  v.  23),  quod  «nio- 
dico  vino  utatui";  »  et  forte  ut  sit  solli- 
citus  de  his  (]uœ  ad  niisericordiani  })er- 
tinent,  (piia  (pii  non  parcunt  sibi,  fré- 
quenter nec  aliis  parcunt.  Et  ideo  \v- 
ducit  eun»  \it  pietateni  pnefei-at  absli- 
ncntiu;.  Et  primo,  inducit  eum  ad  pie- 
tateni ;  secundo,  pra^fert  eam  abslinrn- 
tia',  ibi  :  «  Nam  corporalis;  »  tertio, 
conliririat  (iiioddam  dietum,  il)i  :  «  Pro- 
niissioncni;  »  quarto,  dat  forinam 
docendi  pictalcm  ,  iiti  :  «  IMiccipnc 
luec.  » 

1.  Dicit  crgo  :  «  Exerce  teipsun»  ad 
]iictateni.  h  IMctas  est  per  (piam  paren- 
lilnjs  iiatriaMpic  bcucvolculiic  olliciuin 


inqx'ndinnis,  sicut  religio,  per  cpiam 
cultuin  del)ituni  Dec  exhibemus.  Pie- 
tas  enim  inq)ortat  (juanidam  affeclio- 
nem  ad  suum  [»rinci[>ium.  Primipium 
autem  gencrationis  est  i)ater  et  i)alria  ; 
et  ideo  ojiortet  ([uod  homo  circa  eos 
sit  benevolus.  Pater  autem  onmium 
est  Dens  [Mal.,  i,  v.  1)  :  a  Si  ego  pa- 
ter,  ubi  est  honor  meus?  »  Et  ideo  no- 
inen  pitîtatis  est  derivatum  ad  «'ultum 
Dei.  ut  dicit  Auguslinus  [de  Ci\'itnte 
Ui'i).  Unde  eusebia  est  idem  ipiod  jne- 
tas  [.loh.,  xxviii,  V.  28)  :  «  Ecce  pi(>las 
ipsii  est  sapieidia.  »  seeundum  abam 
translationem ,  uld  nostra  sic  baltel  : 
K  Vx{-i'  limor  Doniiiii    ipsa   est   sapieu- 
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c'est  la  crainte  du  Seigneur  ;  »  {TiiCy  i,  v.  1)  :  «  Dans  la  connais- 
sance de  la  vérité,  qui  est  selon  la  piété.  »  Quand  on  restreint  la 
piété  aux  affections  terrestres,  elle  suppose  la  bienveillance  de 
l'homme  à  l'égard  de  ses  compatriotes,  mais  la  piété  chrétienne 
exige  ce  sentiment  à  l'égard  de  tous  les  hommes,  car  nous  sommes 
tous  de  la  même  patrie.  Voilà  pourquoi  la  piété  est  prise  pour  la 
miséricorde.  Quand  donc  l'Apôtre  dit  :  a  Exercez-vous  à  la  piété,» 
on  peut  l'entendre  du  culte  de  Dieu  et  des  œuvres  de  miséricorde 
que  nous  avons  à  pratiquer.  S'exercer  à  la  piété,  dit  la  Glose, 
c'est  s'exercer  au  culte  du  Dieu  Tout-Puissant  et  aux  œuvres  de 
miséricorde.  S.  Paul  dit  :  a  Exercez-vous,  »  et  non  pas  pratiquez  ; 
parce  que  l'exercice  indique  la  promptitude,  dans  ce  sens  que 
celui  qui  est  exercé  s'acquitte  avec  plus  de  plaisir,  avec  moins 
de  peine  et  avec  une  persévérance  plus  soutenue  que  tout  autre. 
{Prov.,  XXIV,  V.  27)  :  «  Remuez  votre  champ  avec  grand  soin.  » 

II.  En  ajoutant  (v.  8)  :  «  Car  les  exercices  corporels  servent  à 
peu  de  chose,  »  l'Apôtre  élève  la  piété  au-dessus  de  l'abstinence. 
Et  d'abord  il  exphque  à  quoi  peuvent  servir  les  exercices  corpo- 
rels ;  en  second  lieu,  à  quoi  peutêtre  utile  la  piété,  (v.  8):  «Mais  la 
piété  est  utile  à  tout.  »  1°  Les  exercices  corporels  du  jeûne,  ou 
tout  autre  semblable,  de  leur  nature,  ne  sont  pas  bons,  mais 
ordonnés  par  pénitence.  Si  l'homme  n'eût  point  péché,  aucune  péni- 
tence n'eût  été  ordonnée  ;  cesexercices  corporels sontdespeines mé- 
dicinales. Car  de  môme  que  tel  ou  tel  médicament  est  bon,  parce 
qu'il  sert  à  se  débarrasser  d'un  surcroît  d'humeurs,  ainsi  en  est-il 
de  ces  pratiques,  en  tant  qu'elles  compriment  les  convoitises;  leur 


tia;  »  {Tit.,  i,  v.  1)  :  «  In  agnitione  ve- 
ritatis,  quae  est  secundum  pietatem.  » 
Sed  quantum  ad  terreuam  pietatem 
competit  pietati,  ut  homo  sit  benevo- 
lus  compatriotis,  sed  quantum  ad  Chris- 
tianam  pietatem  requiritur,  ut  homo 
omnibus  hominibus  sit  benevolus, 
quia  omnes  sumus  ejusdem  patriae.  Et 
ideo  pietas  sumitur  pro  misericordia. 
Cum  ergo  dicit  :  «  Exerce  teipsum  ad 
pietatem,  »  potest  accipi  secundum 
quod  pertinet  ad  cultum  Dei,  et  ad 
opéra  misericordiae  exhibenda.  Glossa 
«  Ad  pietatem,  »  id  est  ad  cultum  om- 
nipotentis  Dei  et  opéra  misericordise. 
Et  dicit  :(( Exerce,»  non  fac,  quia  exer- 
citium  dicit   promptitudinem,  et  hoc 


ideo,  quia  exercitatus  facit  levius,  de- 
lectabilius  et  stabilius  {Prov. ,  xxiv , 
V.  27)  :  «  Diligenter  exerce  agrum 
tuum.  » 

II,  Deinde  cum  dicit  :  «  Nam  corpo- 
ralis  exercitatio  ad  modicum  utilis  est,  » 
praefert  eam  abstinentise.  Et  primo,  os- 
teudit  ad  quid  valet  exercitatio  corpo- 
ralis  ;  secundo,  ad  quid  pietas,  ibi  : 
«  Pietas  autem.  »  1°  Gorporalis  exerci- 
tatio jejunii  et  hujusmodi  in  sua  natura 
non  sunt  bona,  sed  pœnalia,  et  si  ho- 
mo non  peccasset  nihil  horum  fuisset, 
sed  sunt  bona  medicinalia.  Sicut  enim 
reubarbarum  est  bonum  in  quantum 
relevât  a  colera,  sic  ista  in  quantum 
comprimunt  concupiscentias  ;  ergo  ad 
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usage  est  donc  restreint  à  ce  genre  d'effet.  (P^  Corinth.^  ix,  v.  Ti)  : 
«  Je  traite  rudement  mon  corps  et  je  le  réduis  en  servitude,  etc.  » 
{Coloss.,  III,  V.  5)  :  »  Faites  donc  mourir  les  membres  de  Thomme 
terrestre  qui  est  en  vous.  »  Si  l'homme  était  dans  l'impossibilité 
de  pécher,  il  n'aurait  besoin  ni  du  jeûne,  ni  d'aucune  pratique 
semblable.  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Jean  Ghrysostôme,  sur  ce 
passage  du  ch.  xvi,  v.  13,  de  S.  Matthieu  :  «  Jésus  est  venu,  etc.  » 
Jean,  qui  n'était  qu'un  homme,  avait  besoin  du  jeûne,  mais  Jésus- 
Christ  était  Dieu,  et  non  pas  homme  seulement;  il  n'avait  donc 
pas  besoin  de  remède.  Concluons  que  l'utilité  de  l'abstinence  est 
restreinte  puisqu'elle  ne  sert  que  comme  remède  contre  le  péché 
de  la  chair,  et  non  contre  les  vices  spirituels.  Car  à  cause  de 
l'abstinence  même,  on  tombe  quelquefois  dans  la  colère,  dans  la 
vaine  gloire  ou  dans  d'autres  péchés  de  ce  genre. 

2°  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  8)  :  «  Mais  la  piété  est  utile  à 
tout,  »  il  élève  la  piété  au-dessus  de  l'abstinence.  Il  prend  le  terme 
de  piété  dans  ses  deux  sens,  à  savoir  pour  le  culte  de  Dieu  et  pour 
la  miséricorde,  (v.  8)  :  «  La  piété,  dit-il,  est  utile  à  tout,  »  car 
elle  peut  servir  à  la  destruction  de  leurs  péchés.  {Eccli.^  îii,  v.  33)  : 
((  L'eau  éteint  le  feu,  lorsqu'il  est  le  plus  ardent,  et  l'aumône  ré- 
siste au  péché;  »  à  augmenter  le  bien  {Eccl.^  xvii,  v.  18)  :  «L'au- 
mône devant  Dieu  est  comme  un  sceau.  Il  conservera  le  bien- 
fait de  l'homme.  »  La  piété  mérite  aussi  spécialement  la  miséri- 
corde de  Dieu.  {S.  Matth.^  v,  v.  7)  :  «  Bienheureux  ceux  qui  sont 
miséricordieux,  ils  obtiendront  eux-mêmes  miséricorde,  »  Pour 
en  donner  une  marque,  le  Sauveur  {S.  Matth.^  xxv,  w.  35-45) 
désigne  nommément  les  œuvres  de  miséricorde. 


irttud  inodicum  suiit  utilia  (  I  Cor.  ,  ix  , 
V,  27)  :  «  Castigo  corpus  iiieum  et  iu 
servitutem  rcdigo,  etc.  »  {Col.,  m,  v. 
5)  :  «  Mortificate  lueinbra  vestra,  quœ 
sunt  super  terram.  »  Et  iden  si  hoino 
esset  in  statu,  iu  quo  non  posset  pec- 
care,  non  indiscret  jejunio  et  hujus- 
modi.  Unde  Chrystosomus  sui)er  illnd 
{i\Jatth.,  XVI,  V.  13)  :  a  Venit  Jésus, 
etc.,  »  dicit  :  Joaunes,  purus  lionio,  iu- 
digel)at  medicina  jejunii  ;  Chrislus 
Deus  erat  et  non  jinrus  homo,  et  ideo 
hujusniodi  non  indigel)at;  ergo  «  ad 
Miodieuni  utilis  est,  »  ipiia  tantuni  ad 
morlnnn  jjcccati  carnalis,  non  spiri- 
liialis.    (piia    aliquando    prnplci'    ahsti- 

TOM.    v. 


nentianihomo  iracundiam,  in;iiieni  glo- 
riani  et  hujusmodi  incurrit. 

2"  Deiude  cuni  dicit  :  «  Pietas  au- 
tem,  )>  priefert  ahstinentiiv  pietatem,  et 
accipitur  hic  utroque  modo,  se.  pro 
cultu  Dei  et  niisericordia.  «  Et  est  ad 
onniia  utilis,  »  cpiia  ad  onuiia  peccata 
delenda  [Eccli..  m,  v.  X\)  :  «  Igueui 
ardcnteni  extiuguit  aciua,  et  elecniosy- 
na  resislit  peceatis.  »  Item  ad  bona  pro- 
inovenda  [Eccli..  xvii,  v,  18)  :  «  Elee- 
Miosyua  hominis  cpiasi  saceulus,  etc.  >» 
Item  pronieretur  spccialem  Dei  mise- 
ricordiani  (Matt/i.,  v,  v.  7):  «  Beati  mi- 
scricordes  quoniam  ipsi  niiscrict»rdi/ini 
citiisiMiiiciilur.  »    El    itlco    ad  Intf  dc-i- 

18 
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III.  L'Apôtre  prouve  ce  qu'il  vient  d'avancer,  quand  il  dit  (v.  8)  : 
«  C'est  à  elle  qu'ont  été  promis,  etc.  »  Parmi  les  principes  du 
Décalogue,  en  effet,  nous  n'en  trouvons  qu'un  seul  qui  appar- 
tienne à  la  piété,  c'est  celui  d'honorer  son  père  et  sa  mère.  Mais 
dans  ce  précepte  sont  renfermés  tous  les  autres  qui  ont  rapport 
au  bien  qu'on  doit  faire  au  prochain.  Or,  ce  précepte  aussi,  parmi 
tous  les  autres,  qui  concernent  le  prochain,  a  sa  promesse  spé- 
ciale, «  afm  que  vous  viviez  longtemps  sur  la  terre  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  vous  donnera.  »  [Exod.^  xx,  v.  12).  Or,  l'Apôtre  inter- 
prète ici  ce  mot  «  viviez  longtemps  »  de  la  vie  présente  et  de  la 
vie  future.  C'est  pourquoi  il  dit  (v.  8)  :  «  C'est  à  elle  que  les  biens 
de  la  vie  présente  et  ceux  de  la  vie  future  ont  été  promis.  »  [Prov, 
III,  v.  16)  :  ((  Elle  a  (la  sagesse)  la  longueur  des  jours  dans  sa 
droite,  dans  sa  gauche,  les  richesses  et  la  gloire.  » 

On  fait  ici  une  difficulté.  On  rencontre  certaines  personnes  qui 
pratiquent  la  piété,  et  qui  néanmoins  n'obtiennent  pas  une  lon- 
gue vie. 

Nous  répondons  comme  l'a  dit  le  philosophe,  les  biens  du  temps 
ne  sont  des  biens  qu'autant  qu'ils  sont  utiles  à  la  félicité.  Si  donc 
il  arrivait  qu'on  possédât  ces  biens  temporels  en  si  grande  quan- 
tité qu'ils  devinssent  eux-mêmes  un  empêchement  au  bien  de  la 
vertu  et  de  la  félicité,  ces  biens  ne  seraient  plus  une  bonne  for- 
tune, mais  une  mauvaise  (livre  X  de  V Ethique)  ;  or  la  longueur  de 
la  vie  est  un  de  ces  biens  temporels.  C'est  un  bien  seulement  au- 
tant qu'il  peut  aider  à  la  vertu.  Quelquefois  aussi  c'est  une  occa- 
sion de  péché  ;  et  Dieu,  pour  ce  motif,  la  retire  à  l'homme,  non 
pas  qu'il  revienne  sur  ses  promesses,  mais  parce  qu'il  donne  ce  qui 


gnandum  Dominus  {Matth.,  xv,  w. 
35-45)  specialiter  commémorât  opéra 
misericordiae. 

III.  Quod  probat  subdeus  :  «  Promis- 
sionem  habens.  »  In  preeceptis  enim 
Deealogi  unum  solum  invenitur  quod 
pertinet  ad  pietatem,  se.  honorare  pa- 
trem  et  matrem  ;  et  sub  illo  continen- 
tur  omnia  praecepta  ad  quodcumque 
beneficium  impendendum  proximo  ;  et 
hoc  est  solum  prœceptum  inter  ea, 
quee  sunt  ad  proximum  habens  pro- 
missionem,  se.  «  ut  sis  longœvus , 
etc.»  {Exod.,  XX,  V.  12)  et  interpretatur 
secundum  vitam  prsesentem  et  futu- 
ram.  Unde  dicit:  «  Vitse  quee  nunc  est 


et  futuree.  »  {Prov.,  m,  v.  16)  :  «  Lon- 
gitude dierum  in  dextra  ejus,  » 

Sed  tune  est  queestio,  quia  aiiquando 
invenitur  aliquis  pietatem  sequens,  qui 
tamen  non  est  longsevus. 

Respondeo  :  sicut  dicit  Philosophus, 
haec  dona  temporaha  in  tantum  sunt 
bona,  in  quantum  utilia  ad  feUcitatem. 
Unde  si  quis  haberet  tantum  de  tem- 
poralibus  quod  propter  ipsa  impedire- 
tur  a  bono  virtutis  et  felicitatis,  hoc 
non  esset  sibi  ad  bonam  fortunam,  sed 
ad  malam,  ut  dicitur  (X  jE'ïA/c).  Et 
longitudo  vitae  est  unum  de  tempora- 
hbus,  in  tantum  bonum,  in  quantum 
coadjuvat  ad  virtutem.  Aiiquando  au- 
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est  meilleur  {Sag,,  iv,  v.  11)  :  «  Dieu   l'a  enlevé   de  peur  que  son 
esprit  ne  fût  corrompu  par  la  malice.  » 

On  fait  une  autre  difficulté.  S.  Paul  donne  à  la  piété  la  préfé- 
rence sur  les  exercices  corporels,  parce  qu'elle  a  l'espérance  de  la 
vie  présente  et  de  la  vie  future.  Les  exercices  corporels  n'auraient- 
ils  donc  aucune  espérance  ?  S'il  en  était  ainsi,  celui  qui  jeûne  ne 
mériterait  pas  la  vie  éternelle. 

Nous  répondons  que  quand,  de  deux  vertus,  l'une  contient 
l'autre,  ce  qui  appartient  à  la  vertu  de  l'ordre  le  plus  élevé,  h  rai- 
son de  sa  propre  nature,  appartient  par  accident  à  la  vertu  du 
degré  inférieur.  Or  la  vertu  à  laquelle  il  appartient,  de  sa  nature, 
de  mériter  la  vie  éternelle,  c'est  la  charité  dont  la  piété  est  l'effet 
propre  et  immédiat.  La  piété  atteint  donc,  en  raison  de  son  carac- 
tère spécial,  la  récompense  éternelle.  Mais  il  n'en  est  point  ainsi 
de  l'abstinence  à  moins  qu'elle  ne  soit  cn  rapport  avec  la  charité  et 
la  piété;  si,  en  effet,  celui  qui  jeûne  ne  rapporte  pas  ce  jeûne  à  l'a- 
mour de  Dieu,  il  ne  mérite  pas  la  vie  éternelle. 

Troisième  difficulté.  S.  Ambroise  cité  par  la  Glose,  dit  sur  ce 
passage  :  Toute  la  discipline  chrétienne  se  résume  dans  la  misé- 
ricorde et  dans  la  piété,  et  celui  qui  pratique  ces  deux  vertus, 
éprouvât-il  quelque  faiblesse  dans  sa  chair,  sera  châtié,  mais  il 
ne  périra  pas.  La  première  partie  de  la  difficulté  porte  sur  le 
commencement  de  la  citation  de  S.  Ambroise,  car  la  miséricorde 
et  la  piété  se  rapportent  immédiatement  à  la  charité,  dans  laquelle 
vient  se  résumer  la  religion  clirétienne. 


lem  est  occasio  ad  peccandum,  et  idco 
Deus  aliquaiido  subtraliit  eam  homini 
non  (juia  deficiat  a  proiiiissioiie,  sed 
quia  dal  quod  inelius  est  {Sap.,  iv,  v. 
H)  :  «  Raptus  est,  ne  malitia  iiumuta- 
ret  iiitelleetuin  ejus.  » 

Alia  est  quaistio,  (piia  Aposti)lus 
pru^l'ert  pietateiii  corporali  exercitatio- 
iii,  quia  liahet  speui  vitoi  proîseutis  et 
l'utura».  Sed  uuuiquid  eorporalis  exerci- 
tatii»  non  habet  speui?  alias  jejunaus 
non  uuM-eretur  vitaui  aiteruam. 

llespoudeu  :  (piandu  dua».  virtules 
suut,  et  una  contiiiet  aliaui,  illud  (puul 
est  superioris  viiiutis  per  se,  ciuniietit 
per  accidens  inferiori  ;  virlus  auteu 
cui  eompetit  per  se  uiereri  vitani  a'icr 
iiani,  est  chai'itas.  eujus  propiius  et  iiii 


mediatus  eiîectus  est  pietas  ;  et  ideo 
secundum  propriam  rationeni  attingit 
ad  mereudani  vitani  aHernani  ;  absti- 
nentia  auteni  non,  nisi  in  quantum  or- 
dinatur  ad  charitateni  et  i)ietateni, 
quia  si  jejunaus  non  refert  hoc  ad  di- 
leetioneni  Dei,  non  meretur  vitani  xlev- 
iiaïu. 

Tertia  (puvstio  est,  tpiia  dicit  hic 
Ainbrosius  in  (ilossa  :  Omnis  sumnia 
diseipliiue  Christiana;  in  misericordia 
et  itielate  est,  (juam  alitiuis  sequens,  si 
hibricuni  earnis  patiatur,  sine  dubio 
vapulabit,  non  tanien  peribit.  Ubi  pri- 
mo, est  (hibium  de  prima  ejus  parte, 
(plia  misericordia  et  pietas  immédiate 
ordinantur  ad  charitatem,  in  qua  est 
suimua  (^hristiaiue  reli;-donis. 
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Nous  répondons  que  dans  l'opinion  de  quelques  Pères,  comme 
S.  Augustin  le  remarque  (livre  X  de  la  Cité  de  Dieu)  ceux  qui  pra- 
tiquent les  œuvres  de  la  piété,  quels  que  soient  les  péchés  de  la 
chair  qu'ils  puissent  commettre,  finalement  ne  périront  point  pour 
l'éternité.  Et  la  preuve,  c'est  d'abord  l'autorité  que  nous  avons 
citée,  et  ensuite  ce  qu'on  lit  en  S.  Matthieu  (  xv,  v.  41).  Le  Sau- 
veur ne  reproche  aux  réprouvés  que  d'avoir  manqué  de  miséri- 
corde. La  peine  éternelle  n'est  donc  encourue  que  par  ceux  qui 
n'auront  pas  été  miséricordieux.  S.  Augustin  enseigne  le  contraire, 
se  fondant  sur  ce  que  dit  l'Apôtre  que  «  ceux  qui  se  rendent  cou- 
pables de  ces  crimes,  ne  posséderont  point  le  royaume  de  Dieu.  » 
Quelles  que  soient,  en  effet,  les  œuvres  de  miséricorde  qu'on  ait 
pratiquées,  si  au  moment  de  la  mort  on  est  en  état  de  péché  mor- 
tel, on  n'entrera  pas  dans  le  royaume  des  cieux.  On  objecte  dans 
un  sens  opposé,  que  celui-là  n'est  point  miséricordieux  qui  ne  l'est 
point  envers  lui-même,  suivant  cette  parole  {Fccli.,  xxx,  v.  24)  : 
((  Ayez  pitié  de  votre  âme  en  vous  rendant  agréable  à  Dieu  et 
retenez  vos  mauvais  désirs;  réunissez  votre  cœur  dans  la  sainteté 
de  Dieu,  etc.  »  Mais  on  ne  peut  pratiquer  ce  conseil  qu'autant  que 
l'homme  est  uni  à  Dieu  par  la  charité,  autrement  il  n'est  pas  mi- 
séricordieux. Au  passage  tiré  de  l'Evangile,  S.  Augustin  répond 
que  celui  qui  pèche  n'est  pas  aussitôt  précipité  dans  l'enfer,  puis- 
qu'il lui  reste  le  temps  de  faire  pénitence.  Celui-là  seul  y  est  préci- 
pité, qui  meurt  finalement  dans  l'état  du  péché;  or  la  pénitence 
appartient  à  la  miséricorde. 

Cependant  que  dit  S.  Amboise  ?  «  S'il  ressent  quelque  faiblesse 
dans  la  chair,  etc.  » 

Il  faut  répondre  que  le  saint  docteur  parle  d'une  faiblesse  qui  a 


Respondeo  :  quorundam  fuit  opinio, 
sicut  Augustinus  dicit  (X  Je  Cwiiatc 
Dei),  quod  exercentes  pietatis  opéra, 
quantumcumque  faciant  peccata  carna- 
lia,  finaliter  non  pereunt  œternaliter. 
Et  ad  hoc  estauctoritas  ista.  Item  quod 
habetur  {Maiih.,  xv,  v.  41),  ubi  dam- 
nandis  solum  improperat  defectum  mi- 
ser icordise,  ergo  debetur  pœna  œterna 
solum  immisericordibus.  Augustinus 
autem  dicit  contrarium,  quia  Apostolus 
dicit  :  «  Qui  talia  agunt  regnum  Dei, 
etc.  »  Quantumcumque  enimexercitetur 
quis  in  misericordia,  si  in  morte  est  in 
peccato  mortali,  non   intrabit   in    re- 


gnum. Ad  opposita  dicendumest,  quod 
non  est  misericors  qui  sibi  non  mise- 
retur  secundum  illud  {Kccli.,  xxx,  v. 
24)  :  «  Miserere  animas  tuae  placens 
Deo  ;  »  et  hoc  fit  si  homo  conjungatur 
Deo  par  amorem,  alias  non  est  miseri- 
cors. Ad  illud  Evangelii  respondet  Au- 
gustinus quod  non  quicumque  peccat 
detruditur  in  infernum  statim,  quia  re- 
manet  ei  locus  pœnitentiœ,  sed  ille 
detruditur,  qui  finaliter  moritur  in  pec- 
cato, et  pertinet  pœnitentia  ad  miseri- 
cordiam. 

Sed  quid  dicit?  Si  lubricum,  etc. 

Respondeo  :  dicendum  est,   quod  lo 
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le  caractère  de  péché  mortel.  Quand  il  dit  :  a  11  ne  périra  pas,  » 
il  admet  que  ce  ne  sera  pas  par  suite  d'un  mérite  de  condignité, 
mais  par  un  mérite  de  congruité,  en  tant  que  l'âme  est  disposée  au 
bien.  C'est  ainsi  que  le  Seigueur  restaure  l'homme  après  sa  chute. 
Mais  on  remarque  surtout  cet  effet  dans  la  piété,  car  l 'homme, 
en  faisant  du  bien  aux  autres,  les  engage  à  prier  en  sa  faveur  ;  or 
le  Seigneur  accorde  quelquefois  aux  prières  des  saints  le  pardon 
des  pécheurs,  en  ce  sens  qu'ils  obtiennent  pour  eux  la  rémission 
de  leurs  péchés,  et  le  don  de  la  grâce  ,  car  on  peut  mériter  pour 
un  autre,  d'un  mérite  de  congruité,  la  première  grâce.  Autrement 
ce  serait  en  vain  que  l'Eglise  prierait  pour  les  pécheurs  '. 

IV.  Quand  l'Apôtre  dit  enfin  (v.  9)  :  «  (Je  que  je  vous  dis  est  une 
vérité  certaine,  »  il  prouve  que  la  vie  future  nous  est  promise.  La 
première  preuve  est  déduite  des  travaux  des  saints  ;  la  seconde  de 
leur  espérance  (v.  10)  :  «  Ci'est  que  nous  espérons  au  Dieu  vivant;  » 
la  troisième  de  la  bonté  de  Dieu  (v.  10)  :  «  Qui  est  le  Sauveur  de 
tous  les  hommes,  etc.  »  1°  11  dit  donc  (v.  9)  :  «  Ce  que  je  vous  dis,  » 
à  savoir,  que  la  piété  a  ses  promesses,  «  est  une  vérité  certaine  et 
digne  d'être  reçue  avec  une  entière  soumission.  »  Nous  l'avons 
expliqué  plus  haut.  Mais  quelle  en  est  la  preuve  ?  C'est  que  (v.  10)  : 
((  C'est  pour  cela,  »  c'est-à-dire  pour  obtenir  la  vie  éternelle,  «que 
nous  supportons  toutes  les  fatigues.  »  (IP  Tim.^  ii,  v.  6)  :  a  Un  la- 
boureur qui  a  travaillé,  doit  avoir  la  première  part  dans  la  récolte 
des  fruits.  »  C'est  aussi  pour  cela  que  nous  faisons  du  bien,  quoi- 
que nous  ayons  à  supporter  du  mal,  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul 
(v.  10)  :  Tandis  que  nous  bénissons,  on  nous  rend  des  malédic- 

1  Lisez  Bossuet,  Méditations  pour  le  temps  du  Jubilé  (5°  point,  l^c,  2<'  et 
3e  considérations). 


quitur  de  lubrica  mortali.  Et  quod  di- 
cit,  non  peribit,  licet  hoc  non  sit  ex 
condigno,  tauien  est  ex  congruo  in 
quantum  disponitur  aninius  ad  boiuini  ; 
nnde  Dominas  post  lapsuni  honiincm 
réparât.  Et  lioc  pnBcipue  videtiir  esse 
in  pietate,  ([uia  honio  benefaciendo 
aliis  indiicit  alios  ad  orandum  pro  se  : 
et  Dominus  donat  aliquando  veniam 
peceatoribus  precibus  sanctorum  in 
«piantum  imjjetratur  eis  venia  i)ee('a- 
torum  et  donum  gratiie,  <piia  homo 
potest  mereri  ex  congruo  alteri  jiri- 
niam  fj;ratiam,  alias  pro  nihilo  oraret 
Ecclesia  pro  peccatoril)Us, 


IV.  Deinde  eum  dicit  :  «  Fidelis  ser- 
nio  »  ostendit  ([uod  promittitur  nobis 
futiira  vita  et  primo,  ostendit  hoc  ex 
labore  sanctorum  ;  secundo,  ex  eorum 
spe,  ihi  :  «  Quia  s[)eramus  ;  »  tertio,  ex 
benignitate  Dei,  ibi  :  «  Qui  est.  »  1. 
Dicit  ergo  :  «  Sermo,  »  quod  se.  pietas 
habet  promissionem,  «  est  tidelis.  » 
<piod  su])ra  cxpositum  est.  Et  quare? 
«  In  lioc  enim,  »  id  est  propter  hoc  ut 
conse(pnunur  vitam  a'ternam,  «  labo- 
ramus  »  (Il  lim.,  ii,  v.  G)  :  «  Labo- 
rantem  agricolam  oportet  prinuun  de 
fnu'liiuis  percipere.  »  Item  ut  beiit^fa- 
cianuis,  lioet  mala  suslineamus  ;   luide 
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tions  »  {S.  Jacq.^  i,  v.  4)  :  «  La  patience  doit  être  parfaite  dans 
ses  œuvres  ;  »  et  {Rom.,  v,  v.  4)  :  aLa  patience  produit  l'épreuve.» 
2°  Nous  acceptons  tout,  par  l'espérance  de  la  vie  (v.  10)  «  parce 
que  nous  espérons  dans  le  Dieu  vivant,  »  qui  est  le  Sauveur  de  la 
vie  présente  et  de  la  vie  future.  3°  Nous  l'espérons  aussi  de  l'office 
même  de  Dieu,  à  qui  il  appartient  de  sauver  {Isaïe,  xliii,  v.  11)  : 
((  Hors  moi,  il  n'y  a  point  de  sauveur.  »  Car  c'est  pour  cette  fin 
que  Dieu  s'est  fait  homme,  et  qu'il  a  reçu  le  nom  de  Jésus  {S.  Matt,^ 
I,  V.  20)  :  ((  Ce  sera  lui  qui  sauvera  son  peuple,  en  le  délivrant  de 
ses  péchés.  )>  Aussi  Jésus  signifie-t-il  Sauveur,  parce  qu'il  sauve, 
du  salut  corporel,  tous  les  hommes.  Voilà  pourquoi  l'Apôtre  dit  : 
((  De  tous  les  hommes,  »  et  du  salut  spirituel  tous  les  bons  ;  c'est 
ce  qui  lui  fait  ajouter  :  «  et  principalement  des  fidèles.  » 


dicit  :  «  Benedicimus  et  maledicimur  ;  » 
{Jac,  I,  V.  4)  :  «  Patientia  opus  perfec- 
tum  habet;  »  et  {Rom.,  v,  v.  4)  :  «  Pa- 
tientia probationem  operatur,  etc.  »  2° 
Et  sustinemus  propter  spem  vitse  ; 
«  quia  speramus  in  Deum  vivum,  »  qui 
est  salvator  vitae  pressentis  et  futurse. 
3°  Item  ex  officio  Dei,  cujus  est  salvare 
(/5.,  XLIII,  V.   11)  :  «  Non  est  absque 


me  salvator.  »  Et  ideo  incarnatus  est 
Deus,  et  vocatus  est  Jésus  {Matth.,  i, 
V.  20)  :  »  Ipse  enim  salvum  faciet  po- 
pulum  suum  a  peccatis  eorum  ;  »  et 
Jésus  idem  est  quod  salvator,  quia  sal- 
vat,  sainte  corporali,  quo  ad  omnes  ; 
et  ideo  dicit  :  «  Omnium  hominum.  » 
Item  spirituali  quo  ad  bonos  ;  et  ideo 
dicit  :  «  et  maxime  fidelium.  » 


LEÇON  IIP  (ch.  iv%  w.  H  à  18  et  dernier). 

Sommaire.  —  S.  Paul  recommande  à  Timothée  de  se  montrer  en 
tout  le  modèle  accompli  des  vertus  ;  de  tenir  compte  aussi 
des  conditions  diverses,  pour  y  proportionner  sa  manière  d'ins- 
truire. 


1 1 .  Annoncez  ces  choses  et  enseignez-les. 

12.  Que  personne  ne  vous  méprise  à  cause  de  votre  jeunesse  ;  mais  rendez- 
vous  l'exemple  et  le  modèle  des  fidèles  dans  les  entretiens ,  dans  la  manière 
d'agir  avec  le  prochain,  dans  la  charité,  dans  la  foi,  dans  la  cMsteté. 

13.  En  attendant  que  je  vienne,  appliquez-vous  à  la  lecture ,  à  l'exhorta- 
tion et  à  l'instruction. 

1 4  Ne  négligez  pas  la  grâce  qui  est  en  vous,  qui  vous  a  été  donnée,  suivant 
une  révélation  prophétique,  par  rimposition  des  mains  du  prêtre. 

15.  Méditez  ces  choses,  soyez-en  toujours  occupé,  afin  que  votre  avancement 
soit  connu  de  tous. 

16.  Veillez  sur  vous-même  et  sur  l'instruction  des  autres  :  demeurez  ferme 
dans  ces  exercices  ;  car  agissant  de  la  sorte,  vous  vous  sauverez  vous-même  et 
ceux  qui  vous  écoutent. 

il.  Ne  reprenez  pas  les  vieillards  avec  rudesse;  mais  avertissez-les  comme 
vos  pères  ;  les  jeunes  hommes  comme  vos  frères  ; 

18.  Les  femmes  âgées  comme  vos  mères ,  les  jeunes  comme  vos  sœurs ,  avec 
toute  sorte  de  pureté. 

L'Apôtre,  dans  ce  qui  précède,  a  exhorté  Timothée  à  la  piété, 
il  lui  enseigne  ici  la  manière  d'en  instruire  les  fidèles.  Première- 
ment, il  lui  enjoint  de  donner  cette  instruction  ;  secondement,  il 
lui  apprend  comment  il  deviendra  apte  à  le  faire  (v.  12)  :  «  Que 


LECTIO  m. 

Monet  Timotheum,  ut  in  omnibus  pu- 
runi  silexemplar  virtutuni,  et  qno- 
modo  diversi,  ab  eo  suut  diverse 
modo  docendi. 

1 1 .  Prœcipe  hœc  et  doce. 

12.  JS'enio  adolescentiam  liiam  contem- 
nat  ;  sed  exeinpliiin  esta  frdeliutu,  in 
verbo,  in  con\>ersatione,  in  charitate, 
injide,  in  castitate. 

\'.\.  Dam  venin,  attende  lectioni,  exhor- 

tatinni  et  doctrinœ. 
14  Noli  nefjlif^ere  f;ratiani    qiiœ   in    te 

est,  qn(t  data  est  tihi  per  ptophctiani. 

cuni  impositione   nianuuni  preshjle- 

rii. 


14.  Hœc  meditare,  in  his  esta,  ut  pro- 
jectus  tu  us  manijèstus  sit  omni- 
bus. 

16.  Attende  enim  tibi  et  doctrinœ,  ins- 
ta  in  illis.  Hoc  enim  Jaciens  et  teip- 
sum  saU'um  Jacies,  et  eos  qut  te  au- 
diunt. 

IG.  Seniorem  ne  increpax'eris,  sed  ob- 
secra  ut  patrem  :  ju\>encs  ut  Jra- 
tres, 

18.  Anus  ut  maires  ;  Jui'enculas  ut  so- 
rores  in  onini  castitate. 


Superiu?  Apo?tolus  hortatus  est  Ti- 
motbeum  ad  pietatom,  hic  dat  ei  for- 
mam  dorendi  jnetalcm,  oui  primo,  in- 
jungit  ut   pietateni  doceat;   secundo, 
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personne  ne  vous  méprise  à  cause  de  votre  jeunesse.  »  Troisième- 
ment, il  lui  dit  comment  il  doit  proportionner  aux  conditions  di- 
verses l'instruction  qui  leur  convient  (ci-après,  v,  v.  1)  :  a  Ne  re- 
prenez pas  les  vieillards  avec  rudesse,  etc.  » 

1°  L'enseignement  de  la  piété  comprend  deux  choses,  ce  qu'il 
faut  faire  et  ce  qu'il  faut  croire.  Pour  ce  qu'il  faut  faire,  non-seule- 
ment on  doit  instruire,  quand  on  a  pour  cela  l'autorité,  mais  encore 
commander.  Voilà  pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  11)  :  «  Commandez 
ces  choses.  »  {Tite^  ii,  v.  15)  :  «  Reprenez  avec  une  pleine  autorité.» 
Pour  ce  qu'il  faut  croire,  il  dit  (  v.  11)  :  «  Et  enseignez-les.  »  [S.  Mat- 
thieu^ XXVIII,  V.  19)  :  ((  Enseignez  tous  les  peuples  ;  »  {Job^  iv, 
V.  3):  ((N'est-ce  pas  vous  qui  en  avez  autrefois  instruit  plusieurs?» 

IP  Quand  l'Apôtre  dit  ensuite  (v.  12)  :  ((  Que  personne  ne  vous 
méprise  à  cause  de  votre  jeunesse,  »  il  apprend  à  Timothée  com- 
ment il  peut  se  rendre  apte  à  ce  qu'il  lui  recommande.  Et  d'abord 
à  commander,  ensuite  à  enseigner  (v.  13)  :  ((  En  attendant  que  je 
vienne,  etc.  » 

I.  Sur  le  premier  de  ces  points,  premièrement,  il  lui  apprend 
comment  il  doit  prévenir  le  mépris  ;  secondement,  il  lui  explique 
ce  qu'il  doit  faire  pour  le  prévenir  (v.  12)  :  ((  Mais  soyez  l'exem- 
ple, etc.  »  1°  Le  précepte  n'a  d'efficacité  que  par  l'autorité  de  celui 
qui  l'impose  ;  quand  donc  l'autorité  est  méprisée,  le  précepte  n'at- 
teint plus  son  but  ;  or,  ceci  arrive  surtout  à  l'occasion  des  jeunes 
gens,  parce  qu'on  ne  les  croit  guères  prudents.  De  là,  dit  le  phi- 
losophe, qu'on  ne  choisit  pas  des  jeunes  gens  pour  leur  confier  le 
commandement.  C'est  pourquoi  S.  Paul  dit  aussi  (v.  12)  :  ((  Que 


quomodo  sit  idoneus  ad  docendum, 
ibi  :  «  Nemo,  »  tertio,  quomodo  diver- 
sos  diversimode  doceat,  ibi  :  «  Senio- 
rem.  » 

Jo  DocTRiNA  vero  pietatis  in  duobus 
consistit,  se.  in  agendis  et  credendis. 
Agenda  autem  non  solum  debent  ins- 
truere,  si  sunt  auctoritatem  habentes, 
sed  etiam  prsecipere  ;  et  ideo  dicit  : 
«  Prœcipe  hœc.  n  {Tit.,  ii,  v.  15)  : 
«  Argue  cum  omni  imperio.  »  Quan- 
tum ad  credenda  dicit  :  «  Et  doce.  » 
(Matth.,  XXVIII,  V.  19)  :  «  Docete  om- 
nes  gentes  ;  »  {Job.,  iv,  v.  3)  :  «  Ecce 
docuisti  plurimos.  » 

11°  Deinde  cum  dicit  :  «  Nemo,  «  os- 


tendit  quomodo  possit  esse  idoneus  ad 
prsedicta,  et  primo,  ad  prœcipiendum, 
secundo,  quomodo  ad  docendum,  ibi  : 
«  Dum  venio.  « 

I.  Circa  primum  duo  facit,  quia  pri- 
mo, docet  quomodo  débet  excludere 
contemptum;  secundo,  manifestât  per 
quid  excludendum  sit ,  ibi  :  «  sed 
exemplum.  »10  Prœceptum  efficaciam 
non  habet  nisi  per  auctoritatem  prse- 
cipientis;  et  ideo  quando  auctoritas 
contemnitur,  prœceptum  frustratur, 
quod  mcLxime  fit  in  adolescentia,  quia 
taies  non  creduntur  prudentes  esse. 
Uiide  secundum  Philosophum  :  Nemo 
juvenes  elegit  duces,    et  ideo    dicit  : 
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personne  ne  vous  méprise  à  cause  de  votre  jeunesse  ;  »  en  d'autres 
termes  :  bien  que  vous  soyez  jeune,  que  l'ensemble  de  votre  con- 
duite représente  la  vieillesse  [Tobie,  i,  v.  4)  :  «  Quoiqu'il  fût  le  plus 
jeune  de  toute  la  tribu  de  Nephtali,  il  ne  faisait  rien  paraître  dans 
ses  actions  qui  tînt  de  l'enfance.  » 

2°  L'Apôtre  apprend  ensuite  à  son  disciple  comment  on  se  met 
à  l'abri  du  mépris  (v.  12)  :  a  Mais  soyez  l'exemple  et  le  modèle 
des  fidèles,  »  c'est-à-dire,  il  faut  vous  montrer  le  modèle  des  ver- 
tus que  votre  parole  enseigne  à  pratiquer.  Remarquons  ici  que 
dans  les  devoirs  où  le  chef  spirituel  sert  d'exemple,  il  y  a  une 
grande  diversité,  car  ces  devoirs  se  rapportent  soit  au  prochain, 
soit  à  Dieu,  soit  au  chef  lui-même.  1.  Pour  ce  qui  regarde  le  pro- 
chain, S.  Paul  dit(v.  12)  :  «Soyez  l'exemple  des  fidèles,»  en  sorte 
que  ce  que  vous  prescrivez  de  parole,  vous  l'accomplissiez  dans 
vos  œuvres  (P*^  »S.  Pierre,  v,  v.  3)  :  «  Vous  rendant,  du  fond  du 
cœur,  les  modèles  du  troupeau.  »  Et  cela  dans  les  conversations 
(v.  12)  :  {(  Dans  les  entretiens,  »  à  savoir,  en  les  rendant  graves, 
mesurés,  pleins  de  circonspection  {Coloss.,  iv,  v.  6)  :  «  Que  votre 
entretien  soit  toujours  accompagné  d'une  douceur  édifiante  ;  » 
(P*'  5.  Pierre,  iv,  v.  11)  :  «  Si  quelqu'un  parle,  qu'il  paraisse  que 
Dieu  parle  par  sa  bouche.  »  Ensuite  (v.  12)  «  dans  la  manière 
d'agir  extérieure,  »  c'est-à-dire  que  de  même  que  le  chef  spirituel 
l'emporte  sur  les  autres  quant  au  lieu  qu'il  occupe  et  quant  à  la 
dignité,  il  l'emporte  par  la  décence  de  sa  vie  (P°  S.  Pierre,  ii,  v. 
12)  :  ({  Conduisez-vous  parmi  les  Gentils  d'une  manière  pure  et 
sainte  ;  »  {S.  Matth.,  v,  v.  16)  :  «  Que  voyant  vos  bonnes  œuvres, 
ils  glorifient  votre  Père  qui  est  dans  le  ciel.  »  2.  Pour  ce  qui  re- 


«  Nrmo,  etc.,  »   quasi    dicat  :  Licet  sis 
jiivenis,    mores    tarueii    repriesentent 
sftiiectuteni  [lob.,  i,  v.  4)  :   «  Cuiii  es- 
set  junior.  » 
2°  Deinde  ostendit  quomodo    exclu- 


faeti  gregis,  etc.  '>  Et  hoc  iu  locutioiie, 
unde  dicit  :  «  In  verbo,  »  se.  poude- 
rato,  ordinato  et  circunispecto  {Col., 
IV,  V.  6)  :  «  Sermo  vester  semper  in 
gratia  sale  sit  conditus  ;  »    (I  Vetr.,  iv, 


ditur  contemptus  ,  dicens  :  «  Sed.v.  11)  :  «  Si  quis  loquitur  quasi  ser- 
esto,  etc.,  »  ut  se;,  taleui  exliibeas  te,  niones  Del.  »  Item  «  In  conversa- 
ut  sis  exenqilum  l'aciendi  (juod  verhojtione  «'xtcriori,  ut  sicut  excellit  loco 
doces.  Et  notuudum,  quod  in  lus  in  ('t  dignit;ite,  it;i  et  lionesla  conversa- 
([uihus  (tnelatus  est  exemplum,  est  tione  »  (I  Petr.,  ii,  v.  12)  :  «  Conversa- 
nnilli[il('.\    (lillcrentia.    Quicdam   enimitioniMu  vestram  inter  gentes  habentes 


urdiiiautur  ad  proximum,  quaulain  ad 
Deuni.  quaulam  ad  se.  1.  Quantum 
ad  jiroximum  dicit  :  «  Exemplum  esto 
fid»'liuni,  »  ut  se.  ([uod  verbo  i)raMipis, 
imi»leas  opère  (I  Peir.,  v,  v.  3)  :  «  Forma 


bonam,  etc.  »  {Malth.,  v,  v.  16)  :  «  Vi- 
deant  opéra  vestra  bona  et  glorifieent 
Patrem  veslrum  qui  in  ctelis  est.  »  2. 
Quantum  ad  Heum  ordiuaturcharitate, 
([ua^    lierlicit     alTcclum:    unde    dicit: 
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garde  Dieu,  on  s'unit  à  lui  d'abord  par  la  charité,  qui  perfectionne 
les  affections.  C'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  (v.  12)  :  «  Dans  la  cha- 
rité ))  (r^  Corinth.^  xiii,  v.  1)  :  «  Quand  je  parlerais  toutes  les 
langues  des  hommes,  et  celles  des  anges;  si  je  n'avais  pasla  cha- 
rité, etc.  ;  »  {Coloss.,  m,  v.  14)  :  a  Mais  surtout  revêtez- vous  de  la 
charité,  qui  est  le  lien  de  la  perfection.  »  Ensuite  par  la  foi,  qui 
éclaire  l'intelligence.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  12)  : 
((  Dans  la  foi  »  {Hébr.,  xi,  v.  6)  :  «  Sans  la  foi,  il  est  impossible  de 
plaire  à  Dieu.  »  Cette  disposition  est  spécialement  obligatoire  aux 
chefs  des  églises,  qui  sont  les  gardiens  de  la  foi.  Aussi  {S.  Luc, 
xxii,  V.  32)  le  Sauveur  prie-t-il  particulièrement  pour  la  foi  de 
Simon-Pierre,  en  disant  (v.  32)  :  «  Pierre,  j'ai  prié  pour  vous,  afin 
que  votre  foi  ne  défaille  point.  »  3.  Par  rapport  à  lui-même,  la  vie 
et  l'âme  doivent  être  réglées  par  la  chasteté  ;  car  il  y  aurait  par 
trop  d'inconvenance  que  la  vie  du  ministre  fût  en  désaccord  avec 
celle  du  maître  [EccL,  x,  v.  2)  :  «  Tel  est  le  juge  du  peuple,  tels 
sont  ses  ministres.  »  Or,  Jésus-Christ  a  tellement  aimé  la  chasteté, 
qu'il  a  voulu  naître  d'une  vierge,  qu'il  a  gardé  lui-même  cette 
vertu.  Son  ministre  doit  donc  l'imiter  en  pratiquant  cette  vertu. 

II.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  13)  :  «  En  attendantque  je  vienne, 
etc.,  ))  il  instruit  son  disciple  de  la  manière  de  se  rendre  apte  à 
enseigner.  C'est  ce  qu'il  fait  d'abord  ;  ensuite  il  donne  la  raison 
de  la  recommandation  qu'il  vient  de  lui  adresser  (v.  14)  :  «Ne  né- 
gligez pas  la  grâce  qui  est  en  vous,  etc.  »  1°  On  devient  capable 
d'enseigner  par  deux  moyens  :  par  l'a  lecture,  qui  est  le  moyen 
d'acquérir  la  science,  et  ensuite  par  l'exercice,  au  moyen  duquel 
on  obtient  la  facilité  d'enseigner.  C'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  (v.l3)  : 
((  En  attendant  que  je  vienne,  appliquez-vous  à  la  lecture,  à  savoir, 


«  In  charitate.  »  (I  Cor.,  xiii,  v.  1)  : 
«  Si  liuguis  hominum  loquar,  etc.  » 
(  Col. ,  III  )  :  «  Super  onmia  chari- 
tatem  habentes.  «  Item  per  fidem, 
quee  illuminât  intellectum  ;  unde  dicit  : 
«  In  fide.  »  (Hebr.,  xi,  v.  6)  :  «  Sine 
fide  impossibile  est  placere  Deo.  « 
Quod  specialiter  competit  prselatis,  qui 
sunt  custodes  fidei  ;  «  unde  »  (Luc,  xxii, 
V.  32).  Specialiter  Dominus  orat  pro 
fide  Pétri,  dicens  :  «Ego  pro  te  rogavi 
Petre,  ut  non  deficiat  fides  tua.  «  3, 
Quantum  ad  se  -vitam  et  mentem  or- 
dinat  castitas,  quia  indecens  est  nimis 
ut  vita   ministrorum  discordet  a   vita 


Domini  {Eccli.,  x,  v,  2)  :  «  Secundum 
judicem  populi,  sic  et  ministri  ejus.  » 
Gliristus  autem  sic  castitatem  dilexit, 
ut  de  virgine  vellet  nasci  et  ipse  eam 
servavit;  ideo  sequitur  «  in  castitate.» 
IL  Deinde  cum  dicit  :  «  Dum  venio, 
etc.,  »  ostendit  quomodo  sit  idoneus 
ad  docendum,  et  primo  facit  hoc  ;  se- 
cundo, assignat  rationem  praemissse 
monitionis,  ibi  :  «  Noli  negligere.  »  i» 
Per  duo  autem  est  idoneus  ad  docen- 
dum, se.  per  lectionem,  in  qua  acqui- 
rit  scientiam,  et  per  exercitium  in  quo 
efticitur  promptus.  Et  ideo  dicit  : 
'(  Dum   venio    attende   lectioni,  »    se. 
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des  livres  saints  (P'^  Machab.,  xii,  v.  9)  :  <(  Ayant  pour  consolation 
les  livres  saints,  qui  sont  entre  vos  mains;  »  {S.  Jean^  v.  39)  : 
((  Parcourez  les  Ecritures,  ce  sont  elles  qui  rendent  témoignage 
de  moi.  »  Nous  avons  la  figure  de  ceci  au  livre  de  l'Exode  (xxv, 
V.  12),  où  il  est  dit,  qu'il  devait  y  avoir  toujours  aux  quatre  coins 
de  l'arche  des  anneaux  d'or,  et  des  leviers  dans  les  anneaux,  afin 
qu'on  fût  pour  ainsi  dire  toujours  en  mesure  de  la  transporter. 
Quant  à  rexercic3  il  faut  employer  l'exhortation  afin  de  porter 
les  fidèles  à  remplir  leurs  devoirs  et  l'enseignement,  afin  de  les  leur 
faire  connaître.  C'est  pourquoi  S.  Paul  ajoute  (v.  13)  :  «  A  l'exhorta- 
tion et  à  l'instruction  »  {Jérémie^  m,  v.  15)  :  «  Je  vous  donnerai 
des  pasteurs  selon  mon  cœur,  qui  vous  nourriront  de  la  doctrine 
et  de  la  science. 

2°  En  disant  (v.  14)  :  a  Ne  négligez  pas  la  grâce  qui  est  en 
vous,  »  S.  Paul  donne  la  raison  de  la  recommandation  qu'il  a  faite. 
Et  d'abord  il  la  déduit  des  dons  reçus  ;  ensuite,  des  récompenses 
attendues  (v.  16)  :  a  Veillez  sur  vous-mêmes  et  sur  l'instruction 
des  autres.  » 

1.  Il  donne  donc,  premièrement,  la  raison  de  sa  recommanda- 
tion ;  secondement,  il  explique  comment  peut  être  accompli  ce 
que  demande  cette  raison  (v.  15)  :  a  Méditez  ces  choses,  etc.  » 
A)  L'Apôtre  dit  donc  :  «  Ne  négligez  pas  la  grâce  qui  est  en  vous,  » 
comme  s'il  disait  :  Bien  plus,  veillez,  car  celui  qui  reçoit  la  grâce, 
ne  doit  rien  négliger,  mais  la  faire  fructifier.  En  S.  Matthieu  (xxv, 
V.  25)  :  ((  Le  serviteur  qui  a  caché  dans  la  terre  le  talent  qui  lui  a 
été  confié  est  puni  pour  sa  néghgence.  »  Ne  négligez  donc  pas  la 
grâce,  etc.  »  Entendez  par  là,  ou  la  grâce  de  l'épiscopat,  ou  le 


librorum  sanctorum  {Mach.,  xii,  v.  9)  :  [primo,  poiiit  causam  ex  dono  suscepto  ; 
«  Habentes    solatio    libros    sanctos;  »  secundo,  causam  ex  prœniio  expectato, 
{Joan.,  V,  V.  39)  :   «  Scrutamiui  Scrip-  ibi  :  «  Attende  tibi.  » 
turas.»  Ethocsignificatur  (iE'xorf.,  XXV,      1.  Item  i)rimo,   ponit  rationem;   se- 


V.  12),  ubi  dicitur,  quodsemperin  arca  cundo,    ostondit    (piomodo    quod    in 
Domini  debeant  esse  vectcs  in  cireulis  ratione  continclur  iinpleri  jiotest,  ibi  : 


et  circnli  in  angulis,  quasi  semper  pa- 
rati  ad  portandum.  Ad  exenùtium  au- 
\ou\    necessaria   est  exborlatio    uoslra 


«  llaic  meditare.  »  J)  Dioit  erpo  : 
«  Noli,  etc.,  >)  (piasi  dicat,  imo  attende, 
[uia  ([ui   recipit  gratiam  non  <lebet  in 


(piaiitum  ad  agenda,  doetrina  quantum  ca  ucgligeiis  esse,  sed  ex  ea  fruetificare 
a<l  cognoscenda;  ideo  addit  :  «  Exhor-  del)et  [Maiih.,  xxv,  v.  2.*»).  servus  abs- 
tationi  et  doctrinœ  »  {Jer.,  m,  v.  15)  :  oondeus  in  terra  ijecuniam,  punitur 
<i  Dabo  vobis  pastores  juxta  cor  meum.lpropter  negligentiam.  »  Noli  ergo  ne- 
et  pascent  vos  scientia  et  doctrina.  »  Igligere  grafiam,  etc.  »  Perhoc  intcilige. 
2«  Deinde  cum  dicit  :  «  Noli.  »  po-  vel  dignitiilcui  cpiscopalem.  vel  donum 
Mit  rationem  monitionis   pnemissee,  et|scientice,  vfl  proplit'tia\  vel  nnraoulo- 
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don  de  science  et  de  prophétie,  ou  celui  des  miracles,  à  l'égard 
desquels  rien  ne  doit  être  négligé  (IP  Corinth.^  vi,  v.  1)  :  «  Nous 
vous  exhortons  à  ne  pas  recevoir  en  vain  la  grâce  de  Dieu.  »  Cette 
grâce  dont  je  parle,  est  celle  (v.  14)  «  qui  vous  a  été  donnée  par 
une  révélation  prophétique,  »  c'est-à-dire  par  une  inspiration  de 
Dieu.  Car  dans  la  primitive  Eglise,  oii  le  choix  des  ministres  se  fai- 
sait avec  piété  et  en  vue  de  Dieu,  nul  n'était  promu  à  la  dignité 
d'évêque,  que  par  l'élection  divine.  C'est  ainsi  que  furent  élus 
S.  Arabroise  et  S.  Nicolas.  L'Apôtre  appelle  ici  cette  inspiration 
prophétie,  ce  qui  fait  dire  dans  la  Glose,  c'est-à-dire,  par  l'élection 
des  saints,  parce  que  les  saints  ne  choisissaient  pas  celui  qu'ils  ne 
reconnaissaient  point  comme  choisi  de  Dieu.  De  plus,  l'Apôtre 
prévoyait  que  ce  choix  serait  utile  au  peuple  {Prov.,  xxix,  v.  18)  : 
((  Quand  il  n'y  aura  plus  de  prophétie,  »  c'est-à-dire,  quand  ce 
mode  d'élection  sera  délaissé,  «le  peuple  se  dissipera.  »  Mais  com- 
ment a  été  communiquée  cette  grâce  ?  (v.  14)  «  Par  l'imposition 
de  la  main  du  prêtre.  »  Une  autre  version  porte  «  Des  mains 
du  prêtre.  )>  Ainsi  qu'il  a  été  expliqué,  les  noms  de  prêtre  et 
d'évêque  se  prennent  indifféremment  l'un  pour  l'autre,  parce 
que  les  prêtres  et  les  anciens,  c'est-à-dire,  les  évoques,  étaient 
également  ordonnés  avec  l'imposition  des  mains  {Nombres,  xxvii, 
V.  18)  :  ((  Prenez  Josué,  fils  de  Nun,  cet  homme  en  qui  l'Esprit 
réside,  et  imposez-lui  les  mains.  Le  Sauveur  imposa  ainsi  les  mains 
aux  petits  enfants  {S.  Matth.,  xix,  v.  15),  et  les  apôtres  aux  sept 
diacres  {Act.,  vi,  v.  6)  ;  »  de  là  l'usage  d'imposer  les  mains  à  ceux 
qui  doivent  être  sacrés  évêques. 

Ici  se  présente  une  difficulté.  L'évêque  devant  être  sacré  par 


rum  ,  quorum  nihil  débet  negligi 
(II  Cor.,  VI,  V.  1)  «  Ne  in  vanum  gra- 
tiam  Dei  recipiatis,  »  Dico  gratiam, 
quee  data  est  tibi  per  prophetiam,  » 
id  est,  per  divinam  iiispirationem, 
Nam  in  primitiva  Ecclesia,  ubi  pure  et 
propter  Deum  electiones  fiebant,  nidlus 
assumebatur  ad  episcopatum  nisi  per 
electionem  divinam,  sicut  electus  est 
Ambrosius  et  Nicolaus.  Et  hanc  inspi- 
rationem  vocat  hic  «  proplietiam.  « 
Unde  Glossa  dicit  :  id  est  per  sancto- 
rum  electionem,  quia  sancti  non  eli- 
gebant,  quem  a  Deo  non  sciebant  elec- 
tum.  Item  Apostolus  praevidebat  hune 
profuturum  esse  populo  {Prou.,  xxix, 
V.  18)  :  «  Cum  prophetia   defecerit,  » 


id  est  talis  modus  electionis,  «  dissipa- 
bitur  populus.  »  Et  quomodo  ?  «  Cum 
impositione  manus  presbyteri.  »  Alia 
littera  habet  :  «  Manuum  presbyteri.  » 
Et  sicut  dictum  est  nomina  presbyteri, 
vel  episcopi  sunt  promiscua,  quia  sa- 
cerdotes  et  presbyteri,  id  est  episcopi 
erant,  qui  recipiebautur  cum  manus 
impositione  [Nnm. ,  xxvii,  v.  18)  : 
«  Voca  Josue  et  impone  manum  tuam 
super  eum,  etc.  »  Dominus  etiam  im- 
posuit  manum  pueris,  ut  dicitur 
{Matih.,  XIX,  V.  15),  item  Apostoli  sep- 
tem  diaconibus  [Act.,  vi,  v.  6)  ;  et  ideo 
ordinandis  in  episcopum  imponuntur 
manus. 
Sed  qusestio  est,  cum  episcopus  de- 
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trois  autres,  comment  se  fait-il  que  l'Apôtre  se  sert  ici  du  mot 
prêtre,  au  singulier? 

Nous  répondons  :  S.  Paul  parle  ainsi,  par  la  raison  que,  bien 
que  plusieurs  apportent  leur  concours  au  sacre  d'un  ôvêque,  il  n'y 
a  cependant  qu'un  ministre  principal  dont  les  autres  sont  les  assis- 
tants. On  peut  dire  aussi  qu'à  cette  époque,  cette  règle  n'était 
point  encore  établie,  et  qu'il  n'y  avait  qu'un  petit  nombre  d'évê- 
ques,  qui  ne  pouvaient  se  rassembler.  Une  autre  version  porte 
((  du  Presbytère,  »  c'est-à-dire,  de  ceux  qui  lui  imposèrent  les 
mains,  non  en  tant  qu'hommes,  mais  comme  prêtres.  Cette  impo- 
sition des  mains  marque  ici  le  don  de  la  grâce,  non  pas  que  les 
ministres  confèrent  cette  grâce,  mais  parce  qu'ils  expriment  qu'elle 
est  donnée  par  Jésus-Christ.  Aussi  l'imposition  est-elle  faite  par 
ceux-là  seulement  qui  sont  les  ministres  ae  Jésus-Christ.  C'est 
pourquoi  l'Apôtre  dit  :  a  du  Presbytère,  »  ou  du  prêtre,  car  il  y  a 
une  imposition  des  mains  qui  se  fait  par  les  diacres,  et  une  autre 
qui  se  fait  par  les  prêtres. 

B)  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  15)  :  «  Méditez  ces  choses,  »  il 
explique  comment  pourra  s'accomplir  ce  qu'il  vient  de  recom- 
mander. C'est  en  méditant  sans  cesse  les  devoirs  de  sa  charge 
{Hebr.y  xiii,  v.  17)  :  «  Ils  veillent  sur  vos  âmes  comme  devant  en 
rendre  compte  à  Dieu.  »  A)  «  Méditez  donc  toutes  ces  choses,  » 
c'est-à-dire  pensez  fréquemment  aux  soins  que  réclame  de  vous 
votre  troupeau.  (V.  15)  :  «  Soyez-en  toujours  occupé,  »  c'est-à- 
dire,  tournez  tous  vos  efforts  vers  ce  but.  Et  pourquoi  ?  (v.  15)  : 
((  Afin  que  votre  avancement  soit  connu  de  tous.  »  {S.  Luc,  xi, 
V.  33)  :  (c  On  n'allume  point  une  lampe   pour  la  mettre  dans  un 


beat  ordinari  a  tribus,    quare   hic    di- 
citur  siiigulari  uumero  i)resbyteri? 

Respoiideo  :  hoc  ideo  dicit,  quia  etsi 
coiivciiiaiit  inulti  ,  taineii  unus  est 
principalis  et  alii  coassisteutes.  Tauioii 
potcst  dici,  quod  tuuc  bœc  coiistitutio 
uouduin  erat,  et  tuuc  pauci  eraut  epis- 
copi,  qui  non  poteraut  cougregari. 
Alia  iittera  hal)ct  presbyterii,  id  est 
illoruni  ([ui  sibi  iniposueruut  inauus 
non  in  ([uautuuj  houiines,  sed  iu  (juan- 
luui  presbyleri.  Et  liu>c  inipositio  sig- 
iiiiicat  collatioueui  gratiu.',  non  quod 
uiiuislri  dent  gratiani,  sed  (juod  signi- 
licant  gratiani  datani  a  Cbristo.  Unde 
illoruni    est   sokiui,    <pii  sunl    minislri 


Chiisti.  Et  ideo  dicit  presbyterii.  vel 
presbyteri,  quia  manus  inipositio,  alia 
est,  quae  fit  a  diaconibus,  et  alia  qutK 
fit  a  presbyteris.  Z>)  Deiude  cuni  dicit  : 
«  Hœc  nieditare,  »  osteudit  quomodo 
inipleatur  ipiod  dictum  est,  ut  se. 
continue  nieditetur  eaqua?  spectaut  ad 
ofliciuui  suuui  [Ilebr.,  xm,  v.  17)  : 
«  Ijtsi  enini  pervigilaut  ({uasi  rationem 
I)ro  aniniabus  vestris  reddituri.  »  — 
'<  lUec  ergo  nnlitare.  id  est  fréquenter 
cogita,  (juu>  sunt  ad  curaui  gregis  tui. 
'»  In  his  esto.  »  id  est  tota  virtus  tua 
sit  ad  hoc.  Et  (juare?  h  L't  profectus 
tuus  niauifestus  sit  ouinibus.  -  [Luc, 
\i,  V.  33)  :  «  Ncuio  accendit  huernani. 
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lieu  caché;  »  {Philipp.^  iv,  v.  5)  :  ,«  Que  votre  modestie  soit  con- 
nue de  tous.  » 

2.  Timothée  doit  observer  ces  recommandations,  afin  d'obtenir 
la  récompense  qu'il  attend.  C'est  ce  que  S.  Paul  ajoute  en  disant 
(v.  16)  :  ((  Veillez  sur  vous-même  et  sur  l'instruction  des  autres,  n 
Il  en  est  qui  veillent  sur  l'instruction  des  autres  et  négligent  le 
soin  d'eux-mêmes  ;  mais  S.  Paul  recommande  à  son  disciple  de 
veiller  d'abord  sur  lui-même  et  ensuite  sur  l'instruction  des 
autres.  (Éccli.,  xxx,  v.  24)  :  a  Ayez  pitié  de  votre  âme,  en  vous 
rendant  agréable  à  Dieu.  »  C'est  ainsi  que  le  Sauveur  commença 
par  pratiquer,  puis  il  enseigna,  (v.  16)  :  «  Demeurez  fermes  dans 
ces  exercices,  »  c'est-à-dire,  exercez-vous  instamment  à  les  pra- 
tiquer. ))  (IP  7m.,  IV,  V.  2)  :  «Pressez  les  hommes  à  temps,  à  contre- 
temps. ))  Le  fruit  que  vous  en  tirerez  sera  d'autant  plus  abondant. 
Car  en  agissant  ainsi,  vous  vous  sauverez  vous-même  et  ceux  qui 
vous  écouteront.  Or  c'est  là  quelque  chose  de  grand.  {S.  Jacq., 
V,  V.  20)  :  ((  Celui  qui  convertira  un  pécheur  et  le  retirera  de  l'ini- 
quité de  ses  voies,  sauvera  son  ami  de  la  mort;  »  [Daniel^  xii, 
V.  3)  :  ((  Ceux  qui  auront  enseigné  à  plusieurs  la  voie  de  la  jus- 
tice, luiront  comme  des  étoiles  dans  l'éternité.))  Aussi  les  Docteurs 
ont-ils  droit  à  la  récompense  de  l'auréole  K 

IIP  Quand  S.  Paul  dit  enfin  (ch.  v,  v.  1)  :  a  Ne  repoussez  pas 
les  vieillards  avec  rudesse,  »  il  explique  à  Timothée  comment  il 
doit  proportionner  sa  manière  d'enseigner  à  la  diversité  des  con- 
ditions. Il  les  étabht  en  deux  catégories  basées,  l'une  sur  l'âge, 
l'autre  sur  le  sexe.  Dans  celle  de  l'âge,  il  distingue  d'abord  ce  qui 

1  Nos  Bibles  terminent  ici  le  IV^  chapitre. 


et  in  abscondito  ponit,  etc.  »  {Phil., 
IV,  V.  5)  :  «  Modestia  vestra  nota  sit 
omnibus  hominibus.  » 

2.  Et  hsec  débet  servare  propter 
praemium  expectatum,  propter  quod 
subdit  dicens  :  «  Attende  tibi  et  doc- 
trinœ.  »  Aliqui  sic  attendant  doctrinee, 
quod  sui  curam  negligunt,  sed  Apos- 
tolus  dicit  quod  primo  attendat  sibi,  et 
postea  doctrinee  {Eccli.,  xxx,  v.  24)  : 
«  miserere  animée  tuse  placens  Deo.  » 
Unde  Jésus  cœpit  facere  et  docere. 
«  Insta  in  illis,  »  id  est  instanter  exerce 
(II  Ti'm.,  IV,  V.  2)  :  «  Insta  oppor- 
tune. »  Et  fructus  erit  ex  hoc  copiosus 


quia  «  Hoc  enim  faciens  et  teipsum, 
etc.  »  Et  hoc  magnum  {Jac,  v,  v.  20)  : 
«  Qui  converti  fecerit  peccatorem  ab 
errorevitee  suse,  salvabit  animam  suam 
a  morte  ;  »  {Dan.,  xii,  v.  3)  :  «  Qui  ad 
justitiam  erudiunt  multos  quasi  stel- 
Ise,  etc.  ))  Unde  doctoribus  debetur 
praemium  aureolœ. 

111°  Deinde  cum  dicit  :  u  Senio- 
rem,  etc.,  »  ostendit  quomodo  diver- 
sis  suam  doctrinam  débet  tradere,  et 
ponit  duas  diversitates  :  unam  secun- 
dum  eetatem  ;  aliam  secundum  sexum. 
Secundum  setatem  primo,  quantum  ad 
viros  ;  secundo,  quantum  ad  fœminas, 
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convient  aux  hommes;  ensuite  ce  qui  convient  aux  femmes  (v.  2): 
((  Les  femmes  âgées,  comme  vos  mères.  »  Il  dit  donc  (v.  1)  :  a  Ne 
reprenez  pas  les  vieillards  avec  rudesse,  mais  avertissez-les  comme 
vos  pères  »  {Léuidq.,  xiv,  v.  32)  :  «  Honorez  la  personne  du  vieil- 
lard. ))  Il  ne  faut  donc  pas  les  repousser  avec  aigreur,  mais  les 
supplier.  (P%  v,  v.  1)  :  «  Je  vous  prie  donc,  vous  qui  êtes  les  an- 
ciens du  peuple,  étant  ancien  comme  vous.  »  Si  S.  Pierre  dans  sa 
vieillesse,  agissait  de  la  sorte,  à  combien  plus  forte  raison  un 
jeune  homme  doit-il  le  faire  ! 

On  objecte  {Isaïe,  Lxv,  v.  20)  :  a  L'enfant,  fut-il  de  cent  années, 
mourra,  et  le  pécheur  de  cent  ans  sera  maudit  !  » 

Nous  répondons  que  le  vieillard  perd  par  l'excès  de  la  malice 
l'honneur  de  sa  vieillesse  ;  alors  on  doit  le  reprendre. 

(V.  1)  :  ((  Reprenez  les  jeunes  hommes  comme  vos  frères  » 
(5.  Matth.j  XXIII,  V.  8)  :  «Vous  êtes  tous  frères  ;»  {Ezéchiel,  xxxiv, 
V.  4)  :  «  Vous  les  dominiez  avec  une  rigueur  sévère.  »  Du  côté 
des  femmes,  il  fait  la  différence  de  celles  qui  sont  âgées,  car(v.2)  : 
«  Il  faut  traiter  les  femmes  âgées  comme  vos  mères,  »  (ci-après, 
V,  V.  3)  :  ((  Honorez  les  veuves,  »  (v.  2)  :  a  Les  jeunes  comme  vos 
sœurs,  ))  avec  un  amour  plein  de  charité,  et  cela  (v.  2)  :  a  Avec 
toute  sorte  de  pureté,  n  Parce  que  l'affection  spirituelle  à  l'égard 
des  femmes,  si  elle  n'est  pleine  de  vigilance,  dégénère  en  affection 
charnelle.  Dans  tout  ce  qui  concerne  les  plus  jeunes,  il  faut  donc 
observer  la  chasteté,  et  c'est  pour  cette  raison  que  l'Apôtre  en  fait 
la  recommandation.  Aussi  quand  le  Pape  leur  écrit,  il  dit  :  a  A  nos 


ibi  :  «  Anus,  etc.  »  Dicit  ergo  :  «  Se- 
iiiorem,  etc.  Sed  obsecra  ut  palreni.  » 
{Lei'ù.,  XIX,  V.  32)  :  «  Ilouora  perso- 
uaui  senis.  »  Et  ideo  non  sunt  nioi- 
dacitei-  increpaudi,  sed  obsecrandi 
(l  Petr.,  V,  V.  1)  :  u  Seniores  qui  iii 
vobis  sunt,  obsecro  conseuior.  »  Et  si 
Petrus  senior  lioc  faciebat,  ([uanlo  ma- 
{^is  juvenis  hoc  débet. 

Sed  contra  {Is.,  lxv,  v.  20)  :  «  Puer 
centuni  annoruni  morietur  et  pecca- 
tor  centum  annoruni  nialedictns 
erit.  » 

ilespondco  :  dicenduui  est,  »iuod  se- 
nex  propter  «îxcedenteni  nialitiani  per- 
dit bonorem  seuectutis,  et  tune  incre- 
pundus. 


«  Juvenes,  ut  fratres»  {Matth.,  xxiii, 
V.  8)  :  v<  Omnes  vos  fratres  estis;  » 
{Ezech.,  XXXIV,  V.  4)  :  «  Cuni  auctori- 
tate  imperabatis  eis,  »  Et  parte  fœnii- 
naruni  est  dilïerentia  ietatuni,  quia 
<(  Anus  ut  niatres,»  maxime  quœ  non 
juvenes.  {J/jJra ,  v,  v.  3)  :  «  Viduas 
honora.» —  h  Juveucuhis, ut  surores.  » 
ex  amore  charitatis;  et  hoc  :  «lu  onnii 
(•astitat(%  »  ([uia  anior  spiritualis  ad 
mulicMcs  nisi  cautus  sit  dégénérât  in 
canudem,  ideo  in  bis,  qua»  ad  juvencu- 
las  pertinent  adbihencla  est  castitas  ; 
et  ideo  ApostoUis  addit  hoc.  L'nde  Pa])a 
S('ril)ens  eis  (Ucit  :  «  Dik'ctis  in  Chris- 
to.  M  Sed  viris  siuiphciter  dicil  :  »  l)i- 
lectis  lihis.  » 
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chères  filles  en  Jésus-Christ,  »  et  quand  il  écrit  aux  hommes,  il 
dit  simplement  :  «  A  nos  chers  fils  *.  » 

1  Corollaires  sur  le  chapitre  IV. 

Que  tout  ministre  de  la  sainte  Eglise  comprenne  la  perversité  et  le  danger 
des  hérésies,  des  schismes  et  des  nouveautés  de  doctrine,  qu'il  en  conçoive 
une  horreur  profonde,  et  se  garde  de  deux  vices  qui  y  conduisent,  la  curio- 
sité de  l'esprit  et  la  corruption  du  cœur. 

L'enseignement  d'un  fidèle  ministre  comprend  non-seulement  les  mystères 
de  la  foi,  mais  encore  la  manière  de  sanctifier  la  vie,  même  dans  ses  actions 
les  plus  communes.  Il  doit  avant  tout  s'exercer  lui-même  à  la  piété  qui  a  les 
promesses  de  la  vie  présente  et  de  la  vie  future  ;  être  un  modèle  de  sain- 
teté pour  tous  les  fidèles,  s'appliquer  à  l'étude,  à  l'exhortation,  à  la  prédication, 
en  sorte  qu'il  opère  son  propre  salut,  en  procurant  celui  des  autres. 

Tous  doivent  user  des  créatures,  en  se  gardant  le  cœur  par  la  prière,  et  par 
le  signe  de  la  croix,  à  l'exemple  des  premiers  chrétiens,  en  rendant  grâces  à 
Dieu,  en  s'élevant  à  lui,  source  de  toute  bonté,  et  eu  prenant  garde  de  ne  pas 
substituer  les  créatures  au  Créateur. 

Qui  sert  Dieu  en  esprit  et  en  vérité,  par  la  pratique  d'une  véritable  piété, 
croît  chaque  jour  en  grâce,  jouit  de  la  paix  de  la  conscience,  et  s'encourage 
de  plus  en  plus  par  une  sainte  espérance  de  s'unir  ici-bas  à  Dieu  parla  grâce, 
en  attendant  qu'il  le  possède  éternellement  dans  sa  gloire. 

Nous  servons  un  Dieu  vivant,  éternel.  Si  je  souffre.  Dieu  me  voit,  je  souffre 
sous  son  regard.  Qu'ai-je  à  craindre.  Dieu  vit  toujours!  Il  est  la  source  de  la 
vie  !  Tout  est  à  lui,  tout  doit  retourner  à  lui  pour  nous  être  rendu  ;  mais  ce 
que  Dieu  rend,  il  le  rend  pour  l'éternité  !  (Picquigny,   passim.) 


CHAPITRE  V. 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  v%  w.  1  à  6). 

Sommaire.  —  S.  Paul  recommande  d'honorer  les  veuves  ;  il  expli- 
que quelles  sont  les  véritables  veuves,  et  quelles  sont  celles 
qu'on  doit  secourir. 


1.  Honorez  les  veuves,  qui  sont  vraiment  veuves. 

2.  Que  si  quelque  veuve  a  des  fils  ou  des  petits-fils ,  qu'ils  apprennent  pre- 
mièrement à  exercer  leur  piété  envers  leur  propjre  famille,  et  à  rendre  à  leur 
pères  et  à  leurs  mères  ce  qu'ils  ont  reçu  d'eux,  car  c'est  une  chose  agréable  à 
Dieu. 

3.  Mais  que  la  veuve  qui  est  vraiment  veuve  et  abandonnée  espère  en  Dieu 
et  persévère  jour  et  nuit  dans  les  prières  et  les  oraisons. 

4.  Car  pour  celle  qui  vit  dans  les  délices,  elle  est  morte,  quoiqu'elle  paraisse 
vivante. 

5.  Faites  leur  donc  entendre  ceci,  afin  qu'elles  se  conduisent  d'une  manière 
irrépréhensible. 

6.  Que  si  quelqu'un  n'a  pas  soin  des  Siens ,  et  particulièrement  de  ceux  de 
sa  maison,  il  a  renoncé  à  la  foi  et  est  pire  qu'un  infidèle. 

L'Apôtre  dans  ce  qui  précède,  a  donné  à  Timothée  ses  instruc- 
tions sur  l'usage  et  l'abstinence  des  viandes  ;  il  les  lui  continue  ici 
au  sujet  de  la  dispensation  des  aliments  à  faire  aux  personnes 
spirituelles,  c'est-à-dire  des  aumônes  qu'on  donnait  aux  veuves 
et  à  ceux  qui  instruisaient  l'ignorance.  11  l'instruit  d'abord  de  ce 


CAPUT  ¥, 


LECTIO    PRIMA. 

llniiunièè  vuliius  monet,  osteiiditque 
(lUiL'  vert'  viduui  siiit  et  quibus  auxi- 
liuin  duiichiiii. 

{.  yidiias  honora  ,  quœ  i'cre  \>i(iii(i: 
sunt. 

2.  Si  (/ita  aulein  \>iduaJilios  ont  uepo- 
tes  hahe.t,  disent  /)ri/ninti  doinu/it 
siiani  iH'i^cfC,  et  imittiatn  s'iccni  rcil- 
tlcrc  parentiùits,  hoc  cnini  acccpluin 
est  corarn  Dco. 

TOM.    V. 


3.  (^itœ  autem  vere  \>idiia  est  et  dé- 
sola ta  sperct  in  Dca  m,  et  instet  ob- 
secrationibus  et  orationihus  nocle  et 
die. 

4.  I\'o/u  quœ  in  deliciis  est,\'i\'ens  nior- 
tua  est. 

(i.  Si  qui  s  autem  s  nom  ni,  et  maxime 
domesticorum  curam  non  habeljidem 
neî^a\'it,  et  est  infideli  deterior. 

Supra  iu^lruxit  Timolhouni  de  11:^11 
(•iixtnmi  et  dr  ahstiiicutia,  hic  instruit 
(.'uiu  (le  ilis[MMisalionc'  fiboruni,  qutc 
sil  spiritualihus  pcrsoiiis,  s**,  cjua»  dis- 
pousabaulur  viduis  cl  doctoribu*.  Pri- 
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qui  concerne  les  veuves  ;  ensuite  de  ce  qui  concerne  ceux  qui 
enseignent,  (v.  17)  :  u  Que  les  prêtres  qui  gouvernent  bien  soient 
doublement  honorés,  etc.  n  Sur  la  première  question,  S.  Paul 
explique  en  premier  lieu  comment  l'Eglise  doit  fournir  des  ali- 
ments aux  veuves  et  à  ceux  qui  enseignent  ;  en  second  lieu,  quelles 
doivent  être  les  veuves  que  l'on  choisit  (v.  9)  :  a  Que  la  veuve  qui 
sera  choisie,  etc.  »  Premièrement,  il  détermine  quelles  veuves  on 
doit  secourir  ;  secondement,  il  développe  ce  qu'il  vient  de  dire 
(v.  4)  :  ((  Mais  si  quelque  veuve  a  des  fils  ou  des  petits-fils,  etc  ;  » 
troisièmement,  il  donne  la  raison  de  ce  qui  précède  (v.  8)  :  «  Que 
si  quelqu'un  n'a  pas  soin  des  siens^  etc.  » 

P  II  dit  donc  (v.  3)  :  «  Honorez  les  veuves,  »  non-seulement  en 
leur  témoignant  du  respect,  mais  encore  en  pourvoyant  à  leurs 
besoins.  Car  l'un  et  l'autre  devoir  est  compris  sous  l'expression 
((honorer.  »  C'est  ainsi  que  dans  le  précepte  d'honorer  les  parents, 
on  renferme  l'obhgation  de  subvenir  à  leurs  besoins,  comme 
l'Apôtre  disait  :  Pourvoyez  à  leurs  nécessités.  Ainsi  fit-on  dès  les 
premiers  jours  de  TEglise.  {Act.,  vi,  v.  1)  :  ((  Il  s'éleva  un  mur- 
mure des  Grecs  contre  les  Juifs  hébreux,  sur  ce  que  leurs  veuves 
étaient  méprisées  dans  la  dispensation  de  ce  qui  se  donnait  chaque 
jour;  ))  (IP  Machab.j  m,  v.  10)  :  ((  De  l'argent  était  en  dépôt  dans 
le  temple,  pour  la  subsistance  des  veuves  et  des  orphelins.  » 
Quelles  sont  donc  les  veuves  qu'on  doit  secourir?  Celles  (v.  3)  : 
((  Qui  sont  vraiment  veuves.  »  On  appelle  veuve  celle  qui  est 
comme  vide,  c'est-à-dire,  séparée  de  son  mari.  La  veuve  véritable 
est  donc  celle  qui  n'a  pas  d'autres  personnes  par  qui  elle  soit  sus- 
tentée ;  à  ces  veuves  on  donnait  le  nécessaire  sur  les  aumônes  des 
fidèles. 


mo  ergo,  instruit  eum  de  viduis  ;  se- 
cundo, de  doctoribus,  ibi  :  «  Et  qui 
bene  prsesunt.  »  Circa  primum,  primo 
ostendit  quomodo  viduis  et  doctoribus 
sunt  ministranda  alimenta  per  eccle- 
siam  ;  secundo  qualis  vidua  sit  eli- 
genda,  ibi  :  «  Vidua  eligatur.  »  Item 
primo  ,  ostendit  qualibus  viduis  sit 
subveniendum ;  secundo,  manifestât, 
quod  dixit,  ibi  :  a  Si  qua  autem  ;  » 
tertio  ostendit  rationem  dictorum,  ibi  : 
«  Si  quis.  » 

1°  DiciT  ergo  :  «  Yiduas  honora,  » 
non  solum  reverentiam  exhibendo,sed 
necessaria  tribuendo.  Hsec   enim  duo 


intelliguntur  in  verbo  honoris;  unde 
in  prsecepto  honorandi  parentes,  intel- 
ligitur  etiam  de  subventione,  quasi  di- 
cat  :  in  necessariis  provide,  et  hoc  in- 
choatum  est  a  principio  Ecclesiee  {Act., 
VI,  V.  1)  :  «  Factum  est  murmur  Grae- 
corum  adversus  Hebraeos,  eo  quod  des- 
piscerentur  in  ministerio  quotidiano 
viduaeeorum  »  (II  Mach.,  m,  v.  10)  : 
«  In  templo  pecunia  posita  erat  ad  ali- 
moniam  viduarum  et  pupillorum.  » 
Sed  quas  viduas?  Illas  «  quse  vere  sunt 
viduse.  »  Vidua  dicitur  quasi  a  viro  vi- 
dua, id  est  divisa.  Nam  vidua  vere  est 
illa,    quse  non   habet  alias  personas, 
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11°  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  4)  :  ((  Que  si  quelque  veuve  a  des 
fils  ou  des  petits-fils,  »  il  explique  quelles  sont  les  veuves  véritables. 
Et  d'abord  quelles  sont  celles  qui  ne  sont  point  telles  ;  ensuite 
quelles  sont  celles  qui  le  sont  (v.  5)  :  «  La  veuve  qui  est  vraiment 
veuve,  etc.  » 

I.  Sur  la  première  partie  de  la  question,  il  traite  premièrement 
de  l'instruction  à  donner  aux  véritables  veuves  ;  secondement  il  en 
assigne  la  raison  (v.  4)  :  a  Car  cela  est  agréable  à  Dieu.  »  1°  L'in- 
struction qu'il  donne  (v.  4)  c'est  a  que  la  veuve  d'abord  apprenne 
à  gouverner  la  maison.  »  {Tobie,  x,  v.  13)  :  «  Ils  l'avertirent  de  ré- 
gler sa  famille.  »  L'Apôtre  dit  :  «  d'abord,  »  parce  que  la  veuve 
choisie  par  l'Eglise  et  secourue  par  elle  doit  elle-même  veiller  en 
toute  honnêteté.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  :  «  Qu'elle  ap- 
prenne *.  »  Elle  doit  de  plus  rendre  à  ses  parents  ses  devoirs  de 
dépendance.  C'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  (v.  4)  :  «  Qu'elle  rende  à 
ses  père  et  mère  ce  qu'elle  a  reçu  d'eux,  »  comme  s'il  disait  :  De 
même  que  ses  parents  l'ont  nourrie  ;  qu'elle  en  fasse  autant  à  leur 
égard  si  elle  les  a  encore.  »  2°  Il  en  donne  la  raison  quand  il  ajoute 
(v.  4)  :  ((  Car  cela  est  agréable  à  Dieu,  »  car  on  agit  alors  non  pas 
seulement  pour  les  hommes,  mais  pour  Dieu.  La  chose  est  évi- 
dente, puisque  Dieu  en  a  fait  un  précepte  spécial  {Exode,  xx  , 
V.  12),  et  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  n'a  eu  garde  de  l'omettre 
dans  son  Evangile.  La  nature  même  nous  apprend  à  rendre  la 
pareille  à  ceux  dont  nous  avons  reçu  des  bienfaits;  or,  nul  ne 
nous  en  a  prodigué  plus  que  nos  parents. 

1  Carrière  a  traduit  :  «  Que  ses  petits-lils  appreunent  (d'elle),  premièrement 
à  exercer  leur  piété  envers  leur  propre  famille.  »  Autrement  «  que  la  veuve 
enseii^ne.  » 


(piibus  sustentctur,  et  liuic  necessaria 
diibantnr  de  eleemosynis  lidelium. 

Il"  Uein'DK  cum  dicit  :  «  Si  (pia  au- 
Lem,  »  exponit  (piai  suut  vere  vidua?,  et 
jiriuio,  ostcndit,  (juai  non  sunt  vere, 
secundo,  quaî  sunt  vere,  ibi  :  «  Qua' 
auteni.  » 

I.  Circa  primum,  primo,  aj^it  de  iiis- 
titutione  caruin,  quœ  sunt  vere  vidiue  ; 
secundo  rationem  assi^qiat,  iiji  :  «Hoc 
enini.  »  !<>  Instruit  crj,'o  liujiisinodi. 
<|uod  «  Dis(;ant  donmni  snani  ic^M'rc.  « 
{7ob.,  X,  V.  13)  :  «  IJocucniiil  liliani 
siiaiii  regere  familiani.  »  Et  dicit  «  pri- 
nuun,  ))quia  vidua  quie  assumitur  ad 


provisionem  sibi  ab  Ecclesia  tiendam, 
débet  esse  cum  honestate  vigilans.  Et 
hoc  est  ({uod  dicit  :  «  Discat.  »  Item 
débet  sais  jiarentibus  servire  ;  et  ideo 
dicit  :  «  Mutuam,  etc.,  »  quasi  dicat  : 
si(;ut  parentes  eam  nutrierunt,  ita  et 
ipsa  eos  si  liabet.  2"  Et  hujus  ratio  as- 
sifj;natur  cum  subjungit,  dicens  :  «  Hoc 
cniui  est  accoptnm,  etc.  >»  Quia  ha^c 
non  solnn»  hoininibns  liant,  scd  Ueo. 
l'^t  hoc  palet,  (plia  Doniiuus  de  hoc 
spcciak'  mandatnm  dédit  [Exod.,  XX, 
V.  12),  <piod  etiani  lJi)niinus  Jésus  iu 
Evangelio  noluit  pra;tcrmitti.  Item  hoc 
natura    docet,  ut  homo    recompenset 
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II.  Quand  S.  Paul  dit  (v.  5)  :  «  Que  la  veuve  qui  est  vraiment 
veuve,  etc.,  ))  il  explique  quelles  sont  les  véritables  veuves.  Il  dit 
d'abord  quelles  elles  sont  ;  ensuite  comment  on  doit  les  instruire 
(v.  5)  :  ((  Qu'elle  espère  en  Dieu,  etc.  »  1°  Il  dit  donc  :  «  Que  la 
veuve  qui  est  vraiment  veuve,  et  abandonnée,  »  c'est-à-dire, 
sans  aucune  consolation  humaine,  soit  de  ses  fils,  soit  de  ses  pa- 
rents. 

2°  Si  elle  n'a  pas  d'autre  refuge,  «  qu'elle  espère  en  Dieu,  »  même 
pour  les  secours  temporels  accordés  par  l'Eglise.  Elle  doit  donc 
être  instruite,  d'abord  pour  qu'elle  s'exerce  dans  le  bien,  ensuite 
pour  qu'elle  évite  le  mal  (v.  7)  :  «  Faites-leur  donc  entendre 
ceci.  » 

1^  Sur  le  premier  point,  il  fait  connaître  à  quelles  occupations 
doit  se  livrer  cette  veuve,  et  il  en  donne  la  raison  (v.  6)  :  «  Car 
pour  celle  qui  est  dans  les  délices,  etc.  »  ^4)  Il  dit  donc  :  «  Qu'elle 
espère  en  Dieu,  »  et  qu'elle  fasse,  comme  il  convient,  des  actes  de 
cette  espérance,  par  la  prière  et  la  supplication,  qui  font  obtenir 
ce  qu'on  espère.  Caria  prière  est  l'élévation  de  l'âme  à  Dieu;  la 
supplication,  la  demande  qu'on  lui  fait  par  quelque  objet  sacré. 
C'est  pourquoi  l'Apôtre  ajoute  (v.  5)  :  «  Et  qu'elle  persévère  dans 
les  prières  et  les  oraisons.  »  Il  dit  (v.  5)  :  «  Jour  et  nuit,  »  parce 
qu'il  est  impossible  que  l'esprit  humain  soit  sans  quelque  souci. 
Yoilà  pourqui,  la  veuve  n'ayant  rien  qui  puisse  l'occuper,  doit  va- 
quer sans  cesse  au  service  de  Dieu.  {S.  Luc,  ii,  v.  37)  :  «  Anne,  la 
prophétesse,   ne   sortait  point   du  temple,  etc.  ;  »   {Judith,  viii. 


bénéficia  impend entibus;  at  nulli  tan- 
tum  impeuderunt  quantum  parentes, 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Quae  autem 
vere,  »  tractât  de  veris  viduis.  Primo, 
ostendens  quae  vere  sint  viduse;  se- 
cundo, qualiter  instruendae  sunt,  ibi: 
«  Speret  in  Deum.  »  1°  Dicit  ergo  : 
«  Quee  autem  vere  vidua  est  et  desola- 
ta,  »  id  est  quae  non  babet  consolatio- 
nem  humanam,  se.  filios  vel  paren- 
tes. 

2o  Et  talis  quae  non  babet  aliud  con- 
fugium,  «  speret  in  Deum  ,  »  etiam 
quantum  ad  temporalia  subsidia  per 
Ecclesiam  sustentata.  Et  débet  instrui 
primo,  ut  exercitetur  in  bonis  ;  secun- 
do, ut  caveat  a  malis,  ibi  :  «  Et  hoc 
praecipe.  » 


1.  Circa  primum  duo  facit,  quia  pri- 
mo ,  ostendit  quibus  débet  occupari 
haec  vidua;  secundo,  rationem  assignat 
ibi  :  «  Nain  quae.  w  A)  Dicit  ergo  : 
((  Speret  in  Deum,  »  et  actum  spei  con- 
venientem  exerceat,  quod  fit  per  ora- 
tionem  et  obsecrationem,  per  quas  ob- 
tinetur,  quod  speratur.  Oratio  enim 
elevatio  est  mentis  in  Deum  ;  obsecra- 
tio  est  postulatio  per  aliqua  sacra.  Et 
ideo  subjungit  :  «  Et  instet  obsecratio- 
nibus  et  orationibus.  »  Et  dicit  :  «  Die 
ac  nocte,  »  quia  impossibile  est,  quod 
animus  hominis  sit  sine  aliqua  cura. 
Et  ideo,  ex  quo  vidua  nihil  babet  in 
quo  occupetur,  débet  vacaresemperDeo 
{Luc,  II,  V.  37)  :  «  Anna  non  discede- 
bat  de  templo,  etc.  ;  »  {Judith,  viii,  v. 
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V.  5)  :  »  Elle  s'était  fait,  au  haut  de  sa  maison,  une  chambre 
secrète  pour  prier.  »  B)  En  ajoutant  (v.  6)  :  «  Car  pour  celle  qui 
vit  dans  les  délices,  etc.,  »  l'Apôtre  assigne  la  raison  pour 
laquelle  la  veuve  doit  vaquer  continuellement  à  la  prière.  C'est 
afin  que  son  cœur  ne  se  laisse  point  aller  à  quelque  attache,  car 
lorsque  l'âme  de  l'oisif  n'est  point  occupée  à  quelque  chose  d'utile, 
nécessairement  elle  se  laissera  préoccuper  de  quelque  affection 
charnelle.  Voilà  pourquoi  S.  Paul  dit  que  la  veuve  qui  est  ainsi 
abandonnée,  doit  vaquer  à  la  prière,  parce  que  si  elle  n'a  point 
cette  occupation,  elle  se  livre  aux  délices,  et  quoiqu'elle  paraisse 
vivante,  elle  est  morte,  de  la  mort  du  péché.  [Apoc.^  m,  v.  1)  : 
((  Vous  avez  la  réputation  d'être  vivant,  et  vous  êtes  mort  ;  »  {Isaie^ 
xxxviii,  V.  19)  :  ((  Ce  sont  les  vivants,  ô  mon  Dieu,  »  c'est-à-dire 
intérieurement;  a  Ce  sont  les  vivants,  »  c'est-à-dire  extérieurement 
((  qui  publieront  vos  louanges.  »  Et  bien  qu'une  vie  de  délices  soit 
pour  tous  une  occasion  de  mort,  elle  l'est  spécialement  pour  les 
femmes,  parce  que  de  leur  nature,  elles  ont  l'âme  molle.  La  vie 
de  délices  amollissant  l'âme,  à  plus  forte  raison  amollit-elle  l'âme 
de  la  femme.  {Jérém.,  xxxi,  v.  22)  :  «  Jusqu'à  quand  serez-vous 
dans  la  dissolution  et  dans  les  délices,  fille  vagabonde?  »  {Apoc.^ 
XVIII,  V.  7)  :  ((  Multipliez  ses  tourments  et  ses  douleurs,  à  propor- 
tion qu'elle  s'est  élevée  dans  son  orgueil,  et  de  ce  qu'elle  s'est 
plongée  dans  les  délices.  » 

2.  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  7)  :  «  Faites-leur  donc  entendre 
ceci,  etc.,  »  il  montre  que  la  veuve  doit  être  instruite  de  manière 
à  se  garder  du  mal.  Voilà  pourquoi  il  recommande  à  Timothée  de 
défendre  aux  veuves  de  s'y  laisser  entraîner,  en  leur  faisant  en- 


5)  :  «  Fecit  cubiculiini  in  suporiori  ad 
oraudiim.  »  B)  Deinde  cuin  dicit  : 
«  Nani  quœ,  »  rcddit  ratioiieui  quare 
débet  seini)er  vacarc  orationi,  se.  quia 
impossibile  est,  (piod  aiiiinus  non  oe- 
cui>etur  circa  aliquani  delectationeni.  Et 
cuin  animus  otiosi  non  oeenpatur  nti- 
libiis  oportet  quod  oecupelar  eaniali- 
Inis.  Et  ideo  dieit,  ([uod  vidna  sic,  de- 
solata  vacet  orationi,  quia  si  non  bal)et 
hanc  occupationeni,  dat  «  se  deliciis.  » 
et  sic,  «  niortua  est  »  morte  peccati 
(Apoc,  m,  V.  H)  :  «  Nomen  lial)es. 
quod  vivas.etmortunses;  »  (/.«.,  xxviii, 
V.  19)  :  «  Vivens,  »  se.  interius,  «  vi- 
vens,  »  se.   exterius,    «  conlitclùtur  11- 


l)i.  »  Et  licet  delieiœ  sint  omnibus  ho- 
minibus  oecasio  mortis,  speeialiter  ta- 
men  mulieribus,  quia  ex  sui  natura 
habent  animi  mollitiem.  Cum  ergo  de- 
lieiœ  emolliant  aninunn,  neeesse  est 
quod  nnilieres  multo  phis  emolliantur 
[Jer.,  XXXI,  V.  22)  :  «  Usquequo  deliciis 
dissolveris  niia  vaga?  »  {Apoc,  xviii, 
V.  7):  «  Quantum  f,dorilicavit  se  et  in 
deliciis  fuit,  taiilum  date  illi  tormentum 
et  luc.tum.  » 

2.  Deinde  <'um  dicit  :  «  Et  hoc  |)ra'- 
cipe,  »  ostendit  (luoil  instruendi  de- 
bent  cavere  se  a  maiis.  Et  ideo  dicit 
quod  etiam  prohibeat  hoc,  pr.Tciiuens 
quod  nnUieres,  »  (|u;e  ab  Ecclesia   sus- 
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tendre  (v.  7)  que  les  femmes  sustentées  par  l'Église,  «  doivent  se 
conduire  d'une  manière  irréprochable  »  {Ps.  xcii,  v.  5)  :  «  La 
sainteté,  Seigneur,  doit  être  l'ornement  de  votre  maison,  dans  les 
siècles  des  siècles.  » 

IIP  En  ajoutant  (v.  8)  :  a  Que  si  quelqu'un  n'a  pas  soin  des 
siens,  etc.,  »  il  donne  la  raison  de  ce  qu'il  a  dit  plus  haut  (v.  4)  : 
«  Qu'elle  apprenne  d'abord,  etc.,  »  rappelant  ici  qu'il  est  néces- 
saire que  la  veuve  soit  instruite  sur  ce  point,  parce  que  c'est  de 
toute  nécessité.  Voilà  pourquoi  il  dit  :  a  Des  siens,  »  c'est-à-dire 
de  ceux  dont  elle  est  tenue  de  prendre  soin  (v.  8) ,  «  et  particuliè- 
rement de  ceux  de  la  maison  »  {Cant.,  ii,  v.  4)  :  a  II  a  réglé  en 
moi  l'amour.  »  Nous  pouvons  donc,  comme  le  remarque  S.  Au- 
gustin, vouloir  du  bien  à  tous,  mais  ceux  qui  nous  sont  unis,  nous 
étant  comme  une  sorte  d'héritage,  nous  devons  les  aimer  davan- 
tage *,  S.  Ambroise,  dans  son  livre  des  Offices  dit  que  la  raison 
de  ceci  est  que,  peut-être,  on  rougirait  de  recevoir  des  étrangers, 
tandis  qu'il  n'y  a  point  de  honte  à  recevoir  des  siens  (v.  8)  :  a  II 
a  nié  la  foi,  »  sous  le  rapport  des  œuvres,  parce  que  s'il  ne  la  pra- 
tique point  à  l'égard  de  ceux  que  la  nature  lui  associe,  à  plus  forte 
raison  ne  fera-t-il  pas  les  œuvres  de  la  foi  à  l'égard  des  autres  {Tite, 
I,  V.  16)  :  «  Ils  font  profession  de  connaître  Dieu,  mais  ils  le  re- 
noncent par  leurs  œuvres.  » 

Doit-on  ajouter  avec  l'Apôtre  (v.  8)  :  a  Et  il  est  pire  qu'un  in- 
fidèle?» S.  Augustin  semble  enseigner  le  contraire  sur  le  chap. 
XV,  V.  22  de  S.  Jean  :  «  Si  je  n'étais  pas  venu,  etc.  »  Il  dit  que  le 

1  Si  quid  sane  pecimise  tua  res  familiaris  habet  cujus  te  implicari  negotio 
nec  oportet,  nec  decet,  rêvera  tribuendum  est  matri  et  domesticis  tuis.  Ho- 
rum  quippe  indigentia,  si  pauperibiis,  ut  perfectus,  instituisti  distribuere  talia 
primum  apud  te  locum  obtinere  débet  :  «  Si  quis  enim  suis,  et  maxime  domes- 
ticis ;  »  ait  Apostolus,  non  providet,  «  fidem  negavit  et  est  infideli  deterior.  » 
(I  Tim.,  V,  V.  8;  S.  Augustinus,  Ep.  CGXLIII.) 


tentantur,  «  sint  irreprehensibiles.  » 
(Ps.,  xcii,  V.  5)  :  «Domum  tuam  Domi- 
ne decet  sanctitudo.  » 

m»  Deinde  cum  dicit  :  «  Si  quis  au- 
tem,  »  assignat  rationem  hujus,  quod 
dicit  :  «  Discat  primum,  etc.,  »  dicens 
quod  oportet  quod  circa  hoc  instruatur 
vidua  quia  hoc  est  de  necessitate.  Et 
ideo  dicit  :  «  Suorum,  »  quorum,  se. 
cura  ei  incumbit,  «  Et  maxime  domes- 
ticorum.  »  {Ca?it.,  ii,  v.  4)  :  «  Ordina- 
vit  in  me  charitatem.  »  Et  sicut  Augus- 
tinus  dicit ,  possumus   omnibus  bene 


velle,  sed  illi  qui  sunt  nobis  conjuncti, 
aestimantur  quasi  quœdam  sors,  et  ideo 
magis  diligendi.  Ambrosius  (m  Li'bro 
de  OJJiciis)  dicit  quod  ratio  hujus  est, 
quia  forte  his  quibus  non  est  verecun- 
dum  suscipere  a  suis  ,  esset  verecun- 
dum  suscipere  ab  aliis.  «  Fidem  nega- 
vit »  per  opéra,  quia  si  non  servat,  fi- 
dem his  quos  sibi  natura  copulavit, 
consequens  est  quod  nec  aliis  (  Tit. , 
I,  V.  16)  :  «  Confitentur  senosse  Deum, 
factis  autem  negant.  » 
Sed  numquid  est  hoc  verum  ?  «  Et 
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Sauveur  parle  en. cet  endroit  du  péché  d'infidélité,  qu'il  signale 
comme  plus  grave  que  les  autres,  parce  que  les  péchés  contre 
Dieu  sont  plus  grands  que  ceux  que  l'on  commet  contre  le  pro- 
chain. 

Nous  répondons  que  l'état  du  fidèle  par  rapport  à  l'état  de  l'in- 
fidèle, peut  être  envisagé  de  deux  manières.  D'abord  quant  à  l'état 
du  péché,  et  à  ce  point  de  vue  les  infidèles  sont  dans  un  état  pire, 
car  ils  ne  font  rien  d'agréable  à  Dieu  ;  ensuite,  quant  à  tel  ou  tel 
péché,  et  alors  c'est  tout  le  contraire.  Car  si  le  fidèle  et  l'infidèle 
commettent,  par  exemple,  un  péché  d'impureté,  le  fidèle  est  plus 
coupable,  parce  qu'il  fait  injure  à  sa  foi  ;  c'est  dans  ce  sens  que 
S.  Paul  dit  que  si  le  fidèle  méconnaît  l'obligation  de  prendre  soin 
de  ses  parents,  il  commet  un  péché  plus  grave  que  l'infidèle  qui 
agirait  de  la  même  manière  (IP  S.  Pierre^  ii,  v.  21)  :  a  II  leur  eût 
été  meilleur  de  n'avoir  point  connu  la  voie  de  la  justice,  que  de 
retourner  en  arrière  après  l'avoir  connue.  » 


est  infideli  deterior.  oCujus  coutrarium 
videtur  per  Augustinum  {.Joan.,  xv,  v. 
22)  :  «  Si  non  venissem,  etc.  »  Quia 
super  hoc  dicit  quod  ibi  loquitur  de 
peccato  infidelitatis,  quod  est  gravius 
caeteris  peccatis,  quia  peccata  in  Deum 
sunt  graviora,  quam  quse  in  proxi- 
mum. 

Rcspondeo  :  quod  status  fidelis  ab 
infideli  potest  dupliciter  considerari  : 
primo,  fiuantum  ad  statum  peccati,  et 


sic  infidèles  sunt  in  pejori  statu,  quia 
nihil  agunt  Deo  acceplum  ;  secundo, 
quantum  ad  unum  peccatum,  et  tune  e 
contra  fidelis  enim  et  infidelis  si  mœ- 
chentur,  plus  peccat  fidelis,  quia  facit 
injuriam  fidei.  Et  sic  dicit,  quod  si  fide- 
lis coutemnit  curam  parentum,  gravius 
peccat,  quam  si  hoc  faceret  infidelis  (  II 
Petr.,  II,  V.  21)  :  «  Melius  erat  eis  non 
cognoscere  viam  justitiae,  quam  post 

etc.  » 


LEÇON  IP  (ch.  iv%  w.  7  à  14). 

Sommaire.  —  L'Apôtre  explique  quelles  veuves  on  doit  choisir 
pour  présider  les  autres.  Il  recommande  d'éviter  la  fréquenta- 
tion des  plus  jeunes. 

7.  Que  la  veuve  qui  sera  choisie,  n'ait  pas  moins  de  60  ans;  qu'elle  n'ait  eu 
qu'un  mari, 

8.  Et  qu'on  puisse  rendre  témoignage  de  ses  botines  œuvres  :  si  elle  a  bien 
élevé  ses  enfants,  si  elle  a  exercé  l'hospitalité,  si  elle  a  lavé  les  pieds  des  saints, 
si  elle  a  secouru  les  affligés ,  si  elle  s'est  appliquée  à  toutes  sortes  de  bonnes 
œuvres. 

9.  Mais  n'admettez  pas  en  ce  nombre  les  jeunes  veuves,  parce  que  la  mol- 
lesse de  leur  vie  les  portant  à  secouer  le  joug  du  Christ,  elles  veulent  se  rema- 
rier. 

10.  S'engageant  ainsi  dans  la  condamnation ,  par  le  violement  de  la  foi 
qu'elles  lui  avaient  donnée  auparavant. 

1 1 .  Mais  de  plus,  elles  deviennent  fainéantes  et  s'accoutument  à  courir  par 
les  maisons  ;  et  elles  ne  sont  pas  seulement  fainéantes  ,  mais  encore  causeuses 
et  curieuses,  s'entretenant  de  choses  dont  elles  ne  devraient  point  parler. 

12.  J'aime  donc  mieux  que  les  jeunes  veuves  se  marient;  quelles  aient  des 
enfants ,  qu'elles  gouvernent  leur  ménage  et  qu'elles  ne  donnent  aucun  sujet 
aux  ennemis  de  notre  religion  de  nous  faire  des  reproches. 

13.  Car  déjà  quelques-unes  se  sont  égarées  pour  suivre  Satan. 

14  Que  si  quelqu'un  des  fidèles  a  des  veuves ,  qu'il  leur  donne  ce  qui  teur 
est  nécessaire,  et  cjue  l'Eglise  n'en  soit  pas  chargée ,  afin  qu'elle  puisse  entre- 
tenir celles  qui  sont  vraiment  veuves. 

S.  Paul  a  établi  plus  haut  que  les  veuves  doivent  être  sustentées 
par  l'Église.  Il  désigne  ici  quelles  sont  les  veuves  que  l'on  doit 
sustenter.  Et  d'abord  il  enseigne  quelles  sont  les  veuves  qu'il  faut 
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Quae  viduee  sunt  eligendae,  ut  cœteris 
preesint  ostendit,  et  adolescentula- 
rum  consuetudinem  fugere  docet. 

7.  Vidua  elïgatuv  non  minus  sexa- 
ginta  annovum,  quœ  fueritiiniusviri 
uxor, 

8.  In  operibus  bonis  testimonium  ha- 
bens,  si  filios  ediicavit,  si  hospitio 
recepit,  si  sanctoriim  pedes  la\nt,  si 
tribiilalionem  patientibus  submini- 
stra\^it,si  omne  opus  bonum  siibsecuta 
est. 

9.  Adolescentiores  auiemviduas  de\>ita\ 
cil  m  cnimluxurialœjuerint  in  Christo 
nubere  volant. 


10.  Habentes  damnationem,  quia  pri- 
ma m  Jîdem  ii^ritam  J'ecerunt. 

11.  Simili  aiilem  et  otiosœ  disciint  cir- 
cumire  domos,  non  solain  otiosœ  sed 
et  verbosœ,  et  curwsœ,  loquentes  qiiœ 
noji  oportet. 

12.  Volo  aitlem  juniores  nubere,  filios 
procreare,  matresjàmilïas  esse  ,  nul- 
lam  occasionem  dare  adversario  ma- 
ie dicti  gratia. 

13.  Jam  enim  quœdam  conversœ  sunt 
rétro  post  satanam. 

14.  Si  quis  fïdelis  habet  viduas  sub- 
ministret  illis,  ut  non  gravetur  Ec- 
clesia,  ut  lus  quœ  vere  viduœ  sunt 
suffieiat. 

Supra  ostendit  viduas  ab  Ecclesia  esse 
sustentandas,  hic  ostendit  quales  sunt 


V  ÉPIT.  A  TIMOTHÉE.  —  CH.  V.  —  LEÇ.  II^  — AV.  7  A   14.        297 

choisir;  en  second  lieu,  quelles  sont  celles  qu'il  faut  éviter  (v.  11): 
«  Mais  n'admettez  point  de  trop  jeunes  veuves,  etc.  » 

P  Sur  la  première  partie,  il  explique  que  le  choix  doit  se  régler 
d'après  trois  conditions  :  premièrement,  l'âge  ;  secondement,  la 
chasteté  ;  troisièmement,  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 

I.  L'âge  d'abord  (v.  9)  :  a  Que  la  veuve  qui  sera  choisie,  n'ait 
pas  moins  de  soixante  ans.  »  De  quelle  élection  parle  ici  S.  Paul? 
On  peut  répondre  de  deux  manières.  D'abord,  qu'il  s'agit  de  l'élec- 
tion de  la  présidente  des  veuves,  nourries  par  l'Éghse.  Il  fallait, 
en  efl'et,  que  celle  qui  était  ainsi  préposée  fût  d'un  âge  tel,  que 
personne  ne  pût  concevoir  de  soupçon  sur  sa  continence  [Nomb., 
IV,  V.  30)  :  «  Depuis  trente  ans  et  au-dessus,  jusqu'à  cinquante 
ans  ;  comptez  tous  ceux  qui  entrent  et  qui  servent  dans  le  taber- 
nacle de  l'alliance.  »  Ceci  n'est-il  point  contredit  par  ce  que  fait 
l'Église,  puisqu'on  peut  élire  une  abbesse  d'un  âge  moins  avancé? 
Il  faut  répondre  qu'il  est  contre  l'ordre  d'élire  des  abbesses  trop 
jeunes  encore,  bien  que  pourtant  l'Église  n'ait  pas  tant  à  veiller 
sur  celles  qui  vivent  cloîtrées,  que  sur  celles  qui  vivent  libres.  Le 
second  sens  est  que  l'Apôtre  parle  en  général  de  la  veuve  qui  doit 
être  sustentée  par  l'Église.  Elle  doit,  pour  cette  raison,  n'avoir 
pas  moins  de  soixante  ans,  par  le  motif  que  les  jeunes  veuves  peu- 
vent travailler  des  mains,  ainsi  que  le  pratiquait  l'Apôtre  lui-même, 
qui  pouvant  vivre  de  la  prédication  de  l'Evangile,  néanmoins  tra- 
vaillait ;  mais  celles  qui  sont  âgées  se  reposent. 

II.  Une  seconde  condition  est  la  chasteté.  C'est  pourquoi  l'A- 
pôtre dit  (v.  9)  :    ((  Qu'elle   n'ait  eu  qu'un  mari.  »  De  même,  en 


sustontandce.  Et  primo,  ostendit  qualis 
sit  elif>cnda  ;  secundo,  qiialis  vitaiida, 
ibi  :  «  Adolescoiitiorcs.  » 

[0  Girca  primum  tria  facit,  ([uia  pri- 
mo, ostendit  esse  cli^^endiiin  ex  tempo- 
re  ;  secundo,  ex  castitate  ;  tertio,  ex 
l)onoruni  oiKMum  exercilio. 

I.  Ex  tein]»ore,  quia  «  Sexa^^Muta  an- 
noruni.  »  Sed  de  (pia  electione  a^dt  ? 
Ad  lioc  potest  rcsponderi  dupliciter. 
t'no  niodo,  ipiod  loquitur  de  electione, 
(pia  ele^dtur  ad  priesidcMiduni  j,Mdierna- 
tioni  aliaruni  viduariini,  (iu;e  ah  ImcIc- 
sia  nutriehantiu',  (|U)e  sic  anti(pia  |>r;e- 
licifitur  ut  de  continentia  ejus  uullus 
siispicetur  (A////i,,  iv,  v.  30)  :  «  A  Iri- 
^inta  aniùs   cl    su|ira    usquc  ad  anim.-; 


(piiuquaginta,  etc.  »  Sed  contra  vide- 
tur,  (piia  Ecdesia  facit  contrariuni , 
(plia  alibatissLC  juniores  iiunt.  Respon- 
(leo  :  dicendum  est,  quod  inordinatuni 
est,  quod  ninns  juvenculai  liant,  sed 
tamen  non  est  tanla  dili^M'utia  Eccliv 
si;e  in  eis  (pue  sunt  inclusa\  ut  in  cis 
(pue  sunt  liherje.  Alio  modo,  quod  lo- 
([iiatur  de  electione,  ({ua  eh'^'itur  ad 
lioc.  ([Udd  sustentetur  stipendiis  Ec«de- 
sia»  ;  et  talis  elif^atiw  non  nnnus  (piani 
annorum  sexa^'inta,  quia  juvenes  pus- 
sunt  lahorare  manihus,  sicut  et  Apos- 
tolus,  (piia  licet  |iosset  de  Evanjielio 
vivere,  tamcn  lidxM'ahal.  s(^d  vclid.n 
([uiescunt. 

II.  Ex  caslilale   cliam    cli-cuda    esl 
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effet,  qu'on  exige  dans  l'évêque,  qu'il  n'ait  été  marié  qu'une  fois, 
ainsi  l'on  demande  de  la  veuve  qu'elle  n'ait  eu  qu'un  mari.  La 
Glose  dit,  qu'il  doit  en  être  ainsi  h  cause  du  sacrement  dont  il  a 
été  parlé,  mais  ici  la  Glose  n'a  que  sa  propre  autorité,  et  n'est  pas, 
par  conséquent,  d'un  grand  poids.  On  ne  voit  pas,  en  effet,  qu'on 
puisse  déduire  de  quelque  sacrement  une  sorte  de  raison,  puisque 
les  femmes  ne  sont  point  appelées  pour  administrer  les  sacrements. 
L'Apôtre  parle  ainsi  pour  marquer  leur  persévérance  ;  il  veut 
qu'elles  aient  la  résolution  de  demeurer  continuellement  dans 
l'état  de  viduité.  S.  Jérôme,  cependant,  dans  son  Epître  à  Géron- 
tia,  autrement  à  Fsetia,  apporte  une  autre  raison.  Parmi  les  Gen- 
tils c'était  un  usage  que  dans  les  rites  sacrés  nulle  femme  ne  pré- 
sidât, si  elle  avait  deux  maris.  L'Apôtre  voulait  donc  que  les  veuves, 
nourries  aux  frais  de  l'Église,  ne  fussent  pas  d'une  chasteté  moin- 
dre que  les  femmes  payennes  {Judith,  xv,  v.  11)  :  «  Parce  que 
vous  avez  aimé  la  chasteté,  et  qu'après  avoir  perdu  votre  mari, 
vous  n^avez  point  voulu  en  épouser  d'autres.  »  {S.  Luc.^  ii,  v.  35)  : 
((  Elle  n'avait  vécu  que  sept  ans  avec  son  mari,  depuis  qu'elle 
l'avait  épousé  étant  vierge,  et  elle  était  demeurée  veuve  jus- 
qu'à l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans.  »  C'est  donc  comme 
une  marque  recommandable  de  chasteté  de  n'avoir  été  mariée 
qu'une  seule  fois. 

III.  Quand  S.  Paul  dit  (v.  10)  :  «  Et  qu'on  puisse  rendre  témoi- 
gnage de  ses  bonnes  œuvres,  »  il  pose  en  troisième  règle  que  la 
veuve  doit  être  choisie  d'après  la  pratique  des  bonnes  œuvres  ; 
d'abord  en  général ,  ensuite  d'une  manière  spéciale  (v.  10)  :  «  Si 
elle  a  élevé  ses  enfants,  etc.  ;  «enfin  il  le  donne  à  entendre  de  toutes 


vidua;  ideo  dicit  :  «  Quae  fuerit  unius 
viri  uxor.  »  Sicut  enim  requiritur  in 
episcopo,  quod  sit  viri  uuius  uxoris, 
ita  in  vetula,  quod  sit  viri  unius  uxor. 
Glossa  hoc  dicit  propter  prsedictum  sa- 
cramentum.  Heec  Glossa  est  magistra- 
lis  et  parum  valet  :  non  enim  videtur 
ratio  sumi  ex  aliquo  sacramento ,  quia 
mulieres  non  suscipiunt  aliqua  sacra- 
menta  ministranda.  Sed  hoc  dicit  prop- 
ter firmitatem,  ut  se.  habeant  conti- 
nuum  propositum  servandse  viduitatis. 
Sed  Hieronymus  m  Epistola  ad  Gerun- 
tiam,  alias  ad  Esiciam,  aliam  ratio- 
nem  assignat,  se.  quod  apud  Gentiles 
mos  erat,  quod  in  sacris  deorum  nulla 


prœerat,  quse  haberet  duos  viros.  Et 
ideo  Apostolus  voluit,  ut  quee  alimen- 
tis  Ecclesiœ  nutriebantur,  non  minus 
essent  castae  (Jud.,  xv,  v.  11)  :  «  Eo 
quod  castitatem  amaveris,  et  post  vi- 
rum  tuum  ,  alterum  nescieris ,  etc.  ;  » 
(Luc,  II,  V.  35)  :  «  Vixit  annis  septem 
cum  viro  a  virginitate  sua.  »  Et  ideo 
est  quasi  laudabile  signum  castitatis, 
quod  unius  viri  fuit  uxor. 

III.  Deinde  cum  dicit  :  «  In  operibus 
bonis,  etc.,  »  ostendit  viduam  esse  eli- 
gendam  ex  exercitatione  bonorum  ope- 
rum,  et  primo,  in  generali  ;  secundo, 
in  speciali,  ibi  :  «  Si  filios  ;  »  tertio, 
dat  idem  intelligere  de  omnibus  bonis 
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les  bonnes  œuvres,  (v.  10)  :  «  Si  elle  s'est  appliquée  à  toutes  sortes 
d'exercices  de  piété,  etc.  »  1°  De  la  première  de  ces  conditions, 
il  dit  (v.  10)  :  «  Et  qu'on  puisse  rendre  témoignage  de  ses  bonnes 
œuvres.  »  [Prov.^  xxxi,  v.  31)  :  a  Que  ses  propres  œuvres  la  louent 
dans  l'assemblée  des  juges.  »  Il  dit  :  «  Qu'on  puisse  rendre  témoi- 
gnage ))  {S.  Jearij  v,  v.  36)  :  a  Les  œuvres  que  mon  Père  m'a  donné 
à  faire,  ces  œuvres  que  je  fais,  rendent  témoignage  de  moi  que 
c'est  le  Père  qui  m'a  envoyé.  »  Les  œuvres  extérieures  sont,  en 
effet,  la  preuve  de  la  foi  intérieure  {S.  Jacq.^  ii,  v.  18)  :  «Montrez- 
moi  votre  foi,  qui  est  sans  œuvres,  et  moi  je  vous  montrerai  ma 
foi  par  mes  œuvres.  » 

2°  Or,  quelles  œuvres  doit-elle  pratiquer?  D'abord  à  l'égard 
des  siens  ;  ensuite  à  l'égard  des  autres,  1.  Des  premières,  l'Apôtre 
dit  (v.  10)  :  ((  Si  elle  a  bien  élevé  ses  enfants,  »  c'est-à-dire  dans 
la  crainte  de  Dieu  et  dans  la  chasteté  {Eccii.,  vu,  v.  25)  :  «  Avez- 
vous  des  fils?  Instruisez-les  bien.  »  2.  Quant  aux  secondes,  S.  Paul 
indique  trois  genres  d'œuvres  de  piété.  Les  premières  ont  rapport 
à  la  miséricorde,  parce  que  les  femmes,  à  raison  de  la  sensibilité 
de  leur  cœur,  sont  naturellement  miséricordieuses.  Il  recommande 
donc  d'abord  l'hospitalité  (v.  10)  :  «  Si  elle  a  exercé  l'hospitalité)) 
{Rorn.j  XII,  v.  13)  :  a  Prompts  à  exercer  l'hospitahté.  ))  A  cette 
vertu  il  joint  en  même  temps  l'humilité,  en  disant  (v.  10)  :  «  Si 
elle  a  lavé  les  pieds  des  saints.  ))  Car  c'est  avec  honneur  qu'on  doit 
et  recevoir  et  traiter  les  saints  {S.  Luc^  x,  v.  40)  :  «  Mais  Marthe 
était  fort  occupée  à  préparer  tout  ce  qui  était  nécessaire.  »  C'est 
aussi  l'exemple  donné  par  le  Sauveur  {S.  Jean^  xiii,  v.  14)  :  «  Si 
donc  je  vous  ai  lavé  les  pieds,  moi  qui  suis  Seigneur  et  Maître, 


opcribii^,  ibi  :  «  Si  omne  opup.  »  1° 
Quantum  ad  i)riiiium  dicit  :  «  In  o])eri- 
bus  bonis.»  (/'roi^  XXX,  v.31)  :«Lau(lent 
(^ani  in  i)ortis  opéra  ojus.  »  Et  dicit  : 
«  Testinionium  habens.  »  (Joan.,  v,  v. 
36)  :  «  Opéra  quai  dédit  niibi  Pater;  ut 
perficiani  ipsa  oi)era,  i[\ini  ego  lacio, 
testinionium  perhibent  de  me.  »  Exte- 
riora  enim  opéra  ostendunt  interio- 
rem  fideni.  »  {Jac.  ,  ii,  v.  18)  :  «  Os- 
tende  mihi  lidem  tuam  sine  operibus 
et  ego  ostftn<lani  tibi  ex  operibus  lideni 
meam.  » 

2°  Sed  quîE  opéra?  primo  a<lsuos; 
secundo  ad  alios.  1.  Ad  suos  dicit  : 
«  Si  lilios  e(hicavit,   se.    iu  timoré    Dci 


et  castitate  [Eccli.,  viii,  v.  2o)  :  «  Filii 
til)i  sunt,  erudi  illos.  »  2.  Quantum  ad 
alios,  tangit  tria  opéra  i)ietatis  :  primo 
ad  misericordiam,  ((uia  nmlieres  ha- 
beutes  cor  molle  sunt  naturaliter  misé- 
ricordes. Primo  ergo,  docet  bospita- 
litatem  ibi  :  «  Si  liospitio  receperit.  » 
[Rom.,  xii,  V.  13)  :  »  llosi»italitatem 
sectantes.  »  Secundo,  cum  hoc  simul 
ponit  bumilitatem  diceus  :  ■  Si  vsanc- 
torum  lavit  pedes,  »  sic  enim  sunt 
saucti  recipiendi  et  honorilice  Iractan- 
(li  Luc,  X,  V.  40)  :  «  .Martha  autem 
satagebat  circa  frequens  ministerium.  » 
8i(  Christus  (yort//.,  xiu,  v.  14)  :  «Si 
ergo  ego  lavi  pedcs  vcstros  Dominus  ef 
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VOUS  devez  aus^si  vous  laver  les  pieds  les  uns  aux  autres.  »  La 
Glose  cite  ici  S.  Augustin  sur  S.  Jean  :  Les  Frères  agissent  ainsi 
les  uns  envers  les  autres  même  quant  à  l'œuvre  extérieure,  et  ce 
qu'ils  n'opèrent  pas  des  mains,  ils  le  font  de  cœur.  Il  serait  beau- 
coup mieux  qu'on  pratiquât  aussi  des  mains,  et  qu'un  chrétien  ne 
dédaignât  pas  d'imiter  ce  qu'a  fait  Jésus-Christ.  Car  celui  qui  s'in- 
cline aux  pieds  de  son  frère  sent  l'humilité  naître  dans 
son  cœur,  ou  si  elle  y  habite  déjà,  elle  y  produit  son  effet, 
avec  plus  de  puissance  *.  Enfin,  il  demande  la  force  et  la  cons- 
tance ;  il  veut  que  la  veuve  assiste  ceux  qui  sont  dans  la  tribula- 
tion  (v.  10)  :  «  Si  elle  a  secouru  les  affligés  »  {ffébr, ,  x,  v.  34)  : 
((  Vous  avez  compati  à  ceux  qui  étaient  dans  les  chaînes,  etc.  » 
3°  En  ajoutant  (v.  10)  :  a  Si  elle  s'est  appliquée  à  toutes  sortes 
d'exercices  de  piété,  etc.,  »  S.  Paul  résume  les  caractères  qui  doi- 
vent constituer  sa  bonté,  a  Si  elle  s'est  appliquée,  »  c'est-à-dire 
si  elle  s'est  livrée  avec  empressement  aux  diverses  sortes  d'exer- 
cices de  piété  {Galat.,  vi,  v.  10)  :  «  Pendant  que  nous  en  avons  le 
temps,  faisons  du  bien  à  tous,  etc.  » 

IP  (V.  11)  <(  Quant  aux  veuves  trop  jeunes,  ne  les  admettez 
pas.  ))  L'Apôtre  indique  ici  quelles  sont  les  veuves  qu'il  faut  éviter. 

1  Voici  le  texte  du  saint  évêque  : 

Magna  est  heec  commendatio  humilitatis,  et  faciiint  sibi  hoc  invicem  fratres, 
etiam  opère  ipso  visibili,  cum  se  invicem  hospitio  recipiunt.  Est  enim  apud 
plerosque  consuetudo  hujiis  humilitatis,  usque  ad  factum  quo  cernatur  ex- 
pressa.  Unde  Apostolus  cum  viduam  bene  meritam  commendaret,  «  si  hos- 
pitio, »  inquit  «  recepit;  si  sanctorum  pedeslavit  »  (I  Tim.,  v,  v.  10)  ;  et  apud 
sanctos  ubicumque  liaec  consuetudo  non  est,  quod  manu  non  faciunt,  corde 
faciunt,  si  in  illorum  sum  quibus  dicitur  in  hymno  beatorum  trium  vivorum  : 
«  Benedicite,  sancti,  et  humiles  corde  Domino  »  (Dan.,  m,  v.  87).  Multo  au- 
tem  est  melius,  et  sine  controversia  verius  ut  etiam  manibus  fiât  ;  nec  dedi- 
gnetur  facere  christianns,  quod  fecit  Christus.  Cum  enim  ad  pedes  fratris 
inclinatur  corpus,  etiam  in  corde  ipso  vel  excitatur  vel  si  jam  inerat,  confir- 
matur  ipsius  humilitatis  effectus. 

(S.  Augustinus,  Tractatus  LVIII  in  Joannem.) 


magister,  et  vos  debetis  alter  alterius 
lavare  pedes.  »  Glossa,  Augustinus  {su- 
per Joannem)  :  Faciunt  hoc  sibi  invi- 
cem fratres  etiam  in  ipso  opère  visibili 
et  quod  manu  non  faciunt  corde  fa- 
ciunt. Multo  autem  melius  est  ut  etiam 
manibus  fiât,  nec  dedignetur  id  quod 
fecit  Christus  facere  christianus.  Qui 
enim  ad  pedes  fratris  inclinatur,  ei  in 
corde  humilitas  excitatur,  vel  si  inerat 
confirmatur  humilitatis  effectus.  Tertio 
fortitudinem   et  constantiam,   ut,    se. 


tribulatis  assistât,  unde  dicit  :  «  Si 
tribulationem  patientibus  subministra- 
vit.  »  {Hebr.,  x,  v.  34)  :  «  Vinctis  com- 
passi  estis.  » 

30  Deinde  cum  dicit  :  «  Si  omne 
opus,  »  concludit  in  quibus  débet  esse 
bona,  dicens  :  «  Si  omne  opus  bonum 
subsecuta  est,  »  id  est ,  prosecuta  est 
{Gai.,  VI,  V.  10)  :  «  Dum  tempus  habe- 
mus,  operemur  bonum  ad  omnes.  » 

IJo  Deinde  cum  dicit  :  «  Adolescen- 
tiores,  etc.,  »  ostendit  quse  sint  vitan- 


V"  ÉPIT.  A  TIMOTHEE.  —  CD.  V. 


LEÇ.  II^  — AV.  7  A  14. 


301 


Il  s'explique  d'abord  ;  ensuite  il  en  donne  la  raison  (v.  H)  :  «  Parce 
que  la  mollesse  de  leur  vie  les  portant,  etc.  »  Il  dit  donc,  que  les 
veuves  qui  sont  choisies,  soient  de  l'âge  que  j"ai  déterminé  ;  mais 
((  ne  recevez  pas  celles  qui  sont  trop  jeunes,  »  c'est-à-dire  ne  les 
admettez  pas  sans  discrétion  aux  secours  de  l'Église,  surtout  celles 
dont  la  réputation  est  atteinte,  et  la  vie  dissolue.  Ou  encore  : 
((  évitez  »  leur  compagnie  et  leur  familiarité  {EccU^  xiii,  v.  14)  : 
((  L'homme  qui  vous  fait  du  mal  vaut  mieux,  »  c'est-à-dire  donne 
plus  de  sécurité  pour  demeurer  avec  lui,  «  que  la  femme  qui 
vous  fait  du  bien.  »  L'Esprit-Saint  ajoute  :  et  qui  devient  pour 
vous  un  sujet  de  confusion  et  de  honte.  La  première  exphcation 
est  littérale. 

II.  En  ajoutant  à  la  suite  (v.  11)  :  «Parce  que  la  mollesse  de 
leur  vie,  etc.,  »  l'Apôtre  assigne  à  ce  qu'il  a  dit  une  double  raison, 
tirée  d'un  double  danger. 

1^  A  l'égard  du  premier,  d'abord  il  l'indique  ;  ensuite  il  répond 
à  une  question  tacite  (v.  12)  :  «  S'engageant  ainsi  dans  la  condam- 
nation, etc.  ))  1.  Si,  en  effet,  des  veuves  jeunes  encore  sont  choisies 
pour  être  nourries  par  l'Église,  il  s'ensuivra  ces  deux  conséquen- 
ces, qu'elles  auront  ce  qui  leur  suffit,  et  qu'elles  ne  seront  point 
forcées  de  travailler  des  mains.  Or,  il  résulte  de  l'une  et  de  l'autre 
condition  un  danger  imminent.  De  la  première,  un  péril  pour 
la  chasteté,  ce  qui  fait  dire  à  l'Apôtre  (v.  11)  :  «  Parce  que  la  mol- 
lesse de  leur  vie  les  portant  à  secouer  le  joug  de  Jésus-Christ.  » 
La  luxure  est  prise  quelquefois  pour  les  dérèglements  des  passions 
voluptueuses,  et  dans  ce  sens,  elle  est  un  des  sept  péchés  capitaux; 


doi.  Et  primo,  hoc  ostendit  ;  secundo, 
assignat  ratiouem,  ibi  :  «  Cum  eniiu 
luxuriatœ.  » 

i,  Di'cit  ergo  :  Eligantiir  viduic  talis 
u'tatis,  sed  u  devita  adolescentiores  >> 
viduas,  id  est  passini  non  recipias  .id 
sustentationeni  in  Ecclesia,  prœcipuc 
infâmes  et  dissolntas.  Vel  «  devita  » 
eas,  (iiiautinn  ad  consortium  et  fami- 
liaritatem  {Eccli.,  xLii,  v.  14)  :  «  Me- 
lior  est  ini(piitas  viri,  »  id  est  securior 
ad  conmiorandum,  ((uam  mulier  bene 
faciens;  uiide  ibi  sul)ditnr;  «  et  mu- 
lier confundens  iii  <»[iprobrium.  »  Prima 
expositio  est  litteralis. 

II.  Deiiu/e  cum  dicit  :  u  Cum  cnim 
luxiirialu'    luerint,    etc.,    ..  assi^nialur 


duplex  ratio  ex  duplici  periculo,  quod 
imminet. 

1»  Girca  primum,  duo  facit,  quia 
primo,  proponit  prinuim;  secundo, 
respondet  qaœstioni,  ibi  :  u  liabentes 
damnationem.  »  l.  Si  enim  adoles- 
centes assunumtur  ad  sustentationem 
Ecdesiai  sunt  duo  consecpuentia,  se. 
quod  habeant  sufticientiam,  et  qiiod 
non  cogantur  manibus  operari.  Ex 
utroque  autem  innninet  periculum.  Ex 
primo,  periculum  castilatis  ;  unde  diiMt  : 
<«  (lum  enim  luxuriata^  fu<'rinl.  »  Lu- 
xuria  ([uando(|ue  sunutur  pro  super- 
lluitate  aclus  venerei,  et  sic  est  nnum 
de  septein  vitiis  cai>italibus;  ipiando- 
que  vero  sumitur    pro  onnii  sup.Mlhii- 
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quelquefois  aussi  pour  tout  excès  dans  les  choses  corporelles.  C'est 
dans  ce  sens  que  S.  Paul  l'entend  ici,  comme  s'il  disait  :  Lors- 
qu'elles possèdent  du  superflu,  «  en  Jésus-Christ,  »  c'est-à-dire 
par  son  appui,  «  elles  veulent  alors  se  remarier  »  {Exode,  xxxii, 
V.  6)  :  ((Tout  le  peuple  s'assit  pour  manger  et  pour  boire,  et  ils  se 
levèrent  ensuite  pour  jouer.  »  Valère  dit  :  De  Cérès,  c'est-à-dire  du 
manger,  et  du  dieu  Bacchus,  le  père  de  la  Joie,  à  Vénus  il  n'y  a 
pas  loin  ^  {Osée,  iv,  v.  10)  :  ((  Ils  mangeront  et  ils  ne  seront  pas 
rassasiés  :  ils  sont  tombés  dans  la  fornication,  et  ils  ne  se  sont  pas 
mis  en  peine  de  s'en  retirer.  » 

2.  (V.  12)  ((  S'engageant  ainsi  dans  la  condamnation,  etc.  » 
L'Apôtre  répond  ici  à  une  question  tacite.  On  pouvait,  en  effet, 
lui  dire  :  Quel  mal  donc  y  aurait-il  de  la  part  de  ces  veuves  à  se 
remarier?  Ne  dites-vous  pas  vous-même  (P^  Corinth.,  vu,  v.  36)  : 
((  La  femme  ne  pèche  point,  si  elle  se  marie?  »  L'Apôtre  dit  donc 
(v.  12)  :  ((  Elles  s'engagent  ainsi  dans  la  condamnation,  par  le  vio- 
lement  qu'elles  font  de  la  foi  auparavant  donnée,  »  c'est-à-dire  de 
la  chasteté  à  laquelle  elles  se  sont  engagées  par  vœu,  car  sans 
cette  condition,  elles  n'eussent  pas  été  admises  aux  secours  de 
l'Église.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Augustin,  sur  ce  passage,  qu'il 
suffit  de  la  seule  résolution  pour  encourir  la  condamnation.  Et 
cela  est  vrai,  s'il  y  a  eu  objet  déterminé  et  consentement  {EccL, 
V,  V.  3)  :  ((  Si  vous  avez  fait  un  vœu  à  Dieu,  ne  différez  point  de 
vous  en  acquitter  ;  »  {S.  Luc,  ix,  v.  62)  :   ((  Quiconque  ayant  mis 

1  Vini  usus  Romanis  fœminis  ignotiis  fuit  ne  in  aliquod  dedecus  prolabe- 
rentur,  «  quia  proximus  a  Libero,  pâtre  intemperentise,  gradus  ad  inconcessam 
Venerem  esse  consuevit.  »  Qusecumque  enim  fœmina  vini  usum  immoderate 
appétit,  et  virtutibus  januam  claudit  et  delictis  aperit. 

(Valerius  Maximus,  lib.  II.) 


tate  rerum  corporalium,  et  sic  sumitur 
hic,  quasi  dicat  :  .Cum  habuerint  su- 
perabundantiam  «  In  Christo,  »  id  est 
per  suffragium  Christi,  tune  «  nubere 
volunt  »  [Exod.,  XXXII,  v.  6)  :  «  Sedit 
populus  manducare  et  bibere,  et  sur- 
rexerunt  ludere.  »  Valerius  dicit  :  quod 
a  Cerere,  id  est  cibo  et  Libero  pâtre 
propinquus  est  locus  ad  Venerem  {Os., 
IV,  V.  10)  :  «  Comedent,  et  non  sa- 
turabuntur,  fornicati  sunt,  et  non  ces- 
saverunt,  etc.  » 

2.  Deinde    cum    dicit  :    «  Habentes, 
etc.,   »    respondet    tacitse    queestioni. 


Posset  enim  aliquis  dicere  :  Quid  enim 
mali  est  si  nubant?  Tu  enim  dicis 
(I  Cor.,  VII,  V.  36)  :  «  Mulier  non  pec- 
cat  si  nubat.  »  Ideo  dicit  :  «  In  hoc 
liabent  damnationem ,  quia  primam 
fidem,  etc.;  »  se.  castitatis,  quam  vo- 
verunt.  Alias  enim  non  fuissent  as- 
sumptae  ad  alimoniam.  Unde  dicit  Au- 
gustinus  hic,  quod  ex  solo  proposito 
quis  incurrit  damnationem.  Verum  est 
si  sit  ad  determinatum  et  cum  con- 
sensu  {Eccli.,  v,  v.  3)  :  «  Si  quid  vo- 
visti  Deo,  ne  moreris  reddere;  »  {Luc, 
IX,  V.  62)  :  «  Nemo  mittens  manum  in 
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la  main  à  la  charrue,  regarde  derrière  soi,  n'est  point  propre  au 
royaume  de  Dieu.  » 

2°  Le  second  danger,  c'est  que  ne  travaillant  pas,  elles  s'expo- 
sent à  trois  grands  maux.  1.  Le  premier,  c'est  l'oisiveté  {Ecclé., 
XXXIII,  V.  29)  :  ((  L'oisiveté  a  enseigné  beaucoup  de  mal  ;  »  {Ezéc, 
XVI,  V.  49)  :  «  Voici  quelle  a  été  l'iniquité  de  Sodome,  votre  sœur: 
l'orgueil,  l'excès  des  viandes  et  l'oisiveté  où  elle  vivait,  elle  et  ses 
filles  ;  »  {Prov.,  xii,  v.  11)  :  «  Celui  qui  aime  à  ne  rien  faire  est 
très-insensé.  »  Tels  sont  donc  les  maux  qui  naissent  de  l'oisiveté. 
Le  cœur  de  la  femme  n'a  pas  la  même  fermeté  que  celui  de 
l'homme  ;  il  suit  de  là  qu'il  change  facilement  d'objet.  Si  donc  la 
femme  n'est  pas  astreinte  au  travail,  nécessairement  elle  court 
d'objet  en  objet,  et  ainsi  il  y  a  danger  pour  elle  de  n'être  pas  oc- 
cupée. Voilà  pourquoi  dans  l'antiquité  on  tenait  les  femmes  au 
travail.  2.  De  plus,  elles  ne  peuvent  demeurer  stables  dans  un 
même  lieu,  alors  elles  apprennent  à  aller  de  maison  en  mai- 
son {Prov.j  VII,  V.  12)  :  «  Elle  tend  ses  pièges  au  dehors,  ou 
dans  les  places  pubhques,  ou  dans  un  coin  de  rue  ;  )>  [Jérém.y  xiv, 
V.  10)  :  ((  Ce  peuple  qui  aime  à  remuer  ses  pieds  ;  qui  ne  demeure 
point  en  repos,  et  qui  n'est  point  agréable  à  Dieu.  »  3.  Quant  aux 
conversations,  l'Apôtre  dit  (v.  13)  :  «  Elles  deviennent  causeuses.» 
Car  du  moment  oii  elles  ne  sont  pas  occupées,  elles  se  livrent  tout 
entières  à  des  bagatelles  {Prov.,  vu,  v.  10)  :  a  Causeuse  et  cou- 
reuse, inquiète,  dont  les  pieds  n'ont  point  d'arrêt.  »  Et  quant  au 
cœur,  S.  Paul  ajoute  (v.  13)  :  a  Curieuses,  »  car  n'étant  pas  occu- 
pées de  leurs  propres  affaires,  elles  s'ingèrent  dans  les  affaires  des 
autres,  et  par  suite  (v.  13)  :  «  S'entretiennent  de  choses  dont  elles 


aratruin  et  aspicieus  rétro,  aptus  est 
regno  Dei.  » 

20  Ex  secundo,  se.  quod  non  labo- 
rant,  tria  mala  incunimt.  l.  Priniuni 
uialuDi  est  otiositas  [Eccli.,  xxxhk 
V.  29)  :  «  Multam  malitiam  docuit  otio- 
sitas; »  {Ezech.,  XVI,  V.  49)  :  u  llaec 
l'iiit  iniqnitas  Sodoniœ  sororis  tiue, 
superbia,  satiiritas  panis,  et  abundan- 
lia,  «;t  otiaui;»  {Prow,  xii,  v.  Il)  : 
<i  Qui  sectatur  otiiini  stidtissiuuis  est.» 
Ex  otiositale  seipiunliii'  baM!  niabi.  Cor 
miUieris  non  est  liiiuiiin  sieut  viri.  <'l 
l»ropter  boe  ad  divcrsa  nïovetur.  Si 
ergo  non  adstringatur  ad  operanduni, 
u|(ortet   ierri   ad  diversa.   Et  ideo   est 


pericuhini,  quod  mulieres  sint  otios*; 
unde  antiqui  occupabant  eas.  2.  Item 
et'liciuntur  iustabiles  quantum  ad  lo- 
cum,  quia  «  discunt  cireumire  domos  »> 
[Prov.,  VII,  V.  12)  :  «  Nune  foris,  uuuc 
in  plateis,  nune  juxta  angulos  insi- 
dians  ;  »  {Jerem.,  xiv,  v.  10)  :  «  Dile.xit 
niovere  pedes  suos,  et  non  quievit, 
et  Domino  non  [dacnit.  »  3.  Quantum 
ad  veiba  dieit  :  u  N'erbosie  ;  »  ex  quo 
enim  non  oeeupantnr,  nudtum  vacant 
nugis  (/'/w.,  vil,  v.  10)  :  u  (Jarruia, 
vaga,  quielis  impatiens.  »  Quantum  ad 
cor  :  u  Curiosie,  »  tiuia  ex  quo  non 
occupantur  in  suis,  intromittunl  se  de 
alieuis;  et  ideo  «  loipuuitur  qu;e    non 
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ne  devraient  pas  parler  »    {Fccl.,  ix,  v.  11)  :   «  L'entretien  de  ces 
femmes  est  un  feu  qui  dévore.  » 

IIP  Quand  l'Apôtre  dit  (v.  14)  :  «  J'aime  donc  mieux  que  les 
jeunes  se  remarient,  etc.,  »  il  explique  ce  à  quoi  il  faut  les  occu- 
per, à  savoir,  les  remarier.  Et  d'abord  il  donne  la  règle  ;  ensuite 
il  en  assigne  la  raison  (v.  15)  :  «  Car  déjà  quelques-unes  se  sont 
égarées.  »  i.  Il  dit  donc  (v.  14)  :  «Je  veux  que  les  jeunes  »  veuves 
((  se  remarient.  » 

On  objecte  ce  qu'a  dit  S.  Paul  (P^  Corinth.^  vu,  v.  8)  :  «  Je  leur 
déclare  qu'il  leur  est  bon  de  demeurer  dans  cet  état.  )>  Il  devrait  donc 
dire  plutôt  :  Je  veux  qu'elles  gardent  la  continence. 

Nous  répondons  que  S.  Jérôme  dit  que  la  principale  intention 
de  l'Apôtre  était  la  recommandation  précitée  de  l'Epître  aux  Co- 
rinthiens, mais  que  chacun  a  reçu  son  don  particulier  de  Dieu. 
C'est  pourquoi  il  ajoute  (P^  Corinth.^  vu,  v.  9)  :  «  Il  vaut  mieux 
se  marier  que  de  brûler.  »  Il  faut  donc  tenir  compte  de  la  circons- 
tance signalée  par  l'Apôtre  :  c'est  dans  la  crainte  que  les  jeunes 
veuves  ne  violent  la  foi  donnée  à  Dieu  précédemment,  qu'il  dit 
donc  :  «  Je  veux,  »  cet  ordre  doit  donc  être  pris  comme  étant  en 
dehors  de  son  intention  principale. 

(V.  14)  ((  Qu'elles  aient  des  enfants,  »  et  qu'elles  ne  les  fassent 
pas  secrètement  périr  par  des  moyens  coupables  (ci-dessus,  ii, 
V.  15)  :  ((  Elles  se  sauveront  néanmoins  par  les  enfants  qu'elles 
mettent  au  monde,  en  demeurant  dans  la  foi,  etc.  »  (V.  14)  : 
«  Qu'elles  gouvernent  leur  ménage,  »  c'est-à-dire  en  se  tenant  oc- 
cupées, sans  courir,  causeuses  et  curieuses,  de  maison  en  maison. 


oportet,  ))  quia  omnium  facta  dijudi- 
caut  [Eccli.,  IX,  V.  11)  :  «  Golloquium 
ejus  quasi  ignis  exardescit.  » 

111°  Deinde  cum  dicit  :  «  Volo  ergo, 
etc.,  »  ostendit  cui  operi  siut  appli- 
candse,  se.  ut  nubant.  Et  proponit 
primo,  documentum;  secundo,  assi- 
gnat rationem,  ibi  :  «  Jam  enim.  »  i. 
Dicit  ergo  :  «  Volo  juniores,  »  se.  vi- 
duas,  «  nubere.  » 

Contra  (I  Cor.,  vu,  v.  8)  :  «  Bonum 
est  eis  si  sic  permaneant  ;  »  ergo  débet 
melius  dicere  :  Volo  continere. 

Respondeo  :  Hieronymus  dicit , 
quod  illud  (I  Cor.,  vu,  v.  8),  volebat 
ex  principali   intentione,    «  sed  unus- 


quisque  habet  proprium  donum  a 
Deo.  »  Et  ideo  subdit  :  «  Melius  est 
nubere,  quam  uri.  »  Et  ideo  in  quo 
casu  loquitur  videndum  est,  quia  in 
hoc,  ne  primam  fidem  faciant  irritam, 
et  ideo  quod  hic  dicit  :  «  volo,  »  in- 
telligitur  non  est  principali  inten- 
tione. 

«  Filios  procreare,  »  et  non  eos  oc- 
culte occidere  per  aborsum  [supra,  ii, 
V.  15)  :  «  Salvabitur  autem  per  filio- 
rum  generationem,  si  permanserit  in 
fide.  »  —  «  Maires  familias  esse,  »  ut 
se.  sint  occupatae,  nec  verbosse  discur- 
rant  per  domos.  et  etiam  hoc  volo, 
«  Ut  nullam    oceasionem   dent  adver- 
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Et  je  le  veux  ainsi,  (v.  14)  (c  afin  qu'elles  ne  donnent  aucun  sujet 
à  notre  adversaire,  »  soit  Satan,  soit  le  monde  idolâtre,  u  de  nous 
faire  des  reproches,  ))  c'est-à-dire  de  pouvoir  dire  du  mal  des 
églises  de  Dieu.  C'est  ainsi  que  l'Apôtre  résume  les  règles  de  la 
vie  des  veuves  :  il  veut  qu'en  se  conduisant  de  la  sorte,  elles  ne 
provoquent  en  quoi  que  ce  soit  les  autres  au  mal  {V^  S.  Pierre, 
II,  V.  15)  :  {(  La  volonté  de  Dieu  est  que  par  votre  bonne  vie  vous 
fermiez  la  bouche  aux  hommes  ignorants  et  insensés.  »  il.  En  voici 
la  raison,  c'est  que  quelques-unes,  après  avoir  fait  vœu  de  chas- 
teté, (v.  15)  ((  se  sont  égarées,»  en  violant  leur  engagement.  Et  en 
se  conduisant  ainsi  (v.  15),  «  elles  se  mettent  à  la  suite  de  Sa- 
tan, ))  et  imitent  celui  qui  a  apostasie  de  la  société  des  anges. 

IV°  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  16)  :  (c  Si  quelqu'un  d'entre  les 
fidèles  a  des  veuves,  »  il  explique  quelles  sont  les  veuves  que  les 
particuliers  doivent  nourrir.  Et  d'abord  il  donne  la  règle  ;  ensuite 
il  en  assigne  la  raison  (v.  16)  :  u  Et  que  l'Eglise  n'en  soit  pas 
chargée.  »  i.  Il  dit  donc  que  celle  qui  est  vraiment  veuve,  doit 
mettre  son  espérance  en  Dieu.  Cependant  s'il  reste  à  quelqu'une 
des  frères  ou  des  parents,  c'est  par  eux  qu'elle  doit  être  sustentée. 
Voilà  pourquoi  il  dit  (v.  16)  :  a  Que  si  quelqu'un  d'entre  les  fidèles 
a  des  veuves,  il  leur  donne  ce  qui  leur  est  nécessaire.  »  ii.  Et  cela 
(v.  16)  :  ((  Afin  que  l'Eglise  n'en  soit  point  chargée,  et  qu'elle 
puisse  suffire  à  celles  qui  sont  veuves  et  abandonnées.  »  Cette 
mesure  était  alors  nécessaire,  parce  que  l'Église  ne  possédait  rien; 
maintenant  elle  a  des  ressources  affectées  à  ses  œuvres  (P''  77ie5., 
Il,  V.  9)  :  ((  Nous  vous  avons  prêché  l'Evangile  de  Dieu,  en  tra- 
vaillant jour  et  nuit,  pour  n'être  à  charge  à  aucun  de  vous.  » 


sario,  »  id  est  vel  diabolo,  vel  {fentili, 
«  maledicti  /^Tutia,  »  id  est  ut  possit 
nuikidieere  Ecclesiis  Dei.  In  que  sic 
cuiKîludit  vilam  viduarum,  ut  sic  vi- 
vant quod  in  nulle  ulios  provocent  ad 
lasciviam  (I  Petr.,  ii,  v,  i'6)  :  u  Si  est 
volunlas  Doi,  ut  bone  facicntes,  ob- 
nuitcscerc  faciatis  iniprudcutiuni  bo- 
niinuni  ignoranliam.  »  il.  Et  est  cjus 
biL'c;  ralio,  (juia  qua3dani  vovcuLes  cas- 
titalt'iii,  «  conversai  suiiL  relro,  »  vo- 
tuni  irritantes,  et  taies  vaduiiL  «  post 
satanani,))  per  iinilalioiu'in,  quia  apos- 
tatavit  de  societate  ani^clunini. 

IV»  Deinue    cuui    dicit  :  «  Si  cpiis  » 
OBteaUit  quu3  viduic  suut  uutriendui  a 

TOM.    Y. 


privatis  personis  ;  et  primo,  ponit  do- 
cumentum  ;  secundo,  rationeni  ibi  : 
«  Ut  non  gravetur.  »  i.  Dïcit  ergo 
(juod  quie  est  vidua,  vere  speret  in 
Deo,  sed  jain  ([uod  si  cpia  babet  fratres, 
vel  parentes,  sustenletur  ab  illis.  Et 
ideo  dicit  :  «  Si  (juis  lidelis,  etc.,  » 
(piia  boc  est  opus  pietatis.  ii.  Et  boc  : 
«  L'tEiclcsia  non  gravetur,  etc.»  Et  boc 
necessariiun  est  ,  quia  tune  Ecclesia 
non  babiiit  possessiones,  sed  modo 
liabet  posst'ssiones  deputatas  ad  boc 
(I  1  hess.,  11.  v.  i))  :  «  Nocte  et  dit'  opc- 
rautes,  ne  ([uem  veslrum  grava- 
renius.  » 

20 


LEÇON  IIP  (ch.  V,  w.  15  à  23). 

Sommaire.  — Parmi  les  nombreux  devoirs  desévêques,  ils  doivent 
surtout  veiller  à  n'imposer  légèrement  les  mains  à  personne. 
S.  Paul  dit  qu'il  faut  subvenir  aux  besoins  de  ceux  qui  sont  oc- 
cupés à  prêcher  l'Evangile. 


15.  Que  les  prêtres  qui  gouvernent  bien  soient  doublement  honorés,  princi- 
palement ceux  qui  travaillent  à  la  prédication  de  la  parole  et  à  l'instruction. 

iQ.  Car  l'Ecriture  dit  ;  Vous  ne  lierez  point  la  bouche  au  bœuf  qui  foule 
le  grain  ;  et  :  Celui  qui  travaille  est  digne  du  prix  de  son  travail. 

17.  Ne  recevez  point  d'accusation  contre  un  prêtre,  que  sur  la  déposition 
de  deux  ou  trois  témoins. 

18.  Reprenez  devant  tout  le  monde  les  pécheurs  scandaleux,  afin  que  les 
autres  aient  de  la  crainte. 

19.  Je  vous  conjure  devant  Dieu,  et  devant  le  Christ ,  et  les  anges  élus, 
d'observer  ces  choses,  saiis  préjugé,  ne  faisant  rien  par  des  inclinations  par- 
ticulières. 

20.  N'imposez  légèrement  les  mains  à  personne,  et  ne  vous  rendez  pas  par- 
ticipant des  péchés  d'autrui.  Conservez-vous  pur  vous-même. 

21.  iVe  continuez  plus  à  ne  boire  que  de  l'eau;  mais  usez  d'un  peu  de  vin 
à  cause  de  votre  estomac  et  de  vos  fréquentes  maladies. 

22.  Il  y  a  des  personnes  dont  les  péchés  sont  coimus  avant  le  jugement.  Il 
y  en  a  d'autres  qui  ne  se  découvrent  qu'après  cet  examen. 

23.  Il  y  en  a  de  même  dont  les  bonnes  œuvres  sont  d'avance  visibles  ;  et  si 
elles  ne  le  sont  pas  encore,  elles  ne  demeureront  pas  longtemps  cachées. 

L'Apôtre,  dans  ce  qui  précède,  a  traité  de  l'honneur  à  rendre 
aux  veuves  nourries  aux  frais  de  l'Eglise  ;  il  traite  ici  de  l'honneur 


LECTIO  III. 

Prœter  multa  praecepta  episcopis  obser- 
vanda,  hoc  maxime  observandum 
est,  ne  cito  alicui  mauus  imponaiit, 
ac  laborantibus  in  Evangelium  siic- 
currendum  dicit. 

15.  Qui  bene  prœsunt  preshyteri,  du- 
plici  honore  digni  habeantur,  maxi- 
me qui  laborant  in  verbo  et  doc- 
trina. 

16.  Dicit  enim  Scriptara  :  Non  alliga- 
bis  os  boui  trituranti  ,  et  dignus  esi 
operarius  tnercede  sua. 

17.  Advirsus  presbyterum  accusatio- 
nem  noli  recipere,  nisi  sub  duobus, 
aut  tribus  testihus. 

18.  Peccantes,  coram  om.nibus  argue, 
ut  et  cœteri  timorem  habeant. 

19.  Testor  coram  Deo  etChristo  Jesu.et 


electis  angelis  ejus,  ut  hœc  custodias 
sine  prœjudicio,  nihil  fàciens  in  al- 
teram  partem  declinando. 

20,  Manus  cito  nemini  imposueris,  nc- 
ajie  communicnveris  peccatis  alienis. 
Jeipsum  castum  custodi. 

21.  Noli  adhuc  aquam  b ibère ,  sed 
modico  vino  utere  propter  stoma- 
chum  tuum  et  fréquentes  tuas  injir- 
miiates. 

22.  Quorumdam  hominum  peccata 
manifesta  sunt,  prcecedentia  ad  ju- 
dicium,  quorumdam  autem  sequun- 
tur. 

23,  Similiter  et  facta  bona  manifesta 
sunt,  etquœ  aliter  se  habent  abscondî 
non  possunt. 

Superius  egit  de  viduis  honorandis. 
quse  stipendiis  Ecclesise  sustenteban- 
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à  rendre  aux  prêtres.  Et  d'abord  il  instruit  Timothée  de  la  ma- 
nière dont  il  doit  se  conduire  à  leur  égard  ;  il  explique  ensuite  le 
sens  que  l'on  doit  donner  à  certaines  paroles  qu'il  avait  dites 
(v.  24)  :  ((Il  y  a  des  personnes  dont  les  péchés  sont  connus  avant 
le  jugement.  » 

1°  Il  établit  donc  premièrement  qu'il  faut  honorer  les  prêtres  ; 
secondement  il  confirme  ce  qu'il  dit  par  une  autorité  (v.  8)  :  ((  Car 
l'Ecriture  dit,  etc.  » 

Sur  la  première  partie,  il  prouve  d'abord  que  les  prêtres  doivent 
être  honorés  ;  ensuite  il  en  donne  la  raison  (v.  17)  :  ((  Principale- 
ment ceux  qui  travaillent,  etc.  »  l"*  Il  dit  donc  (v.  17)  :  ((  Il  faut 
que  les  prêtres  qui  gouvernent  bien,  etc.  »  Prêtre  signifie  vieil- 
lard ;  et  de  même  que  l'âge  apporte  d'ordinaire  la  prudence  aux 
vieillards  (Job,  xii,  v.  12)  :  ((  La  prudence  est  le  fruit  de  la  longue 
vie,  ))  celui  qui  est  choisi  pour  gouverner  une  Eglise,  doit  possé- 
der cette  vertu.  {S,  Luc,  xii,  v.  42)  :  ((  Quel  est,  à  votre  avis,  l'é- 
conome fidèle  que  le  maître,  etc.  »  C'est  pour  cette  raison  que  les 
chefs  spirituels,  dans  l'Eglise,  à  savoir,  les  évêques  et  les  prêtres, 
sont  appelés  anciens.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  17)  : 
((  Il  faut  que  les  prêtres  qui  gouvernent.  »  Mais  ce  n'est  pas  assez 
de  gouverner,  il  faut  que  les  prêtres  gouvernent  bien,  c'est-à-dire, 
pour  la  gloire  de  Dieu  et  non  pour  leur  avantage  personnel  {Ezéch., 
xxxiv,  V.  2)  :  ((  Malheur  aux  pasteurs  d'Israël  qui  se  paissaient 
eux-mêmes.  »  Il  faut  de  plus  que  le  prêtre  soit  prudent,  pour 
donner  à  chacun  en  son  temps  ce  qui  lui  convient,  (r^  Corinth.y 
IV,  V.  2)  :  ((  Ce  qui  est  à  désirer  dans  les  dispensateurs,  c'est  qu'ils 
soient  trouvés  fidèles.  »  Or,  ceux  qui  sont  tels,  il  faut  les  honorer 


tur,  hic  agit  d(i  lioiioratione  presbyte- 
rorum.  Et  priiiKj ,  instruit  Timotheum 
qualiter  se  habeat  ad  cos;  secundo, 
ostendit  quomodo  quœdam  dicta  sunt 
intelligenda,  ibi  :  «  Quorumdam  honii- 
nuLH.  » 

1»  Item  primo,  ostendit,  quod  pros- 
byteri  sunt  honorandi  ;  secundo,  con- 
lirniat  per  auctoritatein,  ibi  :  «  Dicit 
cnin»  sci'iptura. 

i.  CÀvvà  primiim  duo  l'acit,  ([uia  pri- 
mo, ostendit,  (piod  sunt  honorandi  ; 
secundo,  ostendit  qua  ratione  dcbclur 
eis  bonor,  ibi  :  «  Maxime  ([ui.  »  1"  Di- 
cit ergo  :  «  Qui  bene  pruisunt  presby- 
teri.  »  Presbyter  idem  est  quod  senior 


et  sicut  senes  œtate  consueverunt  ba- 
bere  prudentiam  {Job,  xii,  v.  12)  :  «lu 
multo  tenq)ore  prudentiam,  »  ita  qui 
sumitur  ad  regimun  Ecclesiœ,  débet 
[irudensesse  {Luc,  xii,  v.  42):  «Fidelis 
scrvus  et  prudens,  etc.,  »  et  ideo  prîE- 
lati  ccclesia;,  se.  episcopi  et  sacerdotes 
vocantur  presbyteri.  Et  ideo  dicit  : 
«  (^)ui  pra'sunt.  etc.  »  Nec  boc  tautum 
s('(l  ojiortet  tpiod  bene  pnesinl,  se.  ad 
Dci  bonorcm,  et  non  ad  propriam 
conimoditalt'in  [Ezcch.,  xxxiv,  v.  2)  : 
«  \'a'  |)asloi-ibus  Israël,  qui  pascebant 
scnictipsos.  »  Item  [U'udens  sit,  ut  uni- 
cuiiiu(!  det  lemi>ore  suo  (1  Cor.,  iv,  v. 
2)  :  »  Hic  jam  (puerilur  inter  dispensa- 
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doublement.  Le  premier  de  ces  honneurs  consiste  à  leur  procurer 
le  nécessaire  {Tobie,  i ,  v.  16)  :  a  Ayant  dix  talents  d'argent  qui 
provenaient  des  dons  qu'il  avait  reçus  du  roi;  »  (Prov.^  m,  v.  9)  : 
((  Honorez  le  Seigneur  de  votre  bien,  et  donnez-lui  les  prémices  de 
tous  vos  fruits.  »  Le  second  consiste  dans  les  témoignages  de  res- 
pect. {Écci.,  IV,  V.  7)  :  ((  Humiliez  votre  aîné  devant  les  anciens  ;  » 
(Hébr,,  XIII,  V.  17)  :  a  Obéissez  à  vos  conducteurs,  et  demeurez 
soumis  à  leurs  ordres;  »  {Prov.,  xxxi,  v.  21)  :  a  Tous  ses  servi- 
teurs ont  un  double  vêtement  ;  »  {Isaïe,  xi,  v.  7)  :  «  Ils  possé- 
deront dans  leur  terre  une  double  récompense.  »  2°  Mais  cet  hon- 
neur est  dû  «  principalement  »  à  ceux  qui  le  méritent  par  leur 
travail,  c'est-à-dire  «  à  ceux  qui  travaillent  à  la  prédication  )>  de 
l'Evangile  (Philipp.^  ii,  v.  15)  :  «  Brillez,  parmi  cette  nation  cor- 
rompue, ainsi  que  des  astres  dans  le  monde,  portant  en  vous  la 
parole  de  vie  ;  »  {Coloss.,  m,  v.  16)  :  a  Que  la  parole  de  Dieu  ha- 
bite en  vous  avec  plénitude,  et  vous  comble  de  sagesse,  etc.  »  Et 
(v.  17)  :  ((  à  l'instruction,  »  c'est-à-dire  à  acquérir  et  à  répandre 
la  doctrine.  {Jei\,  m,  v.  15)  :  «  Je  vous  donnerai  des  pasteurs 
selon  mon  cœur,  et  ils  vous  nourriront  de  la  doctrine  et  de  la 
science  ;  »  et  {Eph.^  iv,  v.  11)  l'Apôtre  réunit  «  les  pasteurs  et  les 
docteurs,  »  parce  que  les  évêques  sont  l'un  et  l'autre. 

II.  (V.  18)  ((  Car  l'Ecriture  dit.  »  S.  Paul  prouve  ici  par  une 
double  autorité  ce  qui  précède.  11  en  cite  une  dans  le  sens  angé- 
lique,  l'autre  dans  le  sens  littéral  (v.  18)  :  u  Celui  qui  travaille  est 
digne,  etc.  »  1°  Il  dit  donc  :  <(  Car  l'Ecriture  dit,  »  à  savoir  {Deu- 
^er.,  XXV,  V.  4)  :  u  Vous  ne  lierez  point  la  bouche  du  bœuf  qui 


tores,  ut  fidelis  quis  inveniatur.  »  Isti 
duplici  digni  sunt  honore,  quorum 
unus  est  in  ministratione  necessario- 
rum  {Tob.,  i,  v.  16)  :  «  Ex  his  quibus 
honoratus  fuerat  a  rege  liabuisset  de- 
eemtalenta  argeuti,  etc.;  »  {Proi'.,  m, 
V.  9)  :  «  Honora  Dominum  de  tua  subs- 
tantia.  »  Item  alius  in  exhibitione  re- 
verentiee  {Eccli.,  iv,  v.  7)  :  «  Presby- 
tère humilia  animam  tuam  ;  »  {Hebr.j 
«  Obedite  praepositis  vestris  ;  »  {Proi>., 
XXXI,  V.  21)  :  «  Omnes  domestici  ejus 
vestiti  sunt  duplicibus.  »  (Is.,  xvi,  27)  : 
«  terra  sua  duplicia  possidebunt.  »  2° 
Sed  «  Maxime  »  praecipue  hic  honor  est 
illis  exhibendus,  qui  hoc  merentur  suo 
labore,  se.  «  qui  laborant  in  verbo  » 
prsedicationis   {Phil.,  ii,  v.  15)  :   «  In- 


ter  quos  lucetis  sicut  luminaria  in 
mundo,  verbum  vitee  continentes;  » 
{Col.,  III,  V.  16)  :  «  Verbum  Christi  ha- 
bitet  in  vobis  abundanter,  in  omni  sa- 
pientia  docentes.  »  Item  «  In  doctri- 
na,  »  id  est  in  eruditione  {Jer.,  m,  v. 
15)  :  «  Dabo  vobis  pastores  juxta  cor 
meum  et  poscent  vos  scientia  et  doc- 
trina  ;  »  et  {Eph.,  iv,  v.  11)  :  «  jungit 
pastores  et  doctores.  »  quia  hoc  est  of- 
ûcium  episcopi.  » 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «Dicit  enim,» 
probat  per  duplicem  auctoritatem,  et 
unam  introducit  secundum  sensum 
mysticum,  aliam  secundum  litteralem, 
ibi  :  «  Dignus  est.  »  1°  Dicit  ergo  : 
a  Dicit  enim  Scriptura,  «  se.  {Deut., 
xxv,  V.  4)  :  «  Non  alligabis  os  bovi  tri- 
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foule  vos  grains  dans  l'air.  »  Dans  la  première  Epître  aux  Corin- 
thiens (ix,  V.  9)  l'Apôtre  prouve  que  ce  passage  doit  être  entendu 
des  docteurs,  sur  ce  que  Dieu  ne  s'occupe  pas  des  bœufs,  non 
qu'ils  ne  soient  soumis  à  sa  providence,  mais  parce  qu'il  n'a  pas 
souci  comment  ils  sont  traités  par  les  homme?  qui  peuvent  s'en 
servir  comme  ils  l'entendent.  Cette  loi  n'est  donc  pas  portée  en 
faveur  des  bœufs,  mais  par  une  sorte  de  similitude  ;  comme  si  l'on 
disait  :  A  celui  qui  travaille  dans  l'office  de  la  prédication  et  du 
gouvernement  ne  défendez  pas  de  vivre  de  cet  office.  Par  le  bœuf 
on  entend  celui  qui  enseigne  {Prov.^  xiv,  v.  4)  :  «  Là  où  il  n'y  a 
pas  de  bœufs,  la  grange  est  vide  ;  mais  la  force  du  bœuf  se  mani- 
feste là  où  l'on  recueille  beaucoup  de  blé,  »  Par  la  moisson,  on 
désigne  les  fidèles  (S.  Mattk.,  ix,  v.  37)  :  a.  La  moisson  est 
grande.  »  On  ne  doit  donc  pas  interdire  à  ceux  qui  prêchent  et  qui 
enseignent  de  recevoir  le  nécessaire.  2°  Seconde  autorité  (v.  18)  : 
((  Celui  qui  travaille  est  digne  d'un  salaire,  »  se  trouve  en  S.  Mat- 
thieu (x,  V.  10)  ou  plutôt  dans  l'Ancien  Testament,  bien  que  ce  ne 
soit  pas  dans  les  mêmes  termes.  Car  l'Apôtre  ne  cite  ordinaire- 
ment un  passage  de  l'Evangile  qu'avec  l'indication  de  celui  qui 
parle;  mais  ce  texte  est  tiré  du  Lévitique  (xix,  v.  13)  :  a  Le 
prix  du  mercenaire  qui  vous  donne  son  travail  ne  demeurera 
point  chez  vous  jusqu'au  matin.  »  Ce  qui  est  donné  à  ce  titre  est- 
il  un  salaire?  S.  Augustin,  cité  par  la  Glose,  répond  affirmative- 
ment. Cependant  l'Evangile  n'est  pas  chose  vénale,  en  sorte  qu'on 
le  prêche  pour  une  telle  fin  *.    On  appelle   aussi   salaire  ce   qui 

*  Uude  ergo  vivitur,  uecessitatis  est  accipere,  charitatis  est  prœbere.  Non 
tanquam  vénale  sit  Evangeliuni  ut  illud  sit  pretium  ejiis,  quod  sumunt  quian- 
nuntiant  unde  vivant.  Si  enim  sic  vendant,  magnam  rem  vil!  vendant.  Aecipiant 
sastentiationeni  neeessitatisa  poi>alo,  niercedeni  dispensationis  a  Domino.  Non 
enini  est  idoneus  populus  reddere  mercedem  illis,  (pii  sibi  in  fliarilate  Evan- 
gilii  serviunt.  Non  expectent  ibi  mercedem,  nisi  unde  et  isti  sainte  m. 

(S.  Augustinus,  Sermo  XLF1.\ 


turanti.  »  (I  Cor.,  ix,  v.  9).  IM'obat 
Apostolus  hoc  esse  intelligendum  de 
doctoribus,  quia  Deo  non  est  cura  de 
b<il)as,  non  (piin  subsint  divina'  i)rovi- 
denti.i',  scd(piia  Deo  non  est  cura  ([ua- 
liter  lionnnes  tractent  boves,  qui  pos- 
sunt  eis  uti  ut  volunt.  Unde  illa  Icx 
non  est  de  bobus,  sed  per  similitu<li- 
nein  dicitur;  (piasi  dicat  :  Ibiniini  In- 
boranti  in  oflicio  pr.Tdicationis  et  rc- 
^iminis  non  proiiibeas  quin  vivat  de 
illo  ol'licio.  Per  boves  enim  inlelligun- 


tur  docentes  (/Voi».,  xiv,  v.  4)  :  <»  Ubi 
plarimœ  segetcs,  ibi  manifesta  est  for- 
tiludo  bovis;  »  per  messes,  fidèles 
{Matth.,  \\,\.  37):  **  Messis  quidem 
multa,  etc.  »  Ergo  non  sunt  probibendi 
pranlicatores  et  doctores  (piin  sunq>- 
tus  babeant.  2°  Alia  auctoritas  est  : 
"  Dignus  est  operarius  cibo  suo.  » 
(Matth.,  X,  v.  10),  vel  potins  in  Veteri 
Testamento  est,  licet  non  sic  scripta 
sit;  nec  consuevit  .Apostobis  de  Evan- 
gelio  addu<',ere  auctoritalcm.  nisi  cuui 
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revient  à  l'homme  pour  sa  récompense  finale  ;  mais  à  Dieu  ne 
plaise  que  le  salaire  de  celui  qui  prêche  soit  cette  sorte  de  secours. 
On  dit  encore  salaire  sans  autre  quahfication,  ce  que  chacun 
mérite  en  travaillant.  On  peut  prendre  dans  un  sens  large,  cette 
expression  employée  ici;  c'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Augustin: 
«  Qu'ils  reçoivent  donc,  etc.  » 

III.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  19)  :  a  Ne  recevez  point  d'accu- 
sation contre  un  prêtre,  que  sur  la  déposition  de  deux  ou  trois 
témoins,  »  il  traite  de  la  correction  des  prêtres,  en  disant  que  ceux 
qui  gouvernent  bien  doivent  être  doublement  honorés,  mais  qu'il 
faut  corriger  les  mauvais.  Sur  cette  question,  il  enseigne  premiè- 
rement, qu'il  ne  faut  pas  recevoir  facilement  d'accusation  contre 
eux;  secondement  que  les  coupables  doivent  être  corrigés  publi- 
quement (v.  20)  :  «  Reprenez  devant  tous  ceux  qui  pèchent  ;  » 
troisièmement,  qu'on  ne  les  condamne  point  à  la  légère  (v.  21)  : 
((  Observez  ces  recommandations  sans  préjugé,  etc.  » 

i'^  Il  dit  donc  :  Vous  qui  êtes  le  premier  prêtre,  ne  recevez 
d'accusation  contre  un  prêtre,  que  sur  la  déposition  de  deux  ou 
trois  témoins.  Deux  suffisent  s'ils  sont  bons.  La  raison  que  donne 
la  Glose  de  cette  règle,  c'est  qu'on  ne  doit  pas  accuser  facilement 
celui  qui  est  d'un  rang  aussi  élevé  et  qui  tient  la  place  de  Jésus- 
Christ.  Cette  explication  ne  paraît  pas  suffisante,  puisqu'on  n'ad- 
met d'accusation  contre  qui  que  ce  soit,  que  lorsqu'elle  a  la 
garantie  de  deux  ou  trois  témoins.  [Deuter.^  xvii,  v.  6)  :  «  Celui 
qui  sera  puni  de  mort,  sera  condamné  sur  la  déposition  de  deux 


expressione  dicentis  :  sed  sumitur  haec 
de  {Leuit.,  xix,  v.  13)  :  «  Non  morabi- 
tiir  apud  te  merces  mercenarii  tiii  usque 
mane.  »  Sed  numquid  isti  sumiûus 
simt  merces  ?Dicit  Augustinus  in  Glos- 
sa  quod  sic  :  Non  tamen  vénale  est 
Evangelium,  ut  pro  istis  prEedicetur. 
Merces  enim  quandoque  dicitur,  quod 
homini  redditur  pro  preemio  finali,  et 
sic  absit,  quod  prœdicatorum  merces 
sint  hujusmodi  sumptus  ;  quandoque 
dicitur  merces  solum  quo  quis  fuit  di- 
gnus  laborando  :  et  hoc  modo  large 
hic  dicitur  merces.  Et  ideo  dicit  Au- 
gustinus :  Accipiant  ergo,  etc. 

III.  Deinde  cum  dicit  :  «  Adversus 
presbyterum,  »  agit  de  correctione  pres- 
byteri,  dicens  quod  qui  bene  prsesunt 


duplici  honore  sunthonorandi,  sedmali 
corrigendi.  Circa  quod  tria  facit  :  pri- 
mo, dicit  quod  faciliter  eorum  accusa- 
tio  non  admittatur;  secundo,  quod 
culpabiles  sunt  publiée  corrigendi,  ibi  : 
«  Peccantes;  »  tertio,  quod  non  dam- 
nentur  temere,  ibi  :  «  Sine  preejudi- 
cio.  » 

1°  Dicit  ergo  :  Tu  major  presbyter 
((  Noli  adversus  presbyterum  accusa- 
tionem,  etc.  »  Duo  sufficiunt,  si  boni 
sunt.  Cujus  dicti  ratio  est  in  Glossa, 
quia  non  est  facile  accusanda  tam  alti 
ordinis  persona,  quee  sit  vice  Christi. 
Sed  hoc  non  videtur  sufficere,  quia 
aliorum  accusatio  non  nisi  sub  duobus 
vel  tribus  testibus  admittitur  (  Dent., 
XVII,    V.   6)    :    «  In   ore    duorum  aut 
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OU  trois  témoins.  »  Il  faut  donc  remarquer  qu'autre  chose  est  rece- 
voir une  accusation,  et  condamner  un  accusé.  Un  juge  ne  doit 
point  condamner  un  coupable,  même  ordinaire,  avant  que  l'ac- 
cusé ne  soit  convaincu  par  les  témoins;  mais  s'il  s'agit  d'un  prê- 
tre, l'accusation  ne  doit  pas  être  reçue,  à  moins  qu'il  n'y  ait  évi- 
dence. 

2°  Quand  l'Apôtre  ajoute  (v.  20)  :  «  Reprenez  devant  tout  le 
monde  les  pécheurs,  afin  que  les  autres  aient  de  la  crainte,  »  il 
indique  comment  on  doit  punir,  si  la  faute  est  prouvée.  D'abord 
il  dit  à  Timothée  qu'il  doit  corriger  publiquement  le  coupable  ; 
ensuite,  il  le  conjure  d'observer  ce  qu'il  lui  prescrit  (v.  21)  :  «  Je 
vous  conjure  devant  Dieu,  et  devant  Jésus-Christ  et  devant  les 
anges  élus,  etc.  »  1.  Il  dit  donc  (v.  20)  :  a  Quant  à  ceux  qui  font 
le  mal,  n  soit  prêtres,  soit  tout  autre,  a  Reprenez-les  devant  tout 
le  monde.  »  Pourquoi  ?  «  Afin  que  les  autres  aient  de  la  crainte.  » 
Observez  que  la  manière  de  procéder  dans  la  correction  frater- 
nelle, n'est  pas  la  même  que  dans  la  correction  judiciaire,  car 
dans  ce  dernier  cas  le  juge  remplit  une  fonction  publique,  par 
conséquent  il  doit  avoir  en  vue  le  bien  général,  qui  est  lésé  par  la 
faute  publique,  cause  du  scandale  pour  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Le  juge  ecclésiastique  doit  donc  infliger  un  châtiment  pu- 
blic ,  de  telle  sorte  que  les  autres  soient  édifiés  (Eccli.j  viii, 
V.  H)  :  ((  Parce  que  la  sentence  ne  se  prononce  pas  tout  aussitôt 
contre  les  méchants,  les  enfants  des  hommes  commettent  le  crime 
sans  aucune  crainte  ;  »  {Prov.,  xix,  v,  25)  :  a  Quand  l'homme  cor- 
rompu sera  châtié,  Tinsensé  deviendra  plus  sage.  »  Remarquez  ce 
que  dit  S.  Paul  :  «  En  présence  de  tout  le  monde.  » 


trium  testiuni  jjeribit,  qui  occidctur.  >> 
Unde  notaudum,  qiiod  aliud  est  acci- 
pere  accusationem,  et  aliud  coudeui- 
nare  accusatum  :  secuuduui  non  dcbot 
judex,  nisi  cum  testibus  convictus  tiie- 
lit  daninandus,  et  hoc  in  honiinibiis 
vulgi,  s«!d  in  sacerdotem  non  débet 
accusationem  recipere  nisi  sit  evi- 
dcus. 

2°  Deinde  cum  dicit  :  «  Pcccantes  , 
etc.,  »  ostendil  (piomodo  puniatur  si 
sibi  probetur,  et  [U'imo,  ostendit  tpiod 
publiée  corrigat  eum  ;  secundo  adju- 
rât eum  quod  observet  ista,  ibi  «  Tes- 
tor  coram.  »  1.  Dicit  ergo  :  «  Pcccan- 
tes, »  lixm  presbytères  quam  quoscum- 


que  «  coram  omnibus  argue.  »  Et 
quare?  «  Ut  cacteri  timorem  babeant.  » 
Proceditur  tamen  aliter  in  correctione 
Iraterna,  aliter  in  judiciaria,  quia  ju- 
dex gerit  personain  publicam  ;  et  ideo 
débet  intendere  l)onum  commune 
([uod  lœditur  i»er  j)efcalum  publicum  , 
(juia  nudti  scandalizantur.  F^t  ideo  ju- 
dex ecclesiasticus  sic  débet  publiée  pu- 
nire.  ut  alii  {ediiicentur  [Ècclï.,  vin, 
V.  11)  :  u  Quia  non  cito  profertur  con- 
tra malos  sententia,  abstpie  ullo  timo- 
ré (ilii  hominum  perpétrant  nuda  ;  " 
{Pro^^.,  xix,  V.  2;i)  :  «  Pestilente  llagel- 
lato  stultus  sapieuti«ir  erit.  '>  Nota  quod 
dicit  :  «  Coram  omnibus.  » 
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On  objecte  ce  qu'on  lit  en  S.  Matthieu  (  x^iii,  v.  25)  :  «  Si  donc 
votre  frère  a  péché  contre  vous,  allez  lui  représenter  ses  fautes 
entre  vous  et  lui,  etc.  » 

S.  Augustin  répond  dans  la  Glose  :  Faites  la  distinction  des 
temps  et  du  péché.  L'un  est  caché,  l'autre  public  ;  le  premier 
demande  un  remède  secret,  c'est-à-dire  une  réprimande  secrète 
adressée  au  pécheur.  Le  Sauveur  parle  de  ce  genre  de  faute,  aussi 
dit-il  :  «  Entre  vous,  »  c'est-à-dire  vous  seul,  comme  en  secret. 
Mais  l'Apôtre  parle,  lui,  d'une  faute  publique,  qui  nécessite  une 
réparation  publique.  Ceci  est  marqué  par  les  différents  morts  que 
Notre-Seigneur  ressuscita.  Il  ressuscite  la  fille  de  Jaïre  {S.  Matth.^ 
IX,  V.  25)  dans  l'intérieur  de  la  maison  :  c'est  la  figure  du  péché 
secret,  aussi  le  Sauveur  a-t-il  fait  sortir  tout  le  monde.  Mais  il 
ressuscite  à  la  porte  de  la  ville  le  fils  de  la  veuve  de  Naïm  [S,  Luc^ 
VII,  V.  15)  figure  de  la  faute  publique,  qui  doit  avoir  sa  répa- 
ration publique. 

2.  S.  Paul  ajoute  (v.  21)  :  «  Je  vous  conjure,  devant  Dieu,  etc.  » 
Comme  le  juge  ecclésiastique  représente  surtout,  quand  il  rend 
ses  jugements,  la  personne  même  de  Dieu,  ily  a  lieu  de  le  conjurer, 
au  nom  de  Dieu  lui-même,  ,  de  juger  selon  la  justice.  Je  dois 
ainsi  manifester  devant  tous  qu'il  ne  méprise  point  le  jugement  de 
Dieu.  Ici  l'Apôtre  fait  ressortir  d'abord  l'autorité  divine,  car  Dieu 
le  Père  jugera  avec  autorité,  c'est  pourquoi  il  dit  (v.  21)  : 
((  Devant  Dieu.  »  {Gen.,  xviii,  v.  25)  :  «  Vous  êtes  le  juge  de  toute 
la  terre.  »  Ensuite  le  Christ  fait  homme  qui  viendra  pour  le  juge- 
ment. [S.  Jean^  v,  v.  27)  :  «  Le  Père   lui   a   donné  le  pouvoir  de 


Sed  contra  {Matih.,  xviii,  v.  25)  : 
«  Si  peccaverit  in  te  frater  tuus,  cor- 
ripe  eum  inter  te  et  ipsum  solum, 
etc.  » 

Respondet   Aiigustinus     in    Glossa, 
distingue  tempora   et  peccatum,  quia 
aliud  est   occultum ,   aliud  publicum 
Sed  primum  indiget   occulto  remédie 
id  est  occulte  est  arguendum,et  de  hoc 
loquitur  Dominus.  Unde  dicit  «  in  te,  » 
se.  solo,  quasi  occulte.  Sed  Apostolus 
loquitur  de  peccato  publico,  quod  pu 
blica  pœna  indiget.  Et  hoc  significatur 
in  mortuis,  quos  Dominus  suscitavit 
{Matth.,  IX,  V.  25)  :  «  Puellam  suscitavit 
intra  domum,  per  quod  occultum  pec- 
catum intelligitur,  unde  et  tune  ejecit 


turbam  ;  sed  {Luc,  vu,  v.  5)  filium  vi- 
duae  extra  portam,  coram  omnibus, 
per  quod  ostenditur  publicum  pecca- 
tum publiée  puniendum.  » 

2.  Deinde  cum  dicit:  «Testor,  etc.,» 
quia  judex  ecclesiasticus  maxime  gerit 
in  judicando  personam  Dei,  ideo  per 
Deum  attestandus  est,  quod  juste  ju- 
dicet.  Sic  enim  débet  arguere  coram 
omnibus,  quod  non  despiciat  judicium 
Dei.  Ubi  tria  ostendit.  Primum  est  auc- 
toritas  divina,  quia  Deus  Pater  aucto- 
ritate  judicabit;  ideo  dicit  :  «  Coram 
Deo.  »  {Gen.,  xviii,  v.  25)  :  «  Judicas 
omnem  terram.  »  Item  Christus  homo 
sicut  in  judicio  comparens  {Joan.,  v, 
[v.  27)  :  «  Potestatem  dédit  et  judicium 
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juger,  parce  qu'il  est  le  Fils  de  l'homme.  »  S.  Paul  dit  donc  (v.  21)  : 
«  Et  devant  Jésus-Christ.  ))  Enfin  les  anges  comme  ministres , 
{S.  Matth.^  XXV,  V.  31)  :  <(  Quand  le  Fils  de  l'homme  viendra 
dans  sa  majesté,  accompagné  de  tous  les  anges,  et  s'assoiera  sur 
le  trône  de  sa  gloire.  »  C'est  pourquoi  l'Apôtre  ajoute  (v.  21)  : 
{(  Et  devant  les  anges  élus.  »  (7oô,  x,  v.  17)  :  a  Vous  produisez  vos 
témoins  contre  moi.  » 

2°  Quand  il  dit  (v.  21)  :  «  D'observer  ces  choses  sans  préjugé,  » 
il  repousse  le  jugement  sans  prudence  :  «  sans  préjugé,  »  c'est-à- 
dire  ne  faisant  rien  par  inclination  particulière,  de  sorte  que  vous 
ne  procédiez  point  avec  témérité,  et  que  vous  ne  fassiez  rien  sans 
mûre  délibération,  en  inclinant  de  l'un  des  côtés.  Ou  «  sans  pré- 
jugé, ))  c'est-à-dire  sans  une  discussion  qui  précède  {EccL,  xxxiii, 
V.  30)  :  ((  Ne  faites  rien  d'important  sans  y  avoir  bien  pensé  ;  » 
{Job,  xxix,  V.  16)  :  «  Je  m'instruisais,  en  y  apportant  tous  mes 
soins,  de  la  cause  que  je  ne  connaissais  pas.  »  Autrement  vous  ne 
seriez  plus  arbitre  entre  les  parties.  {Exode,  xxiii,  v.  6)  :  a  Vous 
ne  vous  écarterez  point  de  la  justice  pour  condamner  le  pauvre.  » 

IV.  En  ajoutant  à  la  suite  (v.  22)  :  «  N'imposez  légèrement  les 
mains  à  personne,»  il  traite  de  la  promotion  aux  ordres.  Voici,  ce 
semble,  la  raison  de  qu'il  a  dit  d'abord,  car  de  même  qu'il  ne  doit 
point  penser  avec  précipitation,  l'évêque  doit  se  garder  également 
de  toute  précipitation  pour  promouvoir,  c'est-à-dire  ne  pas  élever 
trop  facilement  au  sacerdoce  (ci-dessus,  ii,  v.  10)  :  a  Ils  doivent 
aussi  être  éprouvés  auparavant,  etc.;»  (/?om.,  xi,16)  :  ((Assemblez- 
moi  soixante-dix  hommes  des  anciens   d'Israël,  que  vous  saurez 


facere,  ({uia  Filins  hoiniiiis  est;  »  Et 
ideo  dicit  :  «  Et  Christo  Jesu.  »  Item 
angeli  sicut  ministri  {Matth.,  xxv,  v. 
31)  :  «  Giim  venerit  Filins  hoiniuis  in 
majestate  sna,  et  omnesan^feli  cnni  co, 
tnnc  sedebit  snper  sedeni  majestatis 
sna!;  »  ideo  addit  :  «  Corain  angelis.  » 
(Joù.,  X,  V.  17)  :  «  Instauras  testes  tnos 
contra  me.  » 

3«  Deinde  cnm  dicit  :  <>  Sine,  [tra'ju- 
dicio,  »  remov(;t  tenH>rarinmjudicinm, 
dicens:  «  Sine  prfEJndicio,  »  ut  se.  non 
temere  procédas,  sed  cnm  dclihera- 
tione  niliil  faciens,  se,  declinando  ad 
ali(iuam  partem.  Vel  <«  sine  pra'jndi- 
cio,  »  id  est  sine  pnecedenti  discussione 
{Eccii.,  xxxiii,  V.  30)  :    «  Sine   jndicio 


nihil  lacias  grave  ;  »  {Job.,  xxix,  v. 
IG)  :  «  Causam  quam  nesciebam  dili 
gentissime  investigabam,  alioquin  non 
esses  médius  inter  parles;»  [Exod.. 
xxiii,  V.  6)  :  «Non  declinahis  in  judlcio 
pauperes.  » 

IV.  Deinile  cnm  dicit  :  «  Manus  cito 
nt.'mini  imposneris,  »  agit  de  promo- 
tione;  et  hoc  videtnr  esse  ratio  primi  : 
sicut  enim  non  débet  cito  pnnire.  ita 
nec  cito  promovere,  id  est  ordinare  de 
facili  ad  sacros  ordines  {supra,  u,  v. 
10)  :  <(  Et  hi  probentur  prinunn,  etc.  > 
(A'//m.,  XI,  V.  l())  :  «  Congrej^a  ad  me 
septuaginta  viros  de  senioribns  Israël 
tpios  tu  nosti,  ipiod  senes  sinl  populi 
ac  in.igislri;  »    tpiasi   dicaf    ill<>s  quos 
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être  les  plus  expérimentés  et  les  plus  propres  à  gouverner.  »  En 
d'autres  termes  :  Ceux  qui  certainement  vous  paraissent  capables. 
Et  pourquoi?  «  Pour  ne  point  vous  rendre  participant  du  péché 
d'autrui,  »  car  si  vous  venez  à  les  promouvoir  sans  règle,  et  qu'il 
en  arrive  péché  pour  eux,  ou  pour  le  peuple,  ce  péché  vous  sera 
imputé.  Ou  bien  encore,  il  se  rend  participant  des  péchés  d'autrui, 
parce  qu'il  ne  reprend  pas  quand  il  le  peut.  {Rom.^  i,  v.  32)  : 
('  Sont  dignes  de  la  mort,  non-seulement  ceux  qui  font  ces  choses, 
mais  aussi  ceux  qui  approuvent  ceux  qui  les  font  ;  »  {fsaïe  ii,  v.  H)  : 
«  Ne  touchez  rien  d'impur.  » 

V.  Quand  l'Apôtre  dit  ensuite  (v.  23)  :  «  Ne  continuez  plus  à  ne 
boire  que  de  l'eau,  »  il  lui  trace  les  règles  qu'il  doit  suivre  pour 
sa  propre  personne,  et  c'est  avec  assez  de  raison,  parce  qu'on  ren- 
contre des  hommes  qui  sont  tellement  zélés  pour  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  autres,  qu'ils  se  négligent  eux-mêmes.  S.  Paul 
exhorte  donc  d'abord  son  disciple  à  la  chasteté  ;  en  second  lieu,  il 
en  prend  occasion  de  réprimer  son  abstinence  immodérée  (v.  23)  : 
«  Ne  continuez  plus  à  ne  boire  que  de  l'eau,  etc.  »  1°  Il  dit  donc  : 
Vous  qui  devez  reprendre  les  autres,  (v.  2)  :  «  Conservez-vous 
pour  vous-même  (  P°  Corinth.,  ix ,  v.  27  )  :  a  Je  traite  rude- 
ment mon  corps,  et  je  le  réduis  en  servitude,  de  peur  qu'ayant 
prêché  aux  autres,  je  ne  sois  moi-même  réprouvé.  »  Ce  disciple  de 
l'Apôtre  pratiquait  à  l'excès  l'abstinence,  et  pour  éviter  les  péchés 
de  la  chair,  il  macérait  son  corps  {EccL,  ii,  v.  3)  :  «  J'ai  résolu  en 
moi-même  de  refuser  à  ma  chair  l'usage  du  vin,  etc.  »  2°  Mais 
comme  Timothée,  par  suite  des  privations,  était  devenu  complè- 
tement infirme,  S.  Paul  lui  dit  :    «  Ne  continuez  plus,  »  puisque 


tibi  constat  idoneos  esse.  Et  quare  ? 
«  Neque  communicaveris  peccatis  alie- 
nis,  ))  quia  si  ordinate  promoveas,  et 
ex  hoc  contingat  peccatum  eis,  vel  in 
plèbe,  hoc  tibi  imputabitur.  Vel  com- 
municat  alienis,  quia  cum  corripit  cum 
potest  {Rom.,  i,  v.  32)  :  «  Digni  sunt 
morte  non  solum,  qui  faciunt  ea,  sed 
etiam  consentiunt  facientibus  ;  »  {Is., 
LU,  V.  11)  :  «  Pollutum  noli  tan- 
gere.  « 

V.  Deinde  cum  dicit  :  «  Teipsum, 
etc. ,  »  ostendit  quomodo  habeat  se  ad 
seipsum  in  hoc  satis  rationabiliter , 
quia  contingit  quod  aliquis  ita  fertur 
ad  alios  quod  se  negligit.  Unde  primo, 


hortatur  eum  ad  castitatem  ;  secundo, 
ex  hoc  reprimit  immoderatam  ejus  ab- 
stinentiam,  ibi  :  «  Noli  adhuc,  etc.  » 
1 .  Dicit  ergo  :  «  Tu  qui  alios  debes  cor- 
rigere,  teipsum  castum,  etc.  »  (I  Cor., 
IX,  V.  27)  :  «  Castigo  corpus  meum,  et 
in  servitutem  redigo,  ne  cum  aliis 
prsedicavero  ipse  reprobus  efficiar.  » 
Iste  si  quidem  Timotheus  erat  nimiee 
abstinentiœ ,  et  ad  vitandum  carnis 
peccata  corpus  macerabat  (Eccli.,  u, 
V.  3)  :  «  Cogitans  in  corde  meo  abs- 
trahere  a  vino  carnem  meam,  etc.  »  2» 
Et  quia  propter  hoc  fuit  infirmus  tota- 
liter,  ideo  dicit  :  «  Noli  adhuc  :  »  post- 
quam  est  infirmus,  «  aquam  bibere.  » 
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VOUS  êtes  infirme,  «  à  ne  boire  que  de  l'eau.  »  Et  pourquoi  ?  Parce 
que  {Lévit.,  ii,  v.  13)  «  tout  ce  que  vous  offrirez  en  sacrifice, 
vous  l'assaisonnez  avec  du  sel,  »  à  savoir,  celui  de  la  discrétion 
{Rom.,  XII,  V.  1)  :  a  Rendez  à  Dieu  un  culte  raisonnable,  n  Voilà 
pourquoi  l'Apôtre  lui  dit  (v.  23)  :  «  Usez  du  vin,  »  mais  a  en  petite 
quantité,  »  jamais  en  vous  exposant  à  l'ivresse  {Eccl.^  xxxi,  v.  36)  : 
«  Le  vin  pris  modérément  est  la  joie  de  l'âme  et  du  cœur.  »  «  Usez- 
en,  ))  dis-je  (v.  23),  a  à  cause  de  votre  estomac  et  de  vos  fréquentes 
infirmités,  »  c'est-à-dire,  celles  qui  proviennent  de  votre  absti- 
nence, car,  dit  la  Glose,  il  faut  faire  ses  efforts,  pour  que,  s'il  est 
possible,  on  monte  successivement  les  degrés  de  la  charge  qu'on  a 
prise,  plutôt  que  de  descendre  par  manque  de  discrétion.  Remar- 
quez que  S.  Paul  guérissait  ses  malades  et  qu'il  ressuscitait  les 
morts,  et  que  néanmoins  il  donne  ici  à  Timothée  pour  le  guérir 
les  indications  de  la  science.  On  voit,  par  cette  conduite,  que  les 
apôtres  n'employaient  pas  les  miracles  indistinctement  pour  tous, 
mais  seulement  quand  il  y  avait  utilité  pour  la  foi. 

ÏP  Quand  S.  Paul  dit  enfin  (v.  24)  :  a  II  y  a  des  personnes  dont 
les  péchés  sont  connus  avant  le  jugement,  »  il  explique  dans  quel 
sens  on  doit  entendre  deux  choses  qu'il  a  dites,  à  savoir,  qu'il  ne 
faut  jamais  se  laisser  prévenir  quand  il  s'agit  de  condamnations, 
et  qu'il  ne  faut  imposer  légèrement  les  mains  à  qui  que  ce  soit. 
D'abord  il  explique  la  première  de  ces  paroles,  la  seconde  ensuite. 
I.  Il  dit  donc  d'abord  :  a  II  y  a  des  personnes  dont  les  péchés,  etc.  » 
comme  s'il  disait  :  J'ai  dit  plus  haut  que  leur  jugement  devait  se 
faire  sans  préjugé,  cependant  il  vous  faut  considérer  que  certains 
péchés  sont  notoires  et  que  ceux-là  n'ont  pas  besoin  de  discussion; 


Et   quare?    quia    [Lei^iï.,    ii, 


13)  : 


«  Qni(l([ni(l  ohtuleris  sacrificii,  sale  »  se. 
flis-;relioiiis,  «  condies;  »  {Rom.,  xii, 
V.  1)  :  «  Rationabile  obsnquiiim  ves- 
trum  ;  »  etideo  dicit  :  «  Utorc  vino,  sed 
inodico;  »  non  ad  cbriotaloiii  {Eccli., 
XXXI,  V.  36)  :  «  Exultatio  auiniju  cl  cor- 
dis  viiiiim  luodorate  iiotatum.  »  — 
«  PropLnr  stoiuachum  tiuiin,  et  fnM|iieii- 
tes  iiilipiiiitatcs  tuas,  »  se.  ([ua;  tibi  ex 
abstiuentia  provenerunt.  Gbissa  :  \a\- 
boraiidum  enim  est,  ut  si  lieri  jiotcsl 
•  •o'ptuiii  ofliciuni  gradatiui  prouiovca- 
liir.  potius  quaui  |»er  incoiisidfratio- 
\\v\\\  diniiuuatur.  Sed  notanduin  osl, 
quod  saiiabat  Pauhis  iiitirnios   et  luor- 


tuos  suscitabat,  et  tanieii  Timotheum 
eurat  eonsilio  niediein;x;,  per  quod  da- 
tur  iiitelligi,  quod  non  ad  onines  ute- 
batur  niirac.ulis,sed([uando  cxpediebat 
l)ro[>ler  lideni. 

Il"  Delnuk  euni  dicit  :  «  Quonini- 
dani,  etc.,  »  ostendit  ([ualiter  intelli- 
f^rciula  snnt  duo,  qum  dixit.  se.  <«  sine 
pra'judicio  »  nibil  in  roudeninatioui- 
l)us  iienduni  ;  item  «  nianus  eilo.  etc.  » 
Et  [u-inio  priinuni  ;se(Muulo  secundum. 
1.  Ouantuni  ad  primiim  dieit  :  «  Quo- 
runidani  eniin  poceata.  etc.;  »  quasi 
dicat  superius  dix!  sine  pra^ju(brio. 
«'te.,  tanien  debes  adhil>ere  «-ousidera- 
tioneni.  cpiia  quicdarn  pecoaUi  suut  no- 
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d'autres  sont  secrets,  et  il  faut  les  discuter.  Si  donc  il  s'agit  des 
derniers,  on  les  discerne  véritablement  sans  préjugé,  mais  non 
pas  les  premiers,  parce  que  ceux-ci  précèdent,  et  ceux-là  suivent 
le  jugement,  se  trouvant  manifestés  par  une  discussion  qui  ne  peut 
à  ce  moment  être  rendue  publique  {Prov.,  xxvii,  v.  17)  :  «  Gomme 
on  voit  reluire  dans  l'eau  le  visage  de  ceux  qui  s'y  regardent,  ainsi 
les  cœurs  des  hommes  sont  découverts  aux  hommes  prudents.  » 
II.  lia  dit  en  second  lieu  :  a  N'imposez  légèrement  les  mains  à  per- 
sonne, etc.  n  II  répète  qu'il  faut  l'entendre  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
manifestement  bons,  car  (v.  25)  a  il  y  en  a  de  même  dont  les 
bonnes  œuvres  sont  visibles  »  {S.  Matth.^  v,  v.  16)  :  «  Que  voyant 
vos  bonnes  œuvres  ils  glorifient  votre  Père  ;  »  [S,  Jean,  m,  v.  21)  : 
«  Celui  qui  agit  selon  la  vérité,  s'approche  de  la  lumière,  afin  que 
ses  œuvres  soient  découvertes.  »  (V.  25)  «  Et  si  ces  œuvres  ne 
sont  pas  visibles,  »  c'est-à-dire  si  elles  ne  sont  pas  manifestées, 
((  elles  ne  demeureront  pas  longtemps  cachées,  »  car  [S.  Matth., 
X,  V.  26)  :  ((  Il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  doive  être  découvert  ni 
de  secret  qui  ne  doive  être  connu.  »  Dans  l'avenir  ou  même  dans 
le  présent  toute  iniquité  se  dévoile.  Or,  dans  de  telles  circons- 
taiices  il  n'est  pas  facile  d'agir  *, 

1  Corollaires  sur  le  chapitre  V. 

1.  Tout  supérieur  spirituel  apprendra  de  S.  Paul  que  la  correction,  pour 
être  utile,  devra  se  régler  sur  l'âge,  le  sexe,  la  condition  ;  que  les  rapports 
avec  les  personnes  du  sexe  doivent  se  passer  en  toute  pureté  ;  que  les  juge- 
ments doivent  s'exercer  en  toute  équité.  «  Je  vous  adjure  devant  Dieu,  » 
s'écriait  l'Apôtre,  «devant  Jésus-Christ,  devant  les  anges,  ne  laissez  pas 
fléchir  votre  jugement.  Ne  le  précipitez  pas.  L'appel  aux  saints  ministères 
doit  surtout  avoir  pour  règle  la  prudence  et  la  chanté. 

2.  Qui  est  isolé  des  créatures,  délaissé,  doit  espérer  en  Dieu,  et  recourir  à 
lui  nuit  et  jour,  par  la  prière.  L'abandon  lui-même  est  un  titre  au  secours  de 
Dieu. 

3.  Qui  néglige  le  salut  des  siens,  renonce  à  la  foi,  et  devient  pire  qu'un 
infidèle.  (Picquigny,  passim.) 


toria,  et  liœc  non  indigent  examina- 
tione  queedam  occulta,  et  hsec  indigent. 
Unde  in  istis  vere  intelligitur  sine  pree- 
jadicio,  et  non  in  primis,  quia  illa 
preecedunt  judicium,  ista  vero  subse- 
quuntur  se.  manifestatio  per  discus- 
sionem  non  tune  publicandam  {Prov., 
xxvii,  V.  17)  :  «  Quomodo  in  aquisres- 
plendent  vultus  prospicientium ,  sic 
corda  hominum  manifesta  sunt  pru- 
dentibus.  »  n.  Secundo  dicit  :  «  manus 
cito,  etc.  ')  Quod  dicit  esse  intelligen- 
dum  in  non  manifeste  bonis,  quia  «  si- 
militer  facta  bona  quorumdam  mani- 


festa sunt  »  {Matth.,  v.  v.  16)  :  «  Vi- 
deant  opéra  vestra  bona,  et  glorificent 
Patrem  vestrum  ;  »  [Joan.,  m,  v.  21)  : 
«  Qui  autem  facit  veritatem,  venit  ad 
lucem,  ut  manifestentur  ejus  opéra.  » 
—  «  Quse  aliter  se  habent,  »  id  est  quse 
non  sunt  manifesta,  «  Abscondi  non 
possunt,  »  quia  {Matth.,  x,  v.  26)  : 
«  Nihil  opertum  quod  non  reveletur,  et 
occultum  quod  non  sciatur,  quia  vel 
in  futuro  vel  etiam  hic  omnis  iniquitas 
manifestatur.  »  Et  in  his  non  est  facilis 
impositio. 


CHAPITRE  VI. 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  vi%  w.  1  à  8). 

SOMMAIRE. —  L'Apôtre  recommande  à  Timothée  d'apprendre  aux 
serviteurs  à  honorer  leurs  maîtres,  soit  chrétiens,  soit  infidèles, 
afin  qu'on  ne  blasphème  point  le  nom  de  Jésus-Christ,  et  d'évi- 
ter toute  doctrine  contraire. 


\ .  Que  tous  les  serviteurs  qui  sont  sous  le  joug  ,  sachent  qu'ils  sont  obligés 
de  rendre  toute  sorte  d'honneur  à  leurs  maîtres,  afin  de  n'être  pas  cause  que 
le  nom  et  la  doctrine  de  Dieu  soient  exposés  à  la  médisance  des  hommes. 

2.  Que  ceux  qui  ont  des  maîtres  fidèles  ne  les  méprisent  pas,  parce  qu'ils 
sont  leurs  frères  ;  mais  qu'ils  les  servent  au  contraire  encore  mieux ,  pœrce 
qu'ils  sont  fidèles  et  plus  dignes  d'être  aimés ^  comme  étant  participants  de  la 
môme  grâce.  Voilà  ce  que  vous  devez  enseigner,  et  à  quoi  vous  devez  exhor- 
ter. 

3.  Si  quelqu'un  enseigne  une  doctrine  différente,  et  n'embrasse  pas  les  saintes 
instructions  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  la  doctrine  qui  est  selon  la  piété, 

4.  Il  est  enflé  d'orgueil,  il  ne  sait  rien;  mais  il  est  possédé  d'une  maladie 
d'esprit  qui  l'emporte  en  des  questions  et  des  combats  de  paroles ,  d'oii  nais- 
sent l'envie,  les  contestations,  les  médisances,  les  mauvais  soupço^is. 

5.  Les  disputes  pernicieuses  de  personnes  qui  ont  l'esprit  coirompu ,  qui 
son  t  privées  de  la  vérité,  et  s'imaginent  que  la  piété  leur  doit  servir  de  moyen 
pour  s'enrichir. 

6.  Il  est  vrai  néanmoins  que  c'est  une  grande  richesse  qtu  la  piété  qui  se 
contente  de  ce  c^ui  suffit. 


CAPUT   ¥1. 


LECTIO  PRIMA. 

Monelur  Timotheus  servos  docere,  ut 
dominos  tain  (idoles,  quaiii  infidèles 
ulurinio  {irosequuntur  honore,  ne 
Christi  nonien  blasphenietiir,  cavcMit- 
i[ue  ne  c.ontrariani  adniiltal  doctri- 
natn. 

1 .  (Ji/icuruqrte  sunt  siih  jt(p;o  .tcn-i  , 
dominos  snos  oinni  honore  dii^'nos 
arhilirnLur,  ne  nonien  Doinini  et  doc 
Irina   hhtsphenietur. 

1.  Qui  aiiieni  fidèles  habent  dominos 
non  conleinnant ,  (/ind  Jiatirs    sunt 


sed  maffis  serviant  quia  Jldeles  sunt 
et  dilecti ,  quia  benejicii  participes 
sunt.  Hœc  aocc,  et  exhortare. 

,  Si  qiiis  aliter  docef,  et  non  acqfiies- 
cit  sanis  scrinonihus  Doniini  nostri 
Jesu  Christi,  et  ci  quœ  secunduni  pie- 
tatein  est  doctrinœ, 

.  Siiperhus  est,  nihil  scicns,  sed  lan- 
i^uens  circa  quœsiioncs  et  pu^nas 
verhoruni,  ex  (juihus  oritintur  inx'i- 
din\  contcntiones,  blasphcmiœ,suspi- 
c fi) nés  mahr. 

.  Conjlictatioucs  honiinuni  mente  cor- 
riiptoriim  ,  et  qui  a  l'critate  privati 
sunt ,  existimantium  quœstum  esse 
pietatem. 

.  Est  autem  quœstiis  mat^nus  ,  pietas 
eu  m  su/Jicienta. 
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7.  Car  nous  n'avons  rien  rapporté  en  ce  monde;  et  il  est  sans  doute  que 
nous  n'en  pouvons  aussi  rien  emporter. 

8.  Ayant  donc  de  quoi  nom  nourrir  et  de  quoi  nous  couvrir  ,  nous  devons 
être  contents. 

Dans  ce  qui  précède,  S.  Paul  a  instruit  Timothée  au  sujet  de 
l'usage  des  viandes  et  des  personnes  qui  étaient  nourries  aux 
frais  de  l'Église,  il  traite  ici  de  ce  qui  concerne  les  autres  per- 
sonnes appartenant  en  général  à  l'Église.  Et  d'abord  des  personnes 
d'une  condition  commune  ;  ensuite  des  personnes  d'une  condition 
supérieure  (v.  17)  :  u  Ordonnez  aux  riches  de  ce  monde  de  n'être 
point  orgueilleux,  etc.  »  Dans  la  première  partie,  1°  il  instruit  de 
ce  qui  regarde  les  serviteurs  ;  11°  il  condamne  l'assertion  contraire 
(v.  3)  :  «  Si  quelqu'un  enseigne  une  doctrine  différente,  etc.;  » 
IIP  il  recommande  à  Timothée  d'éviter  toute  doctrine  contraire  et 
d'observer  ce  qu'il  a  enseigné  (v.  11)  :  «  Mais  pour  vous,  ô  homme 
de  Dieu,  etc.  » 

P  La  première  subdivision  se  partage  en  deux  autres.  L'Apôtre 
I.  établit  ce  qu'il  faut  observer  ;  ii.  il  prescrit  de  l'enseigner  (v.  2)  : 
((  C'est  ce  que  vous  devez  leur  enseigner,  etc.  » 

I.  Sur  le  premier  de  ces  points,  il  explique  comment  les  servi- 
teurs doivent  se  conduire  d'abord  à  l'égard  des  maîtres  infidèles  ; 
ensuite  à  l'égard  des  maîtres  fidèles  (v.  2)  :  «  Que  ceux  qui  ont  des 
maîtres  fidèles,  etc.  » 

l*'  Il  dit  donc  (v.  1)  :  «  Que  tous  les  fidèles  qui  sont  sous  le  joug, 
etc.,  »  à  savoir,  à  raison  de  leur  condition,  laquelle,  par  une  sorte 
de  similitude,  est  appelée  joug  ;  parce  que  de  même  que  les  bœufs 
sont  retenus  sous  le  joug,  et  ne  peuvent  aller  où  ils  veulent,  ainsi 


7.  Nthil  enim  intulimus  m  hune  mun- 
dum  ;  liaud  dubium,  quia  nec  aufèîre 
quid  possumus. 

8.  Habentes  aiitem  alimenta,  et  quibus 
tegamur,  his  contenti  simus. 

Supra  Apostolus  Timotheum  instru- 
xit  de  usu  ciborum  et  de  personis  qui- 
bus Ecclesia  ministrabat  alimenta  ,  hic 
agit  de  aliis  personis  ad  populum  Ec- 
clesise  pertinentibus.  Et  primo ,  de 
personis  infimi  status  ;  secundo  ,  de 
personis  majoris  status  ibi  :  «  Diviti- 
bus.  ))  Circa  primum  tria  facit ,  quia 
primo,  ponit  instructionem  de  servis  ; 
secundo  ,    arguit  contrariam  assertio- 


nem,  ibi  :  «  Si  quis  aliter  ;  «  tertio  , 
monet  ut  contraria  vitet  et  servet  prae- 
dicta,  ibi  :  «  Tu  autem.  » 

lo  .Item  PRIMA  in  duas,  quia  primo, 
ostendit  quid  sit  tenendum  ;  secundo, 
docet  hoc  esse  docendum,  ibi  :  «  Hsec 
do  ce.  « 

I.  Item  primo ,  ostendit  qualiter  se 
habeant  servi  ad  dominos  infidèles  ; 
secundo,  qualiter  se  habeant  ad  fidèles, 
ibi  :  «  Qui  autem.  » 

lo  Dicit  ergo  :  u  Quicumque  servi 
sunt  sub  jugo  ,  »  se.  propter  servilem 
conditionem,  quae  dicitur  jugum  simi- 
litudinarie,  quia  sicut  boves  continen- 
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les  serviteurs  sont  soumis  à  leurs  maîtres  et  n'ont  pas  la  liberté  de 
faire  ce  qu'ils  veulent  [Galat.^  v,  v.  1)  :  «  Ne  vous  remettez  pas  de 
nouveau  sous  le  joug  de  la  servitude.  »  (V.  1)  «  Sachant  qu'ils 
sont  obligés  de  rendre  toute  sorte  d'honneur  à  leurs  maîtres,  » 
c'est-à-dire  de  les  traiter  avec  le  respect  qui  leur  est  dû  [Eph., 
VI,  V.  5)  :  ((  Vous  serviteurs,  obéissez  à  ceux  qui  sont  vos  maîtres 
selon  la  chair,  avec  crainte  et  respect,  dans  la  simplicité  de  votre 
cœur,  comme  à  Jésus-Christ  même.  »  En  voici  la  raison;  (v.  1)  : 
((  Afin  de  n'être  pas  cause  que  le  nom  et  la  doctrine  de  Jésus- 
Christ  soient  blasphémés.  »  Si,  en  effet,  les  maîtres  infidèles  s'a- 
percevaient que,  sous  le  prétexte  de  la  foi,  leurs  serviteurs  sont 
indociles,  ils  condamneraient  le  nom  de  Jésus-Christ,  et  blasphé- 
meraient notre  doctrine  [Rom.,  ii,  v.  14)  :  «  Car  vous  êtes  cause, 
comme  dit  l'Ecriture,  que  le  nom  de  Dieu  est  blasphémé  parmi 
les  Gentils.  »  Que  ceux  donc  qui  ont  des  maîtres  infidèles  leur 
obéissent,  «  pour  que  le  nom  de  Dieu,  etc.  » 

S**  Comment  doivent  se  conduire  les  serviteurs  à  l'égard  des 
maîtres  fidèles?  (V.  2)  «  Que  ceux  qui  ont  des  maîtres  fidèles  ne 
les  méprisent  pas,  parce  qu'ils  sont  leurs  frères.  »  On  méprise 
quand  on  donne  des  marques  de  familiarité  aux  inférieurs,  parce 
que  ceux-ci  en  prennent  occasion  de  s'enorgueillir  (/Voy.,  xxx, 
V.  21)  :  ((  La  terre  est  troublée  par  trois  choses,  et  elle  ne  peut 
supporter  la  quatrième...  par  une  entrave  qui  règne.  »  La  raison 
de  ceci,  suivant  le  Philosophe,  est  que  quand  il  en  est  ainsi,  le 
serviteur  fait  un  paralogisme  ;  en  se  voyant  en  un  point  sur  le 
pied  d'égalité,  il  se  persuade  qu'il  en  est  de  même  de  tous,  et  ne 
consent  plus  à  se  soumettre  même  sous  le  moindre  rapport.  De 


tur  sub  jugo,  ut  non  liceat  eis  ire  quo 
velint ,  ita  servi  sub  Domino  ,  ut  non 
liceat  eis  quod  velint  lacère  (  Gai. ,  v, 
V.  1)  :  «  Nolite  iteruni  sub  jugu  servi- 
tutis  contineri.  »  —  «  Oinui  honore,  » 
id  est ,  débita  reverentia  {Ephes.,  vi, 
V.  5)  :  «  Servi  obedite  doniinis  carna- 
libus  cuui  onnii  timoré  et  tremon;,  in 
simplicitale  cordis  vestri  ,  siciit  (Ihris- 
to,  »  Ciijus  ratio  est  :  «  Ne  nonuMi  Do- 
mini  et  doctrina  blaspheuietur.  »  Si 
enim  Domiiii,  inli<U'les  servos  suos  in- 
luitu  iidei  rebelles  sentirent,  damiia- 
reiit  nomen  Christi ,  et  blaspheman'iU 
doctrinam  nostram  {Rom.,  ii  ,  v.  14)  : 
«   Nomen   Christi  per  vos  blaspheniu- 


tur. 
nos 
etc. 


Qui  ergo  infidèles  habent  domi- 
lis  obediant ,  «   ne  nomen  Dei. 


2°  Sed  ([uomodo  lidelibus  ?  «  Qui  au- 
tem  lideles  habent  dominos,  non  con- 
l(!mnant,  »  ((uod  ([uandociue  i-ontingit, 
(juando  iamiliarilas  inlimis  exhibetur  , 
se.  (juud  erigantur  in  su[ierbiam  [Pi\)i'., 
xxx,  v,  21)  :  «  Per  tria  movetur  terra, 
et  (luartum  niui  pi»lest  snstinere  .  per 
servum  ,  cum  regnaverit.  »  Et  hujus 
ratio  est  secundum  IMiilosoidnnu.  (piia 
homines  in  lalibus  itaralogizanl,  «piod 
si  in  uno  vident  se  a'ipiales  ,  erednnl 
*luod  sint  in  omnibus  a^quales,  et  uo- 
lunl  illis  in  alicpio  subdi,  sicut  lu  oivi- 
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même  que  dans  les  troubles  civils,  le  peuple  révolté  se  croit  l'égal 
en  tout  des  premières  familles  de  l'Etat,  ainsi  il  pourrait  arriver 
que  les  serviteurs  se  voyant  en  un  point,  c'est-à-dire  par  la  foi,  les 
égaux  de  leurs  maîtres,  se  regardent  leurs  égaux  à  tous  égards  et 
d'une  manière  absolue.  Voilà  pourquoi  l'Apôtre  dit  (v.  2)  :  a  Qu'ils 
ne  méprisent  point  leurs  maîtres.  »  Il  en  donne  trois  motifs,  le 
premier,  c'est  le  don  de  la  foi.  Il  dit  donc  (v.  2)  :  «  Mais  qu'ils  les 
servent  encore  mieux,  parce  qu'ils  sont  fidèles.  »  Or,  ce  motif  est 
très-puissant,  car  le  juste  vit  de  la  foi,  et  c'est  aussi  par  la  foi  que 
l'on  triomphe  du  monde.  Le  second  motif  est  l'honneur  de  la  di- 
vine dilection  ;  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  2)  :  a  Et  dignes  d'être 
aimés,  »  à  savoir,  d'une  manière  plus  relevée  que  toutes  les  autres 
créatures,  parce  qu'ils  ont  reçu  l'adoption  qui  nous  fait  enfants  de 
Dieu  (P°  S.  Jean^  m,  v,  1)  :  «  Considérez  quel  amour  le  Père  nous 
a  témoigné,  de  vouloir  que  nous  soyons  appelés,  et  que  nous 
soyons,  en  effet,  enfants  de  Dieu.  »  La  troisième  raison  est  le  bien- 
fait de  la  grâce  (v.  2)  :  a  Gomme  étant  participants  de  la  même 
grâce,  ))  à  savoir,  quant  au  sacrement  du  Seigneur  (P^  Cor.,  x, 
V.  16)  :  ((  Le  pain  que  nous  rompons,  n'est-ce  pas  la  communion 
du  corps  et  du  sang  du  Seigneur?  »  {Ps.  cxviii,  v.  63)  :  «  Je  me 
suis  uni  avec  tous  ceux  qui  vous  craignent  et  qui  gardent  vos 
commandements.  » 

II.  (V.  2)  ((  Voilà  ce  que  vous  devez  enseigner,  »  à  ceux  qui  ne 
le  savent  point,  «  voilà  à  quoi  vous  devez  exhorter,  »  afin  que  ceux 
quille  savent  s'en  acquittent  fidèlement. 

11°  Quand  l'Apôtre  dit  ensuite  (v.  3)  :  «  Si  quelqu'un  enseigne 
une  doctrine  différente,  etc.  »  il  condamne  toute  assertion  opposée 


libus  bellis  ,  quia  populiis  non  est  sub- 
jectus  ,  crediint  quod  sint  totaliter 
sequales  nobilibus.  Et  sic  posset  con- 
tingere  ,  quod  servi  videntes  se  in  ali- 
quo ,  se.  jBde  œquales  dominis  ,  repu- 
tent  se  sequales  simpliciter  ;  et  ideo 
dicit  :  «  Non  contemnant.  »  Et  ponit 
tria.  Primum  est  fidei  donum  ,  »  unde 
dicit  :  «  Quia  fidèles  sunt ,  »  et  hoc 
valde  magnum  est ,  quia  per  fidem  vi- 
vit  justus,  item  per  eam  vincitur  mun- 
dus.  Secundum  est  dignitas  divinse  di- 
lectionis  ;  ideo  dicit  :  «  Dilecti  ,  »  se. 
excellentius  aliis  creaturis  ,  quia  adop- 
tantur  in  fdios  Dei  (I  Joan. ,  m,  v.  1)  : 


«  Videte  qualem  charitatem  dédit  no- 
bis  Deus  pater,  ut  filii  Dei  nominemur 
et  simus.  »  Tertium  est  beneficium 
gratiee;  ideo  dicit  :  «  Quia  beneficii 
participes  sunt ,  »  se.  quantum  ad  sa- 
cramentum  Domini  (I  Cor.,  x,  v.  16)  : 
«  Panis  quem  frangimus  nonne  com- 
municatio  corporis  Domini  est?  » 
{l'sal.,  cxviii,  V.  63)  :  «  Particeps  ego 
sum  omnium  timentium  te.  » 

«  II.  Hœc  doce,  »  se.  nescientes,  «  et 
exhortare,  «  ut  impleant  scientes  {Ta., 
ri,  V.  15)  :  «  Heec  loquere,  etc.  » 

11°  Deinde  cum  dicit  :  «  Si  quis ,  » 
excludit  contrariam    assertionem.  Et 
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à  ce  qu'il  enseigne  :  I.  Le  mode  de  transmission  de  la  fausse  doc- 
trine ;  II.  sa  racine  (v.  4)  :  u  II  est  enflé  d'orgueil  ;  »  III.  ses  effets, 
(v.  4)  :  ((  D'oij  naissent,  etc.  » 

Si  donc  vous  voulez  connaître  les  marques  d'une  fausse  doctrine, 
l'Apôtre  vous  en  donne  trois,  l*"  D'abord  si  elle  est  contraire  à  la 
doctrine  de  l'Esprit.  C'est  ce  qui  lui  fait  dire  (v.  4)  :  «  Si  quelqu'un 
enseigne  une  doctrine  différente,  »  à  savoir,  de  celle  que  les  autres 
apôtres,  moi-même,  nous  avons  enseignée.  Voilà  pour  la  première 
marque  [Galat.^  i,  v.  9)  :  a  Si  quelqu'un  vous  annonce  un  évangile 
différent  de  celui  que  vous  avez  reçu,  qu'il  soit  anathème.  »  La 
doctrine  des  apôtres  et  des  prophètes  est,  en  effet,  appelée  cano- 
nique parce  qu'elle  est  comme  la  règle  de  notre  intellect.  Personne 
donc  ne  doit  donner  un  enseignement  différent  {Deuter.,  iv,  v.  2): 
((  Vous  n'ajouterez  ni  n'ôterez  rien  aux  paroles  que  je  vous  dis  ;  » 
{Apoc,  xxii,  V.  18)  :  a  Si  quelqu'un  ajoute  quelques  chose  aux  pa- 
roles de  cette  prophétie,  Dieu  le  frappera  des  plaies  qui  sont 
écrites  dans  ce  livre.  »  2°  Quant  à  la  seconde  marque,  l'Apôtre  dit 
(v.  3)  :  ((  Et  n'embrasse  pas  les  saintes  instructions  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  etc.  »  Car  le  Seigneur  Jésus  est  venu  pour 
rendre  témoignage  à  la  vérité  {S.  Jean,  xviii,  v.  37)  :  «  C'est  pour 
cela  que  je  suis  né,  et  que  je  suis  venu  dans  le  monde,  afin  de 
rendre  témoignage  à  la  vérité.  »  Voilà  pourquoi  son  père  l'a  en- 
voyé comme  docteur  et  comme  maître  (I  Mac/i.,  ii,  v.  63)  :  u  Vous 
voyez  ici,  Simon,  votre  frère,  écoutez-le  toujours;  et  il  vous  tien- 
dra lieu  de  père.  »  Celui-là  donc  est  dans  l'erreur,  qui  n'embrasse 
pas  les  saintes  instructions  du  Sauveur  [V^  Bois^  xv,  v.  23)  :  a  C'est 


primo  ,  modum  ialsa;  doctrinœ  ;  se- 
(uindo  ,  ludiceni  ,  ibi  :  «  Superbus  ,  » 
tertio  ,  efi'ectum  ejus  ,  ibi  :  «  Ex  qui- 
bus.  » 

I.  Si  vis  scire,  qiiae  doctriua  sit  vv- 
ronea  ,  boc  ostendit  ex  tribus.  1«  Pri- 
mo ,  si  sit  contra  doctrinam  ecclesias- 
ticam  ;  et  ideo  dieit  :  »  Si  quis  aliter 
docet,  >•  se.  qiiam  eyo  <'t  alii  Apostoli, 
quantum  ad  i)rinmm  {Galat. ,  i,  v.  9)  : 
«■  Si  ({uis  vobis  evangelizaverit  pru^ter 
id  ([uod  accepistis  ,  anatbrma  sit.  » 
Doctriua  enim  Apostolorum  et  propbc- 
larum  di<-itur  cauouica,  quia  est  (piasi 
recula  iutellectus  nostri.  Et  ideo  nul- 
lus  aliter  débet  docere  {Dcnf.,  iv,  v.  2)  : 
<«  Non  addetis  ad  vcrltum  ipiixl  loipior 

TOM,    V. 


vobis,  neque  auferetisex  eo;  »  {Apoc, 
XXII,  V.  18)  :  «  Si  quis  ai)i)0suerit  ad 
biec,  ai)ponet  Deus  super  illum  plagas 
scriptas  in  libro  isto.  »  2°  Quantum  ad 
se(;undum,  dicit  :  «  Et  non  actiuiescit, 
etc.  >'  Nam  Dominus  Jésus  vcuit  .  ut 
testinjoniuuj  perliibeat  veritati  [Joan., 
xviii,  V.  :i7)  :  "  lu  boc  nalus  s\uu.  et 
ad  boc  veni  iu  nuindum.  ut  testimo- 
uium  perbibeam  veritati;  »  et  itb«o 
missus  est  a  Pâtre  sicut  doetor  et  ma- 
<,'ister  (l  Mac,  il,  v.  G3)  :  «  Ipsum  au- 
dilc  seuqier,et  ii)sc  erit  vobis  patcr, 
etc.  »  Et  ideo  erroneus  est  (piicuimpuî 
non  ac([uiescit  serinonil)Us  (>jus  ^l  /^A'-. 
xv,  V.  23)  :  «  Quasi  peccatum  ariolandi 
csf    rcpuj:niU"c  ,    et    (juasi    siebi<    ido- 

2\ 


322      1'*'  ÉPIT.  A  TIMOTIIÉE. 


en.  VI.  —  LEO.  l""".  —  \V.  1   A  8. 


une  espèce  de  magie  de  ne  vouloir  pas  se  soumettre,  et  ne 
pas  se  rendre  à  sa  volonté,  c'est  le  crime  de  l'idolâtrie.  »  L'Apôtre 
dit  :  ((  Saintes,  »  parce  que  dans  la  doctrine  de  Jésus-Christ  il  n'y 
a  ni  corruption,  ni  fausseté,  et  que  ses  paroles  sont  celles  de  la 
divine  Sagesse  {Prov.y  viii,  v.  8)  :  «  Tous  mes  discours  sont  justes; 
ils  n'ont  rien  de  mauvais  ni  de  corrompu.  Ils  sont  pleins  de  droi- 
ture pour  ceux  qui  sont  intelligents,  et  ils  sont  équitables  pour 
ceux  qui  ont  trouvé  la  science.  »  3°  Quant  à  la  troisième  marque 
{Prov.y  VI,  V.  20)  :  ((Observez,  mon  fils,  les  préceptes  de  votre  père, 
et  n'abandonnez  point  la  loi  de  votre  mère.  »  G'estcequi  fait  dire  à 
S.  Paul  (v,  3)  :  «Et  la  doctrine  qui  est  selon  la  piété,  »  c'est-à-dire 
la  doctrine  de  l'Église  {Ti(e,  i,  v.  1)  :  ((  Paul  envoyé  pour  instruire 
dans  la  foi,  et  dans  la  connaissance  de  la  vérité  qui  est  selon  la 
piété.  )) 

II.  L'erreur  a  une  double  racine  :  un  sentiment  d'orgueil,  et  un 
défaut  d'intelligence.  i°  De  la  première,  S.  Paul  dit  (v.  4)  :  ((  Il  est 
enflé  d'orgueil.))  Or  l'orgueil  peut  être  regardé  comme  la  racine  des 
erreurs,  pour  deux  raisons.  La  première,  c'est  que  les  orgueilleux 
veulent  s'ingérer  là  où  ils  ne  sauraient  atteindre  ;  il  est  donc  par 
là  inévitable  qu'ils  s'égarent  et  se  perdent.  {Isaïe,  xvi,  v.  6)  : 
((  Moab  est  étrangement  superbe;  sa  fierté,  son  insolence,  et  sa 
fureur  sont  plus  grandes  que  son  pouvoir.  ))  La  seconde,  c'est 
qu'ils  ne  veulent  pas  soumettre  leur  intelligence  à  un  autre,  car 
ils  ne  s'appuient  que  sur  leur  propre  prudence,  et  refusent  pour 
ce  motif  d'obéir  aux  saintes  Ecritures,  contre  ce  qui  est  dit  {Prov., 
III,   V.   5)   :    ((    Ne  vous  appuyez  point  sur  votre  prudence  ;  »  et 


lolatriœ  nolle  acquiescere.  »  Et 
dicit  :  «  Saiiis ,  »  quia  in  Christi  ser- 
monibus  nihil  est  corriiptiouis  ,  nihil 
falsitatis,  vel  perversitatis  ,  quia  sunt 
sermones  divines  sapientise  (  Proif.  , 
VIII ,  V.  8)  :  «  Justi  sunt  sermones 
mei ,  non  est  in  eis  pravum  quid 
neque  perversum.  Recti  sunt  intelli- 
gentibus,  et  sequi  invenientibus  scien- 
tiam.»  3°  Quantum  ad  tertium.  [Prov., 
VI,  V.  20)  :  «  Conserva  ,  fili  mi ,  pree- 
cepta  patris  tui ,  et  ne  dimittas  legem 
matris  tuse.  »  Unde  dicit  :  «  Et  ei  quae 
secundum  pietatem  est  doctriuce,  » 
se.  ecclesiasticae.  Hsec  pietas  est  per 
cultum  Dei.  {Tit.  ,  i  ,  v.  1)  :  v  Secun- 
dum agnitionem  veritatis,  quee  est  se- 
cundum pietatem.  » 


II.  Hadix  autem  erroris  est  duplex, 
se.  superbise  affectus,  et  defectus  intel- 
lectus. 

1°  Quantum  ad  primum,  dicit  :  «  Su- 
perbus.  »  Dicitur  autem  superbia  radix 
errorum  dupliciter.  Primo ,  quia  su- 
perbi  volunt  se  intromittere  de  his  ad 
quae  non  attingunt,  et  ideo  necesse 
est,  quod  errent  et  deficiant  (/5.,  xvi, 
V.  6)  :  «  Superbia  ejus  et  arrogantia 
ejus,  et  indignatio  ejus  plus  quam  for- 
titudo  ejus  ,  etc.  »  Item  quia  nolunt 
intellectum  alteri  subjicere  ,  sed  inni- 
tuntur  suse  prudentiee  ,  et  ideo  nolunt 
obedire  Scripturae  sacrée.  Contra  hoc 
dicitur  {Proi'.,  m,  v.  5)  :  «Neinnitaris 
prudentiee  tuse;  »  [Pros^.,  xi,  v.  2)  : 
«  Ubi  humilitas,  ibi  sapientia.  » 
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V.  2)  :  ((  Là  où  est  l'humanité,  là  est  pareillement 


encore  (Prov.,  xi, 
la  gloire.  » 

2°  C'est  aussi,  disons-nous,  un  défaut  d'intelligence.  Il  faut 
remarquer  que  de  môme  que  dans  le  corps,  ce  qui  fait  la  santé, 
c'est  une  certaine  égalité  d'humeurs,  la  vérité  est  une  sorte  d'éga- 
lité dans  l'intelligence,  parce  que  la  vérité  est  l'adéquation  de  l'ob- 
jet et  de  l'intellect.  De  môme  donc  qu'une  constitution  débile,  dès 
que  l'équilibre  de  la  complexion  est  rompu,  souffre  des  moindres 
accidents  contraires,  ainsi  l'intelligence  tombe  dans  l'erreur,  quand 
n'étant  point  solidement  établie  dans  la  vérité,  elle  manque  de  la 
force  nécessaire  pour  en  juger.  C'est  pourquoi  S.  Paul  dit(v.  4)  : 
((  Mais  il  est  possédé  d'une  maladie  d'esprit  qui  l'emporte  ou  des 
questions  et  des  combats  de  paroles  »  {Sag.^  ix,  v.  5)  :  «  L'homme 
est  faible,  il  doit  vivre  peu,  et  il  est  peu  capable  d'entendre  les 
lois  et  de  bien  juger.  »  L'intellect,  remarque  Boëce  ^,  est  en  rap- 
port avec  la  raison,  comme  la  circonférence  avec  le  centre.  Car  la 
raison  procède  par  la  considération  des  actes,  des  défauts  et  des 
rapports  d'un  objet  à  un  autre,  et  elle  n'aboutit  que  lorsqu'elle 
vient  se  résoudre  dans  la  compréhension  de  la  vérité.  Quand  donc 
elle  atteint  l'objet  de  cette  vérité,  elle  possède  celle-ci  comme  son 
centre.  Or  il  en  est  qui  procèdent  et  discourent  sans  atteindre. 
(11'^  Timoth,^  III,  V.  7)  :  a  Apprenant  toujours  et  n'arrivant  jamais 
jusqu'à  la  connaissance  de  la  vérité.  »  Voilà  pourquoi  S.  Paul  dit 
(v.  4)  :  ((  Une  maladie  d'esprit  qui  l'emporte  ou  des  questions, 
car  le  doute  se  fait  quelquefois  du  côté  de  l'objet,  quelque- 


etc,  » 


1  A  rerum   siogularuiii    cogiiitione  universaruin    co^nitio   ducitur.    llluriun 
igitur  sensus,  est  hauriendus  et  adhibeudus,  ([ui  idem  iiik-lli^eutia  iioiiiiDalur. 

(Aristutele.^,  Mctapli.,  c.  vu.) 


2«  Item  dcfectu?  iutelleetus.  Ubi 
scienduiu  est ,  quod  sieut  in  eorpore 
sanitas  est  (luacdam  aMiualitas  liiimo- 
rnm,  ita  V(!ritas  est  (juaidam  lequalitas 
in  iiitellectn,  ([iiia  veritas  est  aduMiuii- 
lio  rei  et  iiitellcetus.  Uiide  sieut  iiitlr- 
nius  ,  qiiaudd  non  hahet  aMinalilatem 
eomplexidiiis,  ad  modiea  coiilraria  ac- 
eidenlia  la'ditnr,  sic  in  intellectn  quau- 
do  hoiiid  non  fnndalur  in  verilale,  uec 
liahct  virlnti'ni  pcr  ([nam  possit  jndi- 
care  verilatcm,  a  (jualibet  (|na'stinnis 
dit'licnllate  ,  inridit  in  erroicm.  L'nde 
diiil  :  «  Lanyueus  eirea  qua'sliKncs, 
(•le.  »  [Sap.  ,  IX,  V.  5)  :  «  Homo  inlir- 


mus  et  <'.\i|j;ni  tenq)oris,  el  minor  ad 
inlellectum  jndieii  et  legum.  »  Sieut 
dicit  Boetius  ,  ita  se  hahet  intrlleclus 
ad  ratiomîm,  sieut  eireuhis  ad  eeulrum. 
llalio  eniuï  diseurrit,  eonsiderando  ae- 
tus  ae  defeelus  cl  hahituiUncm  unius 
rei  ad  aliam,  et,  nisi  resolval  usijue 
ad  inli'lleelum  veritatis  ,  vana  est  ra- 
tio. l'n(h'  quan(h)  aeeii)it  verilalem  rei, 
hahet  eam  «juasi  eenUum.  Quidam  au- 
tem  diseiirrunt  et  non  atlin^nmt  i,  II 
Tiin.,  111  ,  V.  7)  :  «  Semper  tliseentes, 
cl  nun(|uam  adseientiam  veritatis  j)er- 
venienles.  »  Et  ideo  dieit  »  eirea  quu3S- 
liones,  >•  id  est    uou   i)erveuieutes  ud 
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fois  du  côté  des  paroles  et  des  noms.  L'Apôtre  dit  donc  :  u  Des 
questions,  »  quant  au  premier  doute,  à  savoir  des  questions  dont 
il  a  été  parlé  au  chap.  P%  v.  42  :  «  Et  qui  servent  plutôt  à  exciter 
des  disputes  qu'à  fonder  par  la  foi  l'édifice  de  Dieu  dans  les  âmes.  » 
Quant  au  second  doute,  il  dit  (v.  4)  :  «  Et  des  combats  de  paroles  » 
{Prov.,  XIX,  V.  8)  :  »  Celui  qui  ne  cherche  que  des  paroles  n'aura 
rien.  »  L'Apôtre  dit  :  «  Des  combats  de  paroles,  »  ce  qui  s'entend 
d'une  discussion  soulevée  à  propos  de  paroles  seulement.  Le  Sau- 
veur ayant  dit  [S.  Jean^  viii,  v.  36)  :  «  Si  le  Fils  vous  met  en 
liberté,  vous  serez  véritablement  libres;  »  et  (5.  #a/M.,  xvii, 
V.  25)  :  ((  Les  enfants  sont  donc  exempts  du  tribut,  »  «^i 
on  en  voulait  conclure  que  tous  les  catholiques,  parce  qu'ils 
sont  enfants  de  Dieu,  sont,  en  cette  qualité,  exempts  des 
impôts,  ce  serait  une  dispute  de  mots,  parce  que  le  Sauveur  dans 
ces  passages,  parle  de  la  liberté  spirituelle,  et  non  de  celle  qui  est 
selon  la  chair, 

III.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  4)  :  «  D'où  naissent,  etc.,  »  il  indi- 
que les  effets  de  l'erreur.  Et  d'abord  il  exprime  ces  effets  ;  ensuite, 
il  explique  un  point  indiqué  auparavant  (v.  6)  :  «  il  est  vrai  néan- 
moins que  c'est  une  grande  richesse  que  la  piété,  etc.  » 

1°  Il  indique  premièrement  quels  maux  sont  la  conséquence 
d'une  fausse  doctrine  ;  secondement,  en  quoi  ces  maux  consistent 
(v.  5)  :  ((  Les  disputes  pernicieuses  de  personnes  qui  ont  l'esprit 
corrompu,  etc.  »  1.  Parmi  les  maux  que  l'Apôtre  signale,  les  uns 
sont  dans  le  cœur,  à  l'intérieur,  les  autres  à  l'extérieur.  Les  pre- 
miers sont  les  mouvements  déréglés,  soit  par  rapport  au  bien, 


ipsum  centrum.  Et  dicit  :  «  Qusestio- 
nes,  etc.,  »  quia  in  aliquibus  dubitatio 
sit  ex  parte  rei,  in  aliquibus  ex  parte 
verborum  et  nominum.  Et  ideo  dicit  : 
«  Quaestiones,  »  quantum  ad  primum, 
se.  de  rébus  [supra,  i,  v,  4)  :  «  Quse 
quaestiones  praestant  magis  quam  eedi- 
ficationem  Dei  quae  est  in  fide.»  Qndn- 
tum  ad  secundum  dicit  :  «  Pugnas  ver- 
borum. »  {Proi^.,  XIX,  V.  8)  :  «  Qui 
tantum  verba  sectatur  nihil  habebit.  » 
Et  dicit  :  «  Pugnas  verborum,  »  quod 
intelligitur  quando  fit  diffensio  ex  ver- 
bis  tantum  orta,  quia  Dominus  dicit 
{Joan.,  VIII,  V.  36)  :  «  Si  filius  vos  li- 
beraverit,  vereliberi eritis ;  »  Qi{Matth., 
XVII,  V.  25)  :  a  Ergo  liberi  sunt  filii.  » 


Si  ex  hoc  vellent  aliqui  inferre,  quod 
omnes  catholici,  sicut  sunt  filii  Dei,  ita 
essent  etiam  liberi,  esset  pugna  verbo- 
rum, quia  Dominus  loquitur  ibi  de  li- 
bertate  spirituali,  non  de  carnali. 

III.  Deùide  cum  dicit  :  «  Ex  quibus, 
etc.,  »  ponit  effectum  erroris.  Et  pri- 
mo, ponit  ipsum  effectum;  secundo 
manifestât  qusedam  quae  dixerat,  ibi  : 
«  Est  autem  qaaestus.  » 

fo  Item  primo,  ostendit  quae  mala 
sequantur  ex  falsa  doctrina;  secundo 
in  quibus  :  «  Hominum  mente.  »  1.  In- 
ter  mala  vero  quae  ponit,  quaedam 
sunt  intus  in  corde,  quaedam  exterius. 
Interius  sunt  inordinati  motus  respec- 
tu  boni,  vel  respectu   mali.  Respectu 
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soit  par  rapport  au  mal.  Par  rapport  au  bien,  «l'envie,  »  que  l'on 
peut  entendre  soit  à  l'égard  du  point  en  question,  soit  en  général  ; 
car  ceux  qui  travaillent  non  pour  le  bien,  mais  pour  de  vaines 
paroles,  ne  voient  plus  d'un  œil  tranquille  ceux  qui  font  mieux 
qu'eux  [Job.^  v,  v.  2)  :  «  L'envie  tue  les  petits.  »  A  l'égard  du 
devoir  que  rappelle  S.  Paul,  si  l'on  traite  les  serviteurs  comme  des 
hommes  libres  et  exempts  de  dépendance,  les  maîtres  en  seront 
jaloux  et  verront  avec  peine  leurs  serviteurs  unis  avec  eux  sur  le 
pied  de  l'égalité.  Or,  l'effet  de  l'envie  est  de  soulever  l'homme 
contre  le  prochain  qui  est  l'objet  de  cette  passion.  De  là  naissent 
((  les  contestations  »  (/^roy.,  xx,  v.  3)  :  a  C'est  une  gloire  à  l'homme 
de  se  séparer  des  contestations.  »  Ou  bien  encore  les  observateurs 
s'élèvent  contre  Dieu  lui-même  et  c'est  «  le  blasphème.  »  (11'  S. 
Pie^re^  ii,  v.  12)  :  a  Ils  attaquent  par  leurs  blasphèmes  ce  qu'ils 
ignorent.  »  Par  rapport  au  mal,  c'est  d'abord  le  soupçon.  L'Apô- 
tre dit  donc  (v.  4)  :  «  Les  mauvais  soupçons,  »  à  savoir,  des  maî- 
tres contre  les  chrétiens,  comme  si  nous  ne  cherchions  dans  la 
liberté  qu'une  occasion  de  gain,  ou  comme  si  la  doctrine  chré- 
tienne n'était  inventée  que  pour  rendre  libres  des  serviteurs  (^cc/., 
m,  V.  26)  :  «  Plusieurs  se  sont  laissés  séduire  à  leurs  fausses  opi- 
nions, et  l'illusion  de  leur  esprit  les  a  retenus  dans  la  vanité  et  le 
mensonge.  »  De  là  viennent  des  attaques  contre  les  fidèles.  {Gen.^ 
XIII,  V.  7)  :  ((  Il  s'excita  une  querelle  entre  les  pasteurs  d'Abraham 
et  ce-ux  de  Loth.  » 

2.  Toutefois,    ces   passions  ne  sont  point  dans  le  cœur  de  tous, 
mais  de   quelques-uns  seulement.  L'Apôtre  les  distingue  en  trois 


boni  est  invidia,  qiise  est  tristitia  de 
bono  alieiio;  unde  dicit  :  «  Invidiœ,  » 
(juod  i)otest  intelli^'i,  vel  in  jjroposito, 
vel  universalitcr,  (juia  ciiiii  aliqni  ial)0- 
raiitnon  ad  veritatem,  sod  soiiimmodo 
ad  vorba,  non  vidont  iïn\no  aninio  si 
alii|iiis  I (l'a; valet  (./o/>.,  v,  v.  2)  :  «  Par- 
vulnni  occidit  invidia.  »  Iteni  in  pro- 
posito,  quia  si  servi  iiabontnr  nt  libcri 
et  non  subdili,  doniini  invidebnnt  et 
dolclnint  servos  siln  a;([uari.  K.\  invi- 
dia voro  hoino  insurj,dt  contra  proxi- 
inum  cni  invidet;  et  heec  est  «  o.onten- 
tio  »  [Proi'.,  XX,  V.  3)  :  «  Honor  est 
boniini  qui  se  séparât  a  contentioni- 
bns.  »  Vel  insurf^it  contra  Deuni;  et 
hoc  est  i<  blasplieniia  <>    (Il  fetr.,  ii,  v. 


12)  :  «  Qnae  ignorant  blasphémantes, 
etc.  »  Respectn  vero  niali  est  suspicio, 
unde  dicit  :  «  Snspieiones  niaL-r,  ^)  se. 
dominornni  adversus  Christianos  , 
((uasi  libertatem  ad  lucruni  linxeri- 
nuis.  Vel  ((uod  solnm  tota  doclrina 
Christiana  esset  inventa,  ut  servi  lic- 
rint  libcri  (Eccii.,  m,  v.  26)  :  <«  Mul- 
tos snpi»lantavil  suspicio  illoruni,  et  in 
vanitalc  detinuit  scnsus  illoruni.  »  Et 
ex  istis  sequuidur  <>  coniliclationes  ad- 
versus lideles  »  {(icn.,  xiii.  v.  7): 
-<  Kacta  est  rixa  intcr  [lastores  fjrc^zuni 
Abraham  et  Loth.  » 

2«  Sed  hoc  non  est  in  cordibus  om- 
nium, sed  quonnndam.  Et  ponit  très 
eorum  conditioncs,  quarum  prima  pcr- 
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classes.  La  première,  le  manque  de  lumière  naturelle  ;  la  seconde, 
le  défaut  de  connaissance  ;  la  troisième  enfin,  le  vice  d'une  affec- 
tion déréglée.  De  la  première  il  dit  (v.  5)  :  «  Les  disputes  perni- 
cieuses de  personnes  qui  ont  l'esprit  corrompu,  d  c'est-à-dire 
qui,  dans  la  raison  même  naturelle,  ont  le  jugement  perverti 
(Ps.,  XIII,  V.  1)  :  «  Ils  se  sont  corrompus  et  sont  devenus  abomi- 
nables dans  toutes  les  occupations  de  leur  esprit.  »  De  la  seconde 
il  dit  (v.  5)  :  «  Qui  sont  privées  de  la  vérité,  c'est-à-dire  de  la 
connaissance.  »  {Osée,  iv,  v.  1)  :  «  Il  n'y  a  point  de  vérité,  il  n'y  a 
point  de  miséricorde,  il  n'y  a  point  de  connaissance  de  Dieu  sur 
la  terre.  »  De  la  troisième  enfin,  (v.  5)  :  a  Qui  s'imaginent  que  la 
piété  doit  leur  servir  de  moyen  pour  s'enrichir,  »  c'est-à-dire,  que 
le  culte  de  Dieu  a  pour  fin  le  profit  et  l'acquisition  des  richesses 
{Sag.f  XV,  V.  12)  :  «  Les  uns  se  sont  imaginé  que  notre  vie  n'est 
qu'un  jeu,  et  les  autres  que  l'unique  occupation  de  la  vie  est  d'a- 
masser de  l'argent,  et  qu'il  faut  acquérir  du  bien  par  toutes  sortes 
de  voies,  même  criminelles.  »  Cette  classe  d'hommes  qui  se  jettent 
ainsi  dans  les  imaginations,  se  laissent  aller  facilement  au  mépris 
de  la  vérité,  et  tombent  dans  les  maux  qui  viennent  d'être  si- 
gnalés. 

2°  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  6)  :  «  Il  est  vrai  néanmoins  que  c'est 
une  grande  richesse  que  la  piété,  »  il  explique  ce  qu'il  vient  de 
dire,  à  savoir,  comment  la  piété  est  un  gain.  Et  d'abord  il  étabht 
le  rapport  qui  peut  exister  entre  la  piété  et  le  gain  ;  en  second  lieu 
il  fait  voir  que  ce  gain  ne  consiste  point  dans  l'acquisition  des  ri- 
chesses extérieures  (v.  9)  :  «  Parce  que  ceux  qui  veulent  devenir 
riches,   etc.   »    Il  traite   donc   d'abord  la  première  proposition. 


tinet  ad  defectum  luminis  naturalis  ; 
seciinda  ad  defectum  cognitionis  ;  ter- 
tia  ad  vitium  inordinatse  affectioiiis. 
Quantum  ad  primum,  dicit  :  «  Homi- 
niim  mente  corruptorum,  «  id  est  ra- 
tione  etiam  naturali,  qui  habent  per- 
versum  judicium  [Ps.  xiii,  v.  1).  Cor- 
rupti  sunt,  et  abominales  facti  sunt.  « 
Quantum  ad  secundum,  dicit  s  «  A  ve- 
ritate,  »  se.  cognitionis  ejus  ;  «  privati 
sunt,  »  {Os.,  IV,  V.  1)  :  «  Non  est  Veri- 
tas, et  non  est  misericordia;  et  non 
scientia  Dei  in  terra.  »  Quantum  ad 
tertium,  dicit:  «  Existimantium  quses- 
tum  esse  pietatem,  »  id  est  quod  cul- 
tus  ordinetur  ad  qusestum  et  acquisi- 


tionem  divitiarum  [Sap.,  xv,  v.  12)  : 
«  Existimaverunt  lus'um  esse  vitam 
nostram,  et  conversationem  vitœ  com- 
positam  ad  lucrum,  et  oportere  unde- 
cumque  etiam  ex  malo  acquirere.  » 
Homines  ergo  hujusmodi,  qui  hoc  cre- 
dunt,  de  facili  contemnunt  et  incidunt 
in  mala  preedicta. 

2o  Deinde  cum  dicit  :  «  Est  autem,  » 
déclarât  ultimo  dictum,  se.  quaestum 
esse  pietatem.  Et  primo,  ostendit  quo- 
modo  pietas  liabet  se  ad  quaestum  ;  se- 
cundo ostendit,  quod  non  consistit 
in  queestu  divitiarum  exterioram, 
ibi  :  «  Nam  qui  volunt.  »  Item  ratio- 
nem  assignat,    ibi  :  «  Nihil  enim.  » 
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secondement,  il  en  donne  la  raison  (v.  7)  :  «  Car  nous  n'avons  rien 
apporté  en  ce  monde,  etc.  )>  1.  Il  dit  donc  :  Ils  prétendent  que  la 
piété  est  un  gain  ;  pour  moi  je  dis  qu'effectivement  «  la  piété  est 
un  gain,  »  mais  j'ajoute  (v.  6)  :  a  Avec  la  modération  d'un  esprit 
qui  se  contente  de  ce  qui  suffit,  »  c'est-à-dire  des  richesses  qui 
donnent  le  nécessaire.  Or  le  suffisant  consiste  en  deux  choses.  La 
principale  est  la  piété  qui  règle  notre  conduite,  soit  à  l'égard  de 
Dieu,  soit  à  l'égard  du  prochain  :  ce  sont  les  vertus  et  les  dons  de 
la  grâce  {Sag.,  vu,  v.  14)  :  «  Car  elle  est  (la  sagesse)  un  trésor 
infini  pour  les  hommes,  et  ceux  qui  en  ont  usé  sont  devenus  les 
amis  de  Dieu,  et  se  sont  rendus  recommandables  par  les  dons 
d'une  science  profonde.  »  La  seconde  est  l'acquisition  des  choses 
nécessaires  à  la  vie.  C'est  pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  6)  :  a  Avec  ce 
qui  suffit,  »  savoir,  dans  les  choses  nécessaires  à  la  vie  {S.  Matth., 
VI,  v.  33)  :  ((  Cherchez  donc  premièrement  le  royaume  de  Dieu  et 
sa  justice,  et  toutes  ces  choses  vous  seront  données  par  surcroît  ;  » 
(ci-dessus,  iv,  v.  8)  :  «  La  piété  est  utile  à  tout.  » 

2.  En  disant  (v.  7)  :  a  Car  nous  n'avons  rien  apporté  en  ce 
monde,  etc.  ;  »  il  donne  la  raison  de  ce  qu'il  vient  de  dire.  Il  la 
déduit  d'abord  de  la  condition  humaine  ;  ensuite  de  ses  nécessités 
(v.  8)  :  «  Ayant  donc  de  quoi  nous  nourrir  et  de  quoi  nous  couvrir, 
etc.  )i  B)  Il  considère  la  condition  humaine,  premièrement  quant 
à  son  principe  (v.  7)  :  «  Nous  n'avons  rien  apporté  en  ce  monde  ;  » 
comme  s'il  disait  :  ce  qui  est  nécessaire  suffit,  ce  qui  est  superflu 
n'est  pas  utile,  car  nous  n'avons  rien  apporté  en  ce  monde  {Job, 
I,  V.  21)  :  ((  Je  suis  sorti  nu  du  ventre  de  ma  mère.  »  Secondement 
quant  à  sa  fin,  (v.  7)  :  «  Il  est  sans  aucun  doute  que  nous  n'en 
pouvons   rien   emporter  »    {Ps. ,    lxxv  ,  v.   3)    :    «   Ils   se   sont 


1.  [)i('it  crgo  :  Isti  diciint  qiiacptum  esse 
l)ietatem,  sed  cv^o  dico  qiiod  «  i>ictas 
est  qucestus;  »  ideo  addit  :  «  cmu  suf- 
licieiitia,  »  sed  illarinn  (livilianiiii,([iuc 
daiit  siiftîcieiitiam.  Et  hoc  cûiisislit  iii 
diiobus.  In  iiiio  jtriiicipaliter,  se.  pie- 
lalo,(Hiaî  ordinal  alla  in  Deuni  etproxi- 
niiini,  et  liaM',  sunt  virtutcs  et  dona 
j^ralia;  (iV(7/>.,  vu,  v,  14)  :  «  Inlinitns 
eniin  lliosaurus  est  hominihns,  ([no 
(jni  nsi  snnl,  participes  facti  snnt  anii- 
citiaî  Uei.  »  Seenndo,  in  snstentationc 
vita%  unde  dicit  :  «  Cnni  snflicientia,  » 
id  est,  in  liis,  (pia;;  puni  necessaria  ad 
vilani  [Matlh.,   vi,   v.  33)  :    <«  Quipritc 


primvim  re<^nnm  Dei  et  justitiam  ejus  , 
etc.  ;  »  {sftpra,  iv,  v.  8)  :  «  Pielas  ad 
oninia  utilis  est. 

2.  Deinde  cnni  dicit  :  «  Nihil  enini, 
etc.,  »  assignat  rationeni  Inijus.  Et 
[irimo,  c.\  huniana  conditioue  ;  se- 
cnn«lo,  ex  ejns  necessitale,  ihi  :  «>  lla- 
bentes.  >>  y4)  Conditioneni  anten»  jionit 
ipiantuni  ad  dno,  se.  (pianlnin  ad  prin- 
ciiiinni,  cpiia  «<  Nihil  inluhnnis,  etc.  ;  <> 
i|uasi  dicat  :  Snflicit  nécessitas,  non 
cxpedit  superlhiitas.  ipiia  nihil  intnli- 
nuis  in  hune  nunnhun  (./o/>..  i,  v.  21)  : 
'<  Nnihis  c«,MVssus  suni  de  utero  mal  ris 
nieie.  »  Ileni   quanluni   ad   lincni  quia 
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endormis  et  ils  n'ont  rien  trouvé  dans  leurs  mains  ces  hommes  si 
fiers  de  leurs  richesses  ;  »  [Job,  xxvii,  v.  19)  :  «  Lorsque  le  riche 
s'endormira,  il  n'emportera  rien  avec  lui,  et  il  ne  trouvera  rien  ;  » 
[EccL,  V,  V.  15)  :  «  Il  s'en  retournera  comme  il  est  venu.  »  fi)  Des 
nécessités  de  la  vie,  l'Apôtre  ajoute  (v.  8)  :  «  Ayant  donc  de  quoi 
nous  nourrir  et  de  quoi  nous  couvrir,  nous  devons  être  contents,  » 
car  les  biens  sont  donnés  à  l'homme  à  raison  des  nécessités  qu'il 
subit,  de  la  part  des  principes  intérieurs  d'épuisement,  tels  sont 
les  aliments  ;  ou  de  la  part  des  principes  extérieurs  de  corrup- 
tion, contre  lesquels  il  a  besoin  d'être  défendu  par  les  vêtements 
et  les  maisons  qui  le  protègent  {ffébr.,  xiii,  v.  5)  :  «  Que  votre 
vie  soit  exempte  d'avarice,  soyez  content  de  ce  que  vous  avez;  » 
(^cc/.,  XXIX,  V.  28)  :  «  Les  principales  choses  pour  la  vie  de 
l'homme  sont  l'eau,  le  pain,  le  vêtement  et  une  maison  qui  couvre 
ce  que  la  pudeur  veut  qu'on  cache.  » 


nihil  auferemus  {Ps.,  lxxv,  v.  5)  : 
«  Dormierunt  somnum  suum,.  et  nihil 
invenerunt  omnes  viri  divitiarum  in 
manibus  suis;  »  (Job,  xxvii,  v.  19)  : 
«  Dives  cum  dormierit,  nihil  secum 
auferret,  aperiet  oculos  suos,  et  nihil 
inveniet;  »  (Eccli.,  v,  v.  15)  :  «  Quo- 
modo  venit  sic  revertetur.  »  B)  Quan- 
tum ad  necessitatem  dicit  :  «  Habentes 
alimenta  et  quibus  tegamur,  »  quia 
bona  sunt  propter  necessitatem  qui- 


bus indiget  homo  contra  interiora  con- 
sumentia  et  haec  sunt  alimenta;  vel 
contra  exteriora  corrumpentia,  et  sic 
indiget  homo  tegumentis  vestium  et 
domorum  {Hebr.,  xiii,  v.  5)  :  «  Sint 
mores  sine  avaritia  contenti  prsesenti- 
bus;  »  {Eccli.,  xxix,  v.  28)  :  «  Initium 
vitee  hominis  aqua,  et  panis,  et  vesti- 
mentum  et  domus  protegens  turpitu- 
dinem.  » 


LEÇON  IP  (ch.  vi%  w.  9  à  14). 

Sommaire.  —  S.  Paul  déclare  que  la  cupidité  est  la  racine  de  tous 
les  maux  ;  il  recommande  à  Timothée  de  la  fuir  et  l'exhorte  à  la 
pratique  des  vertus. 


9.  Parce  que  ceux  qui  veulent  devenir  riches  y  tombent  dans  la  tentation  et 
dans  le  piège  du  diable,  et  en  divers  désirs  inutiles  et  pernicieux  ,  qui  préci- 
pitent  les  hommes  dans  l'abime  de  la  perdition  et  de  la  damnation. 

dO.  f'ar  l'amour  des  richesses  est  la  racine  de  tous  les  maux  :  et  quelques- 
uns  en  étant  possédés,  se  sont  égarés  de  la  foi ,  et  se  sont  embarrassés  en  une 
infinité  d'afflictions  et  de  peines. 

1 1 .  Mais  pour  vous,  ô  homme  de  Dieu,  fuyez  ces  choses  ,  et  suivez  en  tout 
la  justice,  la  piété,  la  foi,  la  charité,  la  patience,  la  douceur. 

12.  Soyez  fort  et  courageux  dans  le  saint  combat  de  la  foi  :  travaillez  à 
remporter  le  prix  de  la  vie  éternelle ,  à  laquelle  vous  avez  été  appelé ,  ayant 
si  excellemment  confessé  la  foi  en  présence  de  plusieurs  témoins. 

13.  Je  vous  ordonne  devant  le  Dieu  qui  fait  vivre  tout  ce  qui  vit,  et  devant 
le  Christ-Jésus  qui  a  rendu  sous  Ponce-Pilate  un. si  excellent  témoignage, 

[  4.  De  garder  les  préceptes  que  je  vous  donne  ,  en  vous  conservant  sans 
tacite  et  sans  reproche,  jusqu'à  l'avènement  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

P  L'Apôtre,  dans  ce  qui  précède,  a  expliqué  quelle  sorte  de 
gain  convient  aux  chrétiens:  la | piété  et  la  modération  d'un  es- 
prit qui  se  contente  de  ce  qui  suffit.  Il  établit  ici  que  ceux  qui 
cherchent  le  gain  superflu  des  richesses,  s'exposent  à  des  périls 
sans  nombre.  Et  d'abord  il  indique  ceux  qui  naissent  du  désir  ira- 


LECTIO   II. 

Omniiini  radicom  nialorum,  cupidila- 
tem  asserit  ;  fiif,'ore  ipsam  ïimotliciini 
monet,  ac  ad  ampleclftiidas  virtutos 
hortatiir. 

9.  J\n/it  (/i/i  vol /lut  di  viles  fier/,  iiici- 
duiii  in  tentnlinneni,  et  in  laquc.nni 
(tiabnli,  et  desideria  iniiltn  iniitilia, 
et  nocii'a,  quoi  mers^unt  honiines  in 
interilinn  et  perditioneni.    . 

10.  liadix  eniin  oniniiini  ninlonini  est 
cupidilds,  (jnnin  (juidnin  appel  en  tes 
erraveriint  a  Jide,  et  inseriieriint  se 
dninrihns  ninltis. 

\\.  Tu  nutem,  o  honio  Dei,  hœc  Jiiî^,e 
Sectnre  vero  j'nstitiam,  pietnteni,  /i- 
dem.  charitateni,  palientiain ,  mnnsiic- 
tridinrni. 


12.  Cerln  honnni  cerlamen  fidei,  ap- 
préhende \'ilain  œternain,  in  qiia  vo- 
calmes,  et  conjessiis  honnni  conj'es- 
sinnein  corn  m  nuiltis  lesttlxis. 

13.  Prœcipio  libi  corani  Deo  qui  vivifi- 
ent oninia,  et  Christo  Jesu  qui  lesti- 
nioniuin  retididit  suh  Pontio  Pilato 
bonani  cnnfiis^ionein , 

14.  Ut  serves  ninndnl/fni  sine  macula. 
irrepreliensil)ile  iisque  iu  ndventuni 
Dotnini  nostri  Jesu  Chrisli. 

1"  Si'PUA  ostendit,  .\po?ttiliis  (pii:*  sit 
(piwstus  Cliristiani.>^  oxpcdions .  quia 
\ùoUii^  cuni  sunicioiifia,  hic  osttMidit. 
(piod  «ju.TrouU^s  supcrniiiiin  (pia>>luni 
(livitianiui  inciirnint  daiuna  iimlla.  Kl 
primo,  ostondit  niala  ipia*  scipuinlur 
t'X  iunnliiiato  ai>pt'titu    divitiamni;  .-<»- 
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modéré  des  richesses  ;    ensuite   il  en  apporte  la  raison  (v.  10)  : 
«  Car  l'amour  des  richesses  est  la  racine  de  tous  les  maux,  o 

I.  Les  maux  qui  proviennent  des  richesses  sont  de  deux  sortes  : 
les  uns  viennent  de  l'ennemi  extérieur  ;  les  autres  de  la  convoitise 
intérieure  (v.  8)  :  «  Et  en  divers  désirs  inutiles  et  pernicieux,  etc.» 
1°  Il  dit  donc  :  Soyons  contents,  quand  nous  avons  de  quoi  nous 
nourrir  et  de  quoi  nous  couvrir,  parce  que  (v.  8)  a  ceux  qui  veu- 
lent devenir  riches,  »  non  pour  subvenir  à  la  nécessité,  mais  pour 
jouir  de  l'abondance  des  richesses,  «  tombent  dans  la  tentation,  et 
dans  le  piège  du  diable  et  en  divers  désirs  inutiles  et  pernicieux.  » 
[EccL^  X,  V.  10)  :  a  II  n'y  a  rien  de  plus  injuste  que  celui  qui  aime 
l'argent,  car  un  tel  homme  vendrait  son  âme  même,  parce  qu'il 
s'est  dépouillé  tout  vivant  de  ses  propres  entrailles  ;  »  [Eccl.^  v, 
V.  9)  :  «  Celui  qui  aime  les  richesses,  n'en  recueillera  point  de 
fruit.  ))  S.  Paul  indique  deux  de  ces  dangers,  à  savoir,  les  tenta- 
tions et  le  piège  du  démon  ;  car  les  lichesses  tentent  en  séduisant 
d'abord  et  en  conduisant  au  péché  (P^  Thessal.,  m,  v.  5)  :  a  De 
peur  que  le  tentateur  ne  vienne  à  vous  tenter,  et  que  notre  travail 
ne  devienne  ainsi  inutile  ;  »  (P^  Corinth.,  x,  v.  13)  :  «  Vous  n'avez 
eu  jusqu'ici  que  des  tentations  humaines.  »  Ensuite  elles  envelop- 
pent comme  d'un  lacet.  En  effet,  les  richesses  sont  pour  ceux  qui 
ne  les  ont  point  une  tentation,  pour  ceux  qui  les  ont,  un  piège, 
car  on  ne  rend  pas  facilement  ce  qu'on  enlève  {Prov.,  xxi,  v.  6)  : 
«  Celui  qui  amasse  des  trésors  avec  une  langue  de  mensonge  est 
un  homme  vain  et  sans  jugement,  et  il  s'engagera  dans  les  filets 
de  la  mort.  » 

2°  A  l'intérieur,  l'Apôtre  signale  trois  maux.  1.  D'abord  on 
tombe  dans  a  des  désirs  sans  nombre.  »   Or,  la  perfection  pour 


cundo,  assignat  rationem,  ibi  :  «  Radix 
enim.  » 

I.  Mala  autem  quee  sequuntiir,  sunt 
duplicia  :  quaedam  euim  oriiintur  ex 
hoste  exteriori;  qusedam  vero  a  concu- 
piscentia  exteriori,  ibi  :  «  Desideria.  » 
l»  Dicit  ergo  :  simus  contenti  alimen- 
tis,  etc.,  quia  «  qui  volunt  divites  fie- 
ri,  ))  non  ad  necessitatem,  sed  ad  abun- 
dantiam  divitiarum,  «  incidunt,  etc.  » 
{Eccli.,  X,  V.  10)  :  «  Nihil  est  iniquius 
quam  amare  pecuniam  ;  »  {Eccli.,  v 
V.  9)  :  «  Qui  amant  divitias,  fructum' 
non  capient  ex  eis.  »  Et  ponit  duo,  se. 


tentationes  et  laqueum,  quia  primo, 
tendant  in  quantum  divitiee  alliciunt, 
et  inducunt  ad  aliquapeccata  (I  Thess., 
III,  V.  5)  :  «Ne  forte  tentaverit  vos  qui 
tentât,  etc.  ;  »  (ICor.,  x,  v.  13)  :  «  Ten- 
tatio  vos  non  appréhendât  nisi  huma- 
ne  ;  »  et  laqueo  involvunt,  quia  divitiee 
sunt  non  habentibus  ad  tentationem, 
habentibus  in  laqueum,  quia  non  li- 
benterreddunt  eas  quas  auferunt  {Prou., 
XXI,  V.  6)  :  «  Qui  congregat  tliesauros 
lingua  mendacii,  vanus  et  excors 
est.  » 
2°  Ex  parte  interiori  ponit  tria  mala. 


f^  ÉPIT.  A  TIMOTUÉE.  —  CU.  VI.  —  LEÇ.  11°.  —  W.  9  A  14.        331 

l'homme,  consiste  à  concentrer  les  affections  de  son  cœur,  parce 
que  plus  il  se  rapproche  de  l'unité,  plus  il  devient  semblable  à 
Dieu,  qui  est  simple  dans  son  essence  {Ps.  xxvi,  v.  4)  :  a  Je  n'ai 
demandé  qu'une  chose  au  Seigneur  et  cette  chose  je  la  recherche- 
rai, c'est  d'habiter  dans  la  maison  du  Seigneur  tous  les  jours  de 
ma  vie.  »  Il  arrive  tout  le  contraire  à  celui  qui  cherche  les  ri- 
chesses, car  son  cœur  est  tiré  de  tous  côtés  {Osée,  x,  v.  2)  :  «  Leur 
cœur  est  divisé,  ils  périront,  voici  leur  temps.  »  11  en  est  ainsi, 
parce  que  {S.  Mntth.,  vi,  v.  21)  :  a  Où  est  votre  trésor,  là  est  aussi 
votre  cœur.  »  2.  De  plus,  ces  désirs  sont  «  inutiles  »  de  plusieurs 
manières.  D'abord  ils  le  sont  spirituellement,  car  les  richesses  ne 
conduisent  pas  à  la  béatitude  {Sagesse,  v,  v.  8)  :  «  De  quoi  nous  a 
servi  notre  orgueil?  Qu'avons-nous  tiré  de  la  vaine  ostentation  de 
nos  richesses?))  {EccL,  v,  v.  9)  :  «  Celui  qui  aime  les  richesses, 
n'en  recueillera  point  le  fruit.  ))  De  plus,  ils  sont  inutiles  même 
humainement,  car  ils  ne  donnent  point  ce  qu'ils  font  espérer  {EccL, 
VI,  V.  1)  :  ((  Il  y  a  encore  un  autre  mal  que  j'ai  vu  sous  le  soleil, 
et  qui  est  ordinaire  parmi  les  hommes  :  Un  homme  à  qui  Dieu  a 
donné  des  richesses,  du  bien,  de  l'honneur,  et  à  qui  il  ne  manque 
rien  pour  la  vie  de  tout  ce  qu'il  peut  désirer.  Et  Dieu  ne  lui  a 
point  donné  le  pouvoir  d'en  manger.  Un  étranger  dévorera  tout.)) 
3.  Enfin,  ces  désirs  sont  «  nuisibles  ))  {PJccL,  v,  v.  12)  :  «  Des  ri- 
chesses conservées  avec  soin  pour  le  tourment  de  celui  qui  les 
possède.  ))  L'Apôtre  explique  comment  ces  désirs  sont  nuisibles, 
c'est  (v.  9)  parce  qu'ils  «  précipitent  les  hommes  dans  l'abîme  de 
la  perdition,  ))  c'est-à-dire  pendant  la  vie  présente,  car  beaucoup 
ont  péri  à  cause  de  leurs  richesses.  De  plus,  ils  sont  nuisibles  pour 


1.  Primo,  ({iiod  incidit  in  «  desideria 
iiiulta.  ))  Perfectio  ciiim  homiuis  est 
quod  c-or  ojiis  coiif^rcf^fitur  in  uniini. 
((iiia  <iuauto  aliqnid  est  niaj^às  nninn, 
tanto  est  Doo  similiuni,  qui  vere  unus 
ost  {Ps.,  XXVI,  V.  4)  :  «  Unani  imtii  a 
Domino,  otc.  »  Sed  contra  lioc  palitnr, 
([iiaîrcns  divitias,  quia  cor  ojus  iraiii- 
tur  ad  divcrsa  [Os.,  x,  v.  2)  :  «  Divisum 
ost  (;or  corum,  mine  int(Mil)unt.  »  Kl 
hoc  idco,  (juia  '<  ihi  est  thésaurus  tuus. 
etc.  »  [Moitli.,  M,  V.  21).  2.  Item  sunt 
«  iuutilia  »  hiijusuiodi  desidei'ia  nudli- 
plifitiM'.  Primo,  ([uia  inulilia  sunt  spi- 
rilualiler,  ([uia  divitiie  non  ducuul  ad 
licililudiiiem  {Sap.,  v.  v.  8)  :  ■<  Ouid 
iiohis   proluit    superhia?  iiuf  f[uid  divi- 


tiarum  jactautia  contulit  nobis,  etc.  ;  » 
{Eccli.,  V,  V.  9)  «  Qui  amat  divitias 
fVuctum  non  cai»iet  ex  eis.  »  llem 
Icmporaliter,  quia  non  dant  quod  pro- 
mittunt(£'cc7f.,  VI.  v.  1)  :  «  Est  aliud 
malum,  quod  vidi  sul)  sole,  et  quidein 
frcipiens  ajiud  liomiues  :  vir  cui  dédit 
Deus  divitias,  (>t  sul)stautiam,  et  hou<v 
rcui.  l'I  uihil  deest  anima»  sua»  ex  oui- 
uihus  qu;e  desith'rat,  nec  tril)uit  ei 
potestalem  Deus  ut  comedat  ex  eo,  sed 
extraueus  homo  ch'vorahit  illud.  etc.  » 
:{.  Tertio  sunt  «  nociva.  »  [Eccli.,  v,  v. 
12)  :  «  Divitiîc  conservahe  in  malum 
<lomini  sui.  »  Kt  oslendit  qnomodo  sunt 
uoiiva',  ([uta  <«  .Merj^iuut  iu  iideriluui.  » 
sr.  iu  pra^seuli  :  propler  divitias  muiti 
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la  vie  future,  ce  qui  fait  ajouter  à  S.  Paul  (v.  9)  :  «  Et  de  la  dam- 
nation »  {Act.,  VIII,  V.  20)  :  ((  Que  votre  argent  périsse  avec  vous, 
vous  qui  avez  cru,  etc.  »  Ou  bien  encore  l'une  et  l'autre  expres- 
sion se  rapporte  à  la  perte  spirituelle  :  la  damnation,  c'est-à-dire 
la  mort  éternelle  {Rom.,  ix,  v.  22)  :  «  Il  souffre  avec  une  patience 
extrême  les  vases  de  colère  préparés  pour  la  mort  ;  »  et  la  perdi- 
tion, c'est-à-dire  le  châtiment  éternel,  qui  est  appelée  perdition, 
h  cause  de  la  peine  du  dam,  car  les  damnés  sont  comme  perdus, 
ne  pouvant  plus  revenir  à  leur  maison,  à  savoir,  à  la  maison  de 
leur  éternité  {Job,  xxi,  v.  30)  :  «  Le  méchant  est  réservé  pour  le 
jour  de  la  perdition,  et  Dieu  le  conduira  jusqu'au  jour  où  il  doit 
répandre  sur  lui  sa  fureur.  » 

II.  Quand  l'Apôtre  dit  ensuite  (v.  10)  :  «  Car  la  racine  de  tous 
leurs  maux,  c'est  l'amour  des  richesses,  »  il  apporte  la  raison  de 
ce  qu'il  vient  de  dire.  Il  la  déduit,  premièrement,  de  la  nature  de 
la  cupidité  ;  secondement  de  l'expérience  (v.  10)  :  «  Et  quelques- 
uns  en  étant  possédés,  etc.  » 

1°  Il  dit  donc  :  ils  tombent  dans  la  tentation,  etc.  Pourquoi? 
parce  que  (v.  10)  :  «  La  racine  de  leurs  maux,  c'est  la  cupidité.  » 
Remarquez  que  selon  quelques  auteurs,  le  mot  cupidité  peut  être 
pris  dans  un  triple  sens.  Quelquefois  pour  l'avarice  :  ainsi  enten- 
due, c'est  un  péché  spécial,  à  savoir,  l'amour  désordonné  de  la  ri- 
chesse. Quelquefois  comme  le  genre  dont  tous  les  péchés  sont  les 
espèces,  en  tant  que  la  cupidité  suppose  le  désir  déréglé  d'un  ob- 
jet du  temps  :  dans  ce  sens,  elle  se  trouve  dans  tout  péché,  parce 
que  le  péché,  c'est  l'entraînement  de  l'âme  vers  un  bien  périssable. 


perierimt.  Item  in  fiituro,  unde  dicit  : 
«  et  perditionem  »  {Acf.,  vu,  v.  20)  : 
a  Pecunia  tua  tecum  sit  in  perditio- 
nem. »  Vel  utrumque  refertur  ad  spiri- 
tuale  damniim.  Interitum,  id  est  mor- 
tem  eeternam  {Rom.,  ix,  v.  22)  :  «Sus- 
tinuit  in  multa  patientia  vasa  irse  apta 
in  interitum,  etc.  «  Et  perditionem,  id 
est  pœnam  eeternam,  quae  dicitur  per- 
ditio  propter  pœnam  damni,  quia  sunt 
quasi  perditi  damnati,  dum  non  pos- 
sunt  redire  in  domum  suam,  se.  aeter- 
nitatis  {Job.,  xxi,  v.  30)  :  «  In  diem 
perditionis  servabitur  malus  et  ad  diem 
furoris  ducetur.  )> 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Radix,  etc..» 


ostenditur  ratio  hujus,  et  hoc  ex  duo- 
bus,  se.  ex  natura  cupiditatis,  et  ex- 
perientia,  ibi  :  «  Quam  quidam,  etc.  » 
lo  Dicit  ergo  :  incidunt  in  tentatio- 
nem,  etc.  Quare  ?  Quia  «  radix  om- 
nium malorum  est  cupiditas.  »  Ubi  no- 
tandum  est,  quod  secundum  quosdam, 
cupiditas  sumitur  tripliciter.  Quando- 
que  pro  avaritia,  secundum  quod  est 
spéciale  peccatum,  se.  inordinatus 
amor  habendi  .  divitias.  Quandoque 
prout  est  genus  peccatorum  omnium  , 
secundum  quod  importât  inordinatum 
appetitum  rei  temporalis;  et  hoc  inclu- 
ditur  in  omni  peccato,  quia  peccatum 
est  conversio  ad  bonum  commutabile. 


r^  ÉPIT.   A  TIMOTIIÉE.  —  Cil.  VI.  —  LEÇ.  II^  —  W.  1)  A  14.        1333 

Ainsi  comprise,  la  cupidité  n'est  pas  la  racine,  elle  est  le  genre. 
Enfin,  on  l'entend  d'une  troisième  manière,  comme  une  sorte  de 
dérèglement  de  l'âme  entraînée  par  un  désir  désordonné  vers  les 
biens  du  temps.  C'est  là  un  péché,  non  pas  actuel,  mais  habituel. 
Dans  ce  sens,  la  cupidité  est  la  racine  de  tous  les  péchés.  On  ap- 
pelle donc  la  cupidité  la  racine,  et  l'orgueil  commencement  du 
péché  (^cc/.,  X,  V.  15)  :  «Le  principe  de  tout  péché  c'est  l'or- 
gueil, ))  parce  que  l'orgueil  est  la  manifestation  de  la  corruption 
de  l'âme  qui  veut  s'éloigner  de  Dieu.  Or,  l'arbre  tire  sa  sève  de 
sa  racine  ;  de  même  le  péché  s'alimente  par  la  cupidité,  en  ce  sens 
qu'elle  entraîne  l'âme  vers  l'objet  périssable.  Cependant  je  crois 
que  l'Apôtre  parle  ici  de  la  cupidité  en  tant  que  péché  spécial. 
C'est  pourquoi  il  dit  :  «  Ceux  qui  veulent  devenir  riches,  etc.  » 
C'est  l'amour  désordonné  de  la  richesse.  Voilà  aussi  pourquoi  je 
dis  que  l'avarice  est  la  racine  de  tout  péché.  Tout  péché,  en  effet, 
consiste  dans  un  désir  déréglé.  L'origine  du  péché  est  donc  de 
môme  nature  que  l'origine  des  appétits  concupiscibles.  Or,  l'ori- 
gine procède  de  la  fin  ;  aussi  plus  la  fin  d'un  péché  est  désirable, 
plus  le  péché  est  grave.  Mais  la  fin  d'un  péché  est  l'objet  du  désir 
pour  deux  motifs  :  d'abord  pour  soi-même,  c'est  le  désir  de  sa 
propre  excellence,  car  l'homme  se  porte  vers  ce  bien  et  le  veut, 
pour  y  trouver  de  quoi  s'élever,  tel  est  l'orgueil,  et  c'est  ainsi  que 
ce  vice  est  le  commencement  de  tout  péché.  On  désire  encore  un 
objet  pour  un  second  motif,  pour  ce  qu'il  vaut  relativement  à  tout 
le  reste.  Telles  sont  les  richesses,  parce  qu'en  les  obtenant  l'homme 


Sed  sic  non  est  radix,  sed  genus  om- 
nium. T«^rtio  modo  prout  est  ([uaidam 
iiiorcliiiiilio  uniiiii  ad  ciipiendiim  bona 
lempuralia  iiiordiuale,  et  lioic  est  lialji- 
tuale  tantiimpeccatum,  et  non  in  actu, 
sed  esliiuoidain  radix  omnium  pecca- 
torum.  Et  dicitur  cupiditas  «  radix,  » 
et  superbia  «  initium  »  {Eccli.,  x,  v. 
15)  :  «  Initium  onniis  peccati  est  su- 
perbia, »  quia  superbia  dicit  coiruptio- 
nem  auiuii  ad  lecedendum  a  Ueo.  Ar- 
b(H'  autem  a  radiée  babct  aliuituituni, 
et  sic  peccatum  a  cupiditate  ex  parle 
eonversiouis  ail  bonum  e(jinmulal)ile 
suuiit  uutrimentum.  Sed  credo  (paxl 
bKpiilur  de  cuiiidilate,  secundum  (puxl 
est  spéciale  peccatum;  unde  dicit: 
«1  Qui  voiunt  diviles  tieri,  etc.»  Et  biec 
esl  inordiualus   auior   pecuuiaruui  ;  cl 


ideo  dico  quod  avaritia  est  radix  om- 
nium. Omnia  enim  peccata  eonsistunt 
in  appelilu,  et  ideo  origo  peceatorum 
esl  secundum  orif^inem  appetibilium. 
Origu  enim  appetibilium  procedil  ex 
Une  ;  et  ideo  quanto  alitiuiul  peccatum 
liaJjet  linem  magis  desiderabilem,  lanto 
est  pejus.  Finis  autem  alicujus  peccati 
est  desidenibilis  proi)tei*  duo,  se.  prop- 
ter  seipsuui,  et  hmc  est  excellentia, 
ijuia  ad  boc  bomo  bonum  illud  vult  ut 
excellât.  Et  ba'c  est  superbia  ;  et  iileo 
superbia  est  initium  omuium  peceato- 
rum. llem  pro|iler  aliud.  et  boc  est 
(|U(>d  ad  onmia  valet,  et  bujusmodi 
sunt  tliviliu'.  tpiia  per  boc  bomiucs 
credunt  st^  babere  omnia.  K\  i>la 
parte  avaritia  est  radix  uuniium  malo- 
ruui. 
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s'imagine  que  tout  le  reste  est  à  lui.  C'est  sous  ce  rapport  que  l'a- 
varice est  la  racine  de  tous  les  maux. 

2°  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  10)  :  «  Et  quelques-uns  en  étant 
possédés,  se  sont  égarés  de  la  foi,  »  il  continue  sa  preuve  par  l'ex- 
périence. Il  dit  :  ((  Quelques-uns  en  étant  possédés,  »  parce  que 
plus  on  a  de  richesses,  plus  on  les  convoite  {Ecci.,  v,  v.  9)  :  «L'a- 
vare n'aura  jamais  assez  d'argent.  »  Ils  vont  d'abord  à  leur  perte 
spirituelle.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  10)  :  «  Ils  se  sont 
égarés  de  la  foi.  »  La  raison  en  est  que  la  saine  doctrine  de  la  foi 
proscrit  un  grand  nombre  de  gains  illicites,  dont  les  cupides  ne 
veulent  pas  s'abstenir,  et  par  suite  ils  se  mettent  à  la  recherche 
d'une  autre  doctrine  à  leur  usage,  laquelle  leur  offre  quelque  es- 
pérance de  salut,  c'est  là  ce  que  font  en  particulier  les  usuriers. 
Secondement,  «  ils  se  sont  embarrassés  dans  une  infinité  d'afflic- 
tions et  de  peines,  »  même  dans  la  vie  présente,  parce  qu'il  y  a 
sollicitude  dans  leur  acquisition,  crainte  dans  leur  possession, 
douleur  dans  leur  perte  [Job,  xx,  v.  22)  :  a  Après  qu'il  se  sera 
bien  rassasié,  il  se  trouvera  dans  des  étouffements  qui  le  déchire- 
ront, et  les  douleurs  l'accableront  de  toutes  parts  ;  »  mais  dans  la 
vie  future,  ils  seront  bien  autrement  dans  la  douleur. 

IP  Quand  l'Apôtre  dit  (v.  11)  :  a  Mais  pour  vous,  ô  homme  de 
Dieu,  etc.,  »  il  recommande  de  suivre  la  saine  doctrine  et  d'éviter 
la  mauvaise.  Et  d'abord  il  trace  à  son  disciple  la  voie  qu'il  doit 
suivre  ;  en  second  lieu  il  le  lie  par  l'obligation  d'un  précepte  (v.  13)  : 
«  Je  vous  ordonne  devant  Dieu,  etc.  » 

Premièrement  donc  il  l'exhorte  a  éviter  les  péchés  qu'il  a  signa- 
lés ;  secondement,  il  lui  indique  ce  qu'il  doit  faire  (v.  11)  :  «Et 


2°  Deinde  cum  dicit  :  «  Quam  qui- 
dam, »  ostendit  idem  per  experien- 
tiam  et  dicit  :  «  Appetentes,  »  quia 
quanto  magis  habentur  divitiae,  tanto 
magis  desiderantur  {Ecclï.,  v,  v.  9)  : 
u  Avarus  non  implebitur  pecunia,  » 
Et  indicunt  primo  in  damnum  spiri- 
tuale,  unde  dicit  :  «Erraverunt  a  fide.  » 
Gujus  ratio  est,  quia  per  sanam  doc- 
trinam  fidei  prohibentur  multa  illicita 
lucra ,  a  quibus  desistere  nolunt  et 
inveniunt  sibi  aliam  doctrinam,  ubi 
eis  sit  spes  salutis  ;  et  hoc  specialiter 
faciunt  usurarii.  Secundo  quia  «  Inse- 
ruerunt  se  doloribus  multis,  »  etiam  in 


pressenti,  quia  est  soUicitudo  in  acqui- 
rendo,  timor  in  possidendo,  dolor  in 
amittendo  (Job.,  xx,  v.  22)  :  «  Cum  sa- 
tiatus  fuerit  divitiis,  arctabitur,  sestua- 
bit  et  omnis  dolor  irruet  in  eum.  »  Et 
multo  magis  in  futuro  dolebunt. 

11°  Deinde  cum  dicit  :  «  Tu  autem,» 
monet  ad  sequendam  sanam  doctri- 
nam, et  vitandam  malam.  Et  primo, 
exponit  viamquam  sequantur  ;  secundo 
alligat  eum  inductione  prcecepti ,  ibi  : 
u  Preecipio.  » 

I.  Iiem  primo  hortatur  ad  vitandum 
peccata  praedicta;  secundo,  ostendit 
quid  agat,  ibi  :  «  Sectare  vero.»  1»  Et 
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suivez  la  justice,  etc.  »  1°  Comme  le  serviteur  doit  imiter  son 
maître,  car,  ditrEcclôsiastique  (x,  v.  2)  :  «  Tel  est  le  juge  du  peuple, 
tels  sont  ses  ministres.  »  S.  Paul  dit  (v.  11)  :  «  Mais  pour  vous,  ô 
hommes  de  Dieu  ;  »  en  d'autres  termes,  vous  qui  vous  êtes  engagés 
au  service  de  Dieu  {Ps.  cxv,  v.  16)  :  a  Je  suis  votre  serviteur  et  le 
fils  de  votre  servante  ;  »  (P*'  S.  Jean,  ii,  v.  6)  :  ((  Celui  qui  dit 
qu'il  demeure  en  Jésus-Christ  doit  marcher  lui-même  comme  Jé- 
sus-Christ a  marché.  »  Si  donc  vous  êtes  un  homme  de  Dieu,  vous 
devez  faire  ce  qu'a  fait  Jésus-Christ,  qui,  ainsi  qu'il  est  rapporté 
en  S.  Jean  (vi,  v.  15),  sachant  que  les  Juifs  voulaient  le  faire  roi, 
«  s'enfuit  sur  la  montagne  »  {llébr.,  xii,  v.  2)  :  a  Et  dans  la  vue 
de  la  joie  qui  lui  étaient  proposée,  a  souffert  la  croix,  en  mépri- 
sant la  honte.  »  Vous  aussi,  a  fuyez  donc  ces  choses  »  Ps,  uv, 
V.  8)  :  ((Je  me  suis  éloigné  par  la  fuite,  et  j'ai  demeuré  dans  la 
solitude.  » 

2°  Que  fera  donc  Timolhée?  L'Apôtre  l'exhorte  à  deux  choses  ; 
d'abord  à  se  revêtir  des  armes  spirituelles  ;  en  second  lieu,  à  com- 
battre avec  elles  (v.  12)  :  (c  Soyez  fort  et  courageux  dans  le  saint 
combat  de  la  foi.  »  1.  Or,  parmi  les  armes  spirituelles,  les  unes 
servent  à  faire  le  bien,  les  autres  à  supporter  le  mal.  Le  bien  est 
en  rapport,  ou  avec  le  prochain  auquel  nous  nous  unissons  par 
deux  vertus,  à  savoir,  la  justice  et  la  piété  ou  miséricorde.  Car  la 
première  sans  la  seconde  est  la  sévérité  ;  la  seconde  sans  la  pre- 
mière est  l'indulgence.  De  la  première,  l'Apôtre  dit  (v.  11):  ((Sui- 
vez la  justice,  »  qui  convient  aux  chefs  des  églises  [Sag.,  i,  v.  1)  : 
«  Aimez  la  justice,  vous  qui  jugez  la  terre.  »  De  la  seconde  (v.  1): 


quia  servus  débet  iinitari  dominum 
siium  quia,  ut  dicitur  {Eccli.,  x,  v.  2)  : 
S<!t;uuduni  judicem  populi,  sic  et  mi- 
nistri  ejus,  ideo  dicit  :  «  0  homo  Dei;  » 
quasi  dicat  :  Tu  deditus  servituti  Dei 
{l's.,  CXV,  V.  16)  :  «  Ego  servus  tuus;  » 
(I  Joan.,  Il,  V.  6)  :  «  Qui  dicit  se  iuillu 
luauere,  débet  sicut  ille  anihulavit,  et 
i[»se  anil)ulare.  »  Si  igitur  tu  es  lionio 
Dei,  dc.'JK's  facere  sicut  Cliristus  lecit, 
«]ui,  ut  habetur  [Joan.,  vi,  v.  15)  :  «  Fu- 
git,  cuni  euui  V(jleba ut  facere  regeui  » 
{/h'br.,  XII,  V.  2)  :  «  Qui  [jroposito  sil>i 
gaudio  sustinuit  cruceui,  coiii'usioiic 
contenqita.  »  Ergo  et  tu  «  Hum-  fuge.  <> 
(P.V.,  Liv,  V.  8)  :  «  Klougavi  fugieus,  et 
niaiisi  in  suliludine.  » 


2«  Quid  ergo  iaciet?  Ad  duo  borta- 
tur,  primo,  se.  ad  sectanduui  arma 
spiritualia;  secundo,  ad  certandum  iii 
eis,  ibi  :  «  Ccrta  bouum.  »  1.  Arma 
lutem  spiritualia,  aut  sunt  ad  facien- 
ilum  bouum,  aut  atl  uudum  tolerau- 
lum.  l*riuuim  autem  est  vel  in  com- 
paratioiu'  ad  proximum,  cui  per  duo 
ordinamur,  se.  perjustitiam  et  pieta- 
teui  seu  misericordiam,  ijuia  itriunun 
Mue  secundo  est  severitas,  secundum 
sine  primo  est  remissio.  Quantum  ail 
ininnim,  dicit:  «  Sectare  justitiam,  » 
tpi.e  competit  pruiiatis  {Sap.,  i,  v.  t)  : 
-  Diligite  justitiam,  qui  judicalis  ter- 
ram.  »  Item  ([uanlum  ad  secundun»  di- 
cit :    '<  Picl.itcm.   »    id    esl    miscric»»r- 
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«  La  piété,  »  c'est-à-dire  la  miséricorde  {Prov,,  xx,  v.  28)  :  «  La 
miséricorde  et  la  justice  conservent  le  roi,  et  la  clémence  affermit 
son  trône.  »  On  avec  Dieu,  et  par  rapport  à  lui,  au  premier  rang, 
se  trouve  ce  qui  perfectionne  notre  intellect,  «  la  foi,  »  à  savoir 
{ffébr.,  XI,  V.  6)  :  «  Il  est  impossible  de  plaire  à  Dieu  sans  la  foi  ;  » 
au  second,  ce  qui  perfectionne  l'affection,  à  savoir  «  la  chasteté  » 
(P^  S.  Jean,  iv,  v.  16)  :  «  Quiconque  demeure  dans  l'amour,  de- 
meure en  Dieu  et  Dieu  en  lui.  »  Deux  vertus  nous  aident  à  sup- 
porter le  mal,  à  savoir,  «  la  patience  et  la  douceur.  »  Car  l'homme, 
dans  le  mal,  est  exposé  à  deux  passions  désordonnées  :  la  tristesse 
excessive  et  la  colère  qui  en  provient.  La  patience  est  donc  op- 
posée à  l'esprit  de  la  tristesse  {S.  Luc,  xxi,  v.  19)  :  «  C'est  par 
votre  patience  dans  les  maux  que  vous  posséderez  vos  âmes  ;  »  et 
la  douceur  à  la  colère. 

2.  S.  Paul  engage  ensuite  son  disciple  à  combattre  comme  il  le 
doit.  Et  d'abord  il  l'instruit  de  la  manière  de  combattre  ;  en 
second  lieu  il  en  donne  la  raison.  A)  Il  dit  donc  (v.  12)  :  a  Soyez 
fort  et  courageux  dans  le  combat,  »  c'est-à-dire,  suivez  l'exemple 
des  soldats  qui  combattent  pour  deux  fins,  à  savoir,  quelque- 
fois pour  défendre  ce  qu'ils  ont,  quelquefois  pour  acquérir  ce 
qu'ils  n'ont  pas.  C'est  ce  que  doivent  faire  les  saints.  A)  d'abord 
pour  conserver  ce  qu'ils  possèdent,  c'est-à-dire  la  foi  et  les  vertus. 
C'est  ce  qui  lui  fait  dire  :  «  Le  combat  de  la  foi,  »  en  d'autres 
termes,  pour  garder  sa  foi  {EccL,  iv,  v.  33)  :  «  Combattez  jusqu'à 
la  mort  pour  la  justice,  et  Dieu  combattra  pour  vous.  »  Ou  encore  : 
((  Delà  foi,  »  afin  que  par  la  foi  vous  évitiez  le  péché.  (P^  S,  Jean, 
V,  V.  4)  :   ((  La  victoire,  par  laquelle  le  monde  est  vaincu,  est  notre 


diam  {Prov.,  xx,  v.  28)  :  «  Misericordia 
et  justitia  custodiuut  regem,  et  robo- 
ratur  clementia  tlironus  ejus,  »  In 
comparatione  autem  ad  Deum,  primum 
est  quod  perficit  iiitellectum  fides 
{Hebr.,  xi,  v.  6)  :  «  Sine  Me  impossi- 
i)ile  est  placere  Deo,  etc.  »  Secun- 
dum  quod  perficit  affectum,  est  chan- 
tas (I  Joan.,  IV,  V.  16)  :  «  Qui  mauet 
in  cliaritate,  in  Deo  manet,  et  Deus  in 
eo.  »  Ad  sustinenda  mala  sunt  duae 
virtutes,  se.  patientia  et  mansuetudo, 
quia  homo  in  malo  duas  passiones  or- 
dinatas  incurrit,  se.  tristitiam  inordi- 
natam,  et  iram  quae  est  ex  ea.  Et  ideo 
patientia  est  contra  immoderatam  tristi- 


tiam {Luc,  xxi,  V.  19)  :  «  In  patientia 
vestra  possidebitis  animas  vestras  ;  »  et 
mansuetudo  est  contra  iram. 

2.  Deinde  inducit  eum  ad  debitum 
certamen.  Et  primo,  ostendit  qualiter 
certet;  secundo,  inducit  rationem.  ^) 
Dicit  ergo  :  «  Certa  bonum  certamen,  » 
se.  exemplo  militum  qui  dupliciter 
pugnant,  se,  quandoque  ad  defenden- 
dum  quod  habent,  quandoque  ad  ac- 
quirendum  non  habita;  et  hoc  immi- 
net sanctis,  J)  primum  ut  custodiant 
habita,  se.  fidem  et  virtutes.  Et  ideo 
dicit  :  «  Fidei,  »  id  est  pro  fide  custo- 
dienda  {Eccli.,  iv,  v.  33)  :  «  Usque  ad 
mortem   certa  pro  justitia,  etc.  »  Vel 
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foi.  ))  Ou  bien  :  «De  la  foi,  »  c'est-à-dire  afin  d'y  convertir  les 
autres.  L'Apôtre  dit  :  «  Un  bon  combat,  »  c'est-à-dire,  un  combat 
légitime,  {l""  Corinth.^  ix,  v.  25)  :  «  Tous  les  athlètes  gardent  en 
toutes  choses  une  égale  tempérance.  »  Or  le  combat  est  tel  qu'il 
convient,  quand  on  se  dégage  de  tous  les  empêchements  (2°  Timoth. , 
IV,  V.  7)  :  {(J'ai  bien  combattu.  »  B)  Ensuite  les  saints  combattent 
pour  acquérir  ce  qu'ils  ne  possèdent  pas  encore,  c'est-à-dire  la 
vie  éternelle,  qui  s'acquiert  en  combattant.  [S,  Matth.^  xi,  v.  12): 
({  Le  royaume  du  ciel  se  prend  par  la  violence  et  les  violents  l'em- 
portent. »  Voilà  pourquoi  l'Apôtre  dit  (v.  12)  :  «  Travaillez  à  saisir 
la  vie  éternelle,  »  c'est-à-dire  la  tenant  pour  ainsi  dire,  triomphez 
par  votre  combat.  Ou  bien  encore,  combattez  le  combat  de  la  foi, 
et  pour  quelle  récompense  ?poursaisir  la  vie  éternelle  (r*=  Corinth., 
IX,  V.  25)  :  ('  Pour  nous,  nous  combattons  pour  une  couronne 
incorruptible.  » 

B)  Quand  l'Apôtre  ajoute  (v.  12)  :  a  La  vie  éternelle  à  laquelle 
vous  êtes  appelé,  »  il  donne  la  raison  de  ce  qu'il  vient  de  dire  : 
((  Travaillez  à  saisir  la  vie  éternelle,  etc.  »  A)  D'abord  il  répond  à 
une  objection,  comme  s'il  disait  :  Vous  prétendez  que  je  dois 
saisir  ce  prix,  je  le  voudrais  certainement,  mais  je  ne  le  puis  ! 
Au  contraire,  répond  l'Apôtre,  vous  le  pouvez,  car  vous  avez  été 
appelé  à  le  posséder  par  Dieu,  qui  est  le  maître  de  ce  royaume. 
Vous  devez  donc  redoubler  d'eftbrts  (I''^  S.  Pierre,  ii,  v.  9)  :  «  Il 
vous  a  appelé  des  ténèbres  à  son  admirable  lumière.  »  B)  En 
second  lieu  il  lui  rappelle  son  propre  engagement,  comme  s'il 
disait  :  Combattez  avec  courage,  puisque  vous  vous  y  êtes  engagé 


«  Fidei  »  ut  per  lideiii  vites  peccata 
(  I  Joitn.,  V,  V.  4)  :  «  llaic  est  Victoria, 
(juic  vincit  iimiuliim,(itles  iiostra.  »  Vel 
<i  Fidel,  »  id  est  ut  alios  ad  eam  coii- 
vei'Las.  Et  dicit  :  «  bomini,  »  id  est  le- 
}j;itiiiuiin  (îrrtamen  (I  Cor.^  ix,  v.  25)  : 
'(  Oiiinis  qui  in  a^oue  contenlit,  ah 
umuihus  se  ahstiuet.  »  ïunc  est  bonuni 
(luiuido  ahstiuet  se  ab  omnibus  impe- 
diuientis  (  Il  Tim.,  iv,  v.  7)  :  «  lioniini 
certanieu  eerlavi.  »  li)  Seeiuulo,  eer- 
tiiut  ad  acMpiireiidnin  qua^  non  hai)ent 
et  huîc  est  vita  aît«'rna,  quai  ae<piirilur 
per  pu^Miaui  {Alntth.,  xi,  v.  12)  :  «<  He- 
{j;nuni  eddoruni  viiu  patitur,  el  violcnli 
rapinnt  illud.  »  Et  ideu  dieit  :  -«  A|)pre- 
hende  vitani   leteruaui,  »  se.   qnasi   le- 

TOM.    v. 


nens,  tuo  certamine  vincas.  Vel  certes 
ccrtamen  fidei.  Et  quo  pnemio?Ut  ap- 
[)rehendas  vitam  cCternani  (1  Cor.,  ix, 
V.  25)  :  «  Nos  auteui  incorruptani , 
etc.  » 

B)  Deiude  caui  dieit  :  <^  In  ([uaui  vo- 
catus  es,  »  ratioueui  ponit  bujus  dicti, 
se.  (i  A|)prehende,  etc.  '>  y4]  El  primo, 
respondet  ohjeetioui  ;  ({uasi  dieat  :  Di- 
(;is  (jnod  deh«'o  appreheudere;  vellem 
ipiidein,  sed  non  |M)ssum;  iunno  ]u>tes 
([uia  dehelni"  tihi  de  jnre,  cpiia  vocatus 
es  in  eam  a  Deo,  et  a  n'j;e  illius  regui  ; 
et  ideo  debes  eoiuu'i  potissimo  (  1  /'etr., 
II.  V.  \))  :  «  De  tenebris  vos  vocavit  iu 
adniirabile  lumen  suum.  »  ti)  Secuudo 
propunit  obli^'alionem  ;  quasi  dieal  : 
o  ) 
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par  serment.  Il  ne  vous  est  donc  pas  permis  d'hésiter.  C'est  pour- 
quoi il  dit  (v.  12)  :  «  Ayant  si  excellemment  confessé  sa  foi  devant 
tant  de  témoins  ;  »  c'est-à-dire  dans  votre  conservation  vous  vous 
êtes  engagé  à  combattre  avec  courage,  alors  que  vous  avez  été 
élevé  à  la  dignité  épiscopale.  (P^  Corinih.^  ix,  v.  16)  :  «  Malheur  à 
moi  si  je  n'évangélise  !  »  Ou  bien  encore  :  a  Une  confession  pleine 
de  gloire,  »  c'est-à-dire  en  prêchant  la  foi  et  en  la  gardant,  etc.  » 

II.  En  disant  (v.  13)  :  «  Je  vous  ordonne  devant  Dieu,  etc.,» 
S.  Paul  fait  à  Timothée  un  précepte  de  ce  qu'il  lui  a  commandé. 
Et  d'abord  il  expose  ce  précepte  ;  ensuite  il  explique  quelques 
points  (v.  15)  :  «  Que  doit  faire  paraître  en  son  temps,  etc.  »  Sur 
le  précepte,  premièrement,  il  invoque  des  témoins  ;  secondement, 
il  fait  sentir  la  valeur  du  précepte  ;  troisièmement,  il  détermine 
le  temps  pendant  lequel  Timothée  doit  l'observer.  1°  Les  témoins 
qu'il  invoque,  c'est  Dieu  le  Père  et  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
Il  dit  donc  :  Je  vous  ai  averti,  et  pour  que  vous  ne  croyiez  pas  qu'il 
vous  soit  possible  de  faire  autrement,  a  Je  vous  ordonne,  »  ainsi 
que  vous-même  vous  devez  l'ordonner  à  ceux  qui  vous  sont  sou- 
mis. ((  Devant  Dieu.  »  Il  l'avait  exhorté  à  deux  choses  :  à  saisir  la 
vie  éternelle,  et  à  garder  son  engagement.  Il  appelle  donc  en  té- 
moignage l'auteur  de  la  vie  «  Dieu  »  mot  qui  indique  toute  la 
sainte  Trinité,  «  Qui  fait  vivre  tout.  »  J'invoque  aussi  Jésus-Christ 
fait  homme,  qui  s'est  proclamé  Fils  de  Dieu,  ce  qui  est  la  confes- 
sion légitime  de  notre  foi.  2°  Ensuite  il  relève  la  valeur  du  pré- 
cepte qu'il  a  donné  ;  il  le  présente  comme  étant  entre  tous,  juste, 
droit  et  irrépréhensible  {Job,  vi,  v.  30)  :  »  Vous  ne  trouverez  point 


Certa  bonum  certamen,  quia  dedisti 
juramentum  de  lioc  faciendo,  et  ideo 
non  licet  tibi  repugnare.  Unde  dicit  : 
«  Et  confessus  bonam  confessionem 
coram  multis  testibus,  »  id  est,  in  con- 
secratione  bonum  certamen  professus 
es,  quando  ordinatus  es  in  episcopum 
(  I  Cor.,  IX,  V.  16)  :  «Nam  si  non  evan- 
gelizavero,  etc.,  »  usque  «  dispensatio 
crédita  est  mihi.  »  Vel  «  confessionem 
bonam,  «  se.  prsedicando  fidem,  ut 
eam  serves. 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Prsecipio,  » 
obligateum  ad  prœdicta  ex  praecepto, 
quod  primo,  ponit;  secundo,  manifes- 
tât qusedam  dicta,  ibi  :  «  Quem  suis.  » 
m  prœcepto  autem,  primo,  testes indu- 


cit  ;  secundo,  commendat  praeceptum  ; 
tertio,  ostendit  quamdiu  servet  prae- 
ceptum. 1°  Testes  jnducit  Deum  Pa- 
trem,  et  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum.  Dicit  ergo  :  Te  monui,  sed 
ne  credas  quod  liceat  aliter  facere  ; 
«  Prsecipio  tibi,  »  sicut  tu  debes  prae- 
cipere  subditis  tuis,  «  coram  Deo.  »  Ad 
duo  induxerat,  se.  appréhende  vitam  , 
et  confessus  es,  etc.  ;  et  ideo  induxit 
auctoritatem  vitae,  «  qui  vivificat  om- 
nia.  »  Dicit  autem  :  «  Deo,  »  qui  est 
tota  Trinitas,  qui  est  auctor  vitae.  Item 
hominem  Christum  inducit  etiam  , 
qui  confessus  est  se  esse  Filium  Dei, 
quod  est  bona  confessio  fidei  nostrae, 
20  Item  commendat  mandatum,  quia  in 
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d'iniquité  sur  ma  langue.  »  Et  jusqu'à  quand  doit-il  être  observé? 
(v.  14)  :  «  Je  vous  ordonne  de  garder  les  préceptes  que  je  vous 
donne  ici,  en  vous  conservant  sans  tache  et  sans  reproche,  jusqu'à 
l'avénement  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  »  L'expression 
((jusque,  ))  indique  la  fin  qu'on  doit  se  proposer,  c'est-à-dire  c'est 
en  observant  ces  préceptes  que  vous  vous  préparerez  à  l'avéne- 
ment de  Jésus-Christ.  Ou  encore,  ((jusque,  »  c'est-à-dire,  jusqu'à 
votre  mort,  parce  que  tel  vous  serez  au  moment  où  elle  vous 
atteindra,  tel  vous  serez  à  cet  avènement.  {S.  Matth.,  xxiv,  v.  13)  : 
((  Celui-là  sera  sauvé,  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin.  » 


se  justum,  et  rectum,  et  irreprehensi- 
bile  ab  aliis  {Job.,  vi,  v,  30)  :  «  Non  in- 
venietis  in  lingua  mca  iniquitatem.  « 
3«  Et  quamdiu  est  servandum?  «Usque 
in  adventum  Domini  ;  »  (x  «  usque  «  dicit 
iinem  intentiouis,  id  est  ut  per  obser- 


vantiam  hujus  mandati  ordines  te  ad 
adventum.  Vel  (t  usque  »  id  est  ad 
mortem  tuam,  quia  qualis  eris  iu  illa, 
talis  invenieris  tune  [Maith.,  xxiv,  v. 
13)  :  «  Qui  perseveraverit  usque  in  fi- 
aem,  etc.  » 


LEÇON  IIP  (ch.  vi%  w.  15  et  16). 

Sgmmaire.  —  S.  Paul  prédit  l'avènement  de  Jésus-Christ  au  juge- 
ment dernier,  dont  il  ne  détermine  point  le  temps,  comme  lui 
étant  inconnu.  Cependant  il  dit  que  le  jugement  sera  public, 
et  il  en  prend  occasion  de  donner  à  Dieu  les  plus  grandes 
louanges. 


15.  Que  doit  faire  paraître  en  son  temps  Celui  qui  est  souverainement 
heureux,  qui  est  le  seul  puissant,  le  Roi  des  rois  et  le  Seigneur  des  seigneurs. 

16.  Qui  seul  possède  l'immortalité,  qui  habite  une  lumière  inaccessible,  que 
nul  des  hommes  n'a  vue  et  ne  peut  voir,  à  qui  est  l'honneur  et  l'empire  dans 
l'éternité.  Amen. 

L'Apôtre  en  imposant  plus  haut  un  précepte  à  Timothée,  lui 
prescrit  d'observer  ce  qu'il  lui  a  recommandé  jusqu'à  l'avènement 
de  Jésus-Christ.  Il  traite  donc  ici  de  cet  avènement,  et  en  fait  con- 
naître trois  circonstances.  D'abord  qu'il  se  fera  au  temps  fixé  ; 
ensuite  qu'il  sera  public  ;  enfin  il  dit  quel  en  sera  l'auteur. 

P  De  la  première  de  ces  circonstances,  il  dit  (v.  15)  :  «  Que  doit 
faire  paraître  en  son  temps,  etc.  »  (2^  S.  Pierre,  m,  v.  3)  :  «  Aux 
derniers  temps,  il  viendra  des  imposteurs  et  des  séducteurs  qui 
suivront  leurs  propres  passions,  et  qui  diront  :  Qu'est  devenue  la 
promesse  de  son  avènement?  »  S.  Paul  veut  donc  établir  que,  bien 
que  cet  avènement  paraisse  tarder,  il  se  fera  néanmoins  en  son 
temps  {EccL,  m,  v.  1)  :  «  Toutes  choses  ont  leur  temps  »  {EccL, 
VIII,   V.   6)    :    u  Toutes   choses  ont  leur    temps    et   leurs  mo- 


LECTIO  III. 

Adventum  Christi  ad  judicium  futu- 
rum  esse  preedicit,  cujus  tempus,  ut- 
pote  sibi  ignotum,  nou  prœscribit, 
tamen  manifestum  fore  praeiiuntiat, 
eximiis  laudibus  Deum  extollens. 

15.  Quem  suis  temporibus  ostendet  bea- 
tiis  et  soins  potens,  Rex  regum  et 
Dominas  domina ntiu m. 

16.  Qui  solus  habet  immortalitatem,  et 
lucem  habitat  inaccessibilem,  quem 
nullus  hominum  vidit,  sed  nec  \>l- 
dere  potesl,  cui  honor  et  imperium 
sempiternum.  Amen. 

Supra  Apostolus  proponens  preecep- 


tum  Timotheum,  preecepit  ut  servet 
praedicta  usque  ad  adventum  Christi,  et 
ideo  agit  hic  de  Christi  adventu,  de 
quo  tria  manifestât  :  primo,  qiiod  erit 
tempore  congruo;  secundo,  quod  ma- 
nifestus  erit;  tertio,  ostendit  auctorem 
adventus. 

1°  Quantum  ad  primum,  dicit  :  «  Quem 
suis  temporibus  ostendet.  »  (II  Petv., 
III,  V.  3)  :  «  Venient  in  novissimis  die- 
bus  in  deceptione  illusores,  etc.  »  Et 
ideo  vult  ostendere,  quod  etsi  videa- 
tur  adventus  tartari,  tamen  suo  tem- 
pore ostendetur  {Eccli,,  m,  v.  1)  : 
«  Omnia  tempus  habent  ;  »  {Eccli., 
VIII,  V.  6)  :  '<  Omni  negotio  tempus  est 
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raents  favorables.  »  Ce  temps  convenable  est  la  fin  du  monde, 
parce  que  c'est  le  temps  de  la  moisson  et  de  la  récolte  des  fruits. 
Il  est  donc  nécessaire  que  le  jugement  se  fasse  à  la  fin  du 
monde. 

11°  De  la  seconde  circonstance,  il  dit  (v.  15)  :  u  Faire  paraître,  » 
c'est-à-dire  manifester,  car  bien  que  Jésus-Christ  soit  visible 
quant  à  la  chair,  cependant  sa  puissance  est  cachée,  mais  au  jour 
du  jugement  sa  divinité  elle-même  sera  manifestée  aux  saints, 
tandis  que  les  réprouvés  ne  verront  que  sa  chair  glorifiée. 

111°  Sur  la  troisième  circonstance,  l'Apôtre  ajoute  que  Dieu  en 
trois  personnes  fera  connaître  le  Christ.  Sur  ceci,  i.  S.  Paul  décrit 
l'avènement  de  Jésus-Christ;  ii.  il  éclate  en  louanges  pour  exalter 
sa  grandeur  (v.  16)  :  a  A  qui  est  l'honneur  et  l'empire  dans  l'éter- 
nité, etc.  )) 

I.  Au  premier  de  ces  points,  l'Apôtre  fait  connaître  l'auteur  de 
cet  avènement,  1°  par  la  perfection  de  ses  actes  ;  2°  par  sa  puis- 
sance sans  égale  ;  3'^  par  l'incompréhensibilité  de  sa  nature.  1°  Il 
désigne  le  premier  de  ces  caractères,  quand  il  dit  (v.  15)  :  «  Celui 
qui  est  heureux.  »  La  béatitude,  en  effet,  est  l'acte  parfait,  produit 
par  la  puissance  suprême,  dans  la  plus  haute  effusion  de  son 
amour  :  telle  est  notre  béatitude.  Car  la  béatitude  de  Dieu  con- 
siste pour  lui  dans  la  connaissance  qu'il  a  de  lui-même.  Si,  en 
effet,  il  ne  se  connaissait  pas,  il  ne  serait  pas  Dieu.  Par  la  jouis- 
sance qu'il  a  de  lui-même,  dit  S.  Grégoire,  Dieu  est  parfaitement 
glorifié.  L'Apôtre  a  donc  dit  avec  justesse,  de  celui  qui  opère  l'avé- 
nement  de  Jésus-Christ,  «  Qu'il  est  heureux,  »  parce  que  la  fin  de 


pt  opportimitas.  »  Congruum  temi)vis 
est  finis  niuruli,  quia  illiid  tempiis  ost 
tempus  iiicssis,  el  collcotioiiis  fruc- 
tus;etideo  oportet,  quod  voiiiat  in 
fine. 

11"  Qnaiil,uni  ad  skcundum  ,  dicit  : 
«  O^U'ndot,  »  id  est,  inanifcstabit.  Licot 
oniiii  sit  visifiilis  (luantuni  ad  cariuMU 
fanien  virtiis  ejus  est  ahscondita,  sed 
tnnr  etiani  diviiiitas  ejiis  erit,  mani- 
festa sanctis;  reprol)!  vero  soliun  vide- 
Inint  f^doriain  carnis. 

ni"  S(m1  (juanlnni  ad  tkrtu  m  dicil 
(piod  ostendet  euni  Dens  Trinifas.  F.t 
circa  hoc  duo  facit,  quia  |trinio,  des- 
('ril)il    adv(Miln!n   Chrisli;    si'cundo    in 


ejus    couiuiendationeni    prornnipens , 
laudat  euni  il)i  :  «  Cui  honor,  etc.  » 

i.  Item  circa  priiniiin  tria  facit  : 
[)rimo  actorem  atlventus  describit  ex 
jjerfecta  oi»erati(>ne  ;  secundo  ex 
sinj^Milari  potestate  ;  tertio,  ex  incom- 
[)reliensij)ilitate  natiira».  1.  Primum 
cinn  dicit  :  ««  lleatns,  »  Ueatitudo  eniiu 
(>st  opérât io  peitecta.quar»  est  suprenur 
virtutis  oi)erativ;e  optime  disposit»T  : 
et  hivc  est  beatitndo  nostra.  Dei  au- 
tem  Iteatitudo  est  qua  eognoscit  se  :  si 
enim  se  non  cognoseeret,  Deus  non  es- 
set,  firegorins  :  Oeus  dum  seipso 
perfruitur  perfecte  gloriosus  est.  Et 
convenienler  de  aclmc  Imjns  adventn> 
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cet  avènement  est  de  nous  conduire  nous-mêmes  à  la  béatitude 
{Tobie,  xiii,  V.  20)  :  «  Je  serai  heureux  s'il  reste  encore  quelqu'un 
de  ma  race  pour  voir  la  lumière  et  les  splendeurs  de  Jérusalem.  » 

2°  Quant  au  second  caractère,  S.  Paul  dit  (v.  15)  :  »  Qui  est  le 
seul  puissant  »  {Ps.,  lxxxviii,  v.  9)  :  «  Vous  êtes  Seigneur,  très- 
puissant,  et  votre  vérité  est  autour  de  vous.  »  Mais  pourquoi 
l'Apôtre  dit-il  :  a  le  seul?  n  Tous  n'ont-ils  pas  quelque  degré  de 
puissance  ?  Oui,  mais  par  participation.  Dieu  seul  le  possède  de 
lui-même,  c'est  son  essence.  Aussi  S.  Paul  dit-il  (v.  15)  :  «  Roi  des 
rois  et  Seigneur  des  Seigneurs.  »  Le  Seigneur,  dit  S.  Ambroise, 
c'est  le  nom  de  la  puissance  ;  il  en  est  de  même  du  nom  de 
roi.  Quiconque  donc  a  pour  supérieur  un  seigneur  et  un  roi, 
est  dépendant  d'un  autre,  et  celui  qui  est  tel  n'est  point  puissant 
par  lui-même,  mais  tient  d'un  autre  sa  puissance  ;  si  donc  Jésus- 
Christ  est  le  roi  des  Rois,  etc.,  il  possède  seul,  par  une  conséquence 
nécessaire,  la  puissance  ;  il  ne  la  reçoit  de  qui  que  ce  soit  et  tous 
la  reçoivent  de  lui.  L'Apôtre  indique  ici  une  double  puissance  de 
Dieu,  à  savoir,  celle  du  gouvernement  du  monde,  lorsqu'il  dit 
(v.  15)  :  «Roi  des  rois,))  comme  si  ce  titre  lui  venait  de  ce  qu'il  régit 
l'univers  {Prov.,  xx,  v.  8)  :  «  Le  roi  qui  est  assis  sur  son  trône, 
pour  rendre  justice,  dissipe  tout  mal  par  son  seul  regard.  )>  En- 
suite la  puissance  créatrice  en  l'appelant  Dieu,  «  Seigneur  des 
Seigneurs»  {Ps.,  xcix,  v.  3)  :  «  Sachez  que  le  Seigneur  est  Dieu, 
que  c'est  lui  qui  nous  a  faits,  et  que  nous  ne  nous  sommes  pas  faits 
nous-mêmes  ;  )>  (Apoc,  xix,  v.  16)  :  «  Et  il  porte  écrit  sur  son 
vêtement  et  sur  sa  cuisse  :  Roi  des  rois  et  Seigneur  des  sei- 
gneurs. )) 


dicit  quod  «  beatus  »  est,  quia  ad  hoc 
est  adventus  Christi,  ut  nos  deducat 
ad  beatitudinem  {Tob.,  xiii,  v.  20)  : 
«  Beatus  ero,  si  fuerint  reliquiee  seminis 
mei  ad  videndumclaritatem  Jérusalem.» 
20  Quantum  ad  secundum  dicit  : 
«  Solus  potens  »  (Ps.  lxxxviii,  v.  9)  : 
«  Potens  es.  Domine,  etc.  »  Sed  quare 
dicit«Solus?»Numquid  non  omniaha- 
bent  potentiam,  immo  per  participatio- 
nem,  sed  solus  Deus  a  se  essentialiter. 
Unde  dicit  :  «  Rex  regum,  et  Dominus 
dominantium.MÀmbrosius:  Dominus  est 
nomen  potestatis,  et  rex  similiter.  Qui 
ergo  habet  Dominum  et  Regem  supra 
se,  est  subjectus  potestati,  et  talis  non 


est  potens  a  se,  sed  ab  alio.  Si  ergo 
Christus  est  Rex  regum,  etc.,  necesse 
est,  quod  solus  liabeat  potentiam  non 
ab  alio,  sed  omnes  ab  eo.  Et  designa- 
tur  duplex  potentia  Dei,  se.  guberna- 
tiva  mundi,  cum  dicit  :  cRex  regum,  » 
quasi  a  regimine  dicta  {Prov.,  xx,  v. 
8)  :  «  Rex  qui  sedet  in  solio  judicii  dis- 
sipât omne  maluin  intuitu  suo  ;  »  item 
potentia  creaudi  cum  dicit  :  «Dominus 
dominantium.  »  [Ps.  xcix,  v.  3)  : 
«  Scitote  quoniam  Dominus  ipse  est 
Deus,  ipse  fecit  nos;  »  {Apoc,  xix,  v. 
16)  :  «  Et  habebat  investimento,  et  in 
femore  suo  scriptum,  Rex  regum,  et 
Dominus  dominantium.» 
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3*^  Du  troisième  caractère,  S.  Paul  dit  (v.  16)  :  «  Qui  seul  pos- 
sède l'immortalité  et  habite  une  lumière  inaccessible.  »  L'incom- 
préhensibilité  de  Dieu  paraît  en  deux  points.  Premièrement,  parce 
qu'il  dépasse  tout  ce  qui,  dan^  les  créatures,  est  compréhensible  ; 
secondement,  parce  qu'en  cela  même  qu'il  est  Dieu,  il  dépasse 
toute  compréhension.  1.  L'Apôtre  indique  le  premier,  en  disant 
(v.  46)  :  ((  Seul.  »  Toute  mutation,  en  effet,  suppose  une  sorte  d'al- 
tération, car  tout  ce  qui  subit  un  changement  quelconque,  cesse 
d'être  ce  qu'il  était  d'abord.  Il  n'y  a  donc  véritablement  et  pro- 
prement d'incorruptible  que  ce  qui  est  immuable.  Toute  créature, 
considérée  en  soi,  est  déjà  dans  un  état  de  changement,  ou  sus- 
ceptible de  mutabilité.  Dieu  seul  est  absolument  immuable.  Que 
si  quelque  créature  peut  l'être,  ce  n'est  que  par  un  don  de  la 
grâce.  L'Apôtre  montre  par  là  que  la  nature  divine  dépasse  tout 
ce  qui  est  dans  la  nature  créée  (ci-dessus,  i,  v.  47)  :  «  Au  roi  des 
siècles  immortel,  invisible,  à  l'unique  Dieu,  soit  honneur  et  gloire, 
etc.  ))  2.  Quant  au  second,  il  dit  (v.  16)  :  «  Qui  habite  une  lumière 
inaccessible.  »  La  lumière,  dans  les  choses  qui  tombent  sous  les  sens, 
est  le  principe  de  la  vue  ;  c'est  de  là  que  le  moyen  par  lequel  on 
connaît,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  prend  le  nom  de  lumière, 
et  chaque  objet  est  connu  par  sa  forme,  et  reçoit  la  lumière  en 
proportion  de  son  existence  actuelle.  Donc  les  choses  qui  sont  des 
actes,  mais  non  pas  l'acte  pur,  ne  sont  pas  la  lumière  ;  ils  la  réflé- 
chissent. Mais  la  divine  essence  qui  est  un  acte  pur,  est  la  lumière 
même  (S.  Jean^  i,  v.  8)  :  «  Il  n'était  pas  lui-même  la  lumière,  mais 
il  était  venu  pour  rendre  témoignage  à  Celui  qui  était  la  lumière.  » 


30  Quantum  ad  tertium,  dicit  :  «  Qui 
soins  liabet  immortalitatem,  et  luceni 
habitat  inaccessil>ilem.  »  Incompre- 
liensibilitas  Doi  ex  duobus  patet  :  pri- 
mo, (juia  transccudit  (juidquid  in  erea- 
tiiris  est  comprehensibile  ;  secundo , 
quia  hoc  ipsum,  (piod  Deus  est,  om- 
nium comprclieusionem  exccdit.  —  1. 
Primum,  cum  di(;it  :  «  Sohis,  »  in  qua- 
libet  euim  mutatioue  est  (im^dam  cor- 
ruptio,  ([uia  omne,  quod  niutatur  in 
quantum  bujusmodi,  dcsinit  esse  talc. 
Illud  crfio  proprie  et  vere  est  incor- 
ruptibilc,qu()dp(Miitus  est  immutabile. 
Qiiii'libfl  aulcm  creatura  in  se  consi- 
dcrala.  iiabct  ali(piam  mutationem,  vel 
Muilabilitatcm  :  Deus  autem  est  om- 
niuu   immutabilis.  Sed  si  ali(iua  crea- 


tura est  immutabilis,  hoc  convenitei  ex 
dono  gratiœ  ;  et  ex  hoc  ostendit,  quod 
natura  Dei  transcendit  omne,  quod  est 
in  natura  creata  {Supra,  i,  v.  M)  : 
«  Wq'^x  siCculorun>  innnortali,  etc.  •»  2. 
Quantum  ad  secundum,  dicit  :  »Lncem 
etc.  »  Lux  in  sensibilil)us  est  princi- 
pium  videndi  ;  unde  illud  quod  aliipiid 
(•ojj;noscitur  cpiocumque  modo,  dicitur 
lux.  LJnum([uod(iue  autem  cojjnoscitur 
per  suam  rormam,  et  secundum,  quod 
est  actu.  Unde  quantum  habet  de  for- 
ma, et  actu  tantum  habet  de  luce. 
Iles  e^'o  ,  qua»  sunt  actus  quidam  , 
sed  non  purus,  lucentia  sunt.  sed  non 
lux.  Sed  divina  essentia.  quir  est  actus 
purus,  est  ipsa  lux  (Joan..  i,  v.  8)  : 
'<  Non  erat  ille  lux.  etc.  >•  Deus   autem 
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Dieu  habite  en  lui-même,  et  cette  lumière  est  inaccessible,  c'est-à- 
dire  n'est  pas  visible  à  l'œil  charnel,  mais  elle  est  intelligible  *,  et 
toutefois  nul  intellect  créé,  ne  peut  l'atteindre. 

Observez  cependant  que  l'intellect  peut  parvenir  à  la  connais- 
sance d'une  nature,  de  deux  manières  :  Par  la  connaissance 
simple  et  par  la  connaissance  composée  ^.  Il  est  impossible  à  tout 
intellect  d'arriver  à  la  compréhension  de  Dieu,  parce  qu'alors  il 
connaîtrait  Dieu,  autant  qu'il  peut  tomber  sous  la  connaissance. 
Or  la  connaissance  parfaite  de  Dieu,  comprend  tout  ce  qu'il  pos- 
sède et  d'entité  et  de  lumière.  Ces  attributs  sont  infinis  ;  la  con- 
naissance de  Dieu  suppose  donc  l'infini  dans  son  étendue.  Mais  la 
puissance  de  l'intellect  créé  est  finie,  voilà  pourquoi  l'intellect  de 
Jésus-Christ  lui-même  ne  saurait  arriver  à  la  compréhension  de 
Dieu.  Une  autre  manière  de  connaître  Dieu,  est  de  s'élever  à  Lui. 
Dans  ce  sens  nul  intellect  créé  ne  saurait,  par  ses  forces  natu- 
relles, arriver  à  connaître  ce  qu'est  Dieu.  La  raison  en  est  que 
nulle  puissance  ne  peut  atteindre  quelque  chose  de  plus  élevé  que 
son  objet.  Ainsi  la  vue,  par  exemple,  ne  peut  dépasser  sa  portée. 
Or  l'objet  propre  de  l'intellect,  c'est  ce  qui  est;  tout  ce  qui  dépasse 
ce  qui  est,  excède  donc  la  proportion  de  tout  intellect.  Mais  en 
Dieu  l'être  n'est  pas  différent  de  l'essence  divine  ;  comment 
donc  serait-il  accessible  à  la  connaissance?  Ce  ne  peut  être  ici- 
bas  que  par  la  grâce  et  dans  la  vie  future  par  la  gloire.  (Ps., 
XXXIII,  V.  6)  :    ((  Approchez-vous,  afin  que  vous  soyez  éclairés  !  » 

1  Intelligible,  opposé  à  réel,  c'est  ce  qui  ne  subsiste  que  dans  l'entendement. 
Ici  intelligible  veut  dire  accessible  à  cet  entendement. 

2  Compréhension,  connaissance  entière  et  parfaite,  vue  qui  embrasse  et 
saisit  tout.  Atteindre  Dieu  par  la  compréhension,  ce  serait  comprendre 
Dieu. 


habitat  apud  se,  et  haec  lux  est  iuac- 
cessibilis,  id  est  non  visibilis  oculo 
Garnis,  sed  intelligibilis.  Et  tamen  nul- 
lus  intellectus  creatus  potest  ad  eum 
accedere. 

Notandum  est  tamen,  quod  duplici- 
ter  potest  intellectus  accedere  ad  co- 
gnitionem  naturee  alicujus,  se.  ut  co- 
gnoscat  et  ut  comprehendat.  Ad  com- 
prehendendum  autem  Deum  impossi- 
bile  est  intellectum  pervenire,  quia  sic 
cognosceret  Deum,  ut  cognoscibilis 
est  :  Deus  autem  perfecte  cognoscibi- 
lis est,  in  quantum  habet  de  entitate 
et  luce,  hœc  autem  sunt  infinita;  ergo 


est  infinité  cognoscibilis.  Virtus  autem 
intellectus  creati  est  finita;  et  ideo 
etiam  intellectus  Christi  non  compre- 
liKndit  Deum.  Sed  alius  modus  est  co- 
gnoscendi  Deum,  se.  attingendo  Deum 
et  secundo  hoc  nullus  intellectus  crea- 
tus per  propria  naturalia  attingit  ad 
cognoscendum,  id  quod  est  Deus.  Et 
ratio  hujus  est,  quia  nulla  potentia  po- 
test in  aliquid  altius  suo  objecto,  sicut 
visus  ad  altius  cognoscere.  Proprium 
autem  objectum  intellectus  est,  quod 
quid  est,  unde  quod  superat  quodquid 
est,  excedit  proportionem  omnis  intel- 
lectus. In  Deo  autem    non    est   aliud 
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Mais  comment  Dieu  habite-t-il  une  lumière  inaccessible  ?  {Ps., 
xcvi,  V.  2)  :  ((  Une  nuit  est  autour  de  lui  et  l'obscurité  l'environne;» 
{Fcci.,  XX,  V.  1)  :  ((  Moyse  s'approcha  de  l'obscurité  oii  Dieu  était. » 
S.  Denys  répond  :  Toute  obscurité  est  une  lumière  inaccessible. 
Ce  qui  est  appelé  ici  lumière  et  là  obscurité,  est  une  seule  et  même 
chose,  obscurité  en  tant  qu'on  ne  peut  la  voir,  et  lumière  en  tant 
qu'elle  peut  être  vue.  Or  une  chose  peut  être  invisible  de  deux 
manières.  D'abord  en  soi,  comme  tout  ce  qui  est  opaque  ;  ensuite 
à  raison  de  sa  supériorité  relativement  à  l'organe  ;  c'est  ainsi  que 
le  soleil  ne  peut  être  vu  par  l'œil  de  l'oiseau  de  nuit.  Ainsi  certains 
objets  ne  sont  pas  visibles  pour  nous,  les  uns  à  cause  de  l'imper- 
fection de  leur  nature,  les  autres  à  cause  de  sa  trop  grande  perfec- 
tion. Voilà  aussi  comment  Dieu,  dans  un  certain  sens,  est  pour 
nous  inaccessible,  et  pourquoi  (v.  16)  :  a  Nul  ne  l'a  vu,  ni  ne  peut 
le  voir.  »  S'il  s'agit  de  la  compréhension,  la  proposition  est  vraie 
dans  le  sens  absolu,  môme  pour  les  anges,  parce  que  Dieu  seul 
peut  lui-même  se  comprendre.  S'il  s'agit  de  la  vision  par  laquelle 
on  peut  l'atteindre,  il  y  atroismanièresdel'entendre  :  D'abord  per- 
sonne ne  l'a  vu  des  yeux  du  corps  ;  ensuite,  quant  à  son  essence, 
des  yeux  de  l'intelligence,  pendant  la  vie  mortelle,  à  l'exception  de 
Jésus-Christ  (^cc/.,  XXXIII,  v.  20)  :  «  Vous  ne  pouvez  voir  mon 
visage,  car  nul  homme  ne  me  verra  sans  mourir.  »  Enfin  nul  n'a 
vu  ce  qu'est  Dieu  en  lui-même  (S.  Matth.,  xi,  v.  27)  :  «  Nul  ne 
connaît  le  Fils  que  le  Père,  et  nul  ne  connaît  le  Père  que  le  Fils, 
et  celui  à  qui  le  Fils  aura  voulu  le  révéler,  »  et  {S.  Matth.,  xvi, 
V.  17)  :  ((  Ce  n'est  ni  la  chair  ni  le  sang  qui  vous  ont  révélé  ceci, 
mais  mon  Père  qui  est  dans  le  ciel.  » 


esse,  et  quidditas  ejus.  Quomodo  orgo 
coguocibilis  est?  ergo  accedaimis  ad 
cuin  cognosceiidum,  hic  per  gratiam, 
etin  fatiiroi»ergloriaiii(P5,,xxxni,v.6): 
«  Accedite  ad  euin,  et  illuininainiiii.  » 

Sed  qiialiter  ergo  Deus  lial)ilat  lii- 
cem  ina(;cossibiloiii?  et  in  {Ps.  xcvi, 
V.  2)  :  «  Nabes  et  caligo  in  circnitu 
eju^  ;  »)  {Ex.,  XX,  v.  21)  :  «  Moyses  ac- 
cessit^ad  caliginem,  in  qua  eratOeus.  » 

Respondet  Dyonisius  :  Oninis  caligo 
vs\.  inaccossibilo  hinicn  ;  est  ergo  idem 
quod  hic  hunon,  et  ibi  caligo;  sed  ca- 
ligo  est  in  qnnntuni  non  vidotur,  Ininen 
vert.)  in  (|uantnin  videtnr.  Sed  ali(|uid 
est  invisibile  dii[)rK',itor.  Uno  nuido 
pro|)ler   se,   sicut  opacnni  ;  alio  modo 


propter  excedentiam  ejus,  sicut  sol  ab 
oculo  iioctUtE.  Sic  (pia?dam  sunt  nobis 
non  conspicua  propter  defectum  sui 
esse,  et  (luoedani  propter  excedentiam 
ejus,  et  sic  Deus  nobis  (juodainniodo 
inaccessil)ilis  est  «  ipunn  nulhis  homi- 
nuni  vidit.  »  Si  inteliigalur  de  conipre- 
hensione,  sic  absolute  veruni  est  etiani 
de  angclis,  ([uia  soins  Deus  t'oun>re- 
liendit  se.  Si  auteni  de  visione  «pia  al,- 
lingitur,  sic  inteiligilur  triidicilcr  : 
Uno  modo  nemo  vidit  oi  ido  cori»oraIi  ; 
alio  modo,  secundum  essentiam  o«Mdo 
mentis  vivens  in  carne,  nisi  Christus 
[Exoil.,  xxxm,  V.  20)  :  «  Non  vidcbil 
me  homo  et  vivet  ;  »  tertio  modo,  ncmo 
vidit     quid    est      Deus     pcr    scipsum 
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II.  L'Apôtre  exalte  Dieu  par  ses  louanges,  en  disant  (v.  16)  :  «  A 
qui  est  l'honneur  et  l'empire  dans  l'éternité  :  Amen.  »  Il  exprime 
ici  deux  sentiments  :  l'un  se  rapporte  au  respect  que  nous  devons 
témoigner  à  Dieu,  c'est  «  l'honneur,  »  expression  du  respect  {Ma- 
lach.,  I,  V.  6)  :  «  Si  je  suis  votre  père,  où  est  l'honneur  que  vous 
me  rendez?  »  Le  second  se  rapporte  au  gouvernement  du  monde  : 
((  Et  l'empire  dans  l'éternité,  etc.  » 


(Matth.,  XI,  V.  27)  :  «  Nemo  novit  Pa- 
trem,  etc.;  »  (Matth.,  xvi,  v.  17)  : 
«  Caro  et  sanguis  non  revelabit  ti- 
bi.  » 

II.  Deinde  prorumpit  in  laudem  Dei, 
dicens  :  «  Gui  honor.  »  Et  ponit  duo  : 


primum  perthiet  ad  reverentiee  exhi- 
bitionem,  dicens  :  «  Honor,  »  qui  est 
exhibitio  reverentioe  {Mal.,  i,  v.  6)  :  «  Si 
ego  Pater  ubi  est  honor  meus,  etc.  » 
Secundum  ad  gubernationem,  cum  di- 
cit  :  «  Imperium  sempiternum.  » 


LEÇON  IV^  (ch.  vi%  w.  17  à  21  et  dernier). 

Sommaire.  —  S.  Paul  avertit  les  riches  de  ne  pas  jeter  l'ancre  de 
leur  espérance  dans  les  richesses  périssables  de  cette  vie;  il 
veut  qu'ils  s'appliquent  de  toutes  leurs  forces  à  devenir  riches 
en  bonnes  œuvres.  Il  fait  ses  souhaits  à  Timothée  et  l'exhorte  à 
éviter  le  mal  et  pratiquer  le  bien. 

il.  Ordonnez  aux  riches  de  ce  monde  de  n'être  imnt  orgueilleux  ,  de  ne 
mettre  point  leur  confiance  dans  les  richesses  incertaines ,  mais  dans  le  Dieu 
vivant  qui  nous  fournit  avec  abondance  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie; 

18.  D'être  bienfaisants ,  de  se  rendre  riches  en  bonnes  œuvres,  de  donner 
l'aumône  de  bon  cœur,  de  faire  "part  de  leurs  biens, 

\9.  De  s'acquérir  un  trésor  et  de  s'établir  un  fondement  solide -pour  l'ave- 
nir, api  d'arriver  à  la  véritable  vie. 

20.  0  Timothée,  gardez  le  dépôt  qui  vous  a  été  confié,  fuyant  les  profanes 
nouveautés  de  paroles,  et  tout  ce  qu'oppose  une  doctrine  qui  porte  faussement 
le  nom  de  science  ; 

21.  Dont  quelques-uns  faisant  profession  se  sont  égarés  de  la  foi.  Que  la 
grâce  demeure  avec  toi.  Amen. 

Après  avoir  traité  plus  haut  de  l'instruction  des  personnes  de 
condition  inférieure,  S.  Paul  revient  ici  à  son  sujet,  et  instruit 
Timothée  pour  que  lui-même  instruise  les  riches.  C'est  donc  là  ce 
qu'il  fait  d'abord;  en  second  lieu,  il  passe  à  l'instruction  de  Timo- 
thée lui-même  (v.  20)  :  a  0  Timothée,  gardez  le  dépôt,  etc.  n  Tou- 
jours ,  même  en  lui  donnant  ses  instructions  pour  l'enseigne- 
ment des  autres,  il  lui  recommande  de  ne  pas  se  négliger  lui- 
même. 

P  Dans  le  premier  point,  il  condamne  d'abord  les  vices  qui, 


LECTIO  IV. 

Divites  instruit,  ne  in  iluxis  miindi 
iiuius  (livitiis  spei  ancoram  ligaut, 
sed  in  bonis  oi)eribus  lieri  divites 
tota  ojtc  nitantnr,  TiniotlHuimqne 
valort;  jnbens,  ad  niala  vitanda  cl  ad 
bona  servanda  hortalur. 

17.  Di\>itibus  hujiis  sœculi  prœcipe  non 
sublime  sanere  neqrte  sperare  ut  in- 
ceiio  (liviliaruni,  scd  in  Deo  »'/\'o  (/i/i 
pni'slat  nobis  omnia  abiinde  adjriten- 
diini  ; 

)H.  /le ne  <if;erp.,(liviLes  Jieri  in  bonis 
opcrihits  ,  facile  tvibueve ,  comwuni- 
care , 

U).  7  hesnrtfizare  sibi  Jnndnnienluni 
bonuni  m  J'iiiitrum,  ut  appréhendant 
bonani  vitani. 


20,  O  Timothée,  deposiium  ciistodi  , 
de\>itans  projanas  \>oci(m  no\>ita- 
tes,  et  oppositiones  J'alsi  nominis 
scient  iœ, 

21.  Qiiani  quidam  promittentes,  circa 
Jidem  exci défunt.  Gratta  Dei  teciim. 

Amen . 

Sui»ra  o^Mt  do  instructiono  persona- 
nmi  inlinii  status,  hic,  redit  ad  xwa- 
ttu'iani  suani  et  instruit  euui  ad  ins- 
trutniduin  divitos.  Kt  lu-iino.  lacit  hoo  ; 
socundo,  at;it  i\Q  instriu-ti(Uie  Tinio- 
thci,  ibi  :  »  0  ïimothoe.  »  Et  seniptM' 
•  luando  instruit  eum  ad  inslrinlio- 
nt'in  alioruni.  intuict  ul    non   ii(>i;li^at 

lo  Et  circa  priniuni.  i»rinio,  c.xcludit 
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d'ordinaire,  abondent  chez  les  riches;  en  second  lieu,  il  les  en- 
gage au  bien  (v.  18)  :  «  D'être  bienfaisants.  » 

I.  Dans  la  première  partie,  il  indique  1°  les  vices  qui,  d'habi- 
tude, se  trouvent  chez  les  riches  ;  2''  il  proscrit  ces  vices,  et  en 
donne  la  raison  (v.  17)  :  «  De  ne  point  mettre  leur  confiance  dans 
des  richesses  incertaines,  etc.  »  1°  Il  dit  donc  (v.  17)  :  «  Aux  ri- 
ches. »  Les  riches  supposent  l'abondance.  Or,  il  y  a  abondance  de 
richesses  spirituelles  qui  sont  les  richesses  véritables  {Isaïe^  xxxiii, 
V.  6)  :  ((  La  sagesse  et  la  science  seront  les  richesses  du  salut,  et 
la  crainte  du  Seigneur  en  sera  le  trésor  ;  »  il  y  a  aussi  des  richesses 
matérielles,  et  celles-là  ne  sont  point  de  véritables  richesses,  parce 
qu'elles  ne  suffisent  point.  Aussi  l'Apôtre  ajoute  par  une  sorte  de 
restriction  :  «  De  ce  monde  »  [Baruch^  m,  v.  18)  :  «  Oii  sont  ceux 
qui  amassent  dans  leurs  trésors  l'argent  et  l'or,  dans  lequel  les 
hommes  mettent  leur  confiance?»  Aces  riches  donc  (v.  17): 
((  Ordonnez.  »  Quand  il  s'agissait  des  serviteurs,  S.  Paul  n'a  point 
fait  de  précepte,  parce  que  c'est  une  vertu  de  se  servir  de  son  au- 
torité pour  ceux  qui  sont  plus  élevés,  et  une  pour  ceux  qui  sont 
plus  petits.  C'est  pourquoi  il  dit  :  Ne  négligez  point,  à  raison  de 
leurs  richesses  ou  de  l'élévation  de  leur  état,  «  de  leur  ordon- 
ner... ))  Et  que  doit  leur  ordonner  Timothée?  (v.  17)  :  «  De  n'être 
point  orgueilleux,  »  c'est-à-dire  de  n'avoir  pas  d'eux-mêmes  des 
sentiments  élevés.  Est-ce  donc  là  un  mal?  Nous  répondons  que  ce 
peut  être  un  mal  de  deux  manières.  D'abord  si  on  a  en  soi  des  sen- 
timents d'élévation  à  l'occasion  de  choses  qui  n'ont  point  d'ex- 
cellence véritable  ;  or  ceci  arrive,  quand  il  s'agit  d'avantages  tem- 
porels. Celui-là  donc  qui  à  raison  d'une  excellence  tout  extérieure, 


vitia  quae  soient  in  divitibus  abundare  ; 
secundo  inducit  ad  bona,  ibi  :  «  Bene 
agere.  « 

I.  Circa  prîmum,  primo,  proponit  vi- 
tia qase  soient  esse  in  divitibus;  secun- 
do, excludit  hsec,  reddendo  rationem 
hujus,  ibi  :  «  In  incerto.  »  1°  Dicit  er- 
go  :  «  Divitibus.  »  Divitiee  abundan- 
tiam  important.  Est  autem  abundantia 
spiritualium,  et  hse  sunt  verse  divitiee 
{Is.,  xxxiii,  V.  6)  :  «  Divitiœ  salulis 
sapientia  et  scientia,  timor  Domini 
ipse  est  thésaurus  ejus  :  »  quaedam 
corporales  ,  et  hee  non  sunt  verse 
divitiee,  quia  non  sufficiunt  ;  et  ideo 
addit  cum  quadam  diminutione  :  «  Hu- 


jus saeculi.  »  {Bar.^  m,  v.  18)  :  «  Qui 
argentum  thesaurizant,  et  aurum  in 
quo  confldunt  liomines.  »  His  ergo  : 
«  Prsecipue.  »  Quando  de  servis  egit, 
non  posuit  praeceptum,  quia  hoc  est 
virtus,  quod  homo  utatur  auctoritate 
ad  majores,  non  ad  minores  ;  et  ideo 
dicit  :  Non  dimittas  propter  divitias  et 
propter  altum  statum  eorum,  quia  prse- 
cipias.  Et  quid  débet  prœcipere?  «Non 
sublime  sapere,  »  id  est  non  sentire 
aliquid  excelsum  de  se.  Numquid  hoc 
est  malum?  Respondeo  :  Potest  reddi 
malum  ex  duobus.  Primo,  si  sublime 
sapit  de  se,  propter  ea  qusenon  habent 
excellentiam  veram.  Et  hoc  est,  si  in 
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a  de  lui-même  ces  sentiments  d'élévation,  est  déréglé  dans  ses 
pensées,  et  c'est  là  de  l'orgueil.  Cependant  les  hommes  charnels 
ne  recherchent  pas  d'autre  élévation  que  celle  qu'on  peut  obtenir 
par  les  richesses  {Eccti.,  x,  v.  19)  :  «  Tout  obéit  à  l'argent;  »  et 
comme  les  riches  du  siècle  possèdent  cet  argent,  ils  en  prennent 
occasion  de  s'élever  d'une  manière  insensée.  Ensuite,  parce  que  cer- 
tains avantages  ont  de  l'élévation,  les  dons  spirituels,  par  exemple 
(^cc//.,  XXV,  V.  13)  :  «Combien  est  grand  celui  qui  a  trouvé  la  sagesse 
et  la  science  ;  mais  rien  n'est  plus  grand  que  celui  qui  craint 
le  Seigneur  !  »  Or,  à  l'occasion  de  ces  avantages,  on  peut  se  lais- 
ser aller  à  un  sentiment  désordonné  de  sa  propre  excellence,  non 
à  raison  de  la  nature  des  dons,  mais  en  s'attribuant  ce  qu'on  n'a  pas, 
ou  en  ne  reconnaissant  point  comme  venant  de  Dieu  ce  que  l'on  a. 
Dans  la  première  supposition,  il  y  a  renversement  de  l'ordre,  parce 
que  le  don  même  manque  ;  dans  la  seconde,  le  renversement  de 
l'ordre  est  dans  le  sentiment  même.  Le  second  défaut  des  riches 
est  qu'ils  mettent  leur  espérance  dans  les  choses  du  monde.  C'est 
pourquoi  l'Apôtre  dit  (v.  17)  :  «  De  ne  point  mettre  leur  confiance 
dans  les  richesses  »  {Job,  xxxi,  v.  24)  :  a  Si  j'ai  cru  que  l'or  était 
ma  force,  et  si  j'ai  dit  à  l'or  le  plus  pur,  vous  êtes  ma  confiance;  » 
{Prov.,  X,  V.  15)  :  «  Les  richesses  du  riche  sont  sa  ville  forte.  » 

2°  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  17)  :  «  Dans  des  richesses  qui 
sont  incertaines,  »  il  apporte  la  raison  de  sa  recommandation.  On 
met  son  espérance  en  ce  qui  peut  offrir  quelque  garantie  de  se- 
cours ;  or  le  secours,  c'est  le  fort  qui  le  donne  ;  mais  les  richesses 
sont  fragiles  ;  ce  n'est  donc  point  en  elles  qu'il  faut  espérer  {S. 
Mattli.,  VI,  V.  19)  :  «  Ne  vous  faites  point  de  trésors  sur  la  terre, 


rébus  temporalibus,  iiiidc  qui  propter 
(ixteriorem  excellentiam  sublime  sapit 
de  se,  iiJonJinate  sapit,  et  haec  est  su- 
perlji;!.  Et  tunieii  carnales  non  aliam 
sublimitateui  curant  nisi  istani,  et  Ii.pc 
acquiri  potest  per  divitias  {Eccli.,  x, 
V.  19)  :  «  Pecuniu;  obediunt  oninia.  » 
Unde  ([uia  divites  hujus  niundi  \\xv 
bal)ent,  inaniter  extolluntur.  Item  alio 
modo,  quia  sunt  (puedam,  ijua'  iiubcnt 
sul)limital('m ,  si(nit  doua  spiritualia 
[Eccli.,  XXV,  V.  i:\)  :  «  Qnam  maj-nus 
est,  qui  invenit  sapientiam  et  scien- 
tiam,  etc.  »  In  liis  enim  ali(|uis  jutlcsl 
iuordinatc  sapere  snblimitalem.  mwi 
ex    ualMP.i    doiiorum  .    srd .    vd    altri- 


bucndo  sil)i  (jucd  non  habet,  vel  non 
coj^nosceudo  a  Dec  ea  quaî  babet. 
Unde  in  primo,  est  ordinatio  proi)ler 
defectum  rerum  ;  in  secundo,  [iropter 
iiiordinationem  aii'ectus.  Secnndum  vi- 
tium  in  divitibus  est  spes  muudauo- 
rum  ;  unde  dicit  :  «  Neque  sperare.» 
{Joh.,  XXXI,  V.  24)  :  <<  Si  [lutavi  aurum 
robur  meuui,  et  obrizo  dixi,  liducia 
mea;  »  {l^ru\>.,  x,  v.  15)  :  u  Substantia 
divitis  urbs  fortiludinis  ejus. » 

li»  Dt'inde  cuni  dicit  :  >»  In  incerlo 
divitiannu,  >•  assi{4;nat  rationem  moni- 
tionis.  lu  eo  enim  sperat  ali«piis,  unde 
crédit  auxilium  baben*;  sed  auxibum 
babetur  a  t'orli.  et  divili;e  suul  Irairdcs  ; 
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OÙ  la  rouille  et  les  vers  les  consument.  Mais  dans  le  Dieu  vi- 
vant, ))  en  qui  nous  devons  mettre  nos  véritables  espérances  {Jér., 
xviT,  V.  7)  :  ((  Heureux  l'homme  qui  met  sa  confiance  au  Seigneur 
et  dont  le  Seigneur  est  l'espérance;  »  {S.  Jacq.,  i,  v.  5)  :  «  Dieu 
donne  à  tous  libéralement.  »  Ce  qu'ajoute  l'Apôtre  (v.  17)  :  «  Qui 
nous  fournit  avec  abondance  tout  ce  dont  nous  pouvons  jouir,  » 
peut  s'expliquer  de  deux  manières.  D'abord  en  prenant  le  terme 
de  jouissance  pour  la  joie;  or  cette  joie  se  trouve  même  dans  les 
choses  corporelles.  Ou  bien  encore  :  a  Qui  nous  fournit  abondam- 
ment... ))  afin  que  par  ce  moyen  nous  arrivions  à  la  jouissance  de 
Dieu. 

II.  En  ajoutant  (v.  18)  :  «  D'être  bienfaisants  ;  de  se  rendre 
riches  en  bonnes  œuvres,  »  l'Apôtre  recommande  de  faire  le  bien. 
Or,  ceux  qui  mettent  leur  affection  dans  les  richesses,  s'efforcent 
d'abord  d'acquérir  celles  qu'ils  n'ont  point  ;  ensuite  d'user  de 
celles  qu'ils  ont  ;  enfm  d'arriver  au  but  que  procurent  ces  richesses. 
S.  Paul  recommande  donc  de  se  conduire  ainsi.  1°  Il  recommande 
aux  riches  d'acquérir  les  richesses  spirituelles  qu'ils  n'ont  point. 
Il  dit  donc  (v.  18)  :  «  D'être  bienfaisants,  etc.  »  {haïe,  i,  v.  17)  : 
((  Apprenez  à  faire  le  bien.»  2°  Il  leur  recommande  d'en  faire  bon 
usage,  car  il  faut  observer  qu'il  y  a  un  double  usage  dés  richesses  : 
les  garder  et  les  donner  ;  ce  dernier  est  le  principal.  L'Apôtre  rap- 
pelle donc  ces  deux  usages  différents,  d'abord  les  donner.  Il  dit 
donc  :  «  De  donner  facilement,  »  c'est-à-dire  sans  que  le  cœur  en 
éprouve  intérieurement  de  la  peine  (IP  Corinth.,  ix,  v.  7)  :  «  Que 
chacun  donne  ce  qu'il  aura  résolu  en  lui-même,  non  avec  tristesse. 


ergo  non  est  in  eis  sperandum  {Matth., 
VI,  V.  19)  :  «  Nolite  thesaurizare  vobis 
thesauros  in  terra,  iibi  erugo,  ac  tinea 
demolitur,  etc.  »  —  «  Sed  in  Deo  vivo,  » 
ubi  est  vera  spes  ponenda  {Jer.,  xvii, 
V.  7)  :  «  Beatus  vir  qui  confidit  in  Do- 
mino, et  erit  Dominus  in  fiducia  ejus  ;  » 
{Jac,  I,  V.  5)  :  «  Dat  omnibus  af- 
fluenter.  »  Sed  hoc  quod  dicit  : 
«  Abunde  ad  fruendum,  »  dupliciter 
potest  exponi.  Uno  modo,  ut  fruitio 
sumatur  pro  gaudio  ;  et  hoc  modo  est 
etiam  in  corporalibus.  Vel  expone,  id 
est  ut  per  hsec  perveniamus  ad  frui- 
tionem  Dei. 

II.  Deinde  CAim.  dicit  :  «  Bene  agere,» 
monet  ad  operandum  bonum.  Oui  au- 


tem  habent  affectum  ad  divitias,  primo, 
nituntur  ad  acquirendum  non  habitas  ; 
secundo,  ut  utantur  habitis;  tertio,  ut 
ad  finem  divitiarum  perveniant.  Hic 
tria  monet  Apostohis.  1°  Primo,  ut  ac- 
quirant  spirituales  divitias  quas  non 
habent;  et  ideo  dicit:  «Bene  agere, 
etc.  »  {Is.,  I,  V.  17)  :  «  Discite  bene  fa- 
cere.  »  2°  Ad  secundum,  sciendum 
est  quod  duplex  est  usus  divitiarum. 
Unus  est  tenere,  et  alius  est  dare  ;  sed 
principalis  est  dare.  Et  ideo  ista  duo 
ponit,  primo  ut  dent,  unde  dicit  :  «  Fa- 
cile tribuere,  «  id  est  sine  gravitate 
cordis  interius  (II  Cor.,  ix,  v.  7)  :  «(  Non 
ex  tristitia,  aut  ex  uecessitate,  etc.,» 
et  sine   tarditate    {Prov.,   m,   v.   28)  : 
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ni  comme  par  force,  car  Dieu  aime  celui  qui  donne  avec  joie» 
et  sans  retard  {Prov.^  m,  v.  28)  :  «  Ne  dites  pas  à  votre  ami  :  allez 
et  revenez,  je  vous  le  donnerai  demain,  lorsque  vous  pouvez  le  lui 
donner  à  l'heure  même  ;  »  {Job,  xxxi,  v.  16)  :  «  Si  j'ai  fait  attendre 
les  yeux  de  la  veuve,  sans  lui  donner  secours.  »  Ensuite  de  gar- 
der leurs  richesses  non  pour  leur  propre  utilité,  mais  pour  en  faire 
comme  un  fonds  commun  (v.  18)  :  a  De  faire  part  de  tous  leurs 
biens,  »  c'est-à-dire  de  les  regarder  comme  appartenant  à  tous 
{Rom.,  XII,  V.  13)  :  «  Charitables  pour  soulager  les  nécessités  des 
saints.  »  3°  Enfin  d'arriver  au  but  pour  lequel  on  peut  thésauriser. 
11  dit  donc  (v.  19)  :  «  De  s'acquérir  un  trésor,  et  de  s'établir  un 
fondement  solide  pour  l'avenir,  afin  d'arriver  à  la  véritable  vie.  » 
Le  trésor  spirituel,  c'est  la  réunion  des  mérites  qui  sont  le  fonde- 
ment de  rédifice  spirituel,  qui  nous  est  disposé  dans  les  cieux,  car 
toute  la  préparation  de  la  gloire  future  se  fait  par  les  mérites  que 
nous  amassons  par  la  grâce,  seul  principe  de  nos  mérites  {S. 
Matth.,  VI,  V.  9)  :  «  Ne  vous  faites  point  do  trésors  sur  la  terre  oîi 
la  rouille,  etc.  »  (P^  Corinth.,  ix,  v.  24)  :  a  Gourez  de  telle  sorte 
que  vous  remportiez  le  prix.  )> 

11°  Quand  enfin  S.  Paul  dit  (v.  20)  :  a  0  Timothée,  gardez  le 
dépôt,  etc.,  ))  il  avertit  Timothée  lui-même,  d'abord  de  conserver 
ce  qui  est  bien  ;  ensuite  d'éviter  ce  qui  est  mal  (v.  20)  :  a  Fuyant 
les  profanes  nouveautés  de  paroles,  etc.  » 

Il  dit  donc  (v.  20)  :  «  0  Timothée  !  gardez  le  dépôt  !  »  Le  dépôt 
confié  à  l'homme,  c'est  tout  le  bien  que  chacun  possède,  et  que 
Dieu  nous  remet  pour  que  nous  le  gardions  et  le  multiphions  {EccL, 
xvii,  V.  18)  :  ((  L'aumône  est  devant  Dieu  comme  un  sceau,  et  il 


«  Ne  dicas  amico  tuo  vade  et  rever- 
lere,  et  cras  dabo  tibi,  cum  statim 
possis  dare;  »  {Job,  xxxi,  v.  16)  :  «  Si 
oculos  vidiioî  t'xpectare  feci.  »  Se- 
l'iindo,  ut  custodiat  non  quidem  taii- 
tum  ad  siiaiii  utilitatem,  sed  ad  quod- 
daiii  commune  ;  undc  dicit  :  «  Comnui- 
uicare,  »  id  est  babere  eas  sicut  com- 
imuies  {Rom.,  xii,  v.  13)  :  «  Necessi- 
tatibns  sauctonnii  communicantes,  » 
3»  Qnantnm  ad  tcrtium,  nt  ad  llnem 
tbesanrizundi  perveniant  ;  ideo  dicil  : 
«  Tbesaurizate,  etc.  »  Tbesuurns  spi- 
ritualis  est  (;on;jfrc^atio  mcrit(»rum. 
qme  snnt  rundiinieidiim  i'nturi  jedilicii, 
t|nod  nobis  prieparadii'  in   cd'l»».  (|iiia 


tota  prreparatio  l'ntura;  gloriiv  est  per 
mérita,  quœ  ac([uii'imus  per  gratium, 
qUcH  est  priucipium  merendi  [Matth.^ 
VI,  V.  19)  :  u  Tbesaurizate  vobis  tbe- 
sauros  iu  cœlo,  ubi  neque  tinea,  etc.;  » 
^  1  Cor.,  IX,  V.  24)  :  «  Sic  cnrrite,  nt 
comprebendatis.  » 

11«  Deinde  cum  dicit  :  «i  0  Timo- 
thée, »  instruit  ipsnm  Timotbenm.  Et 
primo,  nt  bona  couservet;  secundo, 
nt  mala  devit<'t,  ibi  :  «  Devitans.  » 

1.  Dicit  ergo  :  "  0  Tiniotliee,  depo- 
sitnm  cnstodi,  »  Dejiosilnm  bominis 
est  onuio  bonnm  (jnod  babel  (juilibet, 
qnod  sibi  connnissnm  a  Deo  nt  cou- 
servet   et    nudtipUcel     [Eccli.,    xvii. 
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conservera  le  bienfait  de  l'homme  charitable,  comme  la  prunelle 
de  l'œil  ;  »  (P'^  Corinth.^  xv,  v.  10)  :  «  Et  sa  grâce  n'a  point  été 
stérile  en  moi,  mais  elle  demeure  toujours  en  moi.  »  C'est  dans 
ce  sens  qu'il  dit  à  Timothée  de  garder  le  dépôt,  c'est-à-dire,  de  se 
conserver  dans  la  grâce  de  Dieu  et  d'en  multiplier  les  œuvres.  Car 
celui  qui  enfouit  dans  la  terre  le  talent  qu'il  a  reçu,  est  puni  {S, 
Matth.^  XXV,  V.  28)  :  «  Qu'on  lui  ôte  le  talent  qu'il  a,  et  qu'on  le 
donne  à  celui  qui  a  dix  talents.  Quant  à  ce  serviteur  inutile,  qu'on 
le  jette  dans  les  ténèbres  extérieures;  c'est  là  qu'il  y  aura  des 
pleurs  et  des  grincements  de  dents.  »  Les  premiers  pasteurs  sont 
spécialement  chargés  du  dépôt,  c'est-à-dire  de  veiller  à  ce  qui  re- 
garde le  prochain  et  les  fidèles  [S.  Jcan^  xxi,  v.  17)  :  «Paissez  mes 
brebis;  »  {Hébr,^  xiii,  v.  17)  :  «  Ils  veillent  pour  le  bien  de  vos 
âmes,  comme  devant  en  rendre  compte;  »  (IP  Timoth.^  i,  v.  14)  : 
((  Gardez,  parle  Saint-Esprit  qui  est  en  nous,  l'excellent  dépôt  qui 
vous  a  été  confié.  » 

II.  En  second  lieu,  il  lui  recommande  d'éviter  tout  ce  qui  est 
mal,  principalement  ce  qui  est  de  nature  à  corrompre  la  foi.  La 
raison  en  est  que  de  même  que  le  prince  temporel  est  étabh  pour 
maintenir  l'unité  de  l'Etat,  le  chef  spirituel  est  préposé  à  la  garde 
de  l'unité  spirituelle.  Or,  la  paix  d'un  Etat  consiste  dans  la  jus- 
tice ;  le  prince  doit  donc  maintenir  la  justice.  Mais  l'unité  de  l'E- 
glise repose  sur  la  foi  ;  voilà  pourquoi  l'Apôtre  recommande  par- 
ticulièrement de  garder  la  foi  (6'.  Luc^  xxii,  v.  32)  :  <(  J'ai  prié 
pour  vous,  afin  que  votre  foi  ne  défaille  point  ;  lors  donc  que  vous 
aurez  été  converti  ;  ayez  soin  d'affermir  vos  frères.  »  La  foi  pour- 


V.  18)  :  u  Gratiam  hominis  quasi  pupil- 
lam  conservabit;  »  (I  Cor.,  xv,  v.  10)  : 
«  Et  gratia  ejus  in  me  vacua  non 
fuit,  sed  gratia  ejus  semper  in  me  ma- 
net.  »  Et  sic  dicit  ei,  ut  depositum 
custodiat,  id  est  ut  se  in  gratia  Dei 
conservet  et  multiplicet  :  Qui  enim 
abscondit  talentum,  punitur  :  «  Tollite 
ab  eo  talentum,  et  date  ei  qui  habet 
decem  talenta.  Et  inutilem  servum 
ejicite  in  tenebras  exteriores,  etc.  » 
{Matth.,xxY,  V.  28).  Et  specialiter  prae- 
lati  habent  depositum,  se.  curam  pro- 
ximorum  et  fidelium  (Joan.  ,  xxi, 
V.  17)  :  «  Pasce  oves  meas  ;  »  {Hebr., 
XIII,  V.  17)  :  «  Ipsi  pervigilant  quasi 
rationem  reddituri  pro  animabus  ves- 


tris;  ))  (H   Tim.,  i,   v.    14)  :   «  Bonum 
depositum  custodi  ;  » 

II.  Item  quod  mala  vitet,  prgeci- 
pue  illa  quce  sunt  nata  coinquinare 
fidem.  Cujus  ratio  est ,  quia  sicut 
princeps  saecularis  ponitur  ad  cus- 
todiendam  unitatem  regni,  ita  spi- 
ritualis  ad  seryandam  unitatem  spi- 
ritualem.  Pax  autem  regni  consistit  in 
justitia,  et  ideo  ille  ordinatur  ad  justi- 
tiam.  Sed  unitas  Ecclesiae  est  in  fide, 
et  ideo  principaliter  monet  ad  custo- 
diam  fidei  (Luc,  xxii,  v.  32)  :  «  Ergo 
rogavi  pro  te,  ut  non  deficiat  fides  tua, 
et  tu  conversus  aliquando  confirma 
fratres  tuos,  etc.  »  Similiter  autem 
posset   corrumpi   fides  per  fallaciam, 
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rait  aussi  être  corrompue  par  l'erreur,  comme  toute  connaissance 
peut  l'être.  Or,  comme  il  est  dit  (I  Elench.^)  l'erreur  quelquefois 
se  produit  dans  les  termes,  quelquefois  dans  les  choses.  C'est  de 
là  qu'on  distingue  l'erreur  de  la  diction,  et  l'erreur  en  dehors  de  la 
diction.  Ainsi  la  foi  est  quelquefois  altérée  par  des  expressions 
mal  mesurées,  comme  l'observe  S.  Jérôme,  quand  des  termes 
employés  sans  règles  naît  l'hérésie.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul 
(v.  20)  :  «  Fuyant  les  profanes  nouveautés  de  paroles.  »  Ne  rien 
vouloir  entendre  qui  ait  un  caractère  de  nouveauté  c'est  s'élever 
contre  la  coutume.  Mais  on  ne  doit  pas  écouter  les  nouveautés 
profanes  ;  or,  c'est  une  profane  nouveauté  de  dire  quelque  chose 
contre  la  foi.  On  dit  nouveau  par  comparaison  à  ce  qui  est  ancien. 
C'est  ce  que  fit  Nestorius,  quand  il  appela  la  vierge  Marie  Xeiaxoxoxoc 
pour  en  conclure  qu'elle  n'était  pas  mère  de  Dieu.  Yoilà  pourquoi 
les  Pères  au  concile  d'Ephèse,  définirent  qu'on  l'appellerait  Oéotoxoi 
(IP  Timoth.,  I,  V.  13)  :  «Proposez-vous  pour  modèle  les  saines  ins- 
truction? que  vous  avez  entendues  de  moi,touchantla  foi  et  la  charité 
qui  est  en  Jésus-Christ  ;  »  (IP  Timoth,,  ii,  v.  16)  :  «  Fuyez  les  en- 
tretiens vains  et  profanes,  car  ils  contribuent  beaucoup  à  inspirer 
l'impiété.  »  La  foi  se  corrompt  aussi  quelquefois  par  lessophismes 
et  les  vains  raisonnements  sur  les  choses.  Il  faut  aussi  les  éviter. 
S.  Paul  dit  donc  (v.  20)  :  «  Et  tout  ce  qu'oppose  une  doctrine  qui 
porte  faussement  le  nom  de  science,  »  parce  que  ce  n'est  point 
une  science  véritable,  elle  n'est  que  l'apparence.  La  science,  se- 
lon sK)n  caractère  véritable,  n'a  pour  objet  que  des  choses  vraies; 
or  il  est  impossible  que  le  vrai  soit  le  contraire  du  vrai,  bien  que 


sicut  etiam  quaelibet  scientia.  Sed  sicut 
dieitur  (I  Elenc.)  :  Fallacia  quandoque 
lit  ex  voce,  quaudoque  ex  re;  inde  est 
fallacia  in  dictioiie,  et  extra  dictionem. 
Et  sic  fides  aliquando  corrumpitur  per 
aliqiias  voces  iuordinatas,  sicut  dicit 
llierouymus,  quod  ex  verbis  iiiordi- 
iiate  prolatis  lit  li^resis.  Et  ideo  dicit  : 
»  Devitaus  i)rol'auas  vocum  iiovi- 
tutes,  »  (juia  uou  velle  audire  aliiiuid 
novi  est  oblatrare  contra  consuctu- 
dines.  Sed  nova  i)rofana  non  sunt 
iiiidienda.  Sed  prol'ana  novitas  est, 
(luando  inducitur  aliquid  contra  lideni. 
Et  dieitur  novum  per  coniparationeni 
ad  id  quod  est  anticpium.  lloc  locil 
Nestorius,    quando  dixit   de   V.    Maria 

TOM.    V. 


xpiffTOToxoç,  ut  inferret  quod  non  esset 
mater  Dei.  Et  ideo  saucti  Patres  iu 
Epliesino  consilio  institueruut,  quod 
diceretur  OeoToxoç  (II  7V///.,  i,  v,  13)  : 
«  Formani  liahens  sanoruni  verborum, 
qua;  a  me  audisti  in  lide,  et  dilectioue 
in  Cbristo  Jesu;  »  Et  {Ibidem,  ii, 
IG)  :  "  Profana  et  vaniloquia  de- 
vita,  etc.  »  Quandoque  vero  cornunpilur 
per  rationes  reaies  sopbisticas;  et  illud 
vitandum  est.  Et  di<'it  :  «  Et  opposi- 
tiones  scientiic  falsi  nominis,  »  quia 
non  est  vera  scientia,  sed  apparens. 
Scientia  enim  secundum  propriam  ra- 
tionem  non  est  nisi  verorum.  Impos- 
sibile  autem  est,  (juod  verum  sit  vero 
f'onlrarium,  licel  (luandoipic  duo  falsa 
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quelquefois  le  faux  puisse  être  le  contraire  du  faux.  Il  est  donc 
impossible  que  ce  qui  est  contradictoire  à  la  vérité  divine,  c'est-à- 
dire  la  vérité  suprême,  soit  vrai  {Coloss.,  ii,  v.  8)  :  a  Prenez  garde 
que  personne  ne  vous  séduise  par  la  philosophie  et  par  des  rai- 
sonnements vains  et  trompeurs,  qui  ne  sont  fondés  que  sur  les 
traditions  des-  hommes,  et  sur  les  principes  d'une  science  mon- 
daine, et  non  sur  Jésus-Christ.  »  Quelques-uns  (v.  21)  «  la  pro- 
mettant, ))  c'est-à-dire  se  vantant  d'avoir  cette  science,  «  se  sont 
égarés  loin  de  la  foi  »  {Jérém.,  x,  v.  14)  :  «  La  science  de  tous  ces 
hommes  les  rend  insensés.  »  Cette  science  n'est  point  selon  Dieu, 
car  {S.  Jean,  viii,  v.  44)  :  «  Celui  qui  profère  le  mensonge,  parle 
de  son  propre  fonds;  »  {Jérém.,  ii,  v.  16)  :  «  Les  enfants  de  Mem- 
phis  et  de  Taphenés  vous  ont  déshonorée  jusqu'à  la  tête  ;  »  {Isaïe^ 
XLVii,  V.  10)  :  ((  Votre  sagesse  et  votre  science  même  vous  ont  sé- 
duite. »  (Y.  21)  :  ((  que  la  grâce  de  Dieu  soit  avec  vous.  Amen  K  » 

1  Corollaires  sur  le  chapitre  VI . 

Tout  ministre  sacré  est,  à  raison  et  à  proportion  de  sa  dignité,  le  serviteur 
de  tous.  Sel  de  la  terre  et  la  lumière  du  monde,  ces  ministres  ont  mission  de 
guérir  et  de  préserver  de  la  contagion  du  mal,  d'éclairer,  de  guider,  d'embraser 
les  cœurs  pour  faire  le  bien  aux  plus  petits  et  aux  plus  laibles,  ils  doivent 
surtout,  en  toute  patience  et  charité,  la  bonne  doctrine  et  l'édification  de 
l'exemple. 

L'hérétique  porte  et  répand  un  air  contagieux.  S'éloigner  et  fuir,  c'est  la 
sûreté  des  troupeaux  et  des  pasteurs. 

C'est  bonheur  à  nous  de  connaître  Dieu,  et  grand  honneur  de  servir  un  si 
grand  maître. 

En  quelque  condition  qu'il  soit,  l'homme  de  Dieu,  avec  le  secours  de  la 
grâce,  doit  s'appliquer  sans  relâche  à  acquérir  la  véritable  piété.  C'est,  dit 
l'Apôtre,  le  trésor  d'une  âme  qui  se  contente  de  ce  qui  suffit,  parce  que  cette 
piété  donne  la  joie  et  commence  ici-bas  le  bonheur  qui  s'achèvera  dans  l'éter- 
nité. Nous  n'avons  rien  apporté  dans  ce  monde,  nous  n'en  emporterons  rien. 
Folie  donc  de  se  laisser  aller  à  la  cupidité,  qui  par  ses  vains  et  funestes  désirs, 
produit  la  tentation,  expose  aux  pièges  de  l'ennemi,  et  prépare  la  perte  de 
l'âme. 

Si  l'on  est  riche,  l'être  sans  orgueil.  Mettre  en  Dieu,  qui  vit  toujours,  son 
espérance  et  sa  confiance  ;  user  avec  reconnaissance  de  ses  dons,  et  s'enrichir 
devant  lui  par  les  bonnes  œuvres,  pour  le  jour  de  la  récompense. 

(Picquigny,  passim.) 


sint  sibi  contraria;  et  ideo  impossibile 
est  quod  illud  quod  répugnât  veritati 
divinee,  quse  est  summa  veritas,  sit  ve- 
rum  {Col.,  II,  V.  8)  :  «  Videte  ne  quis 
vos  decipiat  per  philosophiam  et  ina- 
nem  fallaciam  secundum  traditionem 
hominum,  secundum  elementa  mundi, 
et  non  secundum  Christum.  »  —  «  Pro- 
mittentes,  »  id  est  dicentes  se  habere 
{Jer.y  X,  V.    14)  :    «  Stultus    factiis  est 


omnis  homo  a  scientia  sua.  »  Quee  non 
est  Dei,  quia  «  Qui  loquitur  menda- 
cium  ex  propriis  loquitur  »  {Joati.,  viii, 
V.  44  et  Jer.,  ii,  v.  16)  :  «  Filii  Mem- 
plieos  et  Taphneos  constupraverunt 
te  usque  ad  verticem;  »  {Is.,  xlvii, 
V.  10)  :  «  Sapientia  tua  et  scientia  tua 
heec  decepit  te.  »  —  «  Gratia  Dei  tecum. 
Amen.  » 


COMMENTAIRES 
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SECONDE  ÉPITEE  DE  S.  PAUL 

A   TIMOTHÉE 

Par    ^.    TIIOIUAS    B'AQIJIIV 

Docteur  angélique 


PROLOGUE 

((  Tétais  brûlé  par  la  chaleur  pendant  le  jour ^  pendant  la  nuit  transi 
de  froid,  et  le  sommeil  fuyait  de  mes  yeux.  »  (Gen.,  xxxi,  v.  40). 

Ce  sont  là  les  paroles  de  Jacob,  qui  fait  sentir  et  relève  la 
charge  et  les  sollicitudes  du  pasteur.  Nous  pouvons  remarquer, 
dans  l'exercice  de  cette  charge^  l'assiduité,  la  patience,  la  vigi- 
lance. 

Le  premier  de  ces  devoirs  est  donc  de  veiller  sans  relâche  ni 
intermission  h  la  garde  du  troupeau.  C'est  ce  qui  lui  fait  dire  : 
((  Nuit  et  jour  ;  »  pendant  la  nuit,  en  priant,  pendant  le  jour,  en 
enseignant  [Isaïe^  xxi,  v.  8)  :  «  Je  fais  sentinelle  pour  le  Seigneur, 
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PROLOGIIS 

M  Nocte   cl  (lie   a-sLii  urcbiir  cl  gelu 
etc.  »  {Gcncs.,  xxxi,  v.  40.) 
Yerba    suut    Jacob    osteudcntis  et 


commeiidciutis  curain  pastoralem,  ac 
l)astt)rale  ofiiciuiii.  lu  qiiibus  circa  boc 
ofticium  tria  poiiuulur,  se.  assiduitas, 
patientia,  solliciliido.  l*rimuiii  est,  (juia 
sine  iiileniiissioïKî  delict  curaiii  gregis 
gerere,  uiide  dicit  :  «  Nocte  et  die.  » 
Nocte  oraudo  ,  die  crudiendo  (75., 
XXI,  V.  8)  :  «  Super  speculaui  Douiiui 
ego  sum  staus  jugiter  per  dieui,  et 
super  custodiam  ego  suui  stans  totis 
noctibus.  »  Vel  per  diem,  id  est  tem- 
pore  prosperitatis,  et  per  no»leni.  id 
est   teiiipore    adversitalis.    In    quibus 
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et  j'y  demeure  pendant  tout  le  jour  ;  je  fais  ma  garde,  et  j'y  passe 
les  nuits  entières.  »  Ou  bien  encore  :  «  Pendant  le  jour  :  »  c'est-à- 
dire  au  temps  de  la  prospérité  a  et  pendant  la  nuit,  »  c'est-à- 
dire  au  temps  de  l'adversité  pendant  lequel  le  chef  spirituel  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  le  soin  du  troupeau  (IP  Corinth.,  vi,  v.  7)  : 
((  Avec  les  armes  de  la  justice  pour  combattre  à  droite  et  à 
gauche  ;  »  {Prov.,  xvii,  v.  17)  :  «  Celui  qui  aime,  aime  en  tout 
teraps.  » 

Le  second  devoir  est  la  patience  si  nécessaire  au  chef  spirituel, 
car  le  pasteur  doit  tout  souffrir  pour  le  salut  du  troupeau  {S.  Jean^ 
X,  V.  11)  :  ((  Le  bon  pasteur  donne  sa  vie  pour  ses  brebis  ;  »  {Prov., 
XIX,  V.  11)  :  «  La  science  d'un  homme  se  connaît  par  sa  patience.» 
C'est  ce  qui  fait  dire  à  Jacob  :  «  Pendant  la  chaleur,  »  c'est-à-dire 
au  feu  de  la  persécution  en  fureur  (S.  Jacq.,  i,  v.  11)  :  «  Au  lever 
d'un  soleil  brûlant,  l'herbe  se  sèche,  la  fleur  tombe  et  perd  toute 
sa  beauté.  »  «  Pendant  le  froid,  »  c'est-à-dire  sous  la  crainte  des 
maux  à  venir  (II*  Corinth,,  vu,  v.  5)  :  «  Combats  au  dehors,  frayeurs 
au  dedans.  » 

Le  troisième  devoir  est  la  vigilance,  que  doit  avoir  quiconque 
est  chargé  de  la  conduite  de  ses  frères,  ainsi  qu'il  est  dit  {Rom., 
xii,  V.  8)  :  «Car  là  est  condamné  le  sommeil  de  la  négligence;  »  de 
là  les  paroles  qui  suivent  {Gén.,  xxxi,  v.  40)  :  a  Et  le  sommeil 
fuyait  de  mes  yeux  »  {Prov.,  vi,  v.  3)  :  «  Courez  de  tous  côtés  ; 
hâtez-vous,  et  réveillez  votre  ami.  Ne  laissez  point  aller  vos  yeux 
au  sommeil.  » 

Les  paroles  de  Jacob  s'appliquent  donc  avec  justesse  à  l'objet  de 
cette  Epître.  Car  dans  la  première  l'Apôtre  a  instruit  Timothée  de 


praelatus  débet  respicere  ciiram  gregis 
(II  Cor.,  VI,  V.  7)  :  «  Per  arma  justi- 
tiee  a  dextris  et  a  sinistris  ;  »  {Prov., 
XVII,  V.  17)  :  «  Omni  tempore  diligit, 
qui  amieus  est.  » 

Secundum  est,  quia  maxime  prselato 
patientia  necessaria  est.  Débet  enim 
prselatus  propter  gregis  salutem  omnia 
sustinere  {Joan.,  x,  v.  11)  :  «  Bonus 
pastor  animam  suam  dat  pro  ovibus 
suis  ;  »  {Prov.,  xix,  v.  11)  :  «  Doctrina 
viri  per  patientiam  noscitur.  »  Unde 
dicit  :  «  -^stu,  »  id  est  fervore  instantis 
persecutionis  {Jac,  i,  v.  11)  :    «  Exor 


tus  est  sol  cum  ardore  et  arefecit  fœ- 
num.  »  —  «  Gelu,  »  id  est  timoré  fu- 
turorum  (II  Cor.,  vu,  v.  5)  :  o  Foris 
pugnse,  intus  timorés.  » 

Tertium  est  quia  praeest  in  solliei- 
tudine,  ut  dicitur  {Rom.,  xii,  v.  8). 
Et  hoc  expellit  somnum  negligentiae  ; 
unde  subditur  {Gen.,  xxxi,  v.  40)  : 
«  Fugiebatque  somnus  ab  oculis  meis  ;  » 
{Prov.,  VI,  V.  3)  :  «  Discurre,  festina, 
suscita  amicum  tuum,  ne  des  oculis 
tuis  somnum.  » 

Recte  ergo  haec  verba  materise  hu- 
jus  epistolœ   conveniunt  :    in    prima 
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l'ordre  à  observer  dans  l'Eglise;  dans  cette  seconde,  il  traite  de 
la  sollicitude  pastorale,  qui  doit  être  si  grande,  qu'elle  supporte  le 
martyre  même  pour  la  garde  du  troupeau,  comme  nous  venons  de 
le  voir. 


enim  instruit  eura  de  ordinatione  ec- 
clesiastica  :  in  hac  autem  seciinda  agit 
de    sollicitudine    tanta     pastorali,    ut 


etiam   martyrium    sustineat   pro  cura 
gregis,  ut  patet  in  prologo. 


EXPLICATION 


SECONDE  ÉPITRE  A  TIMOTHÉE 


CHAPITRE  PREMIER 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  i",  w.  1  et  2). 

Sommaire.  —  S.  Paul  salue  son  cher  Timothée.  Il  souhaite  que 
Dieu  lui  donne,  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  la  grâce  et  la 
paix. 

1 .  Faul,  apôtre  de  Jésus-Christ,  par  la  volonté  de  Dieu ,  selon  la  promesse 
de  la  vie  que  nous  avons  dans  le  Christ  Jésus  , 

2.  A  Timothée,  son  fils  bien-aimé,  que  Dieu  le  Père  et  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur  vous  donnent  la  grâce,  la  miséricorde  et  la  paix. 

Cette  Epître  se  divise  en  salutation  et  en  second  traité  (v.  3)  : 
((  Je  rends  grâces  à  Dieu,  etc.  »  L'Apôtre  indique  P  la  personne 
qui  salue  ;  11°  celle  à  qui  s'adresse  la  salutation  ;  111°  les  biens 
qu'il  souhaite. 

P  La  personne  qui  salue  est  désignée  par  son  nom  :  «  Paul,  » 


EXPLANATIO 

2^  BPISTOl/E  AD  îlMOTIlEUilI 


CAPUT  I. 

LECTIO    l>IUi\lA. 

TiinoMico  siio  Uiviis  Paulus  saliilciii 
(licciis,  fj[riiliam  et  pact'in  pcr  Cliris- 
tuni  a  Di',0  sibi  dan  oxoplat. 

I.   Paulus.    ajmstolus    Jcsu  C/trisfi  />cr 


i'oluntcitem  Dei,  secunduni  pmntis- 
sioncm  vitœ,  quœ  est  in  Chris  ta 
Jesii  : 
1.  Tinintheo,  charissùno  Jilio,  t^ratia 
et  ntisericon/ia,  et  pax  a  Deo  Pâtre 
nostrn  ,  et  Christo  Jcsu  Domino 
nostro. 

Dividitiir  autoin  hnno  epistolu  in  sa- 
liilalioiiLMU-  ot  narrationem  st'i'iuulani, 
il)i  :  <i  (iratia.-î  ai^'o.  »  Iteiii  i>rimo, 
ptniitur  porsona  salutaiis  ;  sch'uikIo, 
l>t'rs(»na    sahitala;  ttMMi(\  bona  optaJa. 

[0  |>t>rsoiia  tJalulans  doscribitur  ex 
uouiiae  :  «  Pauhis,  »  quod  sonal  nio- 
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nom  qui  exprime  la  faiblesse,  résultant  pour  l'Apôtre  de  son  hu- 
milité et  de  ses  tribulations,  double  motif  d'abaissement  pour 
l'homme  ;  à  tel  point  que  l'on  a  dit  que  Jésus-Christ  a  été  abaissé, 
à  cause  de  ses  souffrances  {Flébr.^  ii,  v.  9)  :  a  Nous  voyons  que 
Jésus,  qui  avait  été  rendu,  pour  un  peu  de  temps,  inférieur  aux 
anges,  etc.  »  Ensuite  par  sa  dignité,  qu'il  énonce  d'abord,  dont  il 
dit  en  second  lieu  l'origine,  puis  enfin  les  effets,  i.  La  dignité 
de  Paul  est  grande,  car  il  est  «  Apôtre  de  Jésus-Christ,  »  c'est-à- 
dire,  envoyé  par  lui  [S.  Luc^  vi,  v.  13)  :  «  Il  choisit  douze  d'entre 
ses  disciples,  qu'il  nomma  Apôtres.  »  Or,  cette  dignité,  il  l'a  ac- 
quise, parce  qu'il  a  plus  travaillé  que  tous  les  autres  (P^  Corinth.^ 
XVI,  V.  9)  et  [Galat.^  ii,  v.  8)  :  a  Celui  qui  a  agi  efficacement  dans 
Pierre  pour  le  rendre  apôtre  des  circoncis,  a  agi  efficacement  en 
moi  pour  me  rendre  Apôtre  des  Gentils.  »  ii.  L'origine  de  l'apos- 
tolat, c'est  la  volonté  de  Dieu  ;  c'est  pour  cela  que  S.  Paul  dit 
(v.  1)  :  «  Par  la  volonté  de  Dieu,  »  que  quelques-uns  préviennent, 
en  s'ingérant  ;  mais  c'est  contre  eux  qu'il  est  dit  [Hébr.,  v,  v.  4)  : 
((  Et  nul  ne  s'attribue  à  soi-même  cet  honneur,  mais  il  faut  y  être 
appelé  de  Dieu  comme  Aaron.  »  D'autres  sont  tolérés,  à  cause  des 
péchés  du  peuple  [Job^  xxxiv,  v.  30)  :  «  C'est  lui  qui  fait  régner 
l'homme  hypocrite,  à  cause  des  péchés  du  peuple.  »  Ici,  l'aposto- 
lat est  fondé  sur  la  volonté  de  Dieu,  et  S.  Paul  le  fait  remarquer 
quand  il  dit  que  ce  n'est  point  par  sn  propre  volonté,  m.  L'effet 
de  sa  dignité,  ce  n'est  point  quelque  chose  de  terrestre,  mais  (v.  1): 
((  C'est  pour  la  promesse  de  la  vie  qui  est  en  Jésus-Christ,  »  c'est- 
à-dire  afin  d'obtenir  la  vie  éternelle  promise  par  Jésus-Christ.  Car 


dicitatem,  quod  ei  competit  propter 
hiimilitatem  mentis  et  tribulationem, 
quse  faciunt  hominem  parvum,  in  tan- 
tum  quod  Christus  dicitur  minoratus 
propter  passiones  {Hebr.,  ii,  v.  9)  : 
«  Eum  qui  in  modico  ab  angelis  mino- 
ratus est,  etc.  »  Item  ex  dignitate, 
quam  primo  ponit;  secundo,  dignitatis 
originem  ;  tertio,  fructum.  i.  Dignitas 
est  magna,  quia  est  «  Apostolus  Jesu 
Christi,  »  id  est  missus  est  a  Ghristo 
[Luc,  VI,  V.  13j  :  «  Elegit  duodecim  ex 
ipsis ,  quos  etiam  Apostolos  nomi- 
navit.  »  Hanc  dignitatem  adeptus  est, 
quia  plus  omnibus  laboravit  (I  Cor., 
XVI,  V.  9;  et  Gai.,  ii,  v.  8)  :  «  Qui 
operatus  est  Petro  in  Apostolatum  cir- 


cumcisionis,  operatus  est  et  mihi  inter 
Gentes.  «  ii.  Origo  apostolatus  est 
voluntas  Dei,  unde  dicit  :  «  Per  volun- 
tatem  Dei,  »  quam  quidam  preeve- 
niunt,  quia  se  ingerunt,  contra  quos 
dicitur  {Hebr.,  v,  v.  4)  :  «  Nemo  as- 
sumit  sibi  honorem,  sed  qui  vocatur  a 
Deo  tanquam  Aaron.  »  Item  quidam 
permittuntur,  propter  peccata  populi 
[Job,  XXXIV,  V.  30)  :  «  Qui  regnare  facit 
hominem  hypocritam  propter  peccata 
populi.  «  Sed  hoc  est  «  per  voluntatem 
Dei,  »  quod  dicit,  quia  non  per  volun- 
tatem suam.  III.  Fructus  autem  non 
est  aliquid  terrenum,  sed  «  secundum 
promissionem  vitee,  quse  est,  etc.,  »  id 
est  ad  consequendam  vitam  aeternam 
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ce  doit  être  la  fin  que  se  proposent  les  pasteurs  (I"  Corinth.^  ix, 
V.  25)  :  «  Et  cependant,  pour  eux,  il  s'agit  de  gagner  une  cou- 
ronne corruptible,  et  nous  en  attendons  une  incorruptible  ;  »  [Da- 
niel^ XII,  V.  3)  :  «  Ceux  qui  auront  enseigné  à  plusieurs  la  voie  de 
la  justice,  luiront  comme  des  étoiles  dans  toute  l'éternité.  » 

IP  La  personne  à  qui  s'adresse  la  salutation,  est  Timothée,  son 
fils,  converti  par  lui  [Act,^  xvi,  v.  1)  :  a  Fils  très-cher,  »  car  il 
lui  était  parfaitement  uni  de  sentiment  [Philipp.^  ii,  v.  20)  : 
((  Je  n'ai  personne  qui  me  soit  autant  que  lui,  uni  d'esprit  et  de 
cœur.  )) 

111°  Les  biens  souhaités  par  S.  Paul,  sont  de  trois  sortes,  à  sa- 
voir, ((  la  grâce,  »  par  laquelle  nous  obtenons  la  rémission  de  nos 
péchés  ;  (v.  2)  a  la  miséricorde,  »  par  laquelle  nous  parvenons  à 
notre  dernière  fin;  «  et  la  paix,  »  qui  est,  dit  la  Glose,  la  tran- 
quillité de  l'âme.  Ces  dons  conviennent  au  chef  spirituel,  qui  est 
établi  pour  procurer  la  paix.  En  S.  Jean  (xx,  19)  1<î  Sauveur  dit  : 
((  La  paix  soit  avec  vous  ;  »  de  plus,  il  ordonne  à  ses  apôtres,  lors- 
qu'ils entreront  dans  une  maison,  de  la  saluer  et  d'offrir  la  paix, 
en  disant  :  a  La  paix  soit  avec  vous,  »  ainsi  qu'il  est  dit  en  S.  Mat- 
thieu (xx,  V.  12)  :  Que  ces  dons  vous  soient  départis  a  par  Dieu  le 
Père,  »  de  qui  procède  tout  bien  {S.  Jacq.^  i,  v.  17)  :  «Jésus-Christ 
Notre-Seigneur,  »  qui  en  tant  qu'homme  est  médiateur  entre  Dieu 
et  les  hommes  (IP  S.  Pierre^  i,  v.  4)  :  a  11  vous  a  ainsi  communi- 
qué les  grandes  et  précieuses  grâces  qu'il  avait  promises.  » 


promissam  a  Christo.  Hic  débet  esse 
finis  i)raîlatoriim  (I  Cor.^  ix,  v.  25)  : 
«  Illi  qiiidem,  ul  corruptibilem  coro- 
iiani  accipiant ,  nos  autem  incor- 
ruptam  ;  »  {Dan.,  xii,  v.  3)  :  «  Qui  ad 
jnstitiani  enidiunt  niultos,  quasi  stellaî 
in  perpétuas  œternitates.  » 

II»  Peusona  salutata  est  Tiniotheus 
fdius  ftjiis  al»  eo  conversus  {Act.,  xvi, 
V.  1),  charissimus,  quia  sihi  unanimis 
l'/ii/ //>/>.,  Il,  V.  20)  :  «  Neniineni  lia- 
heo  tani  iinaniniem,  etc.  » 

III"  Ho.N'A  optata  sunt  tria,  se.  «  (ira- 
tia,  »   i»er    quam   est  reiuissio  pecca- 


torum  ;  «  Misericordia  ,  »  per  quam 
eonsequimur  finale  bouum;  «  Pax,  » 
(Glossa)  id  est  tranquillitas  mentis  : 
hrec  competit  prœlnto  qui  ad  hoc  po- 
nitur,  ut  paceni  procuret  {Joan.,  xx, 
V.  19).  Dixit  Dominus:  u  Pax  vobis,  >• 
et  pFiBcepit  iutrantibus  <1omnm  pa(?eni 
otI'ern>,  ut  habctur  [Mntih.,  xx,  v.  12). 
Et  hoc  «  A  Dco  Paire,  »  cpii  est  dator 
omnis  boni  {Jac,  i,  v.  17)  ;  item  a  .lesu 
Chrislo.  (pii  est  medialor  in  quantum 
homo  Dei  et  iiominuni  {W  Petr.,  i, 
V.  4'!  :  «  Per  qnem  maxima  nobis  el 
pretiosa  promissa  donavit.  » 


LEÇON  IP  (ch.  i^^  w.  3  à  5). 

Sommaire.  —  S.  Paul  dit  à  Timothée  qu'il  se  souvient  de  lui  dans 
ses  prières,  l'assurant  de  la  plus  vive  affection,  produite  dans  le 
cœur  de  l'Apôtre  par  les  larmes  et  la  foi  de  son  disciple. 

3.  Je  rends  grâces  à  Dieu  que  mes  ancêtres  ont  servi ,  et  que  je  sers  avec 
une  conscience  pure ,  de  ce  que  nuit  et  jour  vous  m'êtes  continuellement  pré- 
sent à  l'esprit  dans  mes  prières  ; 

4.  Car  me  représentant  vos  larmes  ,  je  désire  vous  voir  ,  afin  d'être  rempli 
de  joie , 

5.  Dans  le  souvenir  que  j'ai  de  cette  foi  sincère  qui  est  en  vous ,  qu'a  eue 
premièrement  Loîde  votre  aïeule  et  Eunice  votre  mère,  et  que  je  suis  très-per- 
suadé  que  vous  avez  aussi. 

Ici  commence  le  traité  épistolaire,  dans  lequel  S.  Paul  prémunit 
d'abord  Timothée  contre  les  persécutions  présentes  ;  ensuite 
contre  les  futurs  dangers  de  l'Eglise,  (m,  v.  1)  :  «  Or,  sachez  que 
dans  les  derniers  jours,  etc.  »  Premièrement  donc,  il  l'engage  à 
s'adonner  à  la  prédication  qui  était  alors  et  la  cause  et  l'occasion 
de  la  persécution  ;  secondement,  il  l'exhorte  à  supporter  les  tri- 
bulations pour  Jésus-Christ  (ii,  v.  1)  :  «  Fortifiez-vous  donc,  etc.» 
Il  rappelle  d'abord  ce  qu'il  y  avait  de  bien  dans  Timothée  ;  il  le 
presse  ensuite  de  faire  usage  de  ces  dons  pour  s'employer  davan- 
tage à  la  prédication  (v.  6)  :  «  C'est  pourquoi  je  vous  avertis,  etc.  ;  » 
enfin  il  lui  propose  son  propre  exemple  (v.  H)  :  a  C'est  pour  cela 
que  j'ai  été  étabfi  prédicateur,  etc.»  Sur  le  premier  de  ces  points,  il 
exprime  :  P  l'affection  qu'il  a  pour  Timothée;  IP  les  bonnes  qualités 


LECTIO  IL 

Meminisse  Timothei  in  orationibus 
dicit,  asserens  maximo  se  prosequi 
eiim  affectu,  qui  ex  lacrymis  et  fide 
Timothei  excitabatur  in  Paulo. 

3.  Gratias  ago  Deo  meo,  cui  seruïo  a 
progenitoribus  mets  in  conscientia 
pura^  quod  sine  intermissione  ha- 
beam  tai  memoriam  in  orationibus 
meis  nocte  ac  die, 

4.  Desiderans  te  uide/e  ,  memor  la- 
crymarum  tuarum,  ut  gaudio  ini- 
plear  ; 

5.  Recordationem  accipiens  ejus  Jidei, 
quai  est  in  te  non  Jicta,  quœ  et  habi- 
ta\>it  pvimum  in  avia  tua  Loide,  et 
matre  tua  Eunice^  certus  sum  autem, 
quod  et  in  te. 


Hic  incipit  epistolaris  narratio,  in 
qua  primo,  munit  eum  contra  pressen- 
tes persecutiones  ;  secundo  ,  contra 
futura  pericula  Ecclesise  {injra,  m), 
ibi  :  «  Hoc  autem  scito.  »  Item  primo, 
inducit  ad  instantiam  praedicationis, 
quse  tune  erat  causa  et  occasio  perse- 
cutionis  ;  secundo  hortatur  ad  susti- 
nendas  tribulationes  propter  Christum, 
ibi  [infra,  il,  v.  1)  :  «  Tu  ergo,  etc.  » 
Item  primo,  commémorât  bona  ipsius 
Timothei;  secundo,  hortatur  eum  ad 
usum  horum  bonorum  per  instantiam 
prœdicationis  ibi  :  «  Propter  quam, 
etc.;  »  tertio,  ponit  se  in  exempkmi, 
ibi  :  «  In  quo  positus  sum  ego  praedi- 
cator  et  Apostolus  et  magister^  etc.  » 
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qui  provoquaient  dans  l'Apôtre  cette  affection  à  l'égard  de  son 
disciple  (v.  4)  :  «  En  me  représentant  vos  larmes,  etc.  » 

P  L'affection  se  manifeste  par  deux  témoignages,  à  savoir,  la 
prière  et  le  désir.  Aussi  S.  Paul  (v.  3)  a  rend  grâces  à  Dieu  »  de 
l'affection  qu'il  ressent  pour  Timothée,  parce  qu'en  lui  elle  procède 
de  la  charité,  et  que  la  charité  est  la  première  des  deux.  Gomme 
s'il  disait  :  J'ai  la  confiance  d'avoir  reçu  la  grâce,  puisque  j'é- 
prouve pour  vous  une  affection  aussi  sincère.  Il  dit  (v.  3)  :  a  A 
mon  Dieu,  que  mes  ancêtres  ont  sauvé,  »  non  pas  ses  parents  selon 
la  chair,  car  (I"  Tim.j  i,  v.  15)  :  «  Jésus-Christ  est  venu  dans  le 
monde  pour  sauver  les  pécheurs,  entre  lesquels  je  suis  le  pre- 
mier, »  mais  par  un  culte  reçu  de  mes  ancêtres,  c'est-à-dire  les 
patriarches  et  les  prophètes,  qui  ont  servi  Dieu  sincèrement.  Il 
dit  :  ((Mes  ancêtres,  »  car  les  enfants  imitent  avec  plus  de  facilité 
leurs  pères,  d'abord  parce  qu'ils  reçoivent  d'eux  l'instruction, 
comme  nous  le  voyons  dans  Tobie  ;  ensuite  parce  qu'ils  suivent 
plus  aisément  ceux  qui  sortt  leurs  amis.  Et  comment  est-ce  que  je 
le  sers  ?  (v.  3)  :  «  Dans  une  conscience  pure,  »  parce  que  comme 
il  est  dit  au  prophète  Habacuc  (i,  v.  13)  :  «  Seigneur,  vos  yeux 
sont  purs  et  ne  peuvent  souffrir  le  mal  ;  vous  ne  pouvez  souffrir 
l'iniquité  sous  votre  regard  !»  (IP  CormM.,  i,  v.  12)  :  «  Nous 
avons  cette  gloire,  et  notre  conscience  nous  rend  ce  témoignage.  » 
Et  de  quoi  rend-il  grâces  ?  (v.  3)  :  «  De  ce  que  nuit  et  jour,  » 
soit  au  jour  de  la  prospérité,  soit  dans  la  nuit  de  l'adversité,  je 
prie  pour  vous,  (v.  3)  :  «  Je  me  souviens  de  vous  sans  cesse  dans 
mes  prières.  »  En  second  lieu,  il  manifeste  son  désir  à  l'égard  de 


Item  primo,  ponit  affectum  quom  ha- 
bcat  ad  Tiniotheum  ;  s'^cundo,  poiiil 
l)Oiia  liujiis,  (jiiœ  provûcabaiit  oum  ad 
hujiismodi  alïectiiiii  ibi  :  «  Meuior.  » 

1°  Affkctus  osteiiditur  per  duo,  se. 
por  orationem  et  desiderimn.  Et  ideo 
gratias  af^it  l)eo  de  alleeta  ({iiem  liabet 
ad  Tiniotheum,  ([uia  est  diaritas,  et 
charitas  est  jiriucipale  donum  ;  «piasi 
dicat  :  Uei>uto  me  (Aratiam  (;onsecutum, 
(juod  sic  sincerum  alVectum  habeo  ad 
te.  Et  dicit  :  «  Deo  nu^o,  (Uii  »  s|»ecia- 
litor  servio  a  iJi-of^cnitoribus  meis,  non 
a  pareutibus  carualibus,  (|uia  (1  Tim., 
j,  V.  15)  :  «  Christus  veuit  pcccatores 
salvos  facere  ,  ([uonim  primus  ej^o 
suni,  »  sed  servitio  derivato  u  progeui- 


toribus  meis,  se.  patriarcliis  et  pro- 
phetis,  qui  Deo  sincère  servierunt.  Et 
dic.itur  «  a  pro{j;enitoribus,  »  quia  lîlii 
facilius  imitantur  perl'ectionem  pater- 
nam,  tum  (juia  instruuntur  ab  eis,  ut 
Tobias,  tunî  quia  etiam  facilius  imi- 
tantur amicos.  Et  t[Uomodo  servio  ei  ? 
«  In  consi'icnlia  pura,  »  (piia  ut  ba- 
bctur  (Ilahnc,  i,  v.  i:{)  :  »  Mundi  sunt 
oculi  lui.  Domine,  ne  vidcant  mahim, 
et  respicere  ad  iniiiuitatem  non  po- 
tcris;  »  (II  Cor.,  i,  v.  12)  :  «  (Jli>ria 
nostra  hier  est  Icstimonium  eonscien- 
liaî  nostra\  »  De  (juo  ajj;it  p;ratias,  <piia 
«  sine  intermissione,  »  sive  die  sivc 
nocte,  oro  pro  te.  Item  c.x  desiderio  ; 
ideo  dicit  :   «  Desiderans    te  videre,  » 
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Timothée.  Il  dit  donc(v.  4)  :  «  Je  désire  vous  voir,  »  à  savoir  pour 
leur  consolation  mutuelle.  (/?om.,  i,  v.  11)  :  «  J'ai  grand  désir  de 
vous  voir.  » 

IP  Quand  l'Apôtre  ajoute  (v.  4)  :  «  Et  me  représentant  vos  lar- 
mes, ))  il  rappelle  les  bonnes  qualités  de  son  disciple  :  i.  L'atta- 
chement de  Timothée  pour  lui  ;  ii.  La  foi  pour  Dieu  (v.  5)  : 
H  Dans  le  souvenir  de  cette  foi  sincère,  etc.  »  i.  Je  dis  donc  (v.  4)  : 
{(  Et  me  représentant  vos  larmes,  »  c'est-à-dire  les  larmes  que 
versa  Timothée,  au  moment  oii  l'Apôtre  quittant  Ephèse,  se  sé- 
para de  lui,  le  laissa  tout  préparé  au  martyre  ;  ou  encore  des  lar- 
mes qu'il  répandit  dans  la  prière.  Et  a  c'est  pour  cela  que  je  dé- 
sire vous  voir,  afin  d'être  rempli  de  joie,  »  c'est-à-dire,  ce  souve- 
nir me  comble  de  joie  {Philipp.,  ii,  v.  2)  :  «  Rendez  ma  joie  pleine 
et  entière,  etc.  »  ii.  L'Apôtre  se  souvient  aussi  de  la  foi  de  Timo- 
thée pour  Dieu.  Et  d'abord  il  rappelle  cette  foi,  ensuite  il  remar- 
que qu'elle  lui  est  venue  de  ses  parents,  et  qu'elle  n'est  point  nou- 
velle. Il  dit  donc  (v.  5)  :  «  J'ai  le  souvenir  de  cette  foi  sincère  qui 
est  en  vous.  »  La  foi  est  nécessaire  au  premier  pasteur,  qui  est  le 
gardien  de  cette  foi  [Hébr.^  xi,  v.  6)  :  «  Sans  la  foi,  il  est  impos- 
sible de  plaire  à  Dieu.  »  S.  Paul  dit  :  «  Dans  laquelle  il  n'y  a  rien 
de  feint.  »  Car  la  foi  véritable  se  fait  reconnaître  par  ses  bonnes 
œuvres  {S.Jacq.,  ii,  v.  18)  :  «  Montrez-moi  votre  foi  qui  est  sans 
œuvres  et  moi  je  vous  montrerai  ma  foi  par  mes  œuvres;»  {l^^Tim,, 
I,  V.  5)  :  «  La  fin  des  commandements,  c'est  la  charité  qui  naît 
d'un  cœur  pur,  d'une  bonne  conscience  et  d'une  foi  sincère  ;  )> 
{Sag.^  I,  5)  :  a  L'Esprit-Saint  qui  est  la  science,  fuit  le  déguise- 
ment. »  Et  cette  foi  n'est  pas  nouvelle  ,  mais  (v.  5)  :  «  Elle  vivait 


se.  propter  consolationem  utriusque 
{Rom.,  I,  V.  11)  :  «  Desidero  enim  vi- 
dere  vos,  etc.  » 

11°  Deinde  cum  dicit  :  «  Memor,  » 
ostendit  bona  quee  erant  in  Timotheo. 
Et  primo  commémorât  affectum  ejus 
ad  se;  secundo,  fidem  ad  Deum,  ibi  : 
«  Recordationem.  »  i.  Dicit  ergo  : 
«  Memor  lacrymarum,  »  quas  se.  Timo- 
theus  effudit  quando  discessit  Ephe- 
sum  ab  eo,  paratus  ad  martyrium;  vel 
«  lacrymarum  »  quas  fudit  in  oratio- 
nibus.  Et  hoc  :  «  Ut  gaudio  implear,  » 
id  est  heec  memoria  replet  me  gaudio 
{Phil.,  II,  V.  2)  :    «  Impiété    gaudium 


meum,  etc.  »  ii.  Item  memor  fidei  ad 
Deum.  Fidem  ejus  primo,  commé- 
morât; secundo,  ostendit  eam  a  pareii- 
tibus  derivatam,  et  non  novitiam. 
Dicit  ergo  :  «  Recordationem,  etc.  « 
Fides  necessaria  est  praelato,  qui  est 
fidei  custos  {Hebr.,  xi,  v.  6)  :  «  Sine 
fide  impossibile  est  placere  Deo.  »  Et 
dicit  :  «  Non  ficta.  »  Vera  enim  fides  per 
opéra  bona  est  (Jac,  ii,  v.  18j  :  «  Os- 
tende  mihi  sine  operibus  fidem  tuam, 
et  ego  ostendam  tibi  ex  operibus  fidem 
meam  ;  »  (I  Tim.,  i,  v.  5)  :  «  Finis 
prœcepti  est  charitas,  etc.,  »  {S  a  p.,  i, 
V.  5)  :  «  Elîugiet  fictum,  etc.  »  Et  hsec 
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d'abord  en  Loïde  votre  aïeule,  et  en  Eunice  votre  mère.  »  Au 
chap.  XVI,  V.  1  des  Actes  il  est  dit  de  Timothée  qu'il  était  fils 
d'une  mère  juive.  (V.  3)  :  «  Or,  je  suis  certain,  »  soit  par  révé- 
lation, soit  par  d'autres  indices,  a  qu'elle  est  aussi  en  vous.  » 


non  nova,  sed  «  Habitavit  primiim 
in  avia  tua  Loide,  etc.  »  {y4ct.,  xvi, 
V.  1)  dicitur  quod  fuit    filius    mulieris 


Judseee.  «  Certus  autem  :  »  vel  per  re- 
velationem,  vel  per  indicia,  «  quod 
in  te.  » 


LEÇON  IIP  (ch.  i^',  w.  6  à  10). 

Sommaire.  —  S.  Paul  exhorte  Timothée  à  faire  bon  usage  des 
dons  gratuits  de  Dieu,  surtout  en  annonçant  l'Evangile  ;  il  lui 
recommande  en  même  temps  de  ne  pas  interrompre  ce  minis- 
tère par  modestie. 


6.  C'est  pourquoi  je  vous  avertis  de  rallumer  ce  feu  de  la  grâce  de  Dieu, 
que  vous  avez  reçue  par  l'imposition  des  mains. 

7.  Car  Lieu  ne  nous  a  pas  donné  un  esprit  de  timidité,  mais  un  esprit  de 
courage,  d'amour  et  de  sagesse. 

8.  Ne  rougissez  donc  point  de  Notre-Seigneur  que  vous  devez  confesser,  ni 
de  moi  qui  suis  son  captif;  mais  soufrez  avec  moi  pour  l'Evangile,  selon  la 
force  de  Dieu , 

9.  Qui  nous  a  sauvés,  et  nous  a  appelés  par  sa  vocation  sainte,  non  selon 
nos  œuvres  ,  mais  selon  le  décret  de  sa  volonté ,  et  selon  la  grâce  qui  nous  a 
été  donnée  dans  le  Christ  Jésus  avant  tous  les  siècles  ; 

i  0.  Et  qui  a  paru  maintenant  par  l'avènement  de  notre  Sauveur  Jésus- 
Christ,  qui  a  détruit  la  mort,  et  nous  a  découvert,  par  l'Evangile ,  la  vie  et 
l'incorruptibilité. 

L'Apôtre,  dans  ce  qui  précède,  a  loué  son  disciple  des  dons 
gratuits  qu'il  a  reçus  ;  il  l'exhorte  ici  à  faire  un  bon  usage  de  ces 
mêmes  dons,  principalement  dans  la  prédication  de  l'Evangile. 
Et  d'abord  il  lui  recommande  en  termes  généraux  de  veiller  à 
l'usage  des  grâces  qui  lui  sont  données  ;  ensuite  il  explique  d'une 
manière  spéciale  comment  il  faut  user  de  ces  grâces  (v.  8)  :  «  Ne 
rougissez  donc  point  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  » 


LECTIO  III. 

Uti  gratuitis  Dei  muueribus  liortatur 
Timotheum,  maxime  in  Evangelio, 
praedicando,  monetque  simul,  ne  pu- 
dore  affectus,  ab  opère  concionandi 
désistât. 

6.  Pt'opter  quatn  caiisam  admoneo  te, 
ut  ressuscites  gi'atiam  Dei,  quœ  estin 
te  per  impositionem  manuum  mea- 
rum. 

7.  Non  enim  dédit  nobis  Deu^.  spiritum 
timoris,  sed  uirtutis,  et  dilectionis, 
et  sobrietatis. 

8.  JSoli  itaque  erubescere  testiinonium 
Dùinini  nostri  neque  me  vinctumejus 
sed  collabora  Evangelio,  secundum 
virtutem  Dei. 

9.  Qui   nos  liberavit  et  vocav'u   voca- 


tione  sua  sancta,  non  secundumopera 
nostra  ,  sed  secundum  propositum 
suum  et  gratiam,  quœ  data  est  nobis 
in  Christo  Jesu,  ante  tempora  sœcu- 
laria. 
10.  Manijesta  est  autem  nunc  per  lUu- 
minntionem  saluatoris  nostri  Jesu 
Christi  qui  destruxïtquidem  morteni, 
illuminavit  autem  vitam  et  incorrup- 
tionem  per  Evangelium. 

Supra  commendavit  eum  de  bonis 
gratuitis,  hic  hortatur  ad  usum  gratui- 
torum  sibi  datorum,  prsecipue  in  prae- 
dicatione  Evangelii.  Et  primo,  monet 
generaliter  ad  usum  datée  sibi  gratiae  ; 
secundo,  specificat  qualis  sit  usus 
gratiîE,  ibi  ;  «  Noli  itaque  erubesce- 
re. » 
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P  II  lui  fait  donc  sa  recommandation,  11°  Il  en  apporte  la  raison 
(v.  7)  :  ((  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  donné  un  esprit  de  timidité.  » 

I.  Il  dit  donc  :  Cette  foi  sans  feinte  est  dans  votre  mère,  dans 
votre  aïeule  et  en  vous  (v.  6)  :  <(  C'est  pourquoi  je  vous  avertis.  « 
La  grâce  de  Dieu  est  comme  un  feu,  qui  ne  luit  point,  lorsqu'il  est 
caché  sous  la  cendre,  de  même  donc  la  grâce,  en  nous,  peut  être 
cachée  ou  par  la  tiédeur,  ou  par  la  crainte  du  monde.  C'est  ainsi 
que  Timothée,  devenu  pusillanime,  s'était  ralenti  dans  le  minis- 
tère de  la  prédication.  Aussi  S.  Paul  lui  dit  (v.  6)  :  «  Je  vous  aver- 
tis de  rallumer  ce  feu  de  la  grâce,  maintenant  caché.  »  (P^  ThessaL, 
V,  V.  xix)  :  ((  N'éteignez  pas  l'Esprit  de  Dieu.  »  Il  ajoute  (v.  6)  : 
«  Cette  grâce  que  vous  avez  reçue  par  l'imposition  de  mes  mains,  » 
car  Timothée  avait  été  consacré  évoque  par  S.  Paul  lui-même,  et, 
par  l'imposition  des  mains  de  l'Apôtre,  la  grâce  lui  avait  été  con- 
férée. 

II.  Quand  l'Apôtre  ajoute  (v.  7)  :  «  Car  Dieu  ne  nous  a  pas 
donné  un  esprit  de  timidité,  »  il  apporte  la  raison  de  sa  recom- 
mandation. Il  la  déduit  de  la  condition  même  des  dons  de  Dieu. 
Celui-là,  en  effet,  qui  reçoit  une  charge,  doit  agir  selon  les  obliga- 
tions de  l'office  qu'il  a  reçu  ;  nous  sommes  donc  tenus  à  servir 
Dieu,  selon  l'excellence  des  dons  qu'il  nous  a  faits.  Or  il  y  a  deux 
esprits,  celui  du  monde  et  celui  de  Dieu.  Voici  quelle  différence  il 
y  a  entre  ces  deux  esprits.  L'esprit  marque  l'amour,  car  le  mot 
esprit  suppose  l'impulsion,  et  l'amour  la  produit.  Mais  il  y  a  aussi 
deux  amours,  à  savoir  celui  de  Dieu,  qui  agit  par  l'Esprit  de  Dieu, 
et  l'amour  du  monde  qui  opère  par  l'esprit  du  monde  {V°  Corinth., 
II.  V.  12)  :  ((  Nous  n'avons  point  reçu   l'esprit  du   monde,    etc.  » 


lo  Iti:.m  primo,  punit  nmiiitioiiem, 
secuudo  ejus  ratioueiii,  ibi  :  «  Nou 
euim  (ledit  nobis.  » 

I.  Dicit  eigo  :  «  Fides  non  ficta,  »  in 
mutre  et  aviu  et  in   te   est,  «  propt«^r 


iuordiiiatus  erat  ei)is(20piis.  lu  ([ua  nia- 
uiis  inipositione  data  est  ei  gratia  Spi- 
ritiis  Sancli. 

II.  Deiinle  cuni  dicit  :  «i  Non  onini.  » 
poiiitiir  ratio  nientionis,  et  suniitur  ex 


qiiaiii  caiisain  admoneo  te.»  Gratia  Dci  tonditionc  diviiiorum  niuneriim.  (Jiii 
est  sicut  ifj;iiis,  ([iii  quando  obtii^etur  (Miini  accipit  iiiuiius,  débet  operari  se- 
cinere  non  lucet,  sic  j^ratia  obtigetur  euncbini  (.on^irneMliani  nnnieris;  erf,'o 
in  boniine  per  toporeni,  vel  hnnianuni  sccundnin  coiiditioneni  divinoniin  niu- 


tiinoreni.  Unde  et  Tiniotbeus,  elVectns 
linsillaniniis,  torpnerat  cinui  praulica- 
tionein;  (;t  ideo  dicit:  <*  Ut  ressuscites 
yratiaiu  sopitani  »  (I  Thess.,  v,  v.  19)  : 
(«  Spirituni  nolite  extinguere,  »    Et  ad- 


nernni  debeinns  Deo  servire.  Kstanteui 
diildex  s|iiritus  :  iuijus  nuiudi  et  Dei. 
Kt  bonini  dislinclio  est.  Spiritus  enini 
sijiuilicat  ainorein,  (piia  nouien  spiritus 
inipnlsioneni  iniiiortal,  et  aiuor  iuipel- 


dit  :  «  QucB   est   in   te    per    inipositio-  lit.  Duplex   autein    est  ainor.   se.   IJe 
neni   niannuin   niearuiu  .    >-  a   (|mo   sc.|el    bie    est   per  Spirituni  Dei.  et  anior 
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L'esprit  du  monde  fait  aimer  les  biens  du  monde  et  craindre  les 
maux  du  temps.  L'Apôtre  dit  donc  (v.  7)  :  «  Car  Dieu  ne  nous  a 
pas  donné  un  esprit  de  timidité,  »  c'est-à-dire  de  crainte  du  monde  ; 
Dieu  au  contraire  enlève  cet  esprit  de  nos  cœurs  {S.  Matth.,  x, 
V.  28)  :  ((  Ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps  et  qui  ne  peu- 
vent tuer  l'âme  ;  craignez  plutôt,  etc.  »  Il  y  a  aussi  un  autre  esprit 
de  crainte  que  celui  de  la  crainte  du  Seigneur.  Cet  esprit  est  saint  ; 
il  sait  que  nous  craignons  Dieu.  Cet  esprit  n'a  rien  de  répréhen- 
sible  ;  car  il  vient  de  Dieu.  {S.  Maith.,  x,  v.  28)  :  «  Craignez  plu- 
tôt celui  qui  perd  dans  l'enfer  et  le  corps  et  l'âme.  »  Aussi  l'A- 
pôtre ajoute-t-il  (v.  7)  :  «  Mais  une  espèce  de  courage.  »  Car 
l'Esprit-Saint  nous  dirige  dans  l'épreuve  de  la  vertu,  à  savoir  par 
la  vertu  de  force  contre  les  persécutions  du  monde  (S.  Luc,  xxiv, 
V.  49)  :  ((  Cependant  tenez-vous  dans  la  ville  (de  Jérusalem)  jus- 
qu'à ce  que  vous  soyez  revêtus  de  la  force  d'en  haut.  »  Il  nous 
dirige  aussi  dans  le  bien  en  réglant  nos  affections  par  l'amour  de 
charité  et  en  nous  faisant  rapporter  à  Dieu  tout  ce  qui  est  l'objet 
de  cet  amour,  (^estce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  7)  :  a  Et  d'amour  » 
(P^  S,  Jean,  m,  v.  14)  :  «  Celui  qui  n'aime  point  demeurer  dans 
l'amour.  »  Il  nous  dirige  enfin  même  par  rapport  aux  biens  exté- 
rieurs, aussi  l'Apôtre  ajoute-t-il  (v.  7)  :  «  Et  de  sagesse,  »  c'est-à- 
dire  d'une  tempérance  parfaite,  qui  nous  fait  garder  en  tout  la 
mesure  et  la  règle  légitimes,  en  sorte  que  nous  usons  avec  modé- 
ration des  biens  du  monde.  {Tite,  ii,  v.  12)  :  «  Nous  devons  vivre 
dans  ce  siècle  avec  tempérance,  avec  justice  et  avec  piété.  » 
{Tim,,  m,  V.  2)  :  «  Il  faut  que  l'évêque  soit  irrépréhensible,  qu'il 
n'ait  été  marié  qu'une  fois,  qu'il  soit  sobre,  etc.  » 


mundi,  et  hic  est  per  spiritum  mundi. 
(I  Cor.,  V.  12):  «  Non  enim  accepimus 
spiritum  hujus  mundi,  etc.  »  Spiritus 
autem  mundi  facit  amare  bona  mundi 
et  timere  mala  temporalia  ;  et  ideo  di- 
cit  :  «  Non  enim  dédit  nobis  Deus  spi- 
ritum timoris,  »  se.  mundani,  quia 
hune  Deus  aufert  a  nobis  {Matth.,  x, 
V.  28)  :  «  Nolite  timere  eos,  qui  occi- 
dunt  corpus,  etc.  »  Est  alius  spiritus 
timoris  Domini,  et  sanctus,  et  ille  facit 
ut  timeatur  Deus,  hic  autem  est  sine 
pœna  et  sine  offensa,  et  hic  est  a  Dec 
(Matth.,  X,  28)  :  «  Timete  eum,  qui  po- 
test  et  animam  et  corpus  perdere  in 
eehennam.  »  Et  addit  :  «Sed  virtutis.» 


quia  per  Spiritum  Sanctum  dirigimur 
in  malis,  et  hoc  per  virtutem,  se.  for- 
titudinis  contra  adversa  mundi  {Luc, 
XXIV,  V.  49)  :  <c  Sedete  in  civitate  do- 
uée induamini  virtute  ex  alto.  »  Item 
dirigimur  in  bonis,  quia  quantum  ad 
affectionem  ordinamur  per  dilectionem 
charitatis,  dum  quis  omnia  quse  diligit 
refert  in  Deum,  uude  dicit  :  «  Et  dilec- 
tionis  »  (I  Cor.,  m,  v.  14)  :  «  Qui  non 
diHgit,  manet  in  morte.  »  Item  quan- 
tum ad  bona  exteriora;  et  ideo  dicit  : 
«  Et  sobrietatis,  »  id  est  omnis  tempe- 
rantiae  servando  debitum  modum  et 
mensuram,  ut  se.  temperate  utamur 
bonis  mundi  (I  Ta.,  ii,  v.  12)  :   «  So- 
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11°  Quand  il  dit  ensuite  (v.  8)  :  a  Ne  rougissez  point  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  »  l'Apôtre  spécifie  quel  doit  être  l'usage  de 
la  grâce,  i.  Il  condamne  ce  qui  est  contraire  à  cet  usage,  ii.  Il  ex- 
horte à  en  bien  user. 

I.  Or  Timothée  avait  pu  être  empêché  de  se  livrer  à  la  prédi- 
cation par  deux  motifs  :  La  timidité  d'abord,  ensuite  les  peines 
que  S.  Paul  lui-même  avait  à  supporter  pour  l'Evangile.  1°  L'A- 
pôtre dit  donc,  quant  au  premier  motif  (v.  8)  :  a  Ne  rougissez 
donc  point,  etc.,  »  c'est-à-dire,  dès  lors  que  vous  avez  reçu  l'es- 
prit de  force,  «  Ne  rougissez  donc  point  de  Jésus-Christ  que  vous 
devez  confesser.  »  La  prédication  de  l'Evangile  de  Jésus-Christ  si 
on  la  compare  avec  la  sagesse  du  juste  paraît  insensée;  A)  Timo- 
thée semblait  en  avoir  quelque  honte.  (P°  Corinth.^  i,  v.  23)  : 
«  Pour  nous  néanmoins,  pour  nous  pécheurs,  Jésus-Christ  crucifié 
qui  est  un  scandale  pour  les  Juifs  et  une  folie  pour  les  Gentils.  » 
{Rom.j  I,  V.  16)  :  a  Je  ne  rougis  point  de  l'Evangile;  »  {S.  Luc, 
IX,  V.  26)  :  {(  Si  quelqu'un  rougit  de  moi  et  de  mes  paroles,  le  Fils 
de  l'Homme  rougira  aussi  de  lui  lorsqu'il  viendra  dans  sa  gloire 
et  dans  celle  de  son  Père,  et  des  saints  anges.  »  2"  Sur  le  second 
motif,  il  faut  se  rappeler  que  celui  qui  est  en  face  d'un  supplicié, 
éprouve  de  la  confusion  à  avouer  qu'il  est  son  compagnon.  Or 
l'Apôtre  étant  dans  les  chaînes,  Timothée  pouvait,  à  son  occasion, 
éprouver  quelque  confusion,  c'est  pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  8)  : 
«  Ni  de  moi,  qui  suis  captif»  {Ép/iès.,  vi,  v.  20)  :  «  Le  mystère  de 
l'Evangile,  dont  j'exerce,  dans  les  chaînes,  la  légation   et  l'ambas- 


brie  et  juste  et  \)'ni  vivamus  in  hoc  saï- 
culû  ;  »  (I  7'i/n.,  m,  v.  2)  :  «  Oportet 
episcopiim  esse  irrepreheusibileui  , 
uniiis  iixoris  viruni,  so])rium.  » 

II»  Di!:ii\Di-:  ciiui  dicit  :  «  Noli,  »  spe- 
cilicat  usuin  <>ratia3,  et  primo,  exchulit 
coutraiia  huic  usui;  secundo,  hortatur 
ad  iisun»  ^'ratiai,  ibi  :  «  Sed  c.olhdjo- 
ra.  <i 

I.  ^ solitaanU'm  pnedicalionc  polrrat 
inii)ediri  proi>ter  duo  :  priuio,  pcr  eru- 
bescentiani  ;  secundo,  ex  pouia  Apo.-<- 
toli  (piîini  patiebatui-  propter  l'^vaii;^'»'- 
liuni.  \^  Et  ideo  (puiutuni  ad  [triuiuni 
dicit  :  «■  Noli  itacpu',  »  se.  ex  (pio  lia- 
bes  spirituui  lortituctinis,  «  enil)escere 
etc.  »  Praidicatio  enin»  Cbristi  si  refera 
lur  ad  sapieuliam    mundi    videbatur 

TOM,    v. 


stulta,  unde  erubesceutiam  habere  vi- 
debatur (I  Coi:,  I,  V.  23)  :  u  Nos  pra}- 
dicamus  Christum  crucitixuni,  Judaus 
({uideni  scandaluni,  Ueutibus  auteui 
stultitiani;  »  {Rom.,  i,  v.  16)  :  «  Non 
enini  erubesco  Evanjîeliuni  ;  »  {Luc, 
IX,  V.  2G)  :  «  Qui  nie  erubuerit  et  meos 
sermones,  hune  fibus  boniinis  erubes- 
cet.  »  2«  Quantum  ail  secundum  seieu- 
dum  est,  ([uod  si  latro  videt  aliipu'ui 
suspensum,  erubescit  se  contiteri  so 
cium  ejus.  Sic  tpiia  Aposlolus  erat 
vinclus,  poterat  euui  Timotbeus  eru- 
bescere;  et  ideo  dicit  :  <*  Neipu^  me 
vinclum  ejus.  »  [Eph.,  vi,  v.  2U):"Pro 
•  pu»  le}^alit)ne  l'uui^'or  in  catena  ;  » 
[Eccli.,  IV,  V.  27)  :  u  Ne  reverearis 
proxinuim  tuum  in  easu  suo. 
2i 
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sade  ;  »  {Eccl.^  iv,  v.  26)  :  u  Ne  rougissez  point  de  votre  prochain 
dans  sa  chute.  » 

II.  En  ajoutant  (v.  8)  :  «  Mais  souffrez  avec  moi  pour  l'Evan- 
gile, ))  l'Apôtre  exhorte  Timothée  à  bien  user  de  la  grâce.  Et  d'a- 
bord il  le  fait  en  termes  généraux  ;  ensuite  il  indique  où  Timo- 
thée puisera  la  confiance  pour  faire  fructifier  cette  grâce  (v.  8)  : 
((  Selon  la  force  de  Dieu,  etc.  » 

1°  Il  explique  ainsi  ce  qu'il  va  dire  (v.  9)  :  «  Non  selon  nos 
œuvres,  etc.,  toutefois  appliquez-vous,  etc.  »  Il  dit  donc  :  «  Ne 
rougissez  pas,  mais  souffrez,  »  c'est-à-dire  travaillez  avec  moi(pe 
Corinth.^  m,  v.  8)  ;  «  Chacun  recevra  sa  récompense  particulière 
selon  son  travail.  »  L'Apôtre  dit  (v.  8)  :  «  Pour  l'Evangile,  »  ce  qui 
peut  s'entendre,  soit  (à  l'ablatif)  de  la  prédication  de  cet  Evangile 
soit  (au  datif)  de  l'excellence  de  l'Evangile,  c'est-à-dire  afin  qu'il 
fructifie  {Sag,^  m,  v.  15)  :  «  Le  fruit  des  justes  travaux  est  plein  de 
gloire.  » 

2°  Souffrez  aussi  avec  confiance,  non  pas  en  vous-même,  puis- 
que nous  ne  sommes  pas  capables  de  former  de  nous-mêmes 
aucune  bonne  pensée  comme  de  nous-mêmes,  etc.,  »  mais  (v.  8)  : 
((  Selon  la  force  de  Dieu,  »  c'est-à-dire  en  plaçant  dans  cette  force 
notre  confiance  [Isaïe^  XL,  v.  29)  :  a  C'est  lui  qui  soutient  ceux  qui 
sont  las,  et  qui  remplit  de  force  et  de  vigueur  ceux  qui  étaient 
tombés  dans  la  défaillance.  »  Cette  force  se  manifeste  par  deux 
effets,  d'abord  quant  à  nos  affections,  elle  nous  délivre  des  maux. 
L'Apôtre  dit  donc  (v.  9)  :  «  Qui  nous  a  rachetés  »  (P^  Esdras,  viii, 
V.  31)  :  ((  Notre  Dieunousadéhvrés  des  mains  de  nos  ennemis  etde 


II.  Deinde  ciim  dicit  :  «  Sed  colla- 
bora, »  hortatur  ad  usum  gratise,  et 
primo,  in  général!  ;  secundo,  ostendit 
ex  qua  fiducia  hune  usum  aggrediatur, 
ibi  :  «  Secundum  virtutem.  » 

1«  Hic  manifestât,  quod  dicit,  ibi  : 
a  Non  secundum,  etc.,  »  sed  collabo- 
ra. Dicit  ergo  :  ne  erubescas,  «  sed 
collabora,  »  id  est  simul  mecum  la- 
bora  (ICor.,  m,  v.  8)  :  «  Unusquis- 
que  propriam  mercedem  accipiet.  »  Et 
dicit  «  Evangelio,  »  quod  potest  esse 
ablativi  casus,  et  hic  in  Evangelio  prœ- 
dicando  dativi  casus  ;  et  sic  ad  laudem 
Evangelii,  ut  se.  crescat  [Sap.^  m,  v. 
15)  :  «  Bonorum  laborum  gloriosus  est 
fructus,  etc.  » 


2o  Et  hoc  cum  fiducia,  non  propria, 
«  quia  non  sufficientes  sumus  cogitare 
aliquid  a  nobis  quasi  ex  nobis,  etc.,  » 
sed  «  secundum  Dei  virtutem,  »  id  est 
habendo  fiduciam  de  virtute  Dei  (7^., 
XL,  V.  29)  :  «  Qui  dat  lasso  virtutem,  et 
bis  qui  non  sunt,  fortitudinem  et  robur 
multiplicat.  »  Hsec  virtus  manifestatur 
per  duo  se.  quantum  ad  affectum,quia 
liberamur  a  malis  ;  et  ideo  dicit  :  «  Qui 
nos  liberavit;  »  (I  Esdr.,  viii,  v.  31)  : 
«  Liberavit  nos  de  manu  inimici  et  in- 
sidiatoris  in  via;  »  {Joan.,  viii,  v.  36): 
«  Si  filius  vos  liberavit.  »  Et  quantum 
ad  hoc  quod  vocat  nos  ad  bona  ;  ande 
sequitur  :  «  Et  vocat  vocatione  sua 
sancta,  »  quia  vocavit  ad   sanctifican- 
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tous  ceux  qui  nous  dressaient  des  embûches  pendant  le  voyage  ;  » 
{S,  Jean,  viii,  v.  36)  :  a  Si  donc  le  Fils  de  Dieu  vous  met  en  liberté, 
vous  serez  donc  véritablement  libres.  »  Ensuite  en  ce  qu'il  nous 
appelle  aux  biens.  De  là  ce  qu'ajoute  S.  Paul  (v.  9)  :  «  Et  il  nous 
a  appelés  par  sa  vocation  sainte,  »  parce  qu'il  nous  a  appelés  pour 
nous  sanctifier  {Rom.,  viii,  v.  30)  :  a  Et  ceux  qu'il  a  prédestinés, 
il  les  a  aussi  appelés  ;  »  (P*'  S.  Pierre,  ii,  v.  9)  :  «  Il  vous  a  appelés 
des  ténèbres  à  son  admirable  lumière.  » 

IIP  L'Apôtre  explique  quelques  paroles  qui  précèdent,  lorsqu'il 
dit  (v.  9)  :  ((  Non  selon  nos  œuvres,  »  montrant  ainsi  que  ce  n'est 
point  par  une  force  humaine,  mais  par  la  force  de  Dieu  que  nous 
avons  été  délivrés  et  appelés.  Il  établit  donc  i.  que  la  cause  et  de 
notre  délivrance  et  de  notre  vocation  est  en  Dieu  ;  ii.  comment 
cette  cause  procède  (v,  9)  :  a  Qui  nous  a  été  donnée,  etc.  ;  »  m.  il 
exalte  l'auteur  de  cette  cause  même,  c'est-à-dire  l'auteur  de  la 
grâce,  et  son  conservateur  (v.  10)  :  «  Qui  a  détruit  la  mort.  » 

I.  Il  dit  donc  :  il  nous  a  appelés,  non  à  raison  de  notre  propre 
vertu,  puisque  ce  a  n'a  point  été  selon  nos  œuvres,  »  qui  sont  les 
effets  de  cette  vertu  {7'ïte,  m,  v.  5)  :  ull  nous  a  sauvés,  non  à  cause 
des  œuvres  de  justice  que  nous  aurions  faites,  mais  à  cause  de  sa 
miséricorde.  »  Or,  dans  ce  salut  de  l'homme,  qui  est  l'œuvre  de 
Dieu,  il  faut  reconnaître  une  double  cause  :  l'une  éternelle,  c'est 
la  prédestination  divine  ;  l'autre  temporelle,  c'est  la  grâce  sancti- 
tiante.  De  la  première,  l'Apôtre  dit  (v.  9)  :  ((Mais  selon  le  décret 
de  sa  volonté,  n  c'est-à-dire  la  prédestination,  qui  est  le  bon  plai- 
sir de  faire  miséricorde  {Eph.,  i,  v.  11)  :  ((  Par  le  décret  de  celui 
qui  fait  toutes  choses  selon  le  dessein  et  le  conseil  de  sa  volonté  ;  » 


duni  {Rom.,  viii,  v.  30)  :  «  Qiios  prai- 
desliiiuvit,  hos  et  vocavit;  »  (I  Petr.^ 
II,  V.  9)  :  «  Qui  de  tenebris  nos  vuea- 
vit,  in  adniiruhile  lunu'n  suum.  » 

lllo  Et  manifestât  quiedani,  qnie  di- 
cit,  dicens  :  »  Non  seenndum  opéra 
nostra,  »  ubi  ostendit,  quod  pervirtu- 
leni  Dei  liberati  et  vocati  sunius,  non 
per  luinianani.  Et  jn-imo  ostendit  caii- 
sam  vocalionis  nostra'  et  libcrationis 
esse  a  Ueo  ;  s(H'undo,  processuni  can- 
sœ,  ibi  :  o  (Jua;  data  »'st  (.'tiani  ;  »  ter- 
tio, eonnnendat  datoreni  causa',  se. 
{,Tati{v,  et  ejus  couservutorcni,  ibi  : 
'*  (Jui  destnrxit.  >• 


I.  Dixit  crgo  :  Voeavit  non  i»er  nos- 
tram  virtutem,  «iiiia,  se.  non  per  opéra 
nostra,  quîc  sunt  elïectus  virtulis  [Tit., 
m,  V.  1.*))  :  «  Non  ex  operibus  justitia; 
([ua;  feeinnis  nos,  sed  seeinnhnn  suam 
miserieordiam  salvos  nos  feeit.  »  Est 
autem  duplex  eausa  hunwuue  sahitis, 
ipue  est  a  l)eo  :  una  est  ieterna,  se. 
ejus  pra'destinalio  ;  alia  est  tenq»oralis 
se.  f^ralia  juslilicans.  Quantum  ad  lu-i- 
nium  dicil  :  «  Secundum  priquisitun»,» 
id  est  pra'cb'sliMalionem.  <[uje  est  pro- 
pDsilum  miserendi  [Eph.,  l,  v.  Il)  : 
'>  Operatur  oninia  secundum  proposi- 
tum  vulunlalis  sua.»;  »    [liom.,  viii,  v. 
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(/?om.,  VIII,  V.  28)  :  «  Nous  savons  que  toutcontribue  au  bien  de  ceux 
qui  aiment  Dieu,  qu'il  a  appelés  selon  son  décret,  pour  être  saints.  » 
De  la  seconde,  il  dit  (v.  9)  :  u  Et  sa  grâce  »  {Rom.,  m,  v.  24)  : 
((  Etant  justifiés  gratuitement  par  sa  grâce,  et  la  rédemption  qui 
est  en  Jésus-Christ.  » 

II.  A  l'égard  de  la  manière  dont  procède  la  grâce,  S.  Paul  ex- 
plique d'abord  comment  est  préparée  la  grâce  ;  ensuite  comment 
elle  est  donnée;  enfin,  par  qui  nous  la  recevons  ;  1°  sur  la  prépa- 
ration de  la  grâce,  il  dit  (v.  9)  :  «  Qui  nous  a  été  donnée  en  Jésus- 
Christ,))  c'est-à-dire  qui  a  été  prévue  comme  devant  nous  être  don- 
née, ((  avant  tous  les  siècles.  »  Un  siècle,  selon  le  philosophe,  c'est 
la  durée  des  êtres.  Les  divers  siècles  sont  donc  les  âges  divers  des 
hommes.  Un  siècle  dure  mille  ans,  parce  qu'un  homme  est  réputé 
vivre  tant  qu'il  subsiste  dans  la  mémoire  de  ses  semblables,  mé- 
moire qui  ne  s'étend  pas  plus  loin  que  ce  nombre  d'années.  Les 
temps  séculaires  sont  donc  ceux  qui  mesurent  les  choses  mesu- 
rables. Ils  ont  commencé  avec  le  monde,  mais  la  prédestination 
est  avant  le  monde  {Eph.,  i,  4)  :  «  Il  nous  a  élus  en  Jésus-Christ 
avant  la  création  du  monde,  par  l'amour  qu'il  nous  a  porté.  » 
2**  L'Apôtre  dit  (v.  9)  :  «  En  Jésus-Christ,  »  parce  que  la  condition 
de  notre  élection  n'est  pas  d'être  sauvés  par  nos  mérites  propres, 
mais  par  la  grâce  de  Jésus-Christ.  Car  de  même  que  Dieu  a  pré- 
destiné notre  salut,  il  a  aussi  prédestiné  le  mode  par  lequel  il  s'ac- 
complirait {S.  Jean,  i,  v.  17)  :  «  La  grâce  et  la  vérité  a  été  faite  par 
Jésus-Christ.  »  S''  Or,  cette  prédestination  était  cachée  autrefois, 
maintenant  elle  est  manifestée,  comment?  De  même  que  l'on  con- 
naît par  les  œuvres  ce  que  le  cœur  a  conçu,  ainsi  maintenant  dans 


28)  :  «  His  qui  secundum  propositum 
vocati  sunt  sancti.  »  Quantum  ad  se- 
cundum, dicit  :  «  Et  gratiam  ipsius.  » 
II.  Circa  processum  gratise  primo, 
ostendit  quomodo  est  preeparata  gra- 
tia  ;  secundo,  per  quem  collata;  tertio, 
quomodo.  lo  Primum  ostendit  cum 
dicit  :  «  Quse  data  est  nobis  in  Christo 
Jesu,  »  id  est  preevisa  est  nobis  dari  ante 
tempora  ssecularia.  Sicut  dicit  Phi- 
losophus  :  Saeculum  nihil  aliud  est 
quam  mensura  durationis  aliquarum 
rerum,  unde  diversa  seecula,  diverses 
sum  aetates  hominum.  Unde  unum 
seeculum  durât  mille  annis,  quia  homo 
dicitur  vivere  quamdiu   est  in  memo- 


ria  hominum,  quae  non  excedit  mille 
annos.  Tempora  ergo  saecularia  sunt 
quse  mensurant  res  mutabiles ,  et 
hsec  incœperunt  cum  mundo  ;  sed 
praedestinatio  est  ante  mundum 
(Ephes.,  I,  V.  4)  :  «  Elegit  nos  in 
ipso  ante  constitutionem  mundi  »  2o 
Et  dicit  «  in  Christo  Jesu,»  quia  non  su- 
mus  electi  sic,  ut  salvemur  propriis 
meritis,  sed  per  gratiam  Christi,  quia 
sicut  preedestinavit  salutem  nostram, 
ita  modum  salutis  nostrae  {Joan.,  i,  v. 
17)  :  «  Gratia  et  veritas  per  Jesum 
Christum  facta  est.  »  3«  Sed  hœc  prae- 
destinatio prius  erat  occulta,  sed  nunc 
est   manifesta.    Et     quomodo  ?  sicut 
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les  effets  de  l'œuvre  divine,  Dieu  a  manifesté  à  ses  élus  cette  pré- 
destination, en  les  éclairant.  L'expression  de  S.  Paul  est  juste, 
car  manifester  c'est  produire  à  la  lumière  {Job^  xxviii,  v.  11)  : 
((  Il  a  produit  au  jour  ce  qui  était  secret.  »  Ainsi  donc  (v.  10)  : 
((  Et  cette  grâce  a  paru  maintenant  par  l'avènement  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  »  en  ce  qu'il  nous  a  envoyé  Jésus-Christ,  qui 
nous  éclaire  [Isaïey  lx,  v.  1)  :  «  Levez-vous,  Jérusalem,  soyez  toute 
brillante  de  clarté,  parce  que  votre  lumière  est  venue,  et  que  la 
gloire  du  Seigneur  s'est  levée  sur  vous;  »  [S.  Luc,  i,  v.  79)  :  «  Pour 
éclairer  ceux  qui  demeurent  dans  les  ténèbres  et  dans  l'ombre  de 
la  mort.  » 

III.  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  10)  :  «  Qui  a  détruit  la  mort 
et  a  découvert,  »  par  l'Evangile,  «  la  vie  et  l'incorruptibilité,  »  il 
exalte  la  puissance  du  Christ  qui  nous  a  éclairés,  d'abord,  quant 
aux  maux  dont  il  nous  a  délivrés  ;  en  second  lieu,  quant  aux  biens 
qu'il  nous  a  procurés.  1°  Il  dit  donc  :  «  Jésus-Christ,  »  en  ce  qu'il 
a  souffert  pour  nous  (v.  10)  a  a  détruit  la  mort,  »  c'est-à-dire  a 
satisfait  à  Dieu  pour  nos  péchés  (P''  5".  Pierre,  m,  v.  18)  :  «  Jésus- 
Christ  a  souffert  une  seule  fois  pour  nos  péchés.  »  Le  péché  était 
pour  nous  la  cause  de  la  mort  corporelle  {Rom.,  vi,  v.  23)  :  «  Car 
la  mort  est  la  solde  et  le  paiement  du  péché  ;  »  voilà  pourquoi,  en 
détruisant  le  péché,  il  a  détruit  la  mort  {Osée,  xiii,  v.  14)  :  «  0 
mort,  je  serai  ta  mort  !  ô  enfer,  je  serai  ta  ruine  !  »  2°  Jésus-Christ 
nous  a  aussi  acquis  des  biens  parfaits,  à  notre  âme  d'abord,  dans 
la  vie  présente,  par  la  grâce  de  la  foi  {Habacuc,  ii,  v.  4)  :  a  Mon 
juste  vit  de  la  foi.  »  Ici-bas,  cette  foi  est  encore  imparfaite,  elle 
se  perfectionnera  dans  la  gloire   [S.  Jean,  xvii,  v.  3)  :  a  La  vie 


ooiicoptus  cordis  per  opcrn,  uiidn  luine 
iii  efl'nctii  operis,  suis  electis  manifes- 
tavititcr  illiimin.itioïKMii.  Proprie  loipii- 
tiir;  mauifestareeuiin  est  in  lucoiii  du- 
c-ere  {Job.,  xxviii,  v.  11)  :  «  Abscoiulila 
produxit  in  lucem.  »  Sic  ergo  :  «  Mani- 
festata  pst  nunc,  etc.,  »  per  ho(;  (piod 
misit  Ciu-isluni  nos  illuniinanleni  (/*., 
LX ,  V.  1)  :  «  Surf^e  illuniinarc  Jéru- 
salem, quia  venit  lumen  tuum  ;  »  {/.//c, 
1,  V.  79)  :  <(  Illumiuare  his,  (pii  in  lene- 
hris  el  in  umhra  mortis  sedenl.  •> 

m.  Deinde  cum  dicit  :  «  Qui  des 
truxit,  »  commendat  Christum  illumi- 
natorenj  ,  et  primo  ejus  virlnlem 
•  pianl.um     ad     nuda     «pue     alislulit  : 


secundo ,  quantum  ad  Ijoua  quoe 
contulit.  1.  Dicit  ergo  :  «  Chris- 
tus,  »  propter  hoc  quod  pro  nohis 
passus  est ,  «  destruxit  mortem,  » 
id  est  satisfecit  Dec  i>ro  peccatis 
nosiris  (I  Peir.,  m,  v.  18)  :  <<  Cliris- 
tus  senu?l  jiro  peccatis  nostris  mortuus 
est,  etc.  »  Et  pecealnm  erat  causa  nos- 
tra'  morlis  cor|»(>ralis  {Rom.,  vi,  v.  2\\)  : 
u  Stipendia  enim  peeeati  mors;  <>  et 
iiifo  destruemlo  peceatum  destruxit 
niorlem  (Os.,  Xiii,  v.  li)  :  <«  Ero  mors 
tua.  o  mors,  elc  <>  2"  Contulit  etiam 
lierfeeta  hona,  primti  anima*  in  pra'- 
senti  |»er  ^'raliam  tidei  [Hahac,  ii.  v. 
î)  :  «  .lustus  meus    ex    lide   vivil.  »  Kl 
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éternelle  consiste  à  vous  connaître,  vous  qui  êtes  le  seul  Dieu  vé- 
ritable, et  Jésus-Christ  que  vous  avez  envoyé,  etc.  »  En  second 
lieu,  à  notre  chair  l'immortalité,  résultant  de  la  gloire  de  l'âme 
(P®  Corinth.,  xv,  v.  53)  :  «  Il  faut  que  ce  corps  corruptible  soit  re- 
vêtu de  l'incorruptibilité;  »  et  {S.  Jean,  x,  v.  10)  :  «  Je  suis  venu 
afin  qu'ils  aient  la  vie,  ))  c'est-à-dire  dès  maintenant  par  la  grâce, 
«  et  qu'ils  l'aient  avec  plus  d'abondance,  »  à  savoir  par  la  gloire, 
dans  la  vie  à  venir  {S.  Jean^  xi,  v.  26)  :  ((Quiconque  vit  et  croit  en 
moi,  ne  mourra  jamais.  » 


est  imperfecta  in  hac  vita,  sed  perfi- 
cietur  in  gloria  {Joan.,  xvii,  v.  3)  : 
«  Hsec  est  vita  œterna,  ut  cognoscant 
te.  »  Secundo,  immortalitatem  carnis 
resultantem  ex  gloria  animée  (  I  Cor., 
XV,  V.  53)  :  «  Oportet  corruptibile  hoc 
nduere  incorruptionem,  etc.  ;  »  {Joan., 


X,  V.  10)  :  «  Ego  veni  ut  vitam  ha- 
beant,  »  se.  jam  per  gratiam  ,  «  et 
abundantius  habeant,  »  se.  per  glo- 
riam  in  futuro.  Item  {Joan.,  xi,  v.26)  : 
«  Omnis  qui  vivit  et  crédit  in  me,  non 
morietur  in  œternum.  » 


LEÇON  IV«  (chap.  i",  w.  11  à  18  et  dernier). 

Sommaire.  —  S.  Paul  décrit  sa  charge  d'apôtre,  et  ce  qu'il  souffre 
pour  s'en  acquitter.  Il  dit  que  plein  d'une  ferme  confiance  en 
Jésus-Christ,  il  n'en  rougit  point.  Il  engage  Timothée  à  suivre 
l'exemple  qu'il  lui  donne,  et  déclare  quels  sont  ceux  qui  avan- 
cent, et  quels  sont  ceux  qui  se  relâchent. 


1 1 .  C'est  pour  cela  que  j'ai  été  établi  prédicateur,  apôtre  et  maître  des  na- 
tions. 

\2.  Et  c'est  aussi  ce  qui  m'a  attiré  les  maux  que  je  souffre;  mais  je  n'en 
rougis  point  :  car  je  sais  qui  est  celui  à  qui  je  me  suis  confié ,  et  je  suis  per- 
suadé qu'il  est  assez  puissant  pour  me  garder  mon  dépôt  jusqu'à  ce  grand 
jour. 

13.  Proposez-vous  pour  modèle  lessaiiies  instructions  que  vous  avez  enten- 
dues de  moi,  touchant  la  foi  et  la  charité  qui  est  en  Jésus-Christ. 

14.  Gardez  ,  par  le  Saint-Esprit  qui  habite  en  nous  ,  V excellent  dépôt  qui 
vous  a  été  confié. 

15.  Vous  savez  que  tous  ceux  qui  sont  en  Asie  se  sont  éloignés  de  moi  : 
Phigelle  et  Hermogéne  sont  de  ce  nombre. 

16.  Que  le  Seigneur  répande  sa  miséricorde  sur  la  famille  d'Onésiphorc  , 
parce  qu'il  m'a  souvent  soulagé,  et  c^u'il  n'a  point  rougi  de  mes  chaînes  ; 

17.  Mais  qu'étant  venu  à  Rome,  il  m'a  cherché  avec  grand  soin,  et  il  m'a 
trouvé. 

18.  Que  le  Seigneur  lui  fasse  la  grâce  de  trouver  miséricorde  devant  lui 
en  ce  jour  ;  car  vous  savez  mieux  que  personne  combien  d'assistance  il  m'a 
rendu  à  Ephèse. 

L'Apôtre,  dans  ce  qui  précède,  a  recommandé  à  Timothée  de 
vaquer  avec  sollicitude  à  la  prédication  de  l'Evangile  de  Jésus- 


LECTIO   IV. 

Simm  officiiim  (hiscribit  Paulus,  osten- 
(loiis  quui  [lutifitur  pro  eo  exequeiido, 
taiiH'ii  iii  lirina  spe  Cliristi  c-oiilisus 
111)11  criilx'scil;  ac  ad  siii  cxomiiluiii 
Tiinolheuin  provocat;  et  qui  prurcce- 
riiit  et  qui  dcfeceriut,  aperit. 

11.  In  quo  positus  sum  efjo  prœdica- 
tor,  tt  Aposlolus,  et  masfister  Gen- 
linni. 

12.  Ob  quant  caicsam  eliani  hoec  palior 
sed  non  con/nndor.  Sci'o  enini  citi 
crcdidi  et  ccrtits  siini,  quia  pnlcns 
est  deposiliini  niciini  seivare  in  illiini 
(Item. 

\\\.  Forniani  hahcns  snnontnn'trhormn 
fjiitr  <i  me  aiidisfi  in  /ide  et  in  di- 
lectionc  in  C/inslo  Jcsit. 


14.  Bonuni  depositum  custodi  per 
Spiritum  Sanctiini,  qui  habitat  in 
nobis. 

15.  Scis  enim  hoc,  quod  adversi  sunt 
a  me  omnes  qui  in  Asia  sunt,  ex  qui- 
bus  est  Philetus  et  Uermo^enes. 

IG,  Dct  misericordiam  Dommus  One- 
siphori  ({o/nui,  <]iiia  sape  me  re/ri- 
f^eravit,  et  catenam  meam  non  eru- 
buit  : 

17.  Sed  Cl/m  Romain  \>enùset,  sollicite 
me  ijuu'sn'it  et  iin'cnit. 

18.  Uet  illi  Dominas  insenire  niiseri- 
eordiam  a  Deo  m  illa  die.  El  ijuanta 
Epliesi  mintstraeit  mihi,  tu  meliu^ 
nosti. 

Supra  momiil    ad    sollifilaiii    Clirish 
pia'dicalioiiom,  hic  iiidinjl  ad  Iuk-  piT 
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Christ,  il  l'y  engage  ici  par  son  exemple.  P  II  propose  cet  exemple; 
IP  il  l'exhorte  à  le  suivre  (v.  13)  :  u  Proposez^vous  pour  modèle 
les  saines  instructions  que  vous  avez  entendues  de  moi,  etc.  ;  » 
IIP  il  établit  la  nécessité  d'agir  ainsi,  (v.  15)  :  «  Vous  savez  que 
tous  ceux  qui  sont  en  Asie,  etc.  » 

P  Sur  le  premier  de  ces  points,  i.  il  expose  quels  sont  les  de- 
voirs de  sa  charge  ;  ii.  il  rappelle  ce  qu'il  a  à  souffrir,  pour  s'en 
acquitter  fidèlement  (v.  12)  :  «  Et  c'est  aussi  ce  qui  m'a  attiré  les 
maux  que  je  souffre  ;  »  m.  il  montre  la  certitude  de  son  espérance, 
(v.  12):  ((  Et  je  suis  persuadé  qu'il  est  assez  puissant,  etc.  » 

I.  Il  décrit  donc  sa  charge,  sous  trois  rapports,  en  disant  qu'il 
est  ((  établi  prédicateur  »  afin  d'exciter  aux  bonnes  mœurs  (ci- 
après,  IV,  V.  2)  :  ((  Annoncez  la  parole  de  Dieu  ;  pressez  les  hom- 
mes à  temps  et  à  contretemps  ;  »  {S.  Marc,  xvi,  v.  15)  :  «  Prêchez 
l'Evangile  à  toute  créature.  »  Il  est  «  apôtre  »  pour  gouverner 
l'Eglise,  car  les  Apôtres  en  sont  les  chefs  spirituels  [Galat.^  ii, 
v.  8)  :  «  Car  celui  qui  a  agi  efficacement  dans  Pierre,  pour  le 
rendre  apôtre  des  circoncis,  a  agi  efficacement  en  moi  pour  me 
rendre  apôtre  des  Gentils.  »  Il  est  «  docteur  »  pour  enseigner  la 
sainteté  de  la  foi,  et  la  connaissance  de  Dieu  (P^  Timothée,  ii,  v.  7): 
((  Docteur  des  Gentils,  dans  la  foi  et  dans  la  vérité  ;  »  (/oéY,  ii, 
V.  23)  :  ((  Et  vous,  enfants  de  Sion,  soyez  dans  des  transports  d'al- 
légresse; réjouissez-YOus  au  Seigneur  votre  Dieu,  parce  qu'il  vous 
a  donné  un  maître  qui  vous  enseignera  la  justice.  »  L'Apôtre  dit 
(v.  11)  :  «  C'est  pour  cela  que  j'ai  été  établi  prédicateur,  apôtre  et 
maître  des  nations.  »  Notez  ici  trois  choses  :  d'abord  qu'il  ne  s'est 
point  arrogé  lui-même  ce  ministère,  mais  qu'il  a  été  établi  de  Dieu 


exemplum,  et  primo,  poiiit  hoc;  se- 
cundo, inducit  ad  siii  sequelam,  ibi  : 
«  Formam  habens  ;  »  tertio,  ostendit 
sequendi  necessitatem  ,  ibi  :  «  Scis 
hoc,  » 

1°  Item  primo,  ponit  suiim  officium  ; 
secundo,  ostendit,  quee  patitur  pro  sui 
officii  executione,  ibi  :  «  Ob  quam  cau- 
sam;  »  tertio,  spei  certitudinem,  ibi  : 
«  Scio  enim.  » 

I .  Describit  autem  officium  suum  tri- 
pliciter,  quia  dicit  se  preedicatorem  ad 
excitandum  ad  bonos  mores  {Infra, 
IV,  V.  2)  :  «  Prœdicta  verbum,  insta 
opportune;    »    {Marc,    xvi,    v.    15)   : 


«  Preedicate  Evangelium  omni  creatu- 
ree.  »  Apostokim  ad  regendum  Eccle- 
siam,  quia  Apostoli  sunt  prœlati  Eccle- 
sise  {Gai.,  ii,  v.  8)  :  «  Qui  operatus  est 
Petro  in  Apostolatum  circumcisionis, 
operatus  est  et  mihi  inter  Gentes.  »  Et 
magistrum  institutum  ad  docendum 
fldei  sanctitatem  et  cognitionem  Dei 
(I  Tim.,  II,  V.  7)  :  «  Doctor  Gentium 
in  fide  et  veritate  ;  »  {Joël,  ii,  v.  23)  : 
«  Filii  Sion  exultate  et  laetamini  in  Do- 
mino Deo  nostro,  qui  dédit  vobis  doc- 
torem  justitiœ.  »  Sed  dicit  :  «  In  quo 
positus  sum  ego.  »  Ubi  nota  tria  : 
primo,  quod  ipse  non  assumpsit  sibi, 
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{Hébr.^  V,  V.  4)  :  «  Et  nul  ne  s'attribue  à  soi-même  cet  honneur, 
mais  il  faut  y  être  appelé  de  Dieu  comme  Aaron;  »  ensuite  dans 
son  investiture  on  reconnaît  l'ordre  ;  enfin  la  solidité,  car  établi 
selon  l'ordre  rationel,  il  est  demeuré  ferme  {S.  Jean^  xv,  v.  16)  : 
((  Je  vous  ai  établi,  afin  que  vous  alliez  prêcher  ma  doctrine,  que 
vous  rapportiez  du  fruit,  et  que  votre  fruit  demeure  ;  »  {Juges^  v, 
V.  20)  :  «  Les  étoiles  demeurant  dans  leur  rang  et  dans  leur  cours 
ordinaire,  ont  combattu  contre  Sisara.  d 

II.  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (  v.  12)  :  n  Et  c'est  aussi  ce  qui 
m'a  attiré  les  maux  que  je  souffre,  etc.,  »  il  rappelle  ce  qu'il  souf- 
fre pour  accomplir  son  ministère,  en  disant  :  Ces  adversités,  c'est- 
à-dire  ces  chaînes  et  ces  ennuis,  je  les  supporte  pour  la  foi  de  Jé- 
sus-Christ (ci-après,  ii,  v.  9)  :  a  C'est  pour  Lui  (J.-C.)  que  je 
souffre  beaucoup  de  maux,  jusqu'à  être  dans  les  chaînes  comme 
un  scélérat.  »  Il  dit  :  «  C'est  pour  cette  cause,  »  parce  que  souffrir 
simplement  n'est  pas  un  titre  de  louange,  il  faut  souffrir  pour  une 
juste  cause  {S.  Matth.^  v,  v.  10)  :  ((Bienheureux  ceux  qui  souffrent 
persécution  pour  la  justice.  »  Et  c'est  aussi  pour  cela  que  (v.  12) 
((  je  n'en  rougis  point,  »  car  il  n'y  a  plus  de  confusion  pour  celui 
qui  souffre  pour  la  justice  (I"^  S.  Pierre,  iv,  v.  15)  :  ((  Que  nul  de 
vous  ne  souffre  comme  homicide,  ou  comme  larron,  ou  comme 
médisant,  ou  comme  envieux  du  bien  d'autrui.  S'il  souffre  comme 
chrétien,  qu'il  n'en  ait  point  de  honte  ;  mais  qu'il  en  glorifie  Dieu  ;  » 
{Act.,  V,  V.  41)  :  ((  Les  Apôtres  sortirent  du  conseil  tout  remplis  de 
joie,  de  ce  qu'ils  avaient  été  jugés  dignes  de  souffrir  des  opprobres 
pour  le  nom  de  Jésus.  » 

III.  Quand  il  dit  (v.  12)  :   ((  Car  je  sais  à  qui  je  me  suis  confié,  » 


sed  cil)  illo  positus  est  (Hebr.,  v,  v,  4)  : 
«  Nemo  assuniit  sibi  honorem,  sed  qui 
vocatiir  a  Deo  taiiquam  Aaron  ;  »  se- 
cundo, in  positione  desif,Miatur  ordo  ; 
tertio,  lirniitas,  quia  secunduni  ordi- 
nem  rationis  institutus,  liruiitcr  nian- 
sit  {Joan.,  XV,  v.  IG)  :  «  Posui  vos  ut 
eatis  et  fructuni  afferalis,  et  fructus 
vester  maneat;  »  {Judic,  v.,  v.  20)  : 
«  Stelhe  inaiionles  in  ordine  et  cursu 
suc.  » 

II.  Deindc  cuni  dicit  :  «  Ol»  «piain 
eausani,  »  ostendit  qun>  patilui*  pro  sui 
oflicii  executioue,  dicens  :  haie  adversa 
patior,  se.  vincula  et  tcedia,  et  hoe  pro 


fide  Christi  {InJ'ra,  ii,  v.  9)  :  «  Laboro 
usque  ad  vincula.»  Et  dieit  :  «  Ob  hane 
causani,  »  «juia  pati  simpliciter  non  est 
laudabilc  sed  propter  justani  oausani 
{Matth.,  v,  V.  10)  :  «  Beati  qui  perse- 
cutioneni  patiuntur  propter  justitiani.  » 
VA.  id(>o  :  «  St'd  non  confundor.  »  cpiia 
non  est  ad  conrusioneni  ei  (pii  patilur 
l)ropter  justitiam  (  I  Pet.,  iv,  v.  17)  : 
H  Neino  vestruuj  jiatijitur  quasi  honiiei- 
da  aut  fur,  aut  inaledicus.  aut  alienoruni 
appefitor,  si  auleni  ut  Christianus,  non 
erubeseat,  etc.;  »  [^cl.,  v.  v.  M): 
«  Ibant  Apostoli  fjaudenles,  etc.» 
m.  Deindc  cuui  dicil  :  «  Scio,  »  po- 
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s.  Paul  exprime  la  certitude  de  sa  foi,  ce  qui  fait  qu'il  n'est  point 
confondu.  Or,  cette  certitude  repose  aussi  sur  la  grandeur  de 
Dieu,  qui  lui  a  fait  ces  promesses.  Il  dit  donc  (v.  12)  :  «  Car  je  sais 
à  qui  je  me  suis  confié.  »  Remarquez  qu'en  un  sens  se  confier  est 
un  acte  de  foi.  Le  voici  :  «  Je  sais,  etc.,  »  c'est-à-dire  je  sais  que 
celui  qui  a  promis  u  est  véritable  et  puissant  »  pour  accorder  la 
vie  éternelle,  qu'il  a  promise  à  celui  qui  persévérerait  fidèle- 
ment. 

On  objecte  qu'il  suit  de  là  que  la  science  et  la  foi  sont  une  seule 
et  même  chose  ;  également  ce  qui  est  su  et  ce  qui  est  cru  ne  sont 
qu'un,  ce  qui  est  impossible,  puisqu'il  est  de  l'essence  de  ce  qui 
est  su  d'être  vu,  et  de  l'essence  de  ce  qui  est  cru  de  n'être 
pas  vu. 

Nous  répondons  qu'il  y  a  dans  la  foi  deux  choses,  à  savoir  ce 
que  l'on  croit  et  celui  à  qui  l'on  croit.  De  ce  que  l'on  croit  on  ne 
saurait  avoir  la  science,  parce  qu'alors  le  caractère  essentiel  de 
l'objet  de  la  foi  disparaîtrait.  Mais  à  l'égard  de  celui  auquel  on 
croit,  on  peut  avoir  cette  science,  parce  qu'on  sait  par  la  plus  évi- 
dente des  raisons,  que  Dieu  est  véritable.  C'est  dans  ce  sens  que 
l'Apôtre  dit  (v.  12)  :  «  Je  sais  à  qui  je  me  suis  confié  »  (5.  Jean, 
IV,  V.  1)  :  ((  Ne  croyez  pas  à  tout  esprit,  mes  bien  aimés,  mais 
éprouvez  si  les  esprits  sont  de  Dieu  ;  car  plusieurs  faux  prophètes 
se  sont  élevés  dans  le  monde  ;  »  {Prov.,  xiv,  v.  15)  :  «  L'impru- 
dent croit  tout  ce  qu'on  lui  dit;  l'homme  habile  considère  tous 
ses  pas.  )) 

On  peut  encore,  dans  un  autre  sens,  entendre  croire  à  la  foi  de 
celui  à  qui  est  confié  ce  qui  appartient,  et  ce  sens  paraît  ici  plus 


nitur  certitude  spei  quse  facit  eum  non 
confundi,  etiam  hoc  provenit  ex  mag- 
nitudine  Dei  promittentis.  Et  ideo  di- 
cit  :  «  Cui  credidi.  »  Et  nota  quod  uno 
modo  credere  est  actus  fidei  ;  et  est 
sensus  :  «  Scio,  etc.,  »  id  est  scio  quod 
ille  qui  promisit  est  verax  et  potens 
ad  reddendam  vitam  seternam,  quam 
repromisit  homini  fideli  existenti. 

Sed  contra  ex  hoc  sequitur,  quod 
eadem  est  scientia  et  fides,  et  idem  est 
scitum  et  creditum,  quod  est  impos- 
sibile,  quia  de  ratione  sciti  est,  quod 
videatur,  de  ratione  crediti,  quod  non. 

Respondeo  :  in  fide  duo  sunt,  se.  id 


quod  creditur,  et  ille  cui  creditur.  De 
eo  quod  creditur,  non  potest  esse 
scientia,  quia  sic  perderet  crediti  ra- 
tionem  ;  sed  de  eo  cui  creditur,  est 
scientia,  quia  per  evidentissimam  ra- 
tionem  est  scitum ,  quod  Deus  est 
verax.  Et  sic  dicit  :  «  Cui  credidi.  » 
(I  Joan.,  IV,  V.  1)  :  «  Nolite  omni  spi- 
ritui  credere,  sed  probate  spiritus  si 
ex  Deo  sunt;  »  {l'rov.,  xiv,  v.  15)  : 
«  Innocens  crédit  omni  verbo,  etc.  » 

Alio  modo  dicitiir  credere  fidei  ejus, 
cui  committit  rem  suam  ;  et  hic  sensus 
est  verior,  quasi  dicat  :  Quia  meipsum 
labores  et    passiones    credidi,   id   est 
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probable.  S.  Paul  disait  :  «  Si  j'ai  confié  »  et  ma  personne,  et  mes 
travaux,  et  mes  souffrances,  c'est-à-dire,  si  je  les  ai  remis  entre 
les  mains  de  Dieu,  (v.  12)  «je  sais  qu'il  est  assez  puissant  pour  me 
garder  mon  dépôt  jusqu'à  ce  jour.  »  Remarquez  que  le  mot  dépôt 
peut  s'interpréter  de  deux  manières.  D'abord  dans  ce  sens  :  ce 
que  j'ai  déposé.  C'est  ainsi  que  l'homme  remet  entre  les  mains  de 
Dieu  le  dépôt  de  son  salut,  quand  il  se  confie  à  Dieu  sans  réserve 
(P®  S.  Pierre,  v,  v,  7)  :  a  Jetant  dans  son  sein  toutes  vos  sollici- 
tudes, parce  qu'il  a  soin  de  vous  ;  n  {Ps.  liv,  v.  23)  :  u  Abandon- 
nez au  Seigneur  le  soin  de  ce  qui  vous  regarde,  et  lui-même  vous 
nourrira.  »  L'homme  fait  encore  le  dépôt  de  ses  œuvres,  quand  il 
ne  reçoit  pas  aussitôt  sa  rémunération,  qui  est  remise  à  plus  tard. 
Dans  ce  sens,  celui  qui  fait  le  bien  le  dépose  entre  les  mains  de 
Dieu,  et  cela  «jusqu'au  jour  où  Dieu  jugera  selon  l'Evangile)) 
{Rom.,  II,  V.  16)  :  «  Tout  ce  qui  est  caché  dans  le  cœur  des  hom- 
mes ;  »  {Sag.,  x,  v.  17)  et  {Isaïe,  m,  v.  10)  :  a  Dites  au  juste  qu'il 
espère,  parce  qu'il  recueillera  le  fruit  de  ses  œuvres.  »  Ou  bien 
encore  le  dépôt,  c'est  la  charge  qui  m'est  confiée,  à  savoir,  le  mi- 
nistère de  prêcher  l'Evangile  {Act.,  ix,  v.  15)  :  a  Cet  homme  est 
un  instrument  que  j'ai  choisi  pour  porter  mon  nom  devant  les 
Gentils,  etc.  ))  Dieu  est  également  puissant,  pour  conserver  son 
apôtre  jusqu'à  sa  mort. 

11°  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  13)  :  «  Proposez- vous  pour  modèle 
les  saines  instructions  que  vous  avez  entendues  de  moi,  etc.,  »  il 
engage  Timothée  à  l'imiter.  Il  y  a  ici  deux  manières  de  lire  le 
texte.  L'une  dit  :  «  ayez  ;  ))  l'autre  ;  «  ayant.  »  Si  on  lit  :  «ayant,» 
S.  Paul   exprime  la  convenance  de  ce  qu'il  propose  à  Timothée, 


coininiï^i  Dec,  scio  ({uod  «  poteiis  est 
(leiiosiLuiu  meuiii  servare ,  etc.  »  Et 
iiotu,  ({iiod  depositiini  dicitur  dupli- 
citer.  Uiio  modo,  quod  ego  deposui  ; 
et  sic  homo  dej)0iiit  apud  Deuni  salu- 
tcm  suaiii,  (luaiido  se  Deo  totuin  coin- 
inittit  (I  Peir.,  v,  v.  7)  :  «  Omiieni  sol- 
licitudiiieni  vestram  in  eiim  proji- 
cientes  ,  quouiam  ipsi  cura  est  de 
vobis  ;  »  (Ps.  liv,  v.  23)  :  u  Jacta  super 
Douiinuui  curam  tuani,  et  ii)se  te  enu- 
triet.  »  Item  dcponit  opéra  sua,  (piaiido, 
se.  non  statim  reci[tit  remuucrationem 
suam,  sed  in  posterum.  Et  sic,  ipii  l)c- 
ncfacit,  deponit  illud  ai>ud  Deum,  cf 
lior    iistpie    in    illnm    dii-m  ,    (piando 


judicabit  occulta  liominum,  quii)us 
tuuc  ((  reddet  Deus  mercedem  laborum 
suorum  »  {Sap.,  x,  v.  17;  et  Is.,  m, 
V.  10)  :  u  Dicite  justo,  quouiam  bene, 
(piouiam  fructum  adinveulionum  sua- 
rum  comedet.  »  Vel  «  depositum.  ».  iil 
est  (piod  pênes  mi'  i)Osituui  est  ol'li- 
«•iuui  se.  oflicium  Evaufielii  [Àct.,  ix, 
V.  1.'))  :  «  Vas  eleclionis  est  milii  iste, 
ut  i»ortet  nomeu  meum,  etc.  >.  Etiaiu 
l)eus(«st  potens  conservant  suum  Apos 
tolum  usipie  ad  mortem  suam. 

11"  DKi.NDr.  cum  dicit  :  «  Formaui 
liabens,  »  iuducit  ad  se(pu'lam  sui  ;  et 
est  duplex  littcra  ;  uua  dicit  "  liabe;  »> 
allcra  «  habens.  »  Si    dicit  bal»ens,  sic 
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en  l'invitant  à  suivre  son  exemple.  En  second  lieu,  il  l'engage 
à  l'imiter  (v.  14)  :  u  Gardez  par  le  Saint-Esprit  l'excellent  dé- 
pôt, etc.  » 

I.  Or,  l'Apôtre  était  un  excellent  modèle  à  imiter  sous  deux  rap- 
ports, à  savoir,  quant  à  la  doctrine,  pour  ce  qui  regarde  la  con- 
naissance. Il  dit  donc  (v.  13)  :  «Les  saines  instructions,  etc.;  » 
ensuite  quant  à  la  vertu,  c'est  pourquoi  il  ajoute  (v.  13)  :  «  Tou- 
chant la  foi  et  la  charité  qui  est  en  Jésus-Christ.  »  Il  dit  donc  : 
Vous  n'avez  point  d'excuse,  si  vous  ne  supportez  pas,  même  jus- 
qu'aux chaînes,  comme  je  l'ai  fait,  «  ayant,  »  ainsi  que  vous  l'avez, 
le  modèle  des  saines  instructions,  »  dans  lesquelles  il  ne  se  trouve 
ni  erreur  ni  corruption  {Tite^  ii,  v.  1)  :  «  Pour  vous,  instruisez 
d'une  manière  qui  soit  digne  de  la  saine  doctrine.  »  C'est  avec 
raison  que  cette  doctrine  est  appelée  «  saine,  »  car  elle  est  vérita- 
blement sans  corruption,  puisqu'elle  nous  guérit.  "'L'Apôtre  ajoute 
(v.  13)  :  ((  Que  vous  avez  entendues  de  moi,  »  en  d'autres  termes, 
vous  n'êtes  point  trompé,  car  je  vous  ai  transmis  ce  que  j'ai  appris 
de  Jésus-Christ  (P^  Corinth.,  xi,  v.  23)  :  «  Car  c'est  du  Seigneur 
que  j'ai  appris  ce  que  je  vous  ai  enseigné,  etc.  ;  »  {S.Luc,  x,  v.  16)  : 
«  Celui  qui  vous  écoute  m'écoute.  »  Et  cela  (v.  13)  :  «  Touchant  la 
foi  et  la  charité.  »  En  effet,  celui  qui  connaîtrait  toutes  les  saines 
instructions  et  ne  croirait  point,  n'acquerrait  aucune  aptitude  au 
bien  et  ne  serait  point  animé  par  l'amour,  car  il  s'écarterait  faci- 
lement de  la  doctrine,  soit  dans  l'adversité,  soit  dans  la  prospérité 
{ffébi\y  XI,  V.  6)  :  «  Sans  la  foi,  il  est  impossible  déplaire  à  Dieu;» 
(P®  S.  Jean,  m,  v.  14)  :  a  Celui  qui  n'aime  point  demeure  dans  la 


primo,  ponit  idoneitatem,  quam  pro- 
ponit  Timotheo  ad  imitandum  exem- 
plum  Apostoli;  secundo,  hortatur  ad 
imitandum,  ibi  :  «  Bonum  deposi- 
tum.  » 

I.  Apostolus  autem  bonam  idonei- 
tatem habuit  secundum  duo,  se.  se- 
cundum  eruditionem  quantum  ad 
cognitionem  ;  et  ideo  dicit  :  «  Sanorum 
verborum.  »  Item  secundum  virtu- 
tem  ;  unde  dicit  :  «  In  fide  et  dilec- 
tione.  »  Dicit  ergo  :  Non  potes  te 
excusare,  si  patienter  te  non  habeas 
usque  ad  vincula  sicut  ego,  qui  tu  es 
«  Habens  formam  sanorum  verbo- 
rum, »  se.  quae  non  continent  falsi- 
tatis    corruptionem    {Tit.,    ii,    v.  1)  : 


«  Loquere  quae  décent  sanam  doctri- 
nam.  »  Et  dicitur  doctrina  sana  non 
corrupta  effective,  quia  nos  sanos  facit. 
Et  addit  :  «  Quae  a  me  audisti,  »  quasi 
dicat  :  non  est  deceptus,  quia  hoc  tibi 
tradidi,  quod  à  Christo  audivi  (I  Cor., 
XI,  V.  23)  :  «  Ego  enim  accepi  a  Do- 
mmo,  quod  et  tradidi  vobis  ;  »  {Luc, 
X,  V.  16)  :  «  Qui  vos  audit,  me  audit.  » 
Et  hoc  :  «  In  fide  et  dilectione,  »  quia 
si  aliquis  omnia  verba  sana  sciret  et 
non  crederet,  non  esset  idoneus,  nec 
etiam  dihgeret,  quia  de  facili  recederet 
a  doctrina,  vel  per  adversa,  vel  per 
prospéra  (Hebr.,  xi,  v.  6)  :  «  Sine  fide 
impossibile  est  placere  Deo;  »  (I  Joan., 
III,  V.  14)  :    «Qui    non   diligit  manet 


II*  ÉPIT.  A  TIMOTnÉE.  —  CH.  l".  —  LEÇ.  IV^  —  ^V.  1 1  A  18.      381 

mort.  ))  Et  (v.  13)  :  «  Touchant  la  charité  qui  est  en  Jésus-Christ,  » 
parce  que  la  foi  aux  enseignements  de  Jésus-Christ  est  la  foi  véri- 
table, et  parce  que  le  véritable  amour  est  en  Jésus-Christ  qui  nous 
a  donné  le  Saint-Esprit  par  lequel  nous  aimons  Dieu. 

II.  Ayant  donc  ce  modèle  (v.  14)  :  «  Gardez  par  le  Saint-Esprit 
qui  habite  en  nous  l'excellent  dépôt  qui  vous  a  été  confié,  »  c'est- 
à-dire  ce  dépôt  que  je  vous  ai  remis,  à  savoir,  le  ministère  de  la 
prédication,  en  sorte  que  jamais  vous  ne  vous  écartiez  de  la  vé- 
rité et  n'omettiez  en  aucun  temps,  par  crainte,  le  devoir  d'annon- 
cer la  vérité  {Prov.,  IV,  V.  23):  «Appliquez-vous,  avec  tout  le 
soin  possible,  à  la  garde  de  votre  cœur;  »  (P^  Tim.,  vi,  v.  20)  : 
((  0  Timothée,  gardez  le  dépôt.  »  Et  gardez-le  avec  un  secours  puis- 
sant, à  savoir,  celui  du  Saint-Esprit,  «  qui  habite  en  nous  »  (P^  Cor., 
III,  v.  16)  :  «  Ne  savez-vous  pas  que  vous  êtes  le  temple  de  Dieu, 
et  que  l'Esprit  de  Dieu  habite  en  vous?  »  En  lisant  le  texte  de  la 
seconde  manière,  l'Apôtre  fait  à  Timothée  deux  recommanda- 
tions :  la  première  de  garder  la  saine  doctrine  ;  la  seconde  d'y 
persévérer. 

IIP  Quand  il  dit  ensuite  (v.  15)  :  a  Vous  savez  que  tous  ceux 
qui  sont  en  Asie,  etc.,  »  S.  Paul  démontre  la  nécessité  de  la  re- 
commandation qu'il  a  faite,  en  rappelant  la  chute  et  le  pro- 
grès des  autres.  Quand,  en  effet,  l'on  voit  quelques-uns  des  siens 
avancer  et  d'autres  tomber,  on  s'efforce  de  suivre  les  bons.  L'A- 
pôtre rappelle  donc  d'abord  la  chute  de  quelques-uns,  en  second 
lieu,  le  progrès  de  quelques  autres  (v.  16)  :  «  Que  le  Seigneur  ré- 
pande sa  miséricorde  sur  la  famille  d'Onésiphore,  etc.  » 

Il  lui  indique  donc  ce  dont  il  doit  se  garder,  sans  quoi  il  s'ex- 


iii  morte.  »  Et  hoc  :  «■  lu  Christo  Jesu,» 
quia  vora  lides  est  eoruui,  quui  Cliris- 
tus  docuit,  et  vera  dileetio  est  in 
Christo,  qui  dédit  Si>iritmn  Sauctuni 
per  (iiieiii  Deuui  dili{,MUuis. 

II.  Ilœc  ij,Mtur  haheus,  «  Gustodi  bo- 
nuni  dcposituui,  »  (juod  se.  dédit  tibi, 
id  est  oriiciuin  pra'dieationis,  ut  uuu- 
«luani  a  veritate  recechis.  uvr  iirojiter 
tiuiorem,  oflleiuu»  pranlicatiouis  ullo 
teujpore    dimittas     [l'row  ,     i\  .    tW) 


m,  V.  IG)  :  «  Neseitis  quia  teniphiui 
Dei  estis  et  Spiritus  Dei  habitai  in 
vobis?»  Secuuduni  aliaui  litleraui  uio- 
uet  ad  tliu)  :  primo,  ad  sauam  dottri- 
uaui;  seeuuilo,  ad  persevcrauliam  in 
ea. 

IIIo  DKiiNDK  cuui  dioit  :  <«  Sois  hoc,» 
ostendit  uecessitatem  monitiouis  ex 
(h'fectu  et  proi'ectu  aliorum.  Unan(K> 
enim    alicpiis    videt    aliquos  sociorum 

lorum   proficere,  et  alicpios  delicer»'. 


«  Omni  custodia  serva  cor  tunin.  etc.,»  nilitnr   secpii    bonos.    El  ideo    prim 
(I  7"//«.,     M,    V.    20)    :  <»  ()    Timothée.  (•onnnenu)iMt     (h-lirieutes  ;     s»*euudo, 
depositum    custodi.  »  Et    hoc    custodiipndicientcs,    ibi    :    «    Uet    misericor- 
bouo    adjulurio,    se.    «    per    Spirilumuliam.  » 
Suuctum,  qui  habitat  in  nobis»  il  Cor., I     i.  Ostendit    ergo   quid    caveat.  aha!" 
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pose  au  danger  (I"  Corinth.,  x,  v.  12)  :  «  Que  celui  donc  qui  croit 
être  ferme  prenne  bien  garde  de  ne  pas  tomber.  »  C'est  ce  qui  lui 
fait  dire  (v.  15)  :  «  Vous  savez  que  tous  ceux  qui  sont  en  Asie  se 
sont  éloignés  de  moi  ;  Phigelle  etHermogènesontde  ce  nombre.» 
La  Glose  remarque  qu'ils  étaient  pleins  de  fourberie,  car  ils  s'é- 
taient hypocritement  joints  à  l'Apôtre,  afin  de  trouver  quelque 
prétexte  pour  les  calomnier.  Ceux-là  donc,  «  qui  se  sont  séparés 
de  moi,  »  sont  maintenant  en  Asie,  et  parmi  eux  sont  particu- 
lièrement ces  deux  traîtres  qui  ont  été  envoyés  par  l'apôtre  S. 
Jacques. 

II.  En  ajoutant  (v.  16)  :  a  Que  le  Seigneur  répande  sa  miséri- 
corde sur  la  maison  d'Onésiphore,  »  l'Apôtre  rappelle  le  progrès 
de  quelques-uns,  et  principalement  d'un  certain  Onésiphore.  II 
cite  les  bons  offices  qu'il  a  lui-même  reçus  d'Onésiphore,  d'abord 
à  Rome,  et  ensuite  en  Asie.  Il  lui  souhaite  donc  premièrement  la 
miséricorde  de  Dieu;  en  second  lieu,  il  relève  le  mérite  de  la  misé- 
ricorde, enfin  le  temps  de  la  miséricorde.  1°  Il  exprime  ses  sou- 
haits, quand  il  dit  (v.  16)  :  «  Que  le  Seigneur  répande  sa  miséri- 
corde. »  C'est  avec  raison  qu'il  lui  souhaite  la  miséricorde,  car  la 
vie  présente  n'est  que  misère  {Job^  xiv,  v.  1)  :  «  L'homme  né  de 
la  femme  vit  très-peu  de  temps,  et  il  est  rempli  de  beaucoup  de 
misères.  »  L'Apôtre  dit  (v.  16)  :  a  Sur  la  maison  d'Onésiphore,  » 
non-seulement  sur  sa  personne,  mais  sur  sa  famille,  car  la  bonté 
d'un  seul  fait  descendre  la  grâce  sur  toute  la  famille  {S.  Matth., 
X,  V.  13)  :  ((  Si  cette  maison  en  est  digne,  votre  paix  viendra  sur 
elle,  et  si  elle  n'en  est  pas  digne,  votre  paix  reviendra  à  vous.  » 
2°  Le  mérite  de  la  miséricorde  qu'ils  exerçaient  à  l'égard  de  l'A- 
pôtre,  ce  qui  lui   fait  dire   (v.  16)  :   «  Parce  qu'il  m'a  souvent 


est  periculum  (I  Cor.,  xiv,  v.  12)  :  «  Qui 
se  existimat  stare,  videat  ne  cadat.  » 
Et  ideo  dicit  :  «  Aversi,  etc.  »  Glossa  : 
Isti  fallacia  erant  pleni,  simulate  euim 
fueraiit  cum  Apostolo,  ut  se.  addisce- 
rent  unde  facerent  calumniam  Apos- 
tolo. Isti  ergo  qui  «  sunt  aversi  a  me,  » 
sunt  modo  in  Asia  ;  inter  quos  prse- 
cipue  sunt  isti  duo,  qui  conversi  sunt 
per  Jacobum. 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Det  mise- 
ricordiam,  ostendit  aliorum  profectum 
etprsBcipue  cujusdam  Onesiphori,  com- 
memorans  primo,  bona,  quae  sibi  con- 
tulit   Romse  ;   secundo,   quce  in  Asia. 


Item  primo,  optât  ei  Dei  misericor- 
diam  ;  secundo,  ostendit  meritum  mi- 
sericordiae  ;  tertio ,  tempus  miseri- 
cordiae. 

1«  Primum  cum  dicit  :  «  Det  mise- 
ricordiam,  »  recte  optât  ei  misericor- 
diam,  quia  pressens  vita  miseria  est 
[Job,  XIV,  V.  1)  :  «  Homo  natus  de  mu- 
liere,  brevi  vivens  tempore,  repletur 
multis  miseriis.  »  Dicit  :  «  Det  Onesi- 
phori domui,  »  non  solum  personee, 
sed  familiee,  quia  propter  bonitatem 
unius  derivatur  gratia  ad  totam  fami- 
liam  [Matth.,  x,  v.  13)  :  «  Siquidem 
fuerit   domus  illa  digna,   veniet  pax 
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vent  soulagé,  »  c'est-à-dire,  en  me  procurant  du  repos  {S.  Matth.^ 
V,  V.  7)  :  «  Benheureux  ceux  qui  sont  miséricordieux,  parce  qu'ils 
obtiendront  eux-mêmes  miséricorde  ;  »  [EccL,  xviii,  v.  16)  :  «  La 
rosée  ne  rafraîchit-elle  pas  l'ardeur  et  la  grande  chaleur?  Ainsi 
la  parole  douce  vaut  mieux  que  le  don  ;  »  [Philémon^  v.  7)  :  «  Les 
cœurs  des  saints,  mon  frère,  ont  reçu  du  soulagement  de  votre 
bonté.  »  (V.  16)  :  «  Et  qu'il  n'a  point  rougi  de  mes  chaînes.  »  (Ci- 
après,  II,  V.  9)  :  ((  C'est  pour  lui  (J.-C.)  que  je  souffre  beaucoup 
de  maux,  jusqu'à  être  dans  les  chaînes  comme  un  scélérat.  »  «  11 
n'a  pas  rougi  de  mes  chaînes,  au  contraire,  étant  venu  à  Rome,  il 
m'a  cherché  avec  une  vive  sollicitude,  comme  un  ami  »  (^cc/.,vi, 
V.  7)  :  ((  Si  vous  voulez  faire  un  ami,  prenez-le  après  l'avoir  éprouvé, 
et  ne  vous  fiez  pas  sitôt  à  lui  ;  »  {Prov.,  xvii,  v.  17)  :  «  Celui  qui 
est  ami,  aime  en  tout  temps.  ))  3°  La  miséricorde  qu'il  souhaite  à 
Onésime,  c'est  celle  de  la  vie  future  (v.  18)  :  uQue  le  Seigneur  lui 
fasse  la  grâce  de  trouver  miséricorde  devant  lui  en  ce  jour,  »  à 
savoir,  dans  lequel  le  Seigneur  jugera  tous  les  hommes,  alors  que 
la  miséricorde  sera  si  nécessaire.  Or,  ce  disciple  s'est  conduit  ainsi 
non-seulement  à  Rome,  mais  à  Ephèse  ;  »  (v.  18)  :  «  Car  vous  sa- 
vez mieux  que  personne  quelles  assistances  il  m'a  rendues  à 
Ephèse.  ))  n  est  donc  digne  de  la  divine  miséricorde  ^ 

1  Corollaires  sur  le  chapitre  loi". 

Le  i)riDcipe  du  ministère  ecclésiastique,  c'est  la  volonté  de  Dieu;  la  fin,  la 
communication  de  la  vie  céleste,  et  comme  moyen,  renseignement  de  la  foi  de 
Jésus-Christ. 

Peser,  sous  le  regard  de  Dieu,  les  motifs  de  l'entrée  dans  le  saint  ministère, 
r intention  avec  laquelle  on  en  accomplit  les  devoirs,  la  manière  de  vivre  et 
diidministrer,  se  renouveler  fréquemment  dans  l'esprit  de  Jésus-Christ.  Cet 
esprit  n'est  pas  un  esprit  de  crainte,  mais  de  force;  ni  de  cupidité,  mais  de 
charité  ;  ni  d'inquiétude  et  de  i)lainte,  mais  de  tran(iuillité  et  de  paix.  \o'\v  de 
quel  esprit  un  est  animé  dans  l'exercice  du  saint  ministère.  Rallumer  fré(iuem- 
ment  1  esprit  de  grâce  par  le  recueillement,  la  méditation,  ([uelque  sainte 
retraite,  et  veiller  h  ne  pas  l'éteindre  i»ar  la  Idcheté  et  la  tiédeur. 

(Picquigny,  passitn., 


vt'strii  sujuT  raïu.  »  2»  Mi'rituni  auttun 
misericordiuî  est  misericordia,  quant 
habebaut  iu  Ai)Ostolum.  Unde  dicit, 
quia  «  suqtc  me  refrigeravit,  »  se.  «piie- 
lem  proistando  (  Matth. ,  v,  v.  7  )  : 
<t  Beati  misericordcîs  ,  quoniam  ipsi 
niisericordiam  conse(pientur  ;  »  [t^ic/i.. 
XVIII,  V.  IG)  :  «  Nonne  ardorem  rcfri- 
gerabitros;  »  {Pluie.,  v.  7)  :  «  Visccra 
sanctorum  reqni(^verunt  pert»\  fratrr.  ^ 
—  «  Et  catenam  meam  »  [in/ra,  ii, 
V.  9)  :  «  Laboro  usque  ad  viucula  cpiasi 
maie  operaiis;  »  —  «non  erubuil,  sed 


cnin  Honiaiu  venissct  sollicite  ut  anii- 
ciis  ipuesivit.  »  [Eccli.,  vi,  v.  7)  :  «  Si 
|)()ssid('.>^  amicum,  in  tenlatione  pus- 
side  illuin  ;  »  {Pn)v.,  wii.  v.  17)  : 
n  Onuii  lemptu-e  diligit.  qni  amicus 
est.  »  :{«>  (qitat  aniem  niisericordiam 
fnluri  SîLM-uli  enm  dieil  :  .»  In  illa  die.» 
in  t|na,  se.  Dominus  judieabit  omnes, 
qnando  misericordia  est  necessaria. 
Non  soluin  auleni  Homa»  .  sed  et 
«  Kphesi  ;  »  et  ideo  diguus  est  diviua 
misericordia. 


CHAPITRE   II. 


LEÇON  P°(chap.  ii,  w.  Ià7). 


Sommaire.  —  S.  Paul,  par  l'exemple  du  soldat,  exhorte  Timothée 
à  supporter  avec  courage  le  martyre,  auquel  il  doit  se  préparer 
par  la  force  d'âme,  le  sacrifice  des  biens  temporels  et  l'espé- 
rance du  prix  réservé  au  travail  et  à  la  lutte. 


\ .  Fortifiez-vous  donc ,  à  mon  fils ,  par  la  grâce  qui  est  dans  le  Christ 
Jésus  : 

2.  Et  gardant  ce  que  vous  avez  appris  de  moi  devant  plusieurs  témoins^ 
donnez-le  en  dépôt  à  des  hommes  fidèles,  qui  soient  eux-mêmes  capables  d'en 
instruire  d'autres. 

3.  Travaillez  comme  un  bon  soldat  du  Christ  Jésus. 

4.  Celui  qui  est  enrôlé  au  service  de  Dieu,  ne  s'embarrasse  point  dans  les 
affaires  séculières,  pour  ne  s'occuper  qu'à  plaire  à  celui  à  qui  il  s'est  donné. 

5.  Car  même  celui  qui  combat  dans  les  jeux  publics  ,  n'est  couronné  qu'a- 
près avoir  combattu  selon  la  loi  de  ces  combats. 

6.  Le  laboureur  qui  a  travaillé,  doit  le  premier  avoir  part  à  la  récolte  des 
fruits. 

7.  Comprenez  bien  ce  que  je  vous  dis;  car  le  Seigneur  vous  donnera  l'in- 
telligence en  toutes  choses. 

L'Apôtre,  dans  ce  qui  précède,  a  recommandé  à  Timothée  de 
vaquer  avec  sollicitude  à  la  prédication  de  l'Evangile  ;  il  l'exhorte 
ici  à  se  préparer  avec  courage  au  martyre.  Et  d'abord  il  l'engage  à 


CAPUT  11. 


LECTH)     l>IUiMA. 

Ad  lolciiiiiLiani  iiiiU'I.yrii  Tiniollu'iis 
horliiliir,  i»('r  niililis  siuiilitiidiiiciii. 
(•wjiis  i»r;i'|»iiiiilio  fsl  rx  vi  aiiiiiii,  ri 
tciniutruliuiii  clViisioti*^  hoiioriini,  ac 
ex  in-ii'Miio  ub  pu<^Ma' labi)rt'in  cxpfc- 
laiul.>. 

1.  J'ri  cr^i),  fili  mi,  conjorlnre.  in  i;r(i 
fia,  ffUif  ('si  in  Chfisto  Jcsii  ; 

2.  El  (jiiœ  audisti  a  me  f>cr  niiiltos 
testes,   hœc  cvmmenda    lulelihtis   ho 

TOM.    V. 


minibus  qui  idouci  crunt  et  altos  do- 
ce  re. 
3.    Labora    siciit    bunus    miles    Christi 

Je.su. 
\.  iSemo  militons  Deo  implicat  se  //<?.ç»- 

tiis  sfcci/laribus,  ut  ci  jdaceat  eut   se 

pt'ohm'it. 
!),  j\am  et  qui  cei'tat  in  ai,'un(\  non  co- 

ronnbitur  nisi  légitime  ceftax'ertt. 
G.  Liibofuntem  ai^ncolam    oportet   pvt- 

mum  de  /ruelihiis  nccijwre. 
7.  Intel hi^e  (jiur  dieo  :  ditùif  enim  tihi 

Dominu.s  in  o/nnibus  intellectum . 

Sii|»ra    iiiiliixit    Timotlicuiii    a»l   dili- 
iit'iilciii    Lvaii^t'lii   pra'dkalMUU'Hi,   iii- 

:>5 
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supporter  ces  souffrances  pour  le  salut  des  fidèles  :  ensuite  il  lui 
enseigne  comment  il  doit  résister  aux  infidèles  (v.  14)  :  a  Ne  vous 
amusez  point  aux  disputes  de  paroles,  etc.  »  Premièrement  donc 
il  l'instruit  de  la  préparation  à  apporter  au  martyre;  seconde- 
ment, il  l'exhorte  au  martyre  même  (v.  8)  ;  a  Souvenez-vous  que 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  de  la  race  de  David,  etc.  »  La  prépa- 
ration au  martyre,  selon  l'Apôtre,  consiste  en  trois  choses  :  1°  La 
force  de  l'âme  ;  11°  La  dispensation  des  biens  (v.  2)  :  «  Ce  que  vous 
avez  appris  de  moi,  etc.  ;  »  IIP  Le  travail  fécond  de  la  milice 
sainte  (v.  3)  :   «  Travaillez  comme  un  bon  soldat  de  Jésus-Christ.  » 

P  La  force  est  d'abord  nécessaire,  pour  le  martyre,  car  il  s'agit 
des  périls  de  la  mort.  L'Apôtre  dit  donc  (v.  1)  :  a  Pour  vous,  mon 
fils,  »  c'est-à-dire  vous  que  j'ai  enfanté  par  l'Evangile,  fortifiez- 
vous  par  la  grâce  {Ps.,  xxx,  v.  25)  :  «  Agissez  avec  courage  et  que 
votre  cœur  s'affermisse.  »  «  Par  la  grâce  qui  est,  »  non  pas  en 
vous-même,  car  votre  force  n'est  que  faiblesse,  mais  en  Jésus- 
Christ  {Ephés.,  VI,  V.  10)  :  «  Enfin,  mes  frères,  fortifiez-vous  dans 
le  Seigneur,  et  dans  sa  vertu  toute-puissante.  »  Oii  u  dans  la 
grâce,  »  c'est-à-dire  par  le  don  gratuit  de  Dieu  en  vue  de  Jésus- 
Christ  {S.  Jean,  i,  v.  17)  :  «  La  grâce  et  la  vérité  ont  été  faites  par 
Jésus-Christ.  » 

IP  La  seconde  disposition  regarde  les  biens.  Remarquez  que 
celui  qui  est  conduit  à  la  mort,  dispose  de  ce  qui  lui  appartient. 
Les  saints  ne  doivent  donc  pas  avoir  moins  de  sollicitude  pour  les 
biens  spirituels  qui  leur  sont  confiés,  afin  que  ceux-ci  ne  se  perdent 
point  après  leur  mort.   Ils   doivent  les  confier  à  d'autres.  Voilà 


ducit  eum  hic  ad  constantem  toleran- 
tiam  martyrii.  Et  primo,  inducit  eum 
ad  sustinendam  passiouem  pro  sainte 
fidelium;  secundo  docet  eum  qualiter 
résistât  infidelibus,  ibi  :  «  Noli  conten- 
dere  verbis.  »  Item  primo,  inducitur  pree- 
paratio  ad  martyrium  sustiiiendum;  se- 
cundo, praeparatio  martyrii  praemitti- 
tur  quantum  ad  tria  :  primum  est  ani- 
mi  fortitudo  ;  secundum  est  bonorum 
dispensatio,  ibi  :  «Et  quse  audisti;» 
tertium  est  fructuosus  militiee  labor, 
ibi  :  «  Labora.  » 

1°  Requiritur  autem  ad  martyrium 
fortitudo,  quae  est  circa  pericula  mor- 
tis  ;  et  ideo  dicit  :  «  Tu  ergo  ,  lîli  mi,  » 
se.  quem  per  Evangelium  genui,  «con- 


fortare  in  gratia.  »  {Ps.  xxx,  v.  25)  : 
«  Viriliter  agite,  et  confortetur  cor  ves- 
trum.  »  —  «  Quse  est  non  in  te,  »  se. 
cujus  fortitudo  est  vana,  sed  «inChristo 
Jesu  »  {Eph.,  VI,  V.  10)  :  «  Conforta- 
mini  in  Domino,  et  in  potentia  virtutis 
ejus.  »  Vel  «  in  gratia,  etc.,  »  id  est  gra- 
tuito  Dei  dono  per  Christum  {Joan.,  i, 
V.  17)  :  u  Gratia  et  veritas  per  Jesum 
Christum  facta  est.  » 

IIo  Secundum  est  dispensatio  bono- 
rum. Circa  quod  notandum  est  quod 
quando  aliquis  adducitur  ad  mortem, 
disponit  de  suis.  Non  ergo  minus  de- 
bent  esse  solliciti  sancti  de  bonis  spi- 
ritualibus  sibi  creditis,  quod  non  dispe- 
reaut  post   eorum    mortem,  sed   aliis 
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pourquoi  S.  Paul  recommande  h  Timothée,  que  s'il  vient  à  être 
appelé  au  martyre,  il  dif^^pose  de  la  doctrine  de  la  foi.  Et  d'abord 
il  lui  rappelle  comment  il  l'a  reçue,  c'est  par  l'ouïe,  ce  qui  lui  fait 
dire  (v.  2)  :  «  Et  gardant  ce  que  vous  avez  appris  de  moi,  comme 
moi-même  je  l'ai  appris  de  Jésus-Christ,  »  que  vous  avez,  dis-je, 
appris  de  moi,  non  pas  en  particulier ,  mais  qui  a  été  confirmé 
«  par  plusieurs  témoins,  »  c'est-à-dire  par  la  Loi  et  les  prophètes 
{Rom.,  III,  v.  21)  :  a  La  justice  de  Dieu,  à  laquelle  la  Loi  et  les 
prophètes  rendent  témoignage,  est  maintenant  découverte.  »  Ou 
hien  encore  par  les  Apôtres  (r°  Corinih.,  xv,  v.  H)  :  «  Ainsi,  soit 
moi,  soit  eux,  voilà  ce  que  nous  vous  prêchons,  et  ce  que  vous 
avez  cru.  »  Cette  doctrine  donc,  donnez-la,  comme  vous  l'avez 
vous-mêmes  reçue  {Sag.,  vu,  v.  13)  :  «  Je  l'ai  apprise  sans  dégui- 
sement, j'en  fais  part  aux  autres  sans  envie,  et  je  ne  cache  point 
les  richesses  qu'elle  renferme.  »  Donnez-la,  disons-nous,  «  à  des 
hommesfidèles»  c'est-à-dire,  qui  ne  recherchent  pointle  profit  tem- 
porel, mais  la  gloire  de  Dieu.  (I"  Corinth.,  iv,  v.  2)  :  a  Ce  qui  esta 
désirer  dans  les  dispensateurs,  c'est  qu'ils  soient  trouvés  fidèles;  » 
(aS.  Matth.,  XXIV,  V.  45)  :  a  Quel  est,  à  votre  avis,  le  serviteur  fidèle 
et  prudent  que  son  maître  a  établi  sur  les  domestiques,  pour  leur 
distribuer  dans  le  temps  la  nourriture  dont  ils  ont  besoin  ?  »  Ils 
doivent  aussi  être  capables  de  la  distribuer  ;  c'est  pourquoi  il  dit  : 
(v.  2)  :  ((  Qui  soient  eux-mêmes  capables  d'en  instruire  les  autres.  )> 
Ils  doivent  être  capables  sous  trois  rapports  :  d'abord  par  l'intelli- 
gence, afin  de  pouvoir  comprendre  {S,  Luc,  xxi,  v.  15)  :  a  Je  vous 
donnerai  moi-même  une  bouche  et  une  sagesse  à  laquelle  tous 
vos  ennemis  ne  pourront  résister.  »  Ensuite,  par  la  langue,  afin 
d'instruire  avec  éloquence  (Isaïe,  l,  v.  4)  :  a  Le  Seigneur  m'a  donné 


crcdant,  et  ideo  inoucL  (uiin,  ut  si  ad 
iiiartyriuni  veiierit ,  quod  dispenset 
doclrinani  lidci.  Et  primo,  poiiit  quo- 
modo  accciiit,  (luia  per  aiidituiii  ;  undo 
dicit  :  «  QiiJiî  audivisti  a  iiio,  »  et  ego 
a  Christo.  Et  dico  «  a  me  »  uon  siii^u- 
liuit(!r,  sed  eoiilirmata  «  per  niulti>s 
lestes,  »  id  est  [mr  Lefjem  et  IM'opluï- 
las  {Rom.,  m,  v.  21)  :  «  Testitieala  a 
Lege  et  Proplictis.  »  Vel  per  Aposlo- 
los  (1  Cor.,  XV,  V.  11)  :  «  Sive  cniiii 
e}j;o,  sive  illi,  sie  praHlicavinius,  et  sic 
(  Tt'didistis.  »  —  u  lliee  eoimnenda.  » 
in  (piautum  suut  accepta  [Sap.,  vu,  v. 
13)  :    «  Quam  siue  lictioue   didici,  el 


sine  iiividia  comiminico.  »  —  «  Eideli- 
bus  hominibus,  »  ut  se.  non  ([uaMant 
lucrum  temporale,  sed  gloriam  Uei  (  I 
Cor.,  IV,  V.  2)  :  «  Hic  jam  ((ua'ritur  iu- 
ter  disi»ensatores.  ut  lidelis  ([uis  iuve- 
niatur;  »  {Matth.,  xxiv,  v.  i.'))  :  «  Fi- 
drlis  servus  et  pruih'us,  quem  consti- 
tuit  Dumiuus  super  familiam,  etc.  »» 
Item  (pii  suut  idonci  ad  dispeusuu- 
dum  ;  ideo  dicit  :  u  (Jui  idouei.  etc.  » 
Dcheut  autem  esse  idouei  triplieiter  : 
Priuio  iulelleelu,  ut  siut  sapieutes  ad 
iuteiligtMiduiu  [Luc,  XXi,  v.  13)  :  «Ego 
dabo  vobis  os  et  sapientiam,  etc.  « 
Item  liugua  ut  siut  facuudi  ad  doccu- 
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une  langue  savante  afin  que  je  puisse  soutenir  par  la  parole  ce  qui 
est  abattu.  »  Enfin  par  les  œuvres,  {Act.,  i,  v.  1)  :  «  Car  Jésus  a 
commencé  par  pratiquer  avant  d'enseigner.  » 

IIP  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  3)  :  «  Travaillez  comme  un  bon  sol- 
dat de  Jésus-Christ,  d  il  manifeste  la  troisième  disposition,  qui  est 
le  travail  légitime  de  la  sainte  milice,  i.  Il  excite  à  ce  travail  ; 
II.  Il  explique  quel  sera  le  prix  du  travail  (v.  5)  :  «  Celui  qui  com- 
bat dans  les  jeux  publics  ;  »  m.  La  récompense  du  service  (v.  6)  : 
((  Un  laboureur  qui  a  bien  travaillé,  etc.  » 

I.  Il  exhorte  Timothée  à  un  travail  légitime  ;  il  explique  ensuite 
ce  que  doit  être  ce  travail  légitime  (v.  4)  :  «  Celui  qui  est  enrôlé 
au  service  de  Dieu,  etc.  »  Il  dit  donc  (v.  3)  :  «  1°  Travaillez  comme 
un  bon  soldat  de  Jésus-Christ.  »  Or  on  peut  être  soldat  de  Jésus- 
Christ  de  trois  manières.  D'abord  en  combattant  contre  le  péché 
{Job,  VII,  V.  1)  :  ((  La  vie  de  l'homme  sur  la  terre  est  une  guerre 
continuelle  ;  »  et  [Job,  xiv,  v.  14)  :  a  Dans  cette  guerre  oîi  je  me 
trouve  maintenant,  j'attends  tous  les  jours  que  mon  changement 
arrive.  »  Ce  combat  se  livre  à  la  chair,  au  monde  et  au  démon 
(Ep/iés.,  VI,  V.  42)  :  «  Nous  avons  à  combattre  non  contre  la  chair 
et  le  sang,  mais  contre  les  principautés  et  les  puissances.  »  En 
second  lieu,  on  est  soldat  de  Jésus-Christ  en  combattant  contre  les 
erreurs  (II  Corinth.,  x,  v.  4)  :  «  Les  armes  de  notre  milice  ne  sont 
point  charnelles,  mais  elles  sont  puissantes  en  Dieu  pour  renverser 
les  remparts  et  détruire  les  raisonnements.  »  La  troisième  espèce 
de  milice  est  celle  des  martyrs  contre  les  tyrans.  C'est  la  plus 
pénible  {Job,  xxv,  v.  3)  :   «  Peut-on  compter  le  nombre   de  ses 


dum  {Is.,  L,  V.  4)  :  «  Dominus  dédit 
milii  liiiguam  eruditam,  ut  sciam  sus- 
citare  eum,  qui  lapsus  est  verbo.»  Item 
opère  quia  «  cœpit  Jésus  facere  et  do- 
cere  »  {^ct.,  i,  v.  1). 

HJo  Deinde  cum  dicit  :  «  Labora,  m 
ponitur  tertium ,  quod  est  legitimus 
militiee  labor,  ad  quem  primo  hortatur  ; 
secundo,  ponit  laboris  preemium,  ibi  : 
«Namet  qui;  »  tertio,  militiœ  stipendia, 
«  Laborantem.  » 

1.  Item  primo,  hortatur  ad  legiti- 
mum  laborem;  secundo,  exponit  quis 
labor  sit  legitimus,  ibi  :  «  Nemo.  » 
1«  Dicit  ergo  :  «  Labora  sicut  bonus 
miles  Christi.  «  Est  autem  tripliciter 
aliquis  miles  Christi.  Primo,  in  quan- 


tum pugnat  contra  peccata  {Job.,  vu, 
V.  1)  :  «  Militia  est  vita  hominis  super 
terram,  »  et  {Job,  xiv,  v.  14)  :  «  Cunc- 
tis  diebus  quibus  nuuc  milito,  expecto, 
etc.  »  Et  heec  pugna  est  contra  carnem, 
mundum  et  diabolum  {Eph.,  vi,  v. 
12)  :  «  Non  est  nobis  colluctatio  ad- 
versus  carnem  et  sanguinem,  etc.  » 
Secundo,  est  aliquis  miles  Christi  pu- 
gnando  contra  errores  (II  Cor.,  x,  v. 
4)  :  «  Arma  militiae  nostree  non  sunt 
carnalia,  sed  potentia  Deo,  ad  destruc- 
tionem  munitionum  consilia  destruen- 
tes,  etc.  »  Tertio,  est  militia  martyrum 
contra  tyrannos;  et  haec  est  laborio- 
sior  {Job.,  XXV,  V.  3)  :  «  Numquid  est 
numerus  militum  ejus.  »  Et  non  débet 
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soldats?  »  Or  le  soldat  ne  doit  point  prendre  de  repos,  parce  que 
son  nom  indique  le  service  qu'il  doit  rendre. 

2°  En  disant  (v.  4)  :  a  Celui  qui  est  enrôle  au  service  de  Dieu, 
etc.  »  l'Apôtre  explique  quel  est  ce  travail  légitime.  Et  d'abord  il 
engage  Timothée  à  ce  travail;  ensuite  il  détermine  les  qualités 
du  bon  soldat  (v.  4)  :  «  Pour  ne  s'occuper  qu'à  plaire,  etc.  »  1.  Sur 
le  premier  de  ces  points,  S.  Paul  cite  d'abord  un  exemple  ;  en 
second  lieu,  il  en  fait  l'application.  Il  dit  donc  (v.  4)  :  a  Celui  qui 
est  enrôlé  au  service  de  Dieu,  etc.  »  Il  faut  remarquer  sur  le  pre- 
mier point,  qu'autre  est  la  fin  de  la  milice  spirituelle,  autre  la  fin 
de  la  milice  du  temps.  Celle-ci,  en  effet,  se  propose  d'obtenir  la 
victoire  contre  les  ennemis  et  ses  soldats  doivent  s'abstenir  de 
tout  ce  qui  les  détournerait  du  combat,  par  exemple,  les  affaires 
et  les  délices  (P°  Corinth.^  ix,  v.  25)  :  «  Tous  les  attdètes  gardent 
en  toutes  choses  une  exacte  tempérance.  »  La  fin  delà  milice  spi- 
rituelle est  de  remporter  la  victoire  sur  les  hommes  qui  s'élèvent 
contre  Dieu  ;  il  faut  donc  s'abstenir  de  tout  ce  qui  détourne  de 
Dieu.  Or  ce  sont  les  affaires  du  siècle  parce  que  les  sollicitudes  de 
ce  siècle  étouffent  la  parole  de  Dieu.  Yoilà  pourquoi  l'Apôtre  dit 
(v.  4)  :  ((  Ne  s'embarrasse  point  dans  les  affaires  séculières.  » 

On  objecte  que  les  affaires  du  siècle  sont  aussi  des  affaires  tem- 
porelles ;  or  l'Apôtre  a  vaqué  à  ces  sortes  d'affaires,  quand  il  a 
vécu  du  travail  de  ses  mains. 

Nous  répondons  que  l'Apôtre  dit  :  a  Ne  s'embarrasse  point,  »  et 
non  pas,  ne  s'exerce  pas.  C'est  s'embarrasser  d'une  chose  que  d'en 
faire  l'objet  de  ses  soins  et  de  sa  sollicitude.  C'est  donc  avec  raison 


quiescero  milos,  quia  diciUir  a  niilitia 
sustiiieiida. 

2°  Deiiido  ciini  dicit:  «  Ncmo,  »  ox[)0- 
nil,  (|uid  sit  Icf^itiinus  labor.  l'^t  i>riino, 
iiidiicil  (MIDI  ad  laltoroiii;  sccuikIo,  os- 
t,(Midit  (jiialis  débet  esse  homis  iiiilos, 
ihi  :  «  Ut  ei  |daeeat.  »  1.  Primo,  circa 
priimiiii  duo  lacit,  (juia  excuiiiluu»  po- 
int; secundo,  nianilestat.  Dicit  crj^o  : 
«.  Nenio  inilitans  I)co,  etc.  »  (lii'ca  pri- 
nnim,  sciendnm  est,  ([uod  alius  est  ti- 
nis  niilitia»  spii'itiialis,  et  alius  est  Unis 
militiie  coi'poralis  ipiia  finis  inililia'  est, 
ut  ohtineat  victoriani  contra  liostes  pa- 
trire;  et  ideo  milites  dehent  alistinere 
ab  his  quiu   abstrabunt  a  pufiua.  puta 


a  nejirotiis  et  deliciis  (1  Cor.,  ix.  v.  25): 
«  Qui  a^^one  contendit  al)  oniïiibus  se 
abstiuet.  »  Sed  ndlitia^  sjjiritualis  Unis 
est,  ut  victoriani  babeant  ab  bomini- 
bus,  ()ui  sunt  contra  Deum  ;  et  ideo 
oportet  (piod  abstineant  ab  omnibus 
(luaMlistrabunt  a  Ueo.  Ha'c  aulem  sunt 
ne^otiii  siei'ularia.  (piia  soUicitudo  bu- 
jus  saM'uli  sulVocat  vtM'bum.  Et  idei>  di- 
cit :  u  Implicat  se.  » 

Sed  contra  :  Ne}j;otia  sa;cularia  sunt 
temi»oralia  ;  boc  autem  Apostolus  fe- 
cil.  ipiandtt  vixil  labore  manuum  sua- 
rum. 

Hespontb'o  :  «Uceinlumestquod  Apos- 
tolus  dicit   «  implicat,  >>    et  non   dicit 
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qu'on  interdit  à  ceux  qui  font  partie  de  la  milice  de  Jésus-Christ 
tout  ce  qui  embarrasserait  sans  nécessité  leur  esprit.  L'Apôtre  ne 
dit  pas  simplement  :  n'est  pas  embarrassé,  mais  :  «  Ne  s'embar- 
rasse point,  ))  parce  qu'il  peut  arriver  quelquefois  que  l'esprit  soit 
embarrassé,  sans  qu'il  se  soit  embarrassé  lui-même.  L'esprit  s'em- 
barrasse lui-même,  quand,  sans  que  la  piété  et  la  nécessité  le 
demandent,  il  prend  à  sa  charge  certaines  affaires,  mais  quand  il 
faut  accomplir  l'obligation  d'une  charge,  piété  ou  autorité,  alors 
l'esprit  ne  s'embarrasse  point  lui-même,  mais  cette  nécessité  fait 
qu'il  est  embarrassé  {Rom.,  xvi,  v.  2)  :  a  Assistez-la  dans  toutes 
les  choses  où  elle  pourrait  avoir  besoin  de  vous.  » 

2.  Si  les  soldats  de  Jésus-Christ  ne  doivent  point  s'embarrasser 
eux-mêmes,  c'est  (v.  4)  :  «  Afin  de  ne  s'occuper  qu'à  plaire  à 
Celui  à  qui  ils  se  sont  donnés,  n  (V^  S,  Jean,  ii,  v.  15)  :  a  Si  quel- 
qu'un aime  le  monde,  l'amour  du  Père  n'est  point  en  lui.  »  Celui 
qui  est  soldat  de  Jésus-Christ,  s'est,  en  effet,  dévoué  à  combattre 
pour  Dieu.  Il  doit  donc  faire  tous  ses  efforts  afin  de  plaire  à  Celui 
à  qui  il  s'est  dévoué. 

II.  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  5)  :  a  Celui  qui  combat  dans  les 
jeux  publics,  etc.,  »  il  proclame  le  prix  du  travail.  Comme  on  pou- 
vait lui  dire  :  0  Paul,  vous  imposez  de  grandes  obligations  ;  quel 
en  est  le  fruit?  Il  répond  :  Prenez  exemple  sur  les  combats  du 
siècle.  Tous  n'y  reçoivent  pas  la  couronne,  mais  ceux-là  seulement 
qui  ont  légitimement  combattu.  Ainsi  en  sera-t-il  dans  les  combats 
spirituels,  «  nul  ne  sera  couronné  s'il  ne  garde  les  lois  légitimes 
du  combat  »    (P^  Corinth.,   ix,  v.  25)  :  «  Et  cependant,    ce  n'est 


exercet.  Ille  autem  eis  implicatur,  ciijus 
cura  et  sollicitudo  jungitur  circa  ipsa, 
Et  tune  proprie  ipsa  lisec  interdicuiitur 
militibus  Cliristi,  in  quibus  ostenditur 
non  esse  necesse  implicari  animum. 
Item  non  dicit  simpliciter  implicatur, 
sed  dicit  «  implicat  se,  »  quia  quando- 
que,  implicatur  et  non  se  implicat.  Im- 
plicat enim  se  quando  sine  pietate  et 
necessitate  assumit  negotia,  sed  quando 
nécessitas  officii  pietatis  et  auctoritatis 
exercetur,  tune  non  implicat  se,  sed 
implicatur  hujusmodinecessitate(/?oA/i., 
XVI,  V.  2)  :  «Assistatis  ei  in  quocumque 
negotio  vestri  indiguerit.  » 

2.    Causa   autem  quare  non   debent 
se  implicare  est  «   Ut  ei  placeat  cui  se 


probavit  »  [IJoan.,  ii,  v.  15)  :  «  Si 
quis  diligit  muudum  non  est  charitas 
Patris  in  eo.  »  Qui  enim  miles  Christi, 
devovit  se  ad  militandum  Deo  ;  et  ideo 
débet  conari,  ut  ei  placeat  cui  se  devo- 
vit. 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «Nam  et  qui,» 
ponitlaboris  prœmium.Et  quia  diceret 
aliquis  :  0  Paule,  magna  imponis:  sed 
quis  est  eorum  fructus  ?  Respondet,  as- 
sumatis  exemplum  in  pugnis  sseculari- 
bus,  ubi  non  omnes,  sed  légitime  pu- 
gnantes  accipiunt  coronam.  Sic  ergo 
erit  et  in  spiritualibus,  quod  nullus 
coronabitur  nisi  servet  débitas  leges  pu- 
gnee  (I  Cor.,  ix,  v,  25)  :  «  Illi  quidem 
ut  corruptibilem  coronam  accipiant , 
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que  pour  gagner  une  couronne  corruptible  ,  et  nous,  c'est  pour 
une  incorruptible;  »  {Sag.^  iv,  v.  2)  :  «La  race  chaste  est  cou- 
ronnée à  jamais  comme  victorieuse.  » 

III.  En  ajoutant  (v.  6)  :  ((  Un  laboureur  qui  a  travaillé  doit  avoir 
la  première  part  dans  la  récolte  des  fruits,  »  l'Apôtre  explique 
quelle  est  la  récompense,  et  interdit  à  son  disciple  les  affaires  du 
siècle.  D'abord,  sous  une  métaphore,  il  indique  quelle  est  la  ré- 
compense ;  ensuite  il  explique  la  métaphore  (v.  7)  :  a  Comprenez 
ce  que  je  dis  ici.  »  1°  La  charge  des  prédicateurs  et  des  docteurs 
est  comme  le  service  des  soldats,  car  ils  combattent  contre  les 
ennemis  et  contre  les  vices.  Elle  est  aussi  semblable  au  travail  du 
laboureur,  car  ils  produisent  du  fruit  en  portant  les  fidèles  à  faire 
le  bien.  Le  champ,  c'est  l'Eglise  ;  le  laboureur  principal,  c'est  Dieu 
qui  travaille  tout  à  la  fois  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  (.S.  Jean^  xv, 
v.  1)  :  «  Je  suis  la  vraie  vigne,  et  mon  Père  est  le  vigneron.  » 
Les  hommes  ne  donnent  que  leur  concours  extérieur  (T^  Corinih.^ 
III,  V.  6)  :  «  C'est  moi  qui  ai  planté,  Apollon  a  arrosé,  mais  c'est 
Dieu  qui  a  donné  l'accroissement.  »  Ce  sont  là  les  ouvriers  du 
dehors  {Job,  xxxi,  v.  39)  :  a  Si  j'ai  affligé  le  cœur  de  ceux  qui  ont 
cultivé  la  terre.  »  Or  ce  laboureur  doit  avoir  sa  part  de  la  récolte, 
et  cette  récolte,  ce  sont  les  œuvres  des  vertus  {EccL,  xxiv,  v.  23)  : 
((  Mes  fleurs  sont  des  fruits  de  gloire  et  d'abondance  ;  »  {Galat.,  v, 
V.  22)  :  ((  Les  fruits  de  l'Esprit  sont  la  charité,  la  joie,  la  paix,  la 
patience.  »  Parmi  ces  fruits  se  trouvent  aussi  ceux  de  l'aumône 
{Act.,  IX,  V.  36)  :  a  Tabithe  était  remplie  de  bonnes  œuvres  et  des 
aumônes  qu'elle  faisait.  »  Les  prédicateurs  doivent  donc  aussi 
avoir  leur  part  de  la  récolte,  afin  qu'ils  puissent  aussi   se   réjouir, 


nos  autom  inL-orruptani  ;  »  [Sap.,  iv, 
V.  2)  :  «  lu  itcr[>etinini  coroiiiitu  triuin- 
pliat.  » 

m.  Ocinde  ciiin  dicit  :  «  Lahorau- 
tem  »  osttnidit  slii)en(lia  iuterclicitiiuc  ci 
nc^'otia  saM-iilaria.  Et  primo,  iironoiiil 
slipeiidia  sui)  ni(!la[»lioras  ;  sciiindt), 
t'.\|n)iiit,,  ihi  :  «  IiilcUigti.  »  l'>  oriicium 
ciiiiii  iiiM'dicatoruni  et  doctonim  est 
«•riiciiiiii  iMtliluiM,  iii  (|uaiil.iMu  iiisiii-- 
j^Miul,  conlni  liosics  cl,  vilia;  ilcm  a^n-i- 
rolii'  iii  ([uanl.iim  IViu  l,mu  lariuid  pro- 
iHovcndo  ad  hona.  Iliijiis  n^or  csl 
Ecclosin  elpriiicipalis  a{j;ri<ola  est  Dons 
interins  et  oxtorius  oporans  {Joan.,  xv, 
V.  1)  :    «  Efio  sum  vilis  vcra,  ri  Palcr 


nunis  agricola  est;  »  homiiies  aulciii 
exterius  adhibeiit  iiilnisteriiim  (  I  Cnr., 
m,  V.  6)  :  «  Ej;o  plaiitavi,  Ajiollo  riga- 
vit,  Deus  auteni  iiicreiiuMitum  dédit.  » 
Isti  siint  exteriores  aj^n-icohe  [Joh.,  xxxi, 
V.  39)  :  «  Si  aiiimam  af^M-icoIaniin  cjiis 
alllixi.  »  Istuiu  vv^o  a;j;ricolain  oporli't 
frnctiiin  accipere,  liujus  tVuclus  siiut 
o[M'ra  virtutiuii  [ICccli.,  v,  v.  -l'A)  : 
«  l''l(>ii's  iiiei  IViutus  honoris  et  lio- 
iii'slalis;  »  {(ial.,  v,  v.  '22)  :  (,  Fnicliis 
aiilt'iu  Spiritns  est  «liaritas,  fiandinni, 
pax,  palitMdia.  »  IiUcr  lios  IimicIus  siiid 
cl  fiiictus  elecMiosynarmii  [.tct.,  ix.  v. 
3()i  :  «  lla'c  cral  ph'u.»  fructihus  bonis 
cl  elccniosynis  qnas  facii'ltal.  »  Isli  «t- 
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d'abord,  des  fruits  que  portent  ceux  qui  leur  sont  soumis  (/^^î'/z)?;?., 

IV,  V.  1)  :  ((  Mes  frères,  très-chers  et  très-désirés,  qui  êtes  ma  joie 
et  ma  couronne  ;  »  ensuite  des  secours  temporels,  non  pour  leur 
principale  récompense,  mais  pour  leur  salaire  [Galat.^  vi,  v.  6)  : 
«  Que  celui  que  l'on  instruit  dans  les  choses  de  la  foi,  assiste  de 
ses  biens,  en  toute  manière,  celui  qui  l'instruit;  »  {S.  Matth.^  x,  v. 
10)  :  ((  Celui  qui  travaille  mérite  qu'on  le  nourrisse.  » 

2°  Quand  l'Apôtre  ajoute  (v.  7)  :  «  Comprenez  bien  ce  que  je 
dis,  ))  il  explique  ce  qu'il  vient  de  dire,  imitant  la  manière  d'ins- 
truire du  Sauveur  qui  exposait  ses  paraboles  {S.  Ma/Jh.,  xiii,  v.  9)  : 
((  Que  celui-là  entende,  qui  a  des  oreilles  pour  entendre.  »  S.  Paul 
semble  dire:  Ramenez  ce  que  je  dis  au  sens  spirituel  {Daniel,  x, 

V.  1)  :  «  On  a  besoin  d'intelligence  dans  les  visions  ;  »  comme  si 
quelqu'un  objectait  :  Vous  dites,  pour  vous  Timothée,  acceptez 
un  salaire,  mais  vous,  ô  Paul,  vous  ne  le  faites  point,  puisque 
vous  vivez  du  travail  de  vos  mains.  Comprenez  donc  bien  ce  que 
je  dis,  répond-il,  car  ici  la  discrétion  est  nécessaire.  En  effet,  on 
ne  doit  point  recevoir  les  secours  là  où  ils  deviendraient,  contre 
l'Evangile,  un  prétexte  d'accusation  d'avarice,  ou  à  cause  de  la 
cupidité,  ou  à  cause  de  l'oisiveté  ;  et  vous  pourrez  facilement  l'ap- 
précier, carie  Seigneur  (v.  7)  vous  donnera  l'intelligence  en  toutes 
choses  (P®  S.  Jean  ,  ii ,  v.  27)  :  «  L'onction  vous  enseigne  toutes 
choses.  )) 


go  debent  priiicipaliter  fructum  perci- 
pere,  ut  ipsi  gaudeant,  primo,  de  sub- 
ditorum  fructibus  {Phil.,  iv,  v.  1)  : 
«  Itaque,  fratres  mei  charissimi  et  desi- 
deratissimi,  gaudium  meuni  et  corona 
mea  ;  »  secundo,  de  subsidiis  tempora- 
libus,  non  pro  preemio  principali,  sed 
stipendio  {Gai.,  vi,  v.  6)  :  «  Gommuni- 
cet  autem  his  qui  catechizatur  verbo, 
ei  qui  se  catechizat  in  omnibus  bonis  ;  » 
{/Matth.,  X,  V.  10)  :  uDignus  est  opera- 
rius  cibo  suo.  » 

20  Deinde  cum  dicit  :  «  lutellige,  » 
exponit  quae  dixerat,  sequens  modum 
Christi  post  parabolas  {Matlh.,  xiii,  v. 


9)  :  «Qui  habet  aures  audiendi,  au- 
diat  ;  »  quasi  dicat  :  Reduc  hsec  ad  in- 
tellectum  spiritualem  (Dan.,  x,  v.  1)  : 
«  Intelligentia  opus  est  in  visione  ;  » 
quasi  diceret  aliquis  :  tu  dicis,  accipe 
stipendium,  o  Timothée,  sed  tu  non 
facis,  quia  de  labore  manuum  vis  vi- 
vere.  Unde  «  Intellige  quae  dico,  »  quia 
est  necessaria  discretio,  quia  ibi  non 
sunt  accipienda  ubi  est  occasio  avari- 
tice  contra  Evangelium  vel  propter 
otium,  et  hoc  poteris  intelligere  quia 
«  Dabit,  etc.»  (IJoan.,  ii,  v.  27)  : 
u  Unctio  docebit  vos  de  omnibus.  » 


LEÇON  IP(ch.  11%  w.  18  à  15). 

Sommaire.  —  Exhortation  à  Timothée  pour  qu'à  l'exemple  de  Jé- 
sus-Christ il  se  prépare  au  martyre.  L'apôtre  se  donne  aussi  lui- 
môme  en  exemple  et  présente,  comme  récompense  du  martyre, 
la  glorieuse  résurrection  des  corps. 


8.  Souvenez-vous  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  est  né  de  la  race  de 
David,  est  ressuscité  d'entre  les  morts,  selon  l'Evangile  que  je  prêche, 

0.  Pour  lequel  je  souffre  beaucoup  de  maux ,  jusqu'à  être  dans  les  chaînée 
comme  un  scélérat;  mais  la  parole  de  Dieu  n'est  point  enchaînée. 

10.  C'est  pourquoi  j'endure  tout  pour  l'amour  des  élus,  afin  qu'ils  acquiè- 
rent aussi  le  salut  qui  est  dans  le  Christ  avec  la  gloire  du  ciel. 

11.  C est  une  vérité  très-assurée ,  que  si  nous  mourons  oi)ec  Jésus-Christ 
nous  vivrons  aussi  avec  lui  ; 

12.  Si  nous  souffrons  avec  lui,  nous  régnerons  aussi  avec  lui-,  si  nous  le 
renonçons,  il  nous  renoncera  aussi  ; 

13.  Si  nous  lui  sommes  infidèles,  il  ne  laissera  pas  de  demeurer  fidèles,  car 
il  ne  peut  se  démentir  lui-même. 

14.  Donnez  ces  avertissements ,  et  prenez-en  le  Seigneur  à  témoin.  Ne  vous 
amusez  point  à  des  disputes  de  paroles ,  qui  ne  sont  bonnes  qu'a  pervertir 
ceux  qui  les  écoutent. 

lo.  Mettez-vous  en  état  de  paraître  devant  Dieu  comme  un  ministre  digne 
de  S071  approbation ,  qui  ne  fait  rien  dont  il  ait  sujet  de  rougir ,  et  qui  sait 
bien  dispenser  la  parole  de  vérité. 

S.  Pi»ul ,  après  avoir  exposé  plus  haut  la  préparation  au  mar- 
tyre ,  exhorte  ici  au  martyre  même.  P  II  présente  l'attrait  de  la 
récompense.  IP  L'exemple  de  son  propre  martye  même  (v.  9)  : 
((  C'est  pour  lui  (J.-C.)  que  je  souffre  beaucoup  de  maux  ,  jusqu'à 


LECTIO   II. 

l!lx('ni|»lo  CliiMsti,  ad  inartyriiiiii  Tiiiio- 
theiis  inipcUiLiir,  sosecjue  cliuni  in 
exeni])lar  [iruîbcns,  cujiis  martyrii 
pruMiiimn  ponit  f^loriosam  cori»oris 
nisiirn'ctioiiem. 

8.  H/enior  esio  Doniintim  nostrum  Je- 
sum  Christ  uni  resnrrexissc.  a  niorlitis 
ex  sc.inim:  Da\'id,  secundiini  L\>iiii- 
î^eliitm  tncuni. 

0.  In  aiio  Inhorn  usquc  ad  l'inciila, 
quasi  nin/c  ofterans  ;  sed  %'erbitni  Dci 
non  est  alli^atiim. 

11).  Idco  ninnid  siialtneo  proptcr  elcc- 
tos  ut  et  ifisi  salutem  consrquantur, 
quœ  est  m  Chrislo  Jcsu,  eu  m  i,'loria 
cœlesti. 


11.  Fidelis  sernio  :  iiani  si  connuortui 
su/nus,  et  coni>n>enius, 

12.  Si  sustiiienius  ,  et  cnnrei(uabi- 
mus  ;  SI  nef^averinius,  et  il  le  neffabit 
nos  ; 

13.  Si  non  crcdinius  ,  il  le  fidelis 
pernianet  :  nes^are  seipsuni  non  po- 
tes t. 

14.  Ho'C  coninione,  testificans  corant 
Deo.  JSOli  contem/eiwerbis  :  ad  nihit 
(iiini  utile  est,  nisi  ad  sulnrrsioneni 
audicntiuni. 

li).  Sollicite  au  te  ni  cura  teipsuni  prt)ba- 
bileni  CJ /libère  Deo  ,  o/>erariuni  in- 
conjusibileni  recte  tractanteiii  \'erbuni 
\'erilatis. 

Supra  lutnitur  pru'paratio  ad  luarty- 
rium,  hic  poiiitur  oxiiorlalio  adipsuui, 
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être  dans  les  chaînes  comme  un  scélérat  ;  »  IIP  Enfin  il  établit  la 
relation  de  la  récompense  au  martyre  (v.  11)  :  «  C'est  une  vérité 
très-assurée  que  si  nous  mourons,  etc.  » 

1°  La  récompense  de  la  mort  précieuse  ,  soufferte  dans  le  mar- 
tyre, c'est  la  résurrection  glorieuse ,  dont  nous  avons  devant  nous 
l'exemple  dans  notre  chef  Jésus-Christ.  Voilà  pourquoi  l'apôtre 
dit  (v.  8)  :  ((  Souvenez-vous  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  delà 
race  de  David,  est  ressuscité  d'entre  les  morts  ,  etc.  »  comme  s'il 
disait  :  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  supplée  ,  soit  dans  votre 
éftne,  et  vous  fortifie  contre  les  tribulations  {Prov.  m,  v.  6)  :  «Pen- 
sez à  lui  dans  toutes  vos  voies,  et  il  conduira  lui-même  vos  pas.  » 
Il  y  a,  en  effet,  beaucoup  de  choses  à  considérer  en  Jésus-Christ, 
mais  sa  résurrection  mérite  spécialement  notre  attention,  car  tout 
se  rapporte  à  elle  ,  et  particuhèrement  l'établissement  de  la  reli- 
gion chrétienne  (  Rom.  ,  x ,  v.  9  )  :  «  Si  vous  confessez  de  bouche 
que  Jésus  est  le  Seigneur ,  et  si  vous  croyez  de  cœur  que  Dieu  l'a 
ressuscité  d'entre  les  morts  ,  vous  serez  sauvé.  »  Remarquez  que 
S.  Paul  dit  :  «  Est  ressuscité ,  »  parce  que  bien  que  son  Père  l'ait 
ressuscité,  il  est  pourtant  aussi  ressuscité  par  sa  propre  puissance, 
et  il  est  ainsi  «  le  premier  d'entre  les  ressuscites.  »  (I  Cor.,  xv, 
V.  20).  Mais  c'est  en  tant  qu'homme  qu'il  est  ressuscité  et  qu'il  est 
mort ,  ((  étant  né  de  la  race  de  David  ,  »  {Rom.,  i,  v.  3)  :  «  Tou- 
chant son  Fils  ,  qui  lui  est  né  selon  la  chair  ,  du  sang  de  David.  » 
S.  Paul  dit  (  V.  8  )  :  «  Selon  mon  Evangile  ,  »  c'est  à  dire  l'Evan- 
gile que  je  prêche  (  I  Corinth.  ,  xv  ,  v.  1  )  :  a  II  ne  me  reste  plus 
maintenant  qu'à  vous  faire  souvenir  de  l'Evangile  que  je  vous  ai 


et  primo,  prsemittit  exemplum  praemii, 
secundo,  exemplum  martyrii,  ibi  :  «In 
quo  laboro  ;  »  teftio,  manifestât  con- 
sequentiam  preemii  ad  martyrium,  ibi  : 
«  Fidelis  sermo.  » 

1«  Nam  preemium  mortis  praetiosœ 
martyrii,  est  resurrectio  gloriosa,  cujus 
exemplum  prsecessit  in  capite  nostro 
Christo.  Et  ideo  dicit  :  «  Memor  esto  , 
etc.,  «quasi  dicat  :  Dominum  nostrum 
Jesum  Cbristum,  supple,  habe  in  men- 
te contra  tribulationes  {Prov.,  m,  v. 
6)  :  «  In  omnibus  viis  tuis  cogita  il- 
luni,  et  ipse  diriget  gressus  tuos.  » 
Multa  enim  sunt  in  eo  cogitanda,  sed 
specialiter  resurrectio  :  ad  hanc  omnia 
ordinantur,  et  preecipue  totus   Chris- 


tianae  religionis  status  {Rom.,  x,  v.  9)  : 
«  Si  confitearis  in  ore  tuo  Dominum 
Jesum,  et  corde  tuo  credideris,  quod 
Deus  excitavit  illum  a  mortuis,  salvus 
eris.  »  Et  nota,  quod  dicit  resuscitatum 
quia  etsi  pater  eum  resuscitaverit,  ta- 
men  propria  etiam  virtute  resurrexit 
et  est  «primus  resurgentium  »  (  I  Cor., 
XV,  V.  20)  :  «  Sed  quia  secundum  na- 
turam  humanam  resurrexit,  et  mortuus 
est,  ex  semine  David  »  {Rom.,  i,  v. 
3)  :  «  Qui  factus  est  ei  ex  semine  Da- 
vid secundum  carnem,  etc.  »  —  «  Se- 
cundum Evangelium  meum,  v,  id  est  a 
me  preedicantum  (I  Co/-.,  xv,  v.  \)  : 
«Notum  autem  facio  vobis  Evangelium 
quod  preedicavi  vobis.  »  Qui  preedicat 
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prêché.  »  Celui  qui  prêche  l'Evangile  est  ministre  de  cet  Evan- 
gile ,  comme  celui  qui  baptise  est  ministre  du  baptême.  Toutefois 
on  ne  pourrait  pas  dire  mon  baptême  ,  quoiqu'on  dise  :  «  mon 
Evangile.  >)  La  raison  en  est  que  l'exhortation  et  la  sollicitude  con- 
tribuent beaucoup  au  succès  de  l'Evangile. 

IP  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  9)  :  a  Pour  lequel  (J.-G.)  je 
souffre  beaucoup  de  maux,  »  il  se  donne  lui-même  en  exemple  du 
martyre,  i.  Il  fait  ressortir  la  pensée  du  martyre;  ii.  la  cause 
(v.  10)  :  «  C'est  pourquoi  j'endure  tout,  etc.  » 

I.  Il  montre  dans  la  peine  trois  choses,  à  savoir  :  la  grandeur, 
la  confusion  et  la  constance.  La  grandeur,  quand  il  dit  (v.  9)  : 
((  Pour  lequel,  »  c'est-à-dire  ,  «  pour  cet  Evangile  qu'il  nous  faut 
prêcher;  u  ou  pour  lequel  «je  souffre,  »  c'est-à-dire  je  suis  dans 
l'affliction,  a  jusqu'à  être  dans  les  chaînes,  »  car  il  était  en  prison 
à  Rome,  lorsqu'il  écrivit  cette  lettre  {Ephes.,  vi,  v.  20)  :  «Le mys- 
tère de  l'Evangile,  dont  j'exerce  la  légation  et  l'ambassade,  dans 
les  chaînes.  »  L'opprobre,  du  côté  des  infidèles,  lorsqu'il  dit  (v.  9)  : 
«  Comme  si  j'étais  un  scélérat,  »  car,  à  cette  époque,  les  chrétiens 
étaient  regardés  comme  les  plus  pervers  des  hommes  {S.  Luc^  vi, 
V.  22)  :  ((  Vous  serez  bienheureux  lorsque  les  hommes  vous  haï- 
ront,  qu'ils  vous  sépareront  d'avec  eux,  et  qu'ils  vous  diront  des 
injures,  etc.  »  Jésus-Christ  lui-même  fut  condamné  comme  faisant 
le  mal  {Isaïe^  lui,  v.  12)  :  «  Il  a  été  mis  au  nombre  des  scélérats.  )> 
L'apôtre  enfin  fait  ressortir  la  constance  lorsqu'il  dit  (v.  9)  :  «  Mais 
la  parole  de  Dieu  n'est  point  enchaînée  ,  ))  car  bien  que  le  corps 
soit  chargé  de  chaînes  ,  la  parole  de  Dieu  cependant  n'est  point 


Evangelium  est  minister  Evangelii,  si- 
(!uL  qui  l)a[)tizat  est,  iniiiisler  l)aptisiiii. 
Tainen  noiqiolestdici  haptisma  uiemn, 
sf'd  Eviini^'eliuin  sic.  Et  hoc  idco  quia 
luultuui  lacit  exhortatio  et  sollici- 
tudo. 

l|o  Dkindk  cuu»  dicit  :  «  In  (juo  la- 
horo,  »  ostcudit  se  in  exenipluni  mar- 
tyrii  et  [U'inio,  <'jus  iKVuaui  ;  secundo. 
ejus  causain  ibi  :  <(  Ideo  oinnia.  » 

I.  7'/7V/ autein  ostendit  esse  in  pdMi.i 
se.  accrliilateni,  (>p|tr(d)riuni  et  c(»us- 
tantiain.  Acerliitateni  cuni  dicit  :  "  In 
quo,  »  se.  Evanf;elio  pr;edic.indt).  vcl 
pro  quo  <<  lahoro,  o  id  est  al'tli^nr.  et 
lioc  <^  uscpie  ad  viucula,  »  cpiia  t[uando 


liauc  ci)istolam  scripsit,  erat  Uonia^  in 
vincnlis  [t^ph.,  vi,  v.  20)  :  «  Ministe- 
riuni  Evan|j;elii  \n\)  cpio  l(>f,Mli()ne  fun- 
{^or  in  catena.  »  Opiirobrinni  tpiantuni 
ad  infidèles,  cuni  (licit  :  «  (Juasi  niale 
t)perans.  »  Chrisliani  enini  lune  repu- 
taltanlur  pessinii  [Luc,  vi,  v.  22)  : 
«  Hcati  erilis  cuni  vus  oderiut  honiines 
el  s(q>araverint et  exprobravcrint,  etc.» 
Cluistus  etiauï  fuit  danniatus,  quasi 
Miale  operans  (7,v.,  lui,  v.  12)  :  «  Et 
cuni  .^celeralis  rcjudatus  est.  »  Coiis- 
tiintiani  auteni  ostendit,  cun»  dicit  : 
-  Scd  vcrhuin  Dei,  etc.  >■  Lieet  euini 
corpus  sit  alli;.{atuni.  lanien  verinnu 
Dei  non  est  alli^atiun,  quia  piiedicalio 
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enchaînée,  car  la  prédication  de  l'Evangile  se  faisait  par  la  volonté 
de  l'apôtre,  volonté  qui  demeure  libre,  principalement  à  cause  de 
l'efficacité  de  la  charité,  qui  ne  craint  rien  {Rom.,  viii,  v.  38)  : 
((  Je  suis  certain  que  ni  la  mort,  ni  la  vie,  ni  les  anges,  ni  les  prin- 
cipautés, ni  les  puissances,  etc.  »  La  raison  en  est  que  (  I  S.  Jean, 
III,  V.  20)  :  ((  Dieu  est  plus  grand  que  notre  cœur.  »  D'ailleurs  on 
rapporte  que  l'apôtre,  pendant  qu'il  était  dans  les  chaînes  ,  fit  un 
grand  nombre  de  conversions. 

II.  Lorsqu'il  ajoute  (v.  10)  :  a  C'est  pourquoi  j'endure  tout  pour 
l'amour  des  élus  ,  »  S.  Paul  indique  la  cause  de  ses  souffrances  ; 
car  ce  n'est  pas  le  supplice,  c'est  la  cause  qui  fait  le  martyr.  Or  il 
peut  y  avoir  au  martyre  deux  causes,  à  savoir,  la  gloire  de  Dieu 
et  le  salut  du  prochain.  D'abord  on  le  peut  souffrir  pour  Dieu 
(Rom.  ,  VIII ,  V.  36)  :  u  A  cause  de  vous,  Seigneur  ,  on  nous  fait 
mourir  tous  les  jours.  »  Ensuite  pour  le  prochain,  puisqu'il  est  dit 
ici  (v.  10)  :  ((  Pour  les  élus  (I  S.  Jean ,  m  ,  v.  16)  :  «  Puisqu'il  a 
donné  sa  vie  pour  nous,  nous  devons  aussi  donner  notre  vie  pour 
nos  frères.  »  L'apôtre  dit  :  a  Pour  les  élus,  »  parce  que  tout  ce 
qui  se  fait  de  bien  tourne  spécialement  au  profit  des  élus  et  non 
des  réprouvés.  Et  comment  ses  souffrances  profitent- elles  aux 
élus?  C'est  (v.  10)  :  «  Afin  qu'ils  acquièrent  eux-mêmes  le  salut 
qui  est  en  Jésus-Christ.  » 

Est-ce  que  la  passion  de  Jésus-Christ  ne  suffit  pas? 

Il  faut  répondre  qu'elle  suffit  quant  à  l'effet,  et  toutefois  les 
souffrances  de  l'apôtre  étaient  avantageuses  pour  deux  motifs. 
Premièrement  parce  qu'il  donnait  l'exemple  de  la  persévérance 


fuit  ex  voluntate  Apostoli,  quae  libéra 
est  preecipue  propter  efficaciam  charita- 
tis  qiise  nihil  timet  [Rom.,  viii,  v.  38)  : 
«  Certus  sum  enim,  quia  neque  mors 
neque  vita,  etc.  »  Quia  sicut  (I  Joan., 
m,  V.  20)  dicitur  :  «  Major  est  Deus 
corde  nostro.  »  Et  dicitur,  quod  in 
vinculis  existens,  multos  convertit. 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Ideo  omnia 
sustineo,  »  ostendit  causam,  quia  mar- 
tyrem  non  psena  facit,  sed  causa.  Du- 
plex autem  est  causa  martyrii,  se.  prop- 
ter divinum  honorem  et  salutem  pro- 
ximi.  Propter  Deum  quidem  quia 
(Rom.,  VIII,  V.  36)  :  »  Propter  te  mor- 
tificamur  tota  die.  ■»  Propter  salutem 
proximorum,  quia  dicit  hic  :  «  Prop- 


ter electos  »  {Joan.,  xv,  v.  13)  :  «  Ma- 
jorem  charitatem  nemo  habet,  ut  ani- 
mam  suam  ponat  quis  pro  amicis 
suis;»  {IJocai.,  m,  v.  16)  :  «  Quo- 
niam  ille  pro  nobis  animam  suam  po- 
suit,  et  nos  debemus  pro  fratribus 
animas  ponere.  »  Et  dicit  «  propter  elec- 
tos, »  quia  qusecumque  bona  fiunt, 
specialiter  cedunt  in  bonum  electorum 
non  reproborum.  Etquomodo?  «  Ut  et 
ipsi  salutem  consequantur.  » 

Sed  numquid  sufficit  passio  Chris- 
ti? 

Dicendum  est,  quod  sic  effective,  sed 
passio  Apostoli  dupliciter  expediebat  : 
primo,  quia  dabat  exemplum  persis- 
tendi  in  fide  ;  secundo,  quia  confirma- 
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dans  la  foi  ;  secondement,  parce  que  la  foi  se  fortifiait  ainsi,  et  par 
là  le  salut  devenait  plus  accessible  aux  fidèles.  Et  cela  a  en  Jésus- 
Christ,  »  c'est-à-dire  dans  le  salut  qui  nous  vient  par  lui  {S.  Matth.^ 

I .  V.  21)  :  «Ce  sera  lui  qui  sauvera  son  peuple  de  ses  péchés.  » 
Et  non-seulement  le  salut  présent  par  la  grâce,  mais  encore  (v.  10) 
{(  avec  la  gloire  du  ciel.  »  [S.  Matlh.,  v,  v.  12)  :  «  Une  grande  ré- 
compense vous  est  réservée  dans  les  cieux.  » 

IIP  En  disant  (v.  11)  :  «  c'est  une  vérité  très-assurée  que  si  nous 
mourons  avec  Jésus-Christ ,  »  S.  Paul  rétablit  la  relation  de  la 
récompense  au  mérite  du  martyre,  i.  Il  en  exprime  l'assurance  ; 

II.  Le  rapport  (v.  11)  :  «  Car  si  nous  mourons  avec  Jésus-Christ;  » 

III.  Il  confirme  sa  doctrine  par  un  témoignage  (v.  14)  :  «  Donnez 
cet  avertissement,  etc.  » 

I.  Il  dit  donc  (v.  11)  :  a  C'est  une  vérité  très-assurée  ,  »  c'est-à- 
dire  la  parole  que  je  vais  dire  est  conforme  à  la  foi  (  Apoc.  ,  xxii , 
V.  6)  :  ((  Ces  paroles  sont  très-certaines  et  très-véritables.  » 

II.  En  ajoutant  (v.  11)  :  «  Car  si  nous  mourons  avec  Jésus- 
Christ,  »  il  exprime  la  conséquence  ,  d'abord  pour  la  récompense 
des  bons;  ensuite  pour  la  punition  des  méchants  (v.  12):  «Si 
nous  le  renonçons,  il  nous  renoncera  aussi.  »  l*"  Dans  la  récom- 
pense des  bons  ,  il  y  a  deux  choses  ,  à  savoir  la  réparation  par  la 
résurrection  et  le  vêtement  de  la  gloire  à  laquelle  les  bons  ressus- 
citeront. S.  Paul  établit  donc  premièrement  que  par  Jésus-Christ 
on  vient  à  la  réparation  de  la  vie  ;  secondement  que  par  lui  encore 
on  vient  à  la  résurrection  (v.  12)  :  «  Si  nous  soufirons  avec  lui, 
nous  régnerons  aussi  avec  lui.  ))  1.  Il  dit  donc  (v.  11)  :  a  Si  nous 


haliir  lidcs,  (3t  ex  hoc  iiKliicoljantur  ad 
salutein.  Et  hoc,  «  in  Christo,  »  id  est 
qiicjC  veuit  iiobis  per  euni  {Matili.,  i, 
v,21)  :  «  Ipse  enini  salvuiu  fucitît  po- 
puluiu  a  peccatis  eoruiii.  )>  Et  hoc  ikmi 
sohiiii  sahitem  f^^atiai  prieseiiteiu,  si-d 
etiaiii  <i  niin  j^loria  codesti  »  {Matth., 
V,  V.  \2)  :  «  Ah'rces  vestra  copiosu  estiii 
ccidirt.  » 

III"  Uki.ndk  eiini  dicit  :  <«  Kidclis 
sermo,  »  poiiit  couseinientiain  i>r;iMiiii 
ad  ineritiiiii  inarlyrii.  Et  piimt),  p<»nil 
attestatioiicin  ;  secundo,  coiiscipicii- 
tiani,  ihi  :  «  Nani  si  lonnnorlui  su- 
nnis;»  tertio,  conlirniat  per  testimo- 
niuni,  ihi  :  u  liiKc  connnoiK'.  » 


I.  Dicit  ergo  :  «  FideUs  sermo,  »  id 
est  verliuni  quod  dicani  est  lidele 
[Apoc,  XXII,  V.  G)  :  «  lliuc  verba  tide- 
lissinia  sunt,  etc.  » 

II.  Dci'nde  cuni  dieit  :  "  Nani  si, 
etc.,  »  ponit  eonsetiuentiani.  Et  primo, 
de  rennmenitione  bonorum  ;  secun(U>, 
de  [tiiiùtione  maUtnim,  ibi  :  «  Si  n«'j^a- 
vcrimiis.  »  I"  lu  prjiMiiio  bonorum 
siint  cbu).  se.  i-eparatio  per  resui'rec- 
ti(»nem,et  snpeiaddilii)  gbuia'  ad  ([nam 
i('sni"f.jent.  Et  i(h'o  primo. osti'ndit(|in»d 
per  Clnislum  vciiilur  ad  rt'paratittn«'m 
vita*  ;  se(;undo,  (|uod  per  ipsum  vi'ui- 
tur  ud  resnrrectioneni,  ibi  :  «  Si  susti- 
nemus.  »  1.  IJicil  «tik»  :  "    Si  tommor- 
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mourons  avec  lui ,  »  c'est-à-  dire  avec  Jésus-Christ ,  c'est  ce  qui  a 
lieu  par  la  réception  du  sacrement  de  baptême  {Rom.,  vi,  v.  4)  : 
<(  Car  nous  avons  été  ensevelis  avec  lui  par  le  baptême,  pour  mou- 
rir au  péché.  »  Ensuite  par  la  pénitence  en  nous  mortifiant  (GaL, 
V,  v.  24)  :  ((  Ceux  qui  sont  à  Jésus-Christ  ont  crucifié  leur  chair 
avec  ses  passions  et  ses  désirs  déréglés,  n  Enfin  pour  rendre  té- 
moignage à  la  vérité  ,  en  mourant  comme  est  mort  Jésus-Christ 
{Ps,,  XV,  V.  14)  :  ((  C'est  une  chose  précieuse  devant  le  Seigneur 
que  le  nom  de  ses  saints.  »  Si  donc  «  nous  mourons  avec  lui,  nous 
vivrons  aussi  avec  lui,  »  c'est-à-dire ,  comme  Jésus-Christ  est  res- 
suscité, ainsi  en  sera-t-il  de  nous  [Rom.^  vi,  v.  5)  :  a  Si  nous  avons 
été  entés  en  lui  par  la  ressemblance  de  sa  mort ,  nous  y  serons 
entés  aussi  par  la  ressemblance  de  sa  résurrection.  »  2.  L'apôtre 
traite  ensuite  de  la  gloire  que  les  saints  méritent  par  l'ignominie 
de  leur  mort  [S.  Luc,  xxiv,  v.  26)  :  a  Ne  fallait-il  pas  que  le 
Christ  souffrît  ces  maux  et  qu'il  entrât|ain&i  dans  sa  gloire?»  C'est 
pour  cela  qu'il  dit  (  v.  12  )  :  «  Si  nous  souffrons  ,  »  à  savoir  les  af- 
flictions et  les  opprobres  avec  patience,  «  nous  régnerons  aussi,  » 
c'est-à-dire  nous  parviendrons  avec  lui  au  royaume  éternel  [S. 
Matth, ,  V  ,  V.  10).  «  Bienheureux  ceux  qui  souffrent  persécution 
pour  la  justice,  parce  que  le  royaume  des  cieux  est  à  eux.  » 

2°  Quant  à  la  suite  S.  Paul  dit  (v.  12)  :  a  Si  nous  le  renonçons, 
etc.,  ))  il  établit  la  conséquence  quant  au  châtiment.  Or,  on  peut 
pécher  de  deux  manières  contre  la  foi.  D'abord  en  la  niant  exté- 
rieurement; ensuite  en  y  renonçant  intérieurement.  1.  Du  pre- 
mier de  ces  péchés,  il  dit  (v.  12)  :  «  Si  nous  le  renonçons,  »  à 
savoir,  devant  les  autres,  «  il  nous  renoncera  aussi  lui-même,  »  au 


tiii  sumus,  »  se.  cum  Christo,  et  hoc 
per  sacramenti  susceptioiiem  in  bap- 
tismo  {Rom.,  vi,  v.  4)  :  «  Consepulti 
enim  sumus  cum  illo  per  baptismum 
in  mortem.  »  Item  per  pœnitentiam 
nos  macerando  {Gai.,  v,  v.  24)  :  «  Qui 
Christi  sunt  carnem  suam  crucifixerunt 
cum  vitiis  et  concupiscentiis,  »  Item 
pro  confessione  veritatis  moriendo,  si- 
cut  et  Christus  {Ps.,  cxv,  v.  14)  : 
«  Pretiosa  in  conspectu  Domini  mors 
sanctorum  ejus.  »  «  Si  ergo  commor- 
tui  sumus,  et  convenimus,  »  id  est  si- 
cut  ipse  resurrexit  sic  et  nos  {Rom., 
VI,  V.  5)  :  «  Si  complantati  facti  sumus 
similitudini  mortis  ejus,  simul  et  re- 


surrectionis  erimu&.  »  2.  Deinde  agit 
de  gloria  quam  sancti  merentur  per 
mortis  ignominiam  {Luc,  xxiv,  v.  26)  : 
«  Nonne  hsec  oportuit  Christum  pati  ;  » 
et  ideo  dicit  :  «  Si  sustinuerimus,  » 
se.  patienter  afflictiones  et  opprobria, 
«  conregnabimus,  »  id  est  simul  cum 
ipso  perveniemus  ad  regnum  {Matth., 
V,  V.  10)  :  «  Beati  qui  persecutionem, 
etc.  » 

2°  Deinde  cum  dicit  :  «  Si  negaveri- 
mus,  »  ostendit  consequentiam  quan- 
tum ad  pœnas.  Dupliciter  autem  po- 
test  aliquis  peccare  contra  fidem  :  pri- 
mo, exterius  negando;  secundo,  inte- 
rius  eam  deponendo.  1.  Quantum   ad 
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jour  du  jugement  {S.  Matth.y  xxv,  v.  12)  :  u  Je  vous  le  dis  en  vé- 
rité, je  ne  vous  connais  point,  n  Pour  Ini,  nier  quelqu'un,  c'est  ne 
pas  reconnaître  qu'on  est  du  nombre  de  ses  brebis.  2.  Du  second, 
il  dit  (v.  13)  :  «  Si  nous  sommes  infidèles,  »  c'est-à-dire  si  nous 
rejetons  sa  foi  de  notre  cœur,  a  il  ne  laisse  pas  de  demeurer  fi- 
dèle, ))  c'est-à-dire  il  tient  ce  qu'il  a  promis. 

On  dit  :  Il  demeure  dans  sa  foi,  car  la  foi  n'est  autre  chose 
qu'une  participation  ou  une  adhésion  à  la  vérité.  Or,  Jésus-Christ 
est  lui-même  la  vérité  essentielle,  qui  ne  peut  se  nier  elle-même  ; 
il  n'est  donc  pas  tout-puissant  ! 

Nous  répondons  :  c'est  par  cela  même  qu'il  est  tout-puissant, 
qu'il  ne  peut  se  nier  lui-même.  En  effet,  pouvoir  défaillir  appar- 
tient à  l'impuissance,  parce  que  celui  qui  perd  de  son  être  naturel, 
devient  tel  par  l'affaiblissement  de  sa  vertu  propre.  Or,  pour  le 
Christ,  se  nier  soi-même  serait  perdre  de  son  être  naturel.  Si  donc 
il  ne  peut  se  nier  lui-môme,  c'est  le  caractère  même  de  la  perfec- 
tion de  sa  puissance.  Par  la  môme  raison,  le  péché  ne  saurait 
avoir  d'accès  en  lui,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  et  il  ne  peut,  sans  nier  sa 
puissance  et  sa  justice,  demeurer  sans  punir  {S.  Marc,  xvi,  v.  16): 
((  Celui  qui  ne  croira  point  sera  condamné.  »  Dieu  ne  peut-il  donc 
remettre  la  peine  à  celui  qui  l'a  méritée  ?  Il  le  peut,  il  est  vrai,  dans 
Tordre  déterminé  par  sa  sagesse,  mais  contre  l'ordre  de  sa  sagesse 
et  de  sa  justice,  il  ne  le  peut  pas. 

m.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  14)  :  «  Donnez  cet  avertissement, 
etc.,  ))  il  confirme  ce  qu'il  a  dit  par  un  témoignage.  Comme  s'il 
disait  :  je  ne  suis  pas  seul  à  vous  avertir  de  conserver  dans  votre 


primiim,  dicil  :  «  Si  uogaverimus,  »  se. 
eoram  aliis,  «  ipse  ucgabit  nos»  in  ju- 
dicio  {Matth.,  xxv,  v.  12)  :  «  Amen 
dico  vobis,  nescio  vos.  »  Negare  est 
non  ('(><rii(jscere  eos  esse  de  ovibus 
suis.  2.  Quantum  ad  secundum,  dicit  : 
«■  Si  non  credinms,  »  id  est  si  iideni 
a  corde  ol)ji('iiinis.  <i  Ille  lidelis  pernia- 
iH'X,  »)  id  est  i[»se  lidcm  suam  tenet. 

Unde  lidelis  manet  in  sua  lide,  (|uia 
lides  nihil  aliud  est  ciuaui  participatio 
sive  adhîesio  verilati.  Ipse  auleni  est 
ijisa  Veritas,  quu'  ne{j;arc  siî  n(ju  polest, 
ergo  n(Ui  est  onniipolens. 

Uespondeo,  ex  hoc,  est  onnii|>oleus. 
quod  t<  sei|)suui  ne^aiie  non  polest.  » 
Posse   enim   delicere  ma{.?is   est   perti- 


ueus  ad  impotentiam,  quia  quod  ali- 
uiid  deliciat  a  suo  esse,  est  per  debili- 
tatein  virtutis  pro]U'ia!.  Christum  au- 
tem  ne},'ar(î  seipsum  est  delicere  a  seip- 
so:  iioe  ergo  ipsnm,  quod  non  potest 
negare  se,  est  ratio  perf«'et;e  virtutis. 
Inde  nec  peccatnm  cadit  in  eum.  ut 
est  dictum  lu^c  potest  negare  suam  vir- 
tutem  et  suam  justitiam  cpiin  puniat 
{Matih.,  \\\,  V.  KJ)  :  «Qui  vero  non 
crediderit.  comlenuiabitnr.  »  Seil  num- 
quid  non  pdtesl  Deus  alicui  remillere 
|Meiiain?  Potest  cpiideui  secundum  or- 
(liiieui  sapienliii»  sine,  sed  contra  ordi- 
nem  sapienliu'  et  juslitia',  non. 

m.   Dcimte   cum    dicit  :  -.  Ila-c  com- 
nione,    etc.,  »    conlirmat    jter  tesliui.»- 
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cœur  ces  enseignements  (v.  14)  :  «J'en  atteste  le  Seigneur,  »  c'est- 
à-dire,  je  le  prends  à  témoin,  lui,  devant  qui  je  parle. 

IV°  Quand  ensuite  il  dit  (v.  14)  :  «  Ne  vous  amusez  point  à  des 
disputes  de  paroles,  »  il  l'instruit  de  la  manière  de  résister  aux  in- 
fidèles. Et  d'abord  il  indique  cette  manière  ;  ensuite  il  lui  fait  con- 
naître à  quoi  il  doit  résister  (v.  16)  :  «  Fuyez  les  entretiens  vains 
et  profanes.  »  i.  Il  réprouve  donc  une  manière  illégitime  de  résister. 
II.  Il  enseigne  la  véritable  (v.  15)  :  «  Mettez-vous  en  état  de  pa- 
raître devant  Dieu,  etc.  » 

I.  Sur  la  première  partie,  il  exclut  d'abord  la  forme  illégitime 
de  la  résistance  ;  ensuite  il  en  apporte  la  raison  (v.  14)  :  «  Ces  pa- 
roles ne  sont  bonnes  à  rien,  etc.  »  1°  Il  dit  donc  (v.  14)  :  «  Ne 
vous  amusez  point  à  de  vaines  disputes  de  paroles.  »  La  contes- 
tation suppose  la  dispute  de  paroles.  On  peut  donc  donner  à 
cette  expression  deux  sens,  car  celui  qui  parle  avec  amertume, 
peut  être  conduit  au  mal  de  deux  manières.  D'abord  en  se  laissant 
aller  par  là  à  favoriser  l'erreur,  ce  qui  arrive,  par  exemple,  lors- 
qu'à force  de  clameurs  on  attaque  la  vérité  ;  ensuite  quand  on  sort 
de  l'ordre,  comme  il  arrive  lorsqu'on  agit  avec  une  animosité 
poussée  à  l'excès,  ou  qu'on  s'attaque  à  ses  adversaires  par  des 
personnalités.  Que  si  on  emploie  la  dispute  avec  modération, 
dans  les  circonstances  convenables  et  pour  la  vérité,  il  n'y  a  pas 
de  péché.  Ainsi  dans  la  rhétorique  elle  est  un  des  moyens  em- 
ployés pour  l'exhortation.  Toutefois  dans  la  sainte  Ecriture  on  la 
prend  dans  le  sens  oii  elle  suppose  quelque  chose  de  désordonné 
(P^  Corinth,^  xi,  v.  16)  :    u  Si  quelqu'un  paraît  vouloir  contester, 


nium,  quasi  dicat  :  Simul  cum  aliis 
admoneo,  ut  semper  liabeas  in  corde, 
«  Testificans  coram  Deo,  id  est  testem 
adducens  coram  quo  loquor, 

IVo  Deinde  cum  dicit  :  «  Noli  ver- 
bis,  »  ostendit  quomodo  résistât  infide- 
libus,  quia  primo,  prœmittit  modum 
resistendi  ;  secuudum  ,  ostendit  quae 
sunt  quibus  résistât,  ibi  :  «  Profana.  « 
Item  primo,  excludit  iudebitum  mo- 
dum resistendi;  secundo,  ponit  debi- 
tum,  ibi  :  «  Sollicite.  » 

I.  Circa  primuin  primo,  excludit  in- 
debitum  modum  ;  secundo,  rationem 
assignat,  ibi  :  «  Ad  nihil.  »  1°  Dicit  er- 
go  :  «  Nolite  contendere  verbis.»  Con- 
tentio  importât  concertationem  in  ver- 


bis.  Potest  ergo  secundum  duo  intel- 
ligi,  quia  acrimoniam  loquens  deprava- 
tur  dupliciter  :  uno  modo  si  per  hoc 
acceditur  ad  favorem  falsitatis  ,  ut 
quando  quis  cum  conlîdentia  clamoris 
impugnat  veritatem.  Alio  modo  prop- 
ter  inordinationem,  ut  quando  utitur 
acrimonia,  vel  ultra  modum  debitum, 
vel  contra  qualitatem  personee.  Sed  si 
moderate,  et  cum  circumstantiis  debi- 
tis,  et  pro  veritate  fiat,  non  est  pecca- 
tum.  Et  sic  in  rlietorica  est  unum  instru- 
mentum  exhortationis.  Tamen  in  sacra 
Scriptura  accipitur  secundum  quod  im- 
portât inordinationem  (I  Co/-.,  XI,  V. 
16)  :  «  Si  quis  videtur  inter  vos  conten- 
tiosus  esse  :  nos  non  habemus  talem 
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qu'il  sache  que  ce  n'est  point  là  notre  coutume,  ni  celle  de  l'Eglise 
de  Dieu.  »  L'Apôtre  dit  :  «  Des  disputes  de  paroles,  »  parce  qu'il 
en  est  qui  ne  savent  disputer  qu'avec  injure.  C'est  là  à  proprement 
parler  la  contestation.  Que  si  la  discussion  se  fait  non  pas  seule- 
ment avec  des  paroles,  mais  avec  de  véritables  raisons,  c'est  dis- 
puter et  non  pas  contester. 

2*"  Quand  l'Apôtre  ajoute  (v.  14)  :  a  Ces  paroles  ne  sont  utiles 
à  rien,  »  il  apporte  la  raison  de  la  règle  qu'il  a  donnée.  La  discus- 
sion modérée,  quand  elle  se  fait  avec  raison,  est  utile  pour  s'ins- 
truire, mais  quand  elle  ne  se  fait  qu'en  paroles,  elle  devient  la 
source  de  divisions.  C'est  pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  14)  :  a  Si  ce 
n'est  pour  pervertir  ceux  qui  les  écoutent.  »  Ceci  peut  arriver  de 
deux  manières  :  d'abord  quand  ce  qui  est  certain  devient  douteux, 
ensuite,  quand  ceux  qui  écoutent  sont  scandalisés  [Prov.^  xiv, 
V.  23)  :  ((  Là  où  l'on  parle  beaucoup,  l'indigence  se  trouve  sou- 
vent. »  C'est  de  là  que  S.  Jacques  dit  (m,  v.  16)  :  a  Où  il  y  a  de  la 
jalousie  et  un  esprit  de  contention,  il  y  a  aussi  du  trouble  et  toute 
sorte  de  mal.  » 

Doit-on  donc  discuter  sans  contention  devant  le  peuple,  quand 
il  s'agit  de  la  foi  ? 

Nous  répondons  qu'il  y  a  une  distinction  à  faire  du  côté  des  au- 
diteurs. Ou  ils  sont  sollicités  par  les  infidèles  et  alors  la  discussion 
publique  est  utile,  parce  qu'elle  sert  à  instruire  les  âmes  simples, 
qui  voient  l'erreur  confondue.  Ou  ils  ne  sont  point  ainsi  sollicités, 
et  alors  la  dispute,  loin  d'être  utile,  est  dangereuse.  On  peut  aussi 
faire  une  distinction  du  côté  de  celui  qui  discute.  S'il  est  habile  et 


consuetudinem  neque  Ecclesia  Dei.  » 
Et  dicit  ((  verbis,  »  qnia  aliqui  discep- 
tant  soluiu  vorl)is  improittMii  ;  ot  lioc 
proprio  ost  conteudere.  Sic  hoc  fit 
lion  verbis  tautuni,  sed  veris  rationi- 
biis,  hoc,  est  disi)utare,  non  coutcndcro. 
2*^  D(und(!  cmii  dicit  :  «Ad  iiiiiil  utile 
est,  »  ostciidit  ratioiicin  dociiuiciiti. 
Nain  inodcralu  disputatio,  (iuaii(l(j('nin 
rationc  lit,  est  ntilis  ad  instriictioneni, 
sed  ({uando  ciiin  verbis  tantnni,  tuiif 
est  liti-^iosa.  Ideo  dicit  :  «  Nisi  ad  sub- 
versiuiiein  ,  et  hoc  (hipliciter.  Uiio 
modo  (bini  (juod  est  ccrtum  veiiit  in 
dubinni  ;  alio  modo ,  (piia  audientes 
scancalisantur  [Pro\>.  ,  xiv,  v.  22): 
<i  Ubi  verba  suut  pluriina,ibi,frequeu- 

TOM.    V. 


ter  ef,'estas ;  »  unde  {Jnc.  m,  v.  IG)  : 
«  Ubi  zelus  et  contentio,  ibi,  incons- 
taiitia  et  omne  opus  pravum.  » 

Sed  iiiinKiuid  non  sine  conlentione 
d(!bet  quis  disputare  coram  populo  de 
hde? 

Ucspondeo  :  disti^^fucndum  est  rx  parle 
auditMitium,  (luiaaut  sunt  soUicitali  ab 
iniidclihus,  et  tune  est  ntilis  jinblica 
dispuliilio  (|uia  per  banc  simplices  eftl- 
ciunlur  niajiis  instrueti  ([uando  vident 
erranlcs  conrutari.  Si  v«'ro  non  sunt 
sollicilali  al)  inlididibus,  tune  non  est 
ntilis  disputatio.  sed  iienculosa.  Item 
est  distiiif^Mieiidum  «>x  parte  dispufanlis, 
([uia  si  disimtans  est  prudens  sic  quod 
uiauifeslo  conlulel   adversarium.    lune 
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espère  confondre  manifestement  son  adversaire,  il  doit  disputer 
publiquement.  Il  ne  le  doit  pas  faire,  s'il  n'a  pas  cette  prudente 
habileté. 

II.  Quand  S.  Paul  dit  enfin  (v.  15)  :  «  Mettez-vous  en  état  de 
paraître  devant  Dieu  comme  un  ministre  digne  de  son  approba- 
tion, ))  il  enseigne  la  manière  légitime  de  résister.  Et  d'abord 
quant  à  la  rectitude  de  l'intention  ;  ensuite  quant  à  la  rectitude 
des  œuvres,  enfin  quant  à  la  rectitude  de  la  doctrine.  Celui  qui 
veut  disputer  doit,  en  effet,  scruter  d'abord  son  intention,  afin  de 
reconnaître  s'il  est  mû  par  un  zèle  louable.  C'est  ce  qui  fait  dire  à 
S.  Paul  (v.  15)  :  «  Mettez-vous  en  état,  etc.,  »  car  Dieu  éprouve 
surtout  le  cœur  (IP  Corinth.,  x,  v.  18)  :  «  Car  ce  n'est  pas  celui  qui 
se  rend  témoignage  à  soi-même  qui  est  vraiment  estimable  ;  mais 
c'est  celui  à  qui  Dieu  rend  témoignage  ;  »  {Ps.  xvi,  v.  3)  :  a  Vous 
avez  mis  mon  cœur  à  l'épreuve,  et  vous  l'avez  visité  durant  la  tri- 
bulation.  n  De  plus,  il  faut  qu'il  affermisse  par  les  œuvres  la  doc- 
trine que  sa  parole  enseigne  ;  autrement  il  ne  mérite  que  la  con- 
fusion. C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  15)  :  «  Comme  un  minis- 
tre qui  ne  fait  rien  dont  il  ait  sujet  de  rougir,  »  en  d'autres  termes  : 
Agissez  ainsi  et  vous  n'aurez  point  de  confusion  à  subir.  Enfin,  il 
faut  qu'il  traite  avec  convenance  la  parole  de  vérité,  en  enseignant 
à  ceux  qui  l'écoutent  des  choses  vraies  et  utiles.  C'est  pourquoi 
S.  Paul  dit  (v.  15)  :  «  Et  qui  sait  bien  dispenser  la  parole  de  vé- 
rité, ))  ne  cherchant  ni  le  profit  ni  la  gloire  humaine  (IP  Corinth., 
II,  V.  17)  :  ((  Nous  ne  sommes  pas  comme  plusieurs  qui  altèrent 
la  parole  de  Dieu,  mais  nous  la  prêchons  avec  une  entière  sincé- 
rité, comme  de  la  part  de  Dieu,  en  la  présence  de  Dieu,  et  en  Jé- 
sus-Christ. )) 


débet  publiée  disputare  :  si  vero  non, 
nuUo  modo. 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Sollicite  cu- 
ra teipsum,  »  ponit  debitum  modo  re- 
sistendi.  Et  primo,  quantum  ad  rectam 
intentionem  :  secundo,  quantum  ad  rec- 
tam operationem  ;  tertio,  quantum  ad 
rectam  doctrinam.  Qui  enim  vult  dis- 
putare, primo,  débet  scrutari  suam 
intentionem,  utrum  moveatur  bono 
zelo  ;  ideo  dicit  :  «  Probabilem  Deo 
exhibere,  »  qui  se.  probat  cor  (II  Cor., 
X,  V.  18)  :  «  Non  enim  qui  seipsum 
commendat  ille  probatus  est,  quem 
Deus  commendat;  »    {Ps.,  xvi,  v.  3)  : 


«  Probasti  cor  meum  et  visitasti  noc- 
te.  »  Item  quod  doctrinam  quam  pree- 
dicatore,  stabiliat  per  opéra,  quod  nisi 
faciat,  est  confusione  dignus;  unde 
dicit  :  «  Operarium  inconfusibilem  ;  » 
quasi  dicat  :  Haec  facite ,  si  non  con- 
fuûderis.  Item  quod  recte  tractet  ver- 
bum  veritatis,  vera  docendo  et  utilia 
audientibus.  Unde  subjungit  :  «  Recte 
tractantem  verbum  veritatis,  »  non 
quserens  lucrum  et  gloriam  (Il  Cor., 
II,  V.  17)  :  «  Non  sumus  sicut  plurimi 
adultérantes  verbum  Dei,  sed  ex  since- 
ritate,  sicut  ex  Deo,  coram  Deo,  in 
Christo  loquimur.  » 


LEÇON  TIP  (cil.   11%  w.  i6à20). 

Sommaire.  —  L'Apôtre  recommande  d'éviter  la  doctrine  des  héré- 
tiques, à  cause  du  mal  dont  ils  sont  cause.  Il  dit  que  les  hérésies 
n'amèneront  point  la  ruine  de  la  foi,  et  pourquoi  Dieu  permet 
que  quelques-uns  tombent  dans  l'eireur. 

16.  Fuyez  les  entretiens  vains  et  profanes;  car  ils  contribuent  beaucoup  à 
inspirer  l'impiété  ; 

\1.  Et  les  discours  qu'y  tiennent  certaines  gens  sont  comme  une  gangrène 
qui  répand  insensiblement  sa  corruption.  De  ce  nombre  sont  Hyménée  et  Phi- 
Ute, 

18.  Qui  se  sont  écartés  de  la  vérité ,  en  disant  que  la  résurrection  est  déjà 
arrivée,  et  qui  ont  reîiversé  la  foi  de  quelques-uns. 

19.  Mais  le  fondement  de  Dieu  demeure  ferme,  ayant  pour  sceau  cette  pa- 
role :  Le  Seigneur  connaît  ceux  qui  S07it  à  lui;  et  que  quiconque  invoque  le 
nom  du  Seigneur  s'éloigne  de  l'iniquité. 

20.  Or  dans  une  grande  maison  il  n'y  a  pas  seulement  des  vases  d'or-  et 
d'argent ,  mais  il  y  en  a  aussi  de  bois  et  de  terre ,  et  les  uns  sont  pour  des 
usages  honnêtes,  les  autres  pour  des  usages  honteux. 

S.  Paul,  dans  ce  qui  précède,  a  instruit  Timothée  de  la  ma- 
nière de  résister  en  général  aux  infidèles  ;  il  indique  ici,  en  parti- 
culier, à  quoi  il  faut  résister.  C'est  ce  qu'il  dit  d'abord  ;  ensuite  il 
dit  pourquoi  (v.  16)  :  «  Car  ils  contribuent  beaucoup  à  inspirer 
l'impiété  ;  enfin  il  explique  comment  (v.  22)  :  u  Fuyez  les  vains 
désirs.  » 

ï°  Il  dit  donc  (v.  16)  :  «  Fuyez  les  entretiens  vains  et  profanes,» 
montrant  qu'il  y  a  deux   choses  à  éviter,  à  savoir,  les  entretiens 


LFXTIO  III. 

Ilreresuni  doflriiiam  vi(;iiulam  monet, 
nropter  nocnnuMilmn  (iiiod  iiil'eniiit, 
(loceus,  non  tollendani  esse  e  inodio 
lideui  lucresiun  causa,  ustendiUjiic 
i:ur  Deus  perniittit  (iuosdani   crraic. 

IG,  Projhna  auteni  et  \>atiil()(/uin  de- 
in'ta  :  niitlluin  cniin  f)roJiciiint  ad 
inipiatatem. 

M.  Et  sermo  coriini,  m  cancer  ■^crpil  : 
ex  fjuibiix  est   Hyineneii^  et  Philetiis, 

IS.  (Jin<t  \'erïtale  excidenint ,  dieenles 
resiierectioncoi  jdf/i  Jactaiii,  et  siih- 
verteriitit  qitor/t/in/d/n  fiileni, 

1Î).  Sed  firiniini/imdaineiitnnt  Dei  stat, 
hdlniis  sii^nacithtm  hoc.  (oji^'uiH'it 
Doniiniis,  qui  siint  ejtts.  Et  disccdat 


(jiti    iiii'ocat 


ah  iniqiiitalc  oninis 
Jiomcn  Dont  mi. 
20.  ///  indiqua  aiitem  donio.  non  solinn 
siint  i'asa  aurea  et  ar^entea,  scd  et 
lis;ncn  ef  fictilia  :  et  qtiœdnm  qui' 
dein  in  Jiônoreni,  (jua-dani  a  nient  in 
continneliain. 

Sui)ra  inslnixit  Tiniothcuni  osttMi- 
dons  luoduni  genoralem  ({uo  iiilidc- 
lihus  est  rosislenduui,  hio  oslcndit  in 
sixM'iali  (luilius  sit  ivsistondmn.  El 
primo,  osttMidil  ([nihus  est  ivsishMj- 
diiiii;  socmido,  ([iiarc,  ihi  :  «  Midtuiu 
(Miiin  ;  »  ((.M'iio,  (|nomodo  il)i  :  o  Juvo- 
iiialia.  » 

|o  Du  IT  orgo  :  «  l>rofana  ot  vaui- 
lo(luia  devita.  «  Ubi  osteudit  duo  esse 
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vains  et  les  entretiens  profanes,  ce  qui  revient  au  même,  ou  peut 
être  entendu  diversement.  Profane  selon  l'étymologie  du  mot, 
équivaut  à  loin  de  la  lumière,  c'est-à-dire  éloigné  du  culte  divin. 
Tels  sont  les  enseignements  des  hérétiques  ;  il  faut  les  éviter.  C'est 
pourquoi  l'Apôtre  dit  :  «  Fuyez  les  entretiens  profanes.  »  On  peut 
dire  aussi  que  ces  entretiens  profanes  sont  ceux  qui  répugnent  à 
la  foi,  et  les  entretiens  vains,  ceux  qui  tiennent  de  la  fable  {Ps. 
XI,  V.  2)  :  «  Chacun  ne  dit  que  des  choses  vaines  à  son  pro- 
chain. » 

IP  Quand  il  ajoute  (v.  16)  :  «  Car  ils  contribuent  beaucoup  à 
inspirer  l'impiété,  »  il  fait  voir  que  ces  entretiens  sont  à  éviter. 
Il  en  donne  deux  raisons.  La  première  est  le  mal  qu'ils  font;  la 
seconde  le  profit  qu'il  y  a  à  les  éviter  (v,  21)  :  «  Si  quelqu'un  donc 
se  garde  pur,  etc.  »  Sur  la  première  partie,  l'Apôtre  explique  i. 
comment  ils  nuisent  en  conduisant  à  la  perte  de  la  foi  ;  ii.  il  mon- 
tre qu'ils  ne  peuvent  détruire  entièrement  la  foi  (v.  17)  :  «  Mais  le 
fondement  de  Dieu  demeure  stable,  etc.  » 

I.  Dans  la  première  sudbivision,  d'abord  il  donne  une  règle  ;  en- 
suite il  y  joint  une  similitude  (v.  17)  :  «  Et  les  discours  qu'y  tien- 
nent certaines  gens,  etc.  ;  »  enfin,  un  exemple  (v.  17)  :  «  De  ce 
nombre  sont  Hyménée,  etc.  »  1°  Il  dit  donc  :  Il  faut  éviter  ce  qui 
met  obstacle  à  la  piété,  qui  est  appelée  le  culte  de  Dieu.  C'est 
pour  cela  que  la  doctrine  de  la  foi  est  la  doctrine  de  la  piété;  par 
la  raison  contraire  l'impiété  est  la  doctrine  contre  la  foi.  Aussi  S. 
Paul  dit  (v.  16)  :  «  Car  ils  contribuent  beaucoup  à  inspirer  l'im- 
piété, »  c'est-à-dire,  ils  conduisent  à  l'erreur,  ou  à  une  doctrine 
qui  n'est  pas  vraie.  Ce  progrès  dans  le  mal,  de  la  part  du  méchant. 


vitauda,  se.  profana  et  vauiloqiiia,  et 
referuntur  ad  idem,  vel  ad  di versa.  Nam 
profana  dicimtur  quasi  procul  a  fano, 
se.  cultu  divino,  et  haec  sunt  docu- 
menta haeresum  :  et  liaec  vitanda; 
ideo  dicit  :  »  Devita  profana.  »  Potest 
etiam  dici,  quod  haec  «  profana  »  sunt, 
quse  fidei  répugnant,  sed  «  vanilo- 
quia  »  fabulosa  {Ps.  xi,  v.  2)  :  «  Vana 
locuti  sunt  unusquisque  ad  proximum 
suum.  » 

11°  Deinde  cum  dicit  :  «  Multum 
enim,  ostendit  quare  hsec  sunt  vitanda 
et  hoc  dupliciter.  Primo,  ex  nocu- 
mento  quod  inferunt  ;  secundo,  ex 
fructu  vitationis,  ibi  :  «  Si  quis.  »  Circa 


primum  duo  facit,  quia  primo,  osten- 
dit quomodo  noceant  ad  fidei  subver- 
sionem  ;  secundo,  quomodo  non  pos- 
sunt  totaliter  fidem  subvertere,  ibi  : 
«Sed  firmum.  » 

Item  primo,  ponit  documentum  ; 
secundo ,  subdit  similitudinem,  ibi  : 
«  Et  sermo;  »  tertio,  exemplum  ibi 
«  Ex  quibus  est.  »  lo  Dicit  ergo  :  Haec 
sunt  vitanda  quae  impediunt  pietatem, 
quae  cultus  Dei  dicitur.  Unde  doctrina 
fidei  est  doctrina  pietatis;  impietas 
vero  est  doctrina  contra  fidem.  Unde 
dicit  :  «  Multum  enim  proficiunt  ad 
impietatem,  »  id  est  perducunt  ad  er- 
rorem  sive  ad    erroneam  doctrinam. 
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c'est  l'abus  (ci-après,  m,  v.  3)  :  a  Les  hommes  méchants  et  les 
imposteurs  se  fortifient  de  plus  en  plus  dans  le  mal,  étant  dans 
l'erreur,  et  y  faisant  tomber  les  autres.  » 

â**  L'Apôtre  apporte  ensuite  une  similitude,  qui  les  dépeint 
(v.  17)  :  «  Et  les  discours  qu'ils  y  tiennent,  etc.  »  Car  les  héré- 
tiques, à  leur  début,  disent  quelques  vérités  utiles,  et  lorsqu'on 
leur  a  prêté  l'oreille,  ils  mêlent  à  leurs  discours  des  poisons  qui 
donnent  la  mort.  Il  dit  donc  (v.  17)  :  «  Et  les  discours  qu'ils  y 
tiennent  sont  comme  une  gangrène  qui  répand  insensiblement  sa 
corruption  »  [Eccli.,  xi,  v.  34)  :  «  Une  étincelle  seule  allume  un 
grand  feu,  ainsi  le  trompeur  multiplie  les  meurtres.  » 

3°  Lorsqu'il  dit  {y.  17)  :  «:  De  ce  nombre  sont  Hyménée  et  Phi- 
lète,  ))  il  cite  un  exemple,  qui  vient  à  son  sujet.  En  effet,  de  son 
temps,  ces  deux  hommes  corrompaient  la  foi  (I"  Tim.^  i,  v.  6)  : 
((  Quelques-uns  s'en  écartant  (de  la  foi)  se  sont  égarés  en  de  vains 
discours.»  Il  est  dit  de  Philète,  plus  haut  (IP  Jern.,  i,  v.  15)  : 
«  Vous  savez  que  tous  ceux  qui  sont  en  Asie  se  sont  éloignés  de 
moi  ;  Philète  et  Hermogène  sont  de  ce  nombre  ;  »  d'Hyménée 
(r*'  Timoth.,  i,  V.  20)  :  a  De  ce  nombre  sont  Hyménée,  etc.  »  L'A- 
pôtre dit  (v.  18)  :  «  Ils  se  sont  écartés  de  la  vérité  *,  »  en  disant 
que  la  résurrection  est  déjà  arrivée  (P®  S.  Jeon^  ii,  v.  19)  :  «  Ils 
sont  sortis  d'avec  nous,  mais  ils  n'étaient  pas  d'entre  nous.  »  C'est 
ce  qui  aggrave  leur  faute,  car  (IP  S.   Pierre^  ii,  v.  21)  :  «  Il  leur 

'  L'Apôtre  exprime  immédiatement  quelle  ifut  l'héréi^ie  d'Hyménée  et  de 
Philète.  Ce  Philète  vivait  au  premier  siècle.  Sans  nier  formellement  la  résur- 
rection, il  soatint  qu'elle  était  déjà  opérée,  et  qu'elle  n'était  que  le  passage  de 
l'état  du  péché  à  l'état  de  grâce.  Il  admettait  que  le  Christ  était  ressuscité, 
mais  il  i)rétendait  (pie  les  fidèles  ne  rei)reu(lraient  point  lenrs  corps  et  (pi'ils 
ressusciteraient  s[)iritnellement  par  le  baptême,  ([ui  nous  lait  reniiilre  pour  la 
vi<^  nouvelle.  Ainsi  s'cxpliciue  sur  ce  passage  même  le  saint  docleui'.  Hyménée 
fut  converti  par  S.  Paul  en  G5  de  J.-C.  Il  est  inconmi. 


Sed  hic  profectus  est  in  malis  abusive 
{injra,  m,  v.  3)  :  «  Mali  homines  et 
seductoresprohciunt  in  pejus,  errantes 
et  in  errorem  mittentes  alios.  » 

2«  Deinde  ponit  eorum  similitudi- 
nem,  diccns  :  «  Sermo.  »  Hicretici 
vero  dicunt  a  principio  (juaHlam  qine 
evouîunt,  mortifera.  Et  ideo  dicit  : 
«Sermo  eorum,  etc.  »  {lùcfï.,  xi, 
v.  34)  :  a  A  scintilla  una  augeturignis, 
et  ab  uno  doloso  angetur  sanguis.  » 

3"  Deinde  cum  dicit  :  «  Ex  (juibus,  y^ 
ponit  ud  hoc  exemplum.  Hi  enim  duo, 


fîdem  suo  tempore  corruinpcbaid,  a  a 
(piibus  (juidam  errantes  conversi  sunt 
in  vanilocinium,  etc.  »  De  Philelo  dici- 
tur  {sf/p/-a,  I,  v.  lo)  :  «  Aversi  snut  a 
me  oniucs  (|ui  sunt  in  Asia,  ex  cpiibus 
est  Philctus  et  llermogenes.  »  De  lly- 
meneo  aut«un  habetur  (I  7/'//i.,  i. 
v.  20)  :  «  Ex  quibus  est  HynuMicns.  » 
Et  dicit  :  «  Excideriint.  »  [\  Joan., 
II.  v.  19)  :  «  X  nobis  exierunt.  »  Et  hoc 
aggravât,  quia  ^M  Petr.,  ii.  v.  21»: 
«  Mcliuf  enim  erat  eis  non  cognosoere 
viam  justitiœ,  quam  po$»t  agnitionem 
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eût  été  meilleur  de  n'avoir  point  connu  la  voie  de  la  justice,  que 
de  retourner  en  arrière  après  l'avoir  connue.  »  Leur  erreur  con- 
sistait à  dire  que  la  résurrection  était  déjà  arrivée.  De  cette  pre- 
mière résurrection,  il  est  dit  {S.  Matth.^  xxvii,  v.  52)  :  «  Et  plu- 
sieurs corps  des  saints,  qui  étaient  dans  le  sommeil,  ressuscitè- 
rent. »  Les  novateurs  disaient  qu'il  n'y  a  point  d'autre  résurrec- 
tion à  attendre,  et  qu'elle  avait  eu  lieu  alors.  On  explique  autre- 
ment et  mieux,  en  disant  que  de  même  qu'il  y  a  une  double  mort, 
il  y  aussi  une  double  résurrection,  à  savoir,  celle  de  l'âme  et  celle 
du  corps.  De  la  première  il  est  dit  dans  l'Apocalypse  (xx,  v.  6)  : 
((  Heureux  et  saint  est  celui  qui  a  part  à  la  première  résurrection.» 
Les  novateurs  disaient  donc,  que  tout  ce  qu'on  lit  dans  la  sainte 
Ecriture,  devait  se  rapporter  à  la  résurrection  des  âmes,  qui  est 
déjà  faite  [Coloss,^  m,  v.  1)  :  a  Si  donc  vous  êtes  ressuscites  avec 
Jésus-Christ,  recherchez  ce  qui  est  dans  le  ciel,  etc.  d  Or,  cette 
erreur  a  cours  encore  aujourd'hui  parmi  les  hérétiques,  et  par 
elle  ils  renversent  la  foi  de  quelques-uns.  L'Apôtre  dit  donc  avec 
justesse  (v.  18)  :  «  Et  ils  ont  renversé  la  foi  de  quelques-uns,  » 
parce  qu'ils  détruisent  le  fondement  de  la  foi  (^c^,xiii,  v.  10)  :  aO 
homme  plein  de  toute  sorte  de  tromperies  et  de  mahce,  enfant  de 
Satan,  ennemi  de  toute  justice,  ne  cesserez-vous  jam.ais  de  per- 
vertir les  voies  droites  du  Seigneur?  » 

II.  Quand  il  dit  ensuite  (v.  19)  :  «  Mais  le  fondement  de  Dieu 
demeure  ferme,  »  S.  Paul  étabht  que  la  foi  ne  peut  être  totale- 
ment détruite  par  les  hérésies  ;  et  d'abord  que  les  doctrines  héré- 
tiques ne  peuvent  pas  corrompre  entièrement  la  foi  de  l'Eglise  ; 
ensuite  il  explique  pourquoi  Dieu  permet  que  quelques-uns  tom- 


retrorsum  converti.  »  Errabaiit  autem 
a  dicentes  resurrectionem  jam  factam 
esse,  »  de  qua  {Matth.,  xxviii,  v.  52)  : 
«  Multa  corpora  sanctorum,  qui  dor- 
mierant,  surrexerunt  ;  »  et  dicebant, 
qiiod  non  est  alia  resurrectio  expec- 
tanda,  sed  tune  surrexerunt.  Alio  modo 
et  melius,  quod  sicut  est  duplex  mors, 
ita  duplex  est  resurrectio,  se.  animée 
et  corporis.  De  resurrectione  animœ 
habetur  {Apoc,  xx,  v.  6)  :  «  Beatus  et 
sanctus  qui  habet  partem  in  resurrec- 
tione prima.  »  Dicebant  ergo,  quod 
omnia  quse  dicuntur  in  Scripturis, 
erant  referenda  ad  resurrectionem  ani- 
marum  quœ  jam   facta  est    {Col.,  m, 


V.  1)  :  «  Si  consurrexistis  cum  Christo, 
quee  sursum  sunt  queerite.  »  Et  hic 
error  est  etiani  hodie  apud  heereticos, 
et  per  istum  subvertunt  quosdam.  Et 
congrue  dicit  :  «  Et  subverterunt  quo- 
rumdam  fidem,  »  quia  destruunt  fun- 
damentum  fidei  {^ct.,  xiii,  v.  10)  :  «  0 
plene  omni  doli  et  omni  fallacia  fili 
diaboli,  et  inimice  omnis  justitiae,  non 
définis  subvertere  vias  Domini  rectas.» 
II.  Deùide  cum  dicit  :  «  Sed  fir- 
mum,  »  ostendit  quomodo  per  hœreses 
fides  non  est  totaliter  subvertenda.  Et 
primo,  quod  per  doctrinas  hœreticas 
non  potest  tota  Ecclesiœ  fides  cor- 
rumpi;  secundo,  ostendit  quare  Deu? 
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bent  dans  l'erreur  (v.  20)  :  «  Or,  dans  une  grande  maison,  il  n'y  a 
pas  seulement  des  vases  d'or  et  d'argent,  etc.  » 

1°  Il  montre  donc  premièrement,  la  stabilité  de  la  foi  dans  les 
élus  ;  secondement,  il  en  apporte  la  démonstration  (v.  19)  :  «Ayant 
pour  secours  cette  parole,  etc.  »  1.  Il  dit  donc  (v.  18)  :  «  Ils  ren- 
versent la  foi  de  quelques-uns,  (v.  19)  mais  le  fondement  de  Dieu 
demeure  ferme.  »  Ces  fondements  sont  ceux-là  seulement  à  qui 
est  donnée  la  grâce  de  demeurer  inébranlables  {S.  Matth.^  vu, 
(v.  25)  :  <(  La  maison  était  fondée  sur  la  pierre.  »  Le  fondement  est 
((  ferme,  »  parce  qu'il  est  immobile,  c'est  pourquoi  il  est  dit  aupa- 
ravant {S  Mat  th.,  VII,  V.  25)  :  «Les  fleuves  se  sont  débordés  et 
les  vents  ont  soufflé,  et  ils  sont  venus  fondre  sus  cette  maison,  et 
elle  n'a  point  été  renversée.  »  1.  Or  cette  stabilité  dépend  pre- 
mièrement, de  la  divine  prédestination  ;  en  second  lieu,  de  notre 
libre  arbitre  K  L'Apôtre  dit  donc  quant  à  la  prédestination  :  «Ce 
fondement  stable  a  pour  sceau  cette  parole  :  le  Seigneur  connaît 
ceux  qui  sont  à  lui,  »  c'est-à-dire,  tel  est  le  sceau  de  cette  stabi- 
lité {S.  Jean,  m,  v.  33)  :  «  Celui  qui  reçoit  son  témoignage  atteste 
que  Dieu  est  véritable.  »  Telle  est  la  première  partie  du  sceau, 
c'est-à-dire  celle  qui  est  tirée  de  la  prédestination  divine,  c'est  que 
(v.  19)  :  ((  Le  Seigneur  connaît  ceux  qui  sont  à  lui.   »    En   effet, 

'  Toute]  l'économie  de  notre  salut  est  placée  dans  ces  deux  termes  :  Prédes- 
tination de  Dieu,  libre  arbitre  de  l'homme.  Comment  concilier  ces  termes? 
«  Dieu  veut  (jue  tous  les  honnnes  soient  sauvés  et  parviennent  à  la  liberté, 
dit  S.  Augustin,  sans  leur  ôter  le  libre  arbitre,  selon  le  bon  ou  le  mauvais 
usage  duquel  ils  seront  jugés  avec  justice.  Ainsi  les  infidèles,  en  refusant  de 
croire  à  l'Evangile,  résistent  à  la  volonté  de  Dieu,  mais  ils  ne  la  surmontent 
point,  puisqu'Us  se  privent  du  souverain  bien,  et  ({u'ils  éprouvent  dans  les 
supplices  la  puissance  de  celui  dont  ils  ont  méi)risé  la  miséricorde.  » 
{De  Spiritu  et  littera,  caj).  xxxiii,  n.  58.) 

Si  quis  dixerit  non  esse  in  potestate  bominis  vias  suas  malas  facero,  sed  mala 
opéra,  ita  ut  bona,  Deum  operari,  non  permissive  solum,  sed  etiam  proprie  et 
per  se,..,  analliema  sit.         (Concilium  Tridentinum,  Sess.  FI,  can.  G.) 


licnnittit  ali(pios  errare,  ibi  :  «  In  uKig- 
na  autem.  » 

t»  item  jirimo,  ostcndil,  imuiobili- 
tatem  lidci  (.'Icctorum  ;  secundo,  addit 
«lemonstrationem,  ibi  :  «  llabens.  »  1. 
Dicit  ergo  :  Subvertunt,  «  sed  lirnmm 
fundamentum  Dei  stat.  »  Ihec  enim 
fundnuKMilu  sunt  illa,  (piibus  ilatur 
gratia  immobilitcr  slandi  [Matih.,  vu, 
v.  2."))  :  «  Kuudata  enim  eraL  supra 
firmam  i)etram.»  —  a  Finnum,  »  ipiia 
immobile  ;  unde  praunittitur  ,  ibi 
Matih.,   vil,  V.    2i)j    (piod    «  venerunl 


flumina  et  llaverunt  venti,  et  irrupue- 
runt  in  domum  illam,  et  non  cecidit.  >» 
2.  llujus  lirmitas  depcndet  primo,  ox 
divina  pra'deslinalione  ;  secundo,  ex 
libero  arbilrio  mtstro.  VA  ideo  (piantiim 
ad  iirimum,  dicit  :  Wov  firmum  fun- 
damentum »  habens  hoc  sigiiaculum.  » 
id  est  hoc  est  signum  hujus  lirmifalis 
[.loitn.,  m,  v.  33)  :  «  Qui  aufciii  acce- 
ptM'it  testimonium  ejus.  signavit.  quia 
Deus  verax  est.  »  Hwc  est  prima  pars 
signaculi.  se.  ex  divina  pra^destina 
tioiu\  (piia  a  novil  Dominus  qui   sunl 
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telle  est  la  marque  de  cette  prédestination  (S.  Jean,  x,  v.  14)  : 
«  Je  connais  mes  brebis  ;  »  et  {S.  Jean,  x,  v.  16)  :  «  J'ai  encore 
d'autres  brebis  qui  ne  sont  pas  de  cette  bergerie  ;  »  [S.  Matth.,  vu, 
V.  23)  :  ((  Je  ne  vous  ai  jamais  connus.  »  Du  libre  arbitre  l'Apôtre 
dit  (v.  16)  :  ((  Que  quiconque  invoque  le  nom  de  Jésus-Christ,  s'é- 
loigne de  l'iniquité;  ))  comme  s'il  disait:  S'ils  sont  prédestinés 
de  Dieu,  ils  seront  sauvés  par  le  libre  arbitre,  car  celui  qui  au 
dernier  terme  n'adhère  pas  au  péché,  fait  voir  par  là  qu'il  est  pré- 
destiné. S.  Paul  indique  ici  deux  conditions  obligatoires  pour  le 
salut.  D'abord  confesser  la  foi  (v.  19)  :  «  Quiconque  invoque  le 
nom  du  Seigneur  »  {Rom.,  x,  v.  10)  :  «  Il  faut  confesser  la  foi  par 
ses  paroles,  afin  d'obtenir  le  salut  ;  »  ensuite  s'éloigner  du  péché 
(6'c  Matth.,  VII,  V.  21)  :  «Tous  ceux  qui  me  disent:  Seigneur, 
Seigneur,  n'entreront  point  dans  le  royaume  des  cieux.  »  C'est 
pourquoi  S.  Paul  dit  (v.l9)  :  «  Doit  s'éloigner  de  l'iniquité.  » 
{haïe,  LV,  V.  7)  :  «  Que  l'impie  quitte  sa  voie,  l'injuste  ses  pensées, 
et  qu'il  retourne  au  Seigneur.  »  Que  s'il  dit  :  «  Invoque  le  nom  du 
Seigneur,  »  il  n'entend  point  que  cette  invocation  soit  seulement  de 
bouche,  mais  qu'elle  se  fasse  intérieurement  par  la  foi  et  extérieu- 
rement par  les  œuvres. 

2°  Quand  l'Apôtre  ajoute  (v.  20)  :  «  Or,  dans  une  grande  mai- 
son, il  n'y  a  pas  seulement  des  vases  d'or  et  d'argent,  »  il  explique 
pourquoi  Dieu  permet  que  quelques-uns  se  jettent  dans  l'erreur, 
bien  qu'il  aime  également  tous  les  hommes.  Or  ceci  peut  s'en- 
tendre de  deux  manières,  en  général  ou  en  particulier,  à  l'égard 
de  tel  ou  tel.  Si  donc  vous  cherchez  à  savoir  en  particulier,  pour- 


ejus.  »  Et  haec  est  notitia  divinae  pree- 
destinationis  [Joan.,  x,  v.  14)  :  «  Ego 
cognosco  oves  meas  ;  »  et  {Joan.,  x, 
V.  16)  :  «  Alias  oves  habeo,  quse  non 
sunt  ex  hoc  ovili  »  {Matth.,  vu,  v.  23)  : 
«  Non  novi  vos.  »  Sed  quantum  ad  se- 
cundum  dicit  :  «  Discedat  ab  iniqui- 
tate  omnis,  qui  invocat.  »  Quasi  dicat  : 
si  preedestinati  sunt  a  Deo  quod  per 
liberum  arbitrium  salvabuntur,  quia 
ex  hoc  quod  aliquis  finaliter  non  ad- 
hseret  peccato,  ostendit  se  esse  prse- 
destinatum.  Et  ponit  duo,  quee  perti- 
nent ad  ordinationem  in  statu  salutis. 
Primum  quod  coufiteantur  iidem  ;  ideo 
dicit  :  «  Omnis  qui,  etc.;  »  {Rom.,  x, 
V.  10)  :  «  Ore  autem    confessio  sit  ad 


salutem.  »  Secundum  quod  recédât  a 
peccato  (Matth.,  vu,  v.  21)  :  «  Non  om- 
nis qui  dicit  mihi  :  Domine,  Domine, 
intrabit  in  regno  cœlorum,  etc.  »  Et 
ideo  dicit  (/s-.,  lv,  v.  7)  :  «  Derelinquat 
impius  viam  suam,  etc.  »  Quod  vero 
dicit  :  «  Invocat  nomen,  »  non  intel- 
ligit,  quod  solum  nominet  ore,  sed 
interius  per  fidem,  et  extra  per  opus. 
2o  Deinde  cum  dicit  :  «  In  magna,  ■» 
ponit  rationem  quare  Deus  permittit 
aliquos  errare,  licet  omnes  diligat.  Du- 
pliciter  autem  potest  hoc  intelligi,  quia 
vel  in  generali,  vel  in  speciali  ad  hune, 
vel  illum.  Si  enim  queeras  in  singulari, 
quare  dat  huic  donum  perseverantiaî 
et  non  illi,  non    habet  rationem   nisi 
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quoi  Dieu  accorde  le  don  de  la  persévérance  à  celui-ci,  et  non  pas 
à  cet  autre,  il  n'y  a  point  d'autre  raison  que  la  seule  volonté  de 
Dieu.  N'essayez  pas  de  savoir,  dit  S.  Augustin,  pourquoi  Dieu 
attire  celui-ci  et  n'attire  point  celui-là,  ou  vous  vou^  égarerez  *• 
Que  si  vous  demandez  seulement  d'une  manière  générale  pour- 
quoi il  donne  aux  uns,  et  ne  donne  pas  aux  autres,  vous  en  trou- 
vez la  raison  dans  l'Epître  aux  Romains  (ix,  v.  21)  :  «  Le  potier 
n'a-t-il  pas  le  pouvoir  de  faire  de  la  même  masse  d'argile  un 
vase,  etc.  »  C'est,  en  effet,  la  même  raison  que  celle  qui  vient 
d'être  donnée  ici,  bien  que  par  d'autres  exemples,  car  l'Apôtre 
ajoute  dans  ce  même  chapitre  (v.  22)  de  l'Epître  aux  Romains  : 
((  Que  si  Dieu  voulant  montrer  sa  juste  colère  et  faire  connaître  sa 
puissance,  souffre  avec  une  patience  extrême  les  vases  de  colère 
préparés  pour  la  perdition,  afin  de  faire  paraître  les  richesses  de 
sa  gloire  sur  des  vases  de  miséricorde  qu'il  a  préparés  pour  sa 
gloire,  etc.  »  En  effet,  toutes  les  œuvres  que  Dieu  a  faites  dans  la 
nature  et  dans  la  grâce,  sont  faites  pour  manifester  sa  gloire 
[EccL^  XLii,  V.  16)  :  «  La  gloire  du  Seigneur  opère  dans  ses 
œuvres.  »  11  a  fait  aussi  les  diverses  créatures,  afin  que  la  perfec- 
tion de  la  divine  volonté,  qui  ne  peut  être  manifestée  par  l'une, 
le  fût  suffisamment  par  l'autre.  Ainsi  peut-on  remarquer  dans 
l'œuvre  d'un  architecte  que  telle  ou  telle  fenêtre  est  plus  ornée 
que  telle  autre  ;  si  l'on  demande  pourquoi   toute   la  maison   n'est 

1  Jain  vero  ut  persévèrent  in  eo  quod  esse  cœperunt  ctiani  pro  se  ipsis  eraut 
fidèles.  Utile  et  quippe  omnibus  vel  pêne  omnibus  propter  liumilitatem  salu- 
berrimam,  ut  quales  futuri  sint  scire  non  possint.  Ad  boo  dicitur  :  qui  videtur 
starc  videat  jie  cadat!  (I  /".'o/'.,  x,  v.  12.)  Proi)têr  bujus  tinioris  ulilitaleni.  ne 
regenerati,  et  pie  vivore  incipientes,  tan(|uani  securi  «Ita  sapiamus,  quidam 
non  perseveraturi,  persevcraturis  Dei  i)ermissione  vel  provisioue  ac  disposi- 
tione  miscentur;  quibus  cadentibus  territi  cum  timoré  et  tremore  gradiamur 
viam  justam,  donec  ex  liae  vila,  (piie  Icntatio  est  super  terram  [Job,  vu,  v.  1), 
transeamiis  ad  aliam,  iibi  jam  non  sit  clatio  c'om[)rimeuda  nec  contra  cjus 
suggestiones  lestationesque  tuetandum. 

(S.  AugusLinus,  nd  Viinlem,  Ep.  CCXVIl.) 


solam  Dei  voluntatem.  Augustinus  : 
Quarc  bunc  traliat  et  illum  non  trabat 
noli  velle  judieare,  si  non  vis  errarc, 
etc.  Sed  si  (piccras  in  generali  quare 
(piib\isdain  dat  et  quibusdam  non,  ba- 
bet  rationeiii  quam  assignat  Apostdlns 
[linni.,  ix,  V.  21).  Et  est  eadem  ratio 
cum  ista,  licet  per  alia  cxcmpl.i.  blfo 
ciiim  dicit  :  «  Sustinuit  in  niultii  pa- 
ticnlia,  etc.  »  Sccmiduni  t'iiiin  qiiod 
omiii.t  opcra  qua>  Drus  l'cril  in   iialur.i 


et  gratia,  sunt  fada  ad  manifestandun» 
gloriam  Oei  (Eccli.,  XLii,  v.  tli)  :  .i  Glo- 
ria Domini  plemnn  est  opus  ejus  :  » 
sic  etiam  fccit  diversas  creaturas,  ut 
perfectio  divina»  bouitatis,  qua»  non 
|M)lest  majiircstari  per  iniam.  suflicicn- 
ler  inanircstcMiu-  per  aliam.  Ma  cliam 
coiisidei-andum  est  <le  nno  artifice  : 
iii  doino  iiiia  est  una  t'«'iu\>^tra.  qun«  est 
;dtcra  pulcbrior;  si  cpiis  ergo  ipja«rat 
quan-    nnii    |o|a    domus    est     feuestra. 
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pas  fenêtre,  le  bon  sens  répond  que  toute  la  maison  serait  im- 
parfaite. S.  Paul  dit  semblablement  (I"  Corinth.,  xii,  v.  17)  :  «  Si 
tout  le  corps  était  œil,  où  serait  l'ouïe  ?  De  même  donc,  suivant 
l'Epître,  par  rapport  aux  effets  de  la  grâce,  il  a  fallu  que  Dieu 
manifestât  sa  justice  et  sa  miséricorde.  S'il  eût  sauvé  tous  les 
hommes,  il  n'eût  été  que  miséricordieux  ;  s'il  les  eût  tous  condam- 
nés, il  n'eût  été  que  juste.  Dieu  donc  voulant  montrer  sa  colère, 
c'est-à-dire  sa  justice,  souffre,  etc.  Par  une  raison  analogue,  on 
explique  l'ordonnance  de  l'Eglise  qui  devait  être  parfaite,  et  qui 
n'eût  point  été  telle,  s'il  n'y  avait  eu  en  elle  de  la  diversité.  Cette 
diversité  en  elle,  est  triple,  à  savoir,  celle  des  bons  et  des  mé- 
chants ;  celle  des  bons  et  de  ceux  qui  sont  meilleurs  ;  celle  de  ceux 
qui  sont  meilleurs  et  de  ceux  qui  sont  pires.  L'Apôtre  assignant 
cette  diversité,  dit  donc  (v.  20)  :  «  Or,  dans  une  grande  maison, 
il  n'y  a  pas  seulement  des  vases  d'or  et  d'argent,  mais  aussi  de 
bois  et  de  terre,  »  c'est-à-dire  dans  l'Eglise  {Baruck,  m,  v.  24)  : 
«  0  Israël,  que  la  maison  du  Seigneur  est  grande  !  et  combien  est 
étendu  le  lieu  qu'il  possède  !  »  «  Il  n'y  a  pas  seulement  des  vases 
d'or,  etc.  »  L'Apôtre  distingue  les  vases  d'or  et  d'argent  des  vases 
de  terre,  les  vases  d'argent  des  vases  d'or  et  les  vases  de  terre  des 
vases  de  bois.  Dans  le  premier  membre  de  phrase,  S.  Paul  fait 
entrevoir  la  comparaison  entre  les  bons  et  les  méchants  ;  dans  le 
second,  celle  des  bons  et  des  parfaits  ;  dans  le  troisième,  celle  des 
parfaits  et  des  pires,  car  les  vases  d'or  et  d'argent  représentent 
les  bons,  mais  les  vases  d'or  représentent  ceux  qui  sont  meilleurs, 
et  les  vases  d'argent  les  moins  bons.  De  même,  les  vases  de  bois 
et  de  terre  figurent  les  méchants,   mais  les  vases   de  terre  figu- 


ratio  est,  quia  tota  domus  esset  imper- 
fecta.  Similiter  dicit  Apostolus  (I  Cor., 
xii,  V.  17)  :  «  Si  totum  corpus  esset 
oeulus,  ubi  auditus?  »  Sic  ergo,  dicit 
Apostolus,  in  effectu  gratiae,  quia  opor- 
tuit,  quod  Deus  manifestaret  justitiam 
et  misericordiam  :  si  enim  omnes  salva- 
ret,  esset  solum  ejus  misericordia  ;  si 
omues  damnaret,  solum  esset  justitia  ; 
et  ideo  Deus  voleus  manifestare  iram , 
id  est  justitiam,  etc.  Et  similis  est  ratio 
de  perfectione  Ecclesiae,  quam  oporte- 
bat  esse  perfectam,  quod  non  esset  in 
ea  diversitas.  In  qua  est  triplex  diver- 
sitas,  se.  bonorum  et  malorum,  bono- 
rum  et  meliorum,  malorum   et  pejo- 


rum.  Et  hanc  assignans  dicit  :  «  In  magna 
autem  domo,  »  id  est  Ecclesia  {Bar.,  m, 
V.  24)  :  «  0  Israël,  quam  magna  est  do- 
mus Dei,  et  ingens  locus  possessionis 
ejus.»  «Non solum suntvasaaurea,  etc.» 
ubi  aurea  et  argentea  distinguuntur  a 
fictilibus,  item  argentea  ab  aureis,  item 
fictilia  a  ligneis.  In  primo,  comparatio 
bonorum  et  meliorum;  in  secundo,  bo- 
norum et  meliorum  ;  in  tertio  malorum 
etpejorum-.  Nam  aurea  et  argentea  sunt 
boni,  sed  aurea  meliores,  argentea  mi- 
nus boni.  Similiter  lignea  et  fictilia  sunt 
mali,  sed  fictilia  sunt  pejores,  ligneo  ve- 
ro  minus  mali.  Consequenter  désignât 
diversitatem  quantum  ad  usum,  ut  boni 
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rent  ceux  qui  sont  pires,  et  les  vases  de  bois  ceux  qui  sont  moins 
mauvais.  S.  Paul  indique  ensuite  la  diversité  par  rapport  à  l'u- 
sage; il  montre  que  les  bons  sont  réservés  à  l'honneur,  c'est-à- 
dire  à  un  usage  honorable,  et  les  mauvais,  vases  de  terre  et  de 
bois,  sont  réservés  à  l'ignominie,  c'est-à-dire,  à  un  usage  peu  ho- 
norable. C'est  ainsi  que  parmi  les  hommes,  quelques-uns,  à  savoir, 
les  saints,  sont  comme  des  vases  précieux  [Eccl.^  i,  v.  10)  : 
((  Comme  un  vase  d'or  massif,  orné  de  toutes  sortes  de  pierres 
précieuses;  »  {Act.,  ix,  v.  15)  :  «  Cet  homme  est  pour  moi  un 
vase  d'élection,  afin  de  porter  mon  nom,  etc.  ;  »  quelques  autres, 
comme  des  vases  inutiles,  à  savoir,  les  méchants  [Isaîe^  xxxii, 
V.  7)  :  ((  Les  armes  du  trompeur  sont  pleines  de  malice  ;  »  {Eccl.^ 
XXI,  V.  17)  :  ((  Le  cœur  de  l'insensé  est  comme  un  vase  rompu.  » 
Les  premiers  sont  des  vases  d'honneur,  auxquels  est  due  la  vie 
éternelle  {Rom.,  ii,  v.  6)  :  «  Il  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres, 
la  vie  éternelle  à  ceux  qui,  par  leur  patience  dans  les  bonnes 
œuvres,  cherchent  la  gloire,  l'honneur  et  l'immortalité.  »  Les  se- 
conds sont  des  vases  d'ignominie  (I"  Bois,  ii,  v.  30)  :  «  Ceux  qui 
me  méprisent,  tomberont  dans  le  mépris.  »  Cette  diversité  que 
nous  venons  d'expliquer  peut  encore  s'appliquer  aux  divers  minis- 
tères de  l'Eglise  :  ainsi  les  vases  d'or  sont  les  supérieurs  ;  les  vases 
d'argent,  de  bois  et  de  terre  indiquent  ceux  qui  occupent  les  rangs 
inférieurs,  dans  lesquels  il  y  a  certains  degrés.  Ce  qu'ajoute  S. 
Paul  (v.  20)  :  «  Les  uns  sont  pour  des  usages  honnêtes ,  les  autres 
pour  des  usages  qui  ne  sont  pas  tels,  »  ne  doit  pas  s'entendre  dans 
ce  sens  que  les  vases  d'or  et  d'argent  soient  tous  réservés  à  l'hon- 
neur, et  tous  les  vases  de  terre  à  l'ignominie  ;  car  dans  tout  état 
il  y  aura  des  élus  et  des  damnés. 


siiiL  vasii  il)  huiiorciii,  sicut  (le[tiUat,i 
;i(i  honorahilem  usiuu  ;  mali  vero  siiit 
vHsa  licliliu  et  lif^uca,  ([uasi  (le[)utiiti 
in  coiituiiioliaiii,  id  (!sl  ad  vileiii  iisum. 
Sicut  eiiiiu  in  hoiuinibus  quidam,  se. 
saneti,  <[uasi  vasa  [)retiosa  {Eccli.  l,  v. 
10)  :  «  Vas  auri  soliduni,  ete.;  »  {/îct., 
IX,  V.  15)  :  «  Vas  eleetionis  est  milii 
isto,  etc.  ;  »  quidam  vero  sicut  vasa 
inutilia,  se.  mali  {Is.,  xxxii,  v.  7)  : 
<(  l''raudul(Uili  vasa  pessima  snnt;  » 
{Eccli.,  XXI,  V.  17)  :  «  Cor  fatui  quasi 
vas  conl'ractum.  »  Priuui  vasa  sunt  in 
lioiKuem  quilius  dehetnr  vila  aMerna 
[linni.,  Il,  V.  I))  :  i>  Mis  (|ui<leMi  (pii  se- 
cMiiiliim    |i;il,it'iiliani    hoiii    (qx'ris    t^io- 


riani  et  houorem  et  ineorruptionem 
([uan-entibus  vitam  a:lernam.  »  Seeunda 
vasa  sunt  in  eontunu^liani  (  1  Rcs^.,  ii, 
V.  3U)  :  u  Qui  autem  eontenmunt  me 
erunt  ifxnol)iles.  »  Et  pra'dicala  diver- 
sitas  potest  aliter  applicari  ad  diversi- 
tatem  Eeelesiu'.  ut  vasa  aurea  sint  pra'- 
lati  ;  arjj;enlea  vero,  cl  li^qiea.  et  (iclilia 
tenentes  inferioreni  ^M'adum ,  intcr 
([uos  est  (piidam  fj^radus.  l'.t  quod  suh- 
dit  :  «  Qua^dam  in  liojioren»,  etc.»  non 
est  tune  intelli;.;endum  (|Uod  vasa  au- 
rea et  argentca  omnia  sint  in  honoreni 
et  licliiia  in  conlumeliam.  quia  de  qu<> 
cumqnc  slatn  quidam  salvanlur  .  iM 
quidam  dannianlur. 


LEÇON  ly^  (ch.  11%  w.  21  à  26  et  dernier). 

Sommaire.  —  L'Apôtre  enseigne  qu'il  faut  éviter  les  discours  pro- 
fanes, à  raison  des  mauvais  fruits  qui  en  proviennent.  Il  indique 
à  Timothée  ce  qu'il  doit  suivre. 


21.  Si  quelqu'un  donc  se  garde  pur  de  ces  choses ,  il  sera  un  vase  d'hon- 
neur, sanctifié  et  propre  au  service  du  Seigneur  ,  préparé  pour  toutes  sortes 
de  bonnes  œuvres. 

22.  Fuyez  les  désirs  des  jeunes  gens,  et  suivez  la  justice ,  la  foi,  la  charité 
et  la  paix  avec  ceux  qui  invoquent  le  Seigneur  d'un  cœur  pur. 

23.  Quant  aux  questions  impertinentes  et  inutiles ,  évitez-les  ,  sachant 
qu'elles  sont  une  source  de  contestations. 

24.  Or  il  ne  faut  pas  que  le  serviteur  du  Seigneur  s'amuse  à  contester', 
mais  il  doit  être  modéré  envers  tout  le  monde ,  capable  d'instruire,  patient  : 

25.  Il  doit  reprendre  avec  douceur  ceux  qui  résistent  à  la  vérité,  dans  l'es- 
pérance que  Dieu  pourra  leur  donner  un  jour  l'esprit  de  pénitence  ,  pour  la 
leur  faire  connaître, 

26.  Et  gw' ainsi  revenant  de  leur  égarement,  ils  sortiront  des  pièges  du 
diable,  qui  les  tient  captifs  pour  en  faire  ce  qu'il  lui  plaît. 

P  Après  voir  établi  plus  haut  qu'il  faut  éviter  les  entretiens 
profanes,  par  une  raison  prise  du  mal  qu'ils  peuvent  faire,  S.Paul 
apporte  une  seconde  preuve,  prise  de  l'avantage  qu'on  trouve  à 
les  fuir.  Et  d'abord  il  expose  la  nécessité  de  les  éviter  ;  ensuite  l'a- 
vantage qu'on  y  trouve  (v.  21)  :  «  Il  sera  comme  un  vase  d'hon- 
neur, etc.  » 

I.  Appelant  donc  se  purifier  le  soin  d'éviter  ces  sortes  de  dis- 


LECTIO  IV. 

Profana  docet  esse  vitanda  ex  fructu 
inde  de  proveniente,  demum  quae 
sint  sectanda  ab  eodem,  proponit. 

21.  Si  quis  ergo  se  emundavcrit  ab  istis, 
erit  i^as  in  hojiot'em,  sanctijicatum 
et  utile  Domino,  ad  o/nne  opiis  bo- 
num  paratiim. 

22.  Juvenilia  autem  desideria  Juge  : 
sectare  justitia m ,  fidem ,  spem ,  cha- 
ritatem  et  pacem  ciim  his  qui  in\>o- 
cant  Dominum  de  corde  puro. 

23.  Stultas  autem  et  sine  disciplina 
quœstiones  de<^ita,  sciens  quia  géné- 
rant lites. 

24.  Servitm  autem  Domini  non  oportet 


litigare,  sed  mansuetum  esse  ad  om- 
îtes, docibilem,  patientem. 

25.  Cum  modestia  corripientem  eos  qui 
résistant  \>eritati  :  nequando  Deus 
det  mis  pœnitentiam  ad  cognoscen- 
dam  veritatem. 

26.  Et  resipjscant  a  diaboU  laqueis^  a 
quo  captiùi  tenentur  ad  ipsius  volun- 
tatem 

1°  Supra  osteiidit  quod  profana  sint 
vitanda  per  rationem  sumptam  ex  no- 
cumento,  hic  ostendit  idem  per  ratio- 
nem sumptam  ex  fructu.  Et  primo, 
proponit  vitationem  ;  secundo,  eju? 
fructum,  ibi  :  «  Est  vas.  » 

1.  ]Sam  vitationem  vocat  enmndatio 
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cours,  il  dit  (v.  21)  :  «  Si  quelqu'un  s'est  gardé  pur  de  ces  entre- 
tiens, »  parce  qu'on  se  souille  à  leur  contact  {Eccl.^  xiii,  v.  1)  : 
((  Celui  qui  touche  de  la  poix  en  sera  gâté,  »  et  qu'on  doit  par  con- 
séquent les  fuir  (IP  Corinth.^  vi,  v.  17)  :  «  Sortez  du  milieu  de  ces 
personnes,  dit  le  Seigneur,  séparez-vous  d'eux  et  ne  touchez  point 
à  ce  qui  est  impur.  »  «  Celui-là  sera  donc,  etc.  » 

II.  L'avantage  qu'on  trouve  à  fuir  est  de  quatre  sortes.  Le  pre- 
mier dans  l'ordre  de  la  gloire  (v.  21)  :  ((  Car  il  sera  comme  un  vase 
d'honneur,  »  parce  que  s'il  se  souille  au  contact  des  autres,  il  de- 
viendra un  vase  d'ignominie  ;  s'il  se  garde  pur,  un  vase  d'honneur 
[Ps.  cxxxYiii,  V.  17)  :  ((  Vous  avez  honoré  sans  mesure,  ô  mon 
Dieu,  ceux  qui  sont  vos  amis,  etc.  ;  »  [Prov.^  xxv,  v.  4)  :  «  Otez  la 
rouille  de  l'argent,  et  il  s'en  formera  un  vase  très-pur.  »  Les  au- 
tres effets  appartiennent  à  la  gloire.  Le  premier  est  la  sanctifica- 
tion de  l'homme  ;  le  second,  sa  direction  légitime  par  la  rectitude 
de  l'intention  ;  le  troisième,  par  l'accomplissement  des  œuvres. 
Du  premier  de  ces  effets,  l'Apôtre  dit  (v.  21)  :  «  Un  vase  sanctifié» 
(P'=  Corinth.^  VI,  v.  11)  :  «  Vous  avez  été  lavés,  vous  avez  été  sanc- 
tifiés. »  Du  second  (v.  21)  :  «  Propre  au  service  du  Seigneur.  » 
Dieu  aurait-il  donc  besoin  de  notre  service?  Nullement  (Ps.  xv, 
V.  1)  :  ((  J'ai  dit  au  Seigneur  :  vous  êtes  mon  Dieu,  et  vous  n'avez 
aucun  besoin  de  mes  biens.  »  S.  Paul  dit  :  «  Propre  au  service  du 
Seigneur,  »  parce  que  ce  qu'il  y  a  d'utilité  en  lui  doit  être  employé 
à  la  gloire  du  Seigneur  [Aci.^  ix,  v.  15)  :  «  Je  l'ai  choisi  pour  por- 
ter mon  nom  devant  les  Gentils,  devant  les  rois  et  devant  les  en- 
fants d'Israël.  »   Du   troisième  (v.  21)  :    «  Préparé  pour  toutes 


nem.  Dicit  orgo,  quœdam  saut  vusa  iu 
coutumeliani.  h  Ergo  si  quis  eiuiiiula- 
verit  se  ah  istis,  »  quia  eoruiii  coiisor- 
lia  iuquiiiaiit  {Eccli.,  xiii,  v.  1)  :  «Qui 
tetigerit  i)icem,  iiiquinabitur  ab  ea.  » 
Et  ideu  î'ugieudi  suul  (  II  Cor.,  vi,  v. 
17)  :  «  Exile  de  medio  et  separamini, 
dicit  Doniijius,  et  iminumUini  ne  teli- 
geritis,  etc.  » 

II.  Jù'i/cliis  auteni  seciueus,  (;st  qua- 
druplex;. Priiuus  est  (!X  ordinc  ad  glo- 
riani,  quia  «  erit  vas  iu  lionoreiu,  »  (piia 
si  sordidetur  ah  illis,  erit  iu  coulunic- 
liain  ;  si  eiuuudat  se,  iu  houoreiu  [Ps., 
cxxxvni,  V.  17)  :  «iNiiuis  houorali  suut 
auiici,  etc.;  »  {Prov.,  xxv,  v.  4)  :  «  Au- 
fer  rubigiueui  de  urgeuto  et  egredietui 


vas  purissimuui.  »  Alii  elTectus  suul 
gratite,  quorum  priuius  est  hoiuiuis 
sauctilicalio  ;  secuudus  est  homiuia 
ordiiiatio  per  rcetaiu  iuleulioueiu  ;  ter- 
lius  per  operis  executioueui.  (Juantuui 
crgo  ad  priuumi  dicit  :  «  Sauclilica- 
luui.  »  {l  Cor.,  VI,  V.  11):  <«  Abluli 
eslis,  sauctilicali  esli.'î.  »  Sed  ([uaulum 
ad  secuuduiu  dicit  :  «  Utile  Uoiuiuo.  n 
Sec  uuuKpiid  iudiget  servilio  iiostro? 
Non.  (Ps.,  XV,  V.  1)  :  u  Houoruin  uieo- 
ruui  uoii  iudiges.  »  Sed  dicit  «  utile 
Dduùiio,  »  iil  est  utililati  sua»  cedel  ad 
lutuorem  Douiiui  {Act.,  ix.  v.  15)  :  -vit 
porlet  uouieii  uieuiu  coram  g»'ulil)us, 
et  regibus,  et  liliis  Israël.  »  (Juauluiu 
ad  tcrtiuui  dicit  :  «  Ad  oiinie  opus  bu- 
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sortes  de  bonnes  œuvres  »  {Ps.  cxviii,  v.  60)  :  «  Je  suis  prêt,  Sei- 
gneur, et  je  ne  suis  pas  troublé.  »  L'Apôtre  dit  :  «  Pour  toutes  sortes 
de  bonnes  œuvres,  parce  que  les  préceptes  affirmatifs  n'obligent 
pas  toujours.  Par  conséquent  il  faut  être  prêt,  afin  de  pratiquer 
les  bonnes  œuvres,  quand  cela  devient  nécessaire. 

IP  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  22)  :  «  Fuyez  donc  les  désirs  des 
jeunes  gens  ,  »  il  explique  quelles  sont  les  choses  profanes  qu'il 
faut  éviter.  Il  en  spécifie  deux  :  la  première,  c'est  la  mauvaise 
vie;  la  seconde  ,  la  mauvaise  doctrine  (v.  23)  :  «  Quant  aux  ques- 
tions impertinentes  et  inutiles,  etc.  » 

I.  Sur  la  première  partie  ,  il  établit  ce  qu'il  faut  éviter;  ensuite 
ce  qu'il  faut  imiter  (  v.  22  )  :  a  Suivez  la  justice ,  etc.  »  1^  Il  dit 
donc  :  Vous  devez  éviter  ce  que  j'ai  signalé  ,  afin  d'être  u  un  vase 
sanctifié.  »  «  Fuyez  donc  les  désirs  des  jeunes  gens.  »  Remarquez 
que  l'apôtre  parle  ainsi ,  parce  que  Timotliée  était  jeune  encore. 
Ces  désirs  qu'il  réprouve  sont  les  désirs  des  vanités  extérieures  et 
des  voluptés  charnelles  ,  car  il  est  dans  la  nature  des  jeunes  gens 
de  se  laisser  aller  à  de  semblables  désirs  {Eccli.,  xi,  v.  10)  :  a  La 
jeunesse  et  le  plaisir  ne  sont  que  vanité.  »  11  y  a  à  cela  une  double 
raison  :  la  première ,  que  les  jeunes  gens  n'ont  pas  d'expérience  ; 
la  seconde,  que  ces  sortes  de  délectations  sont  comme  une  sorte 
de  médicament  à  l'endroit  de  la  peine.  Or,  la  nature  est  en  tra- 
vail dans  les  jeunes  gens  ,  voilà  pourquoi  ils  recherchent  ces  dé- 
lectations sensuelles. 

2°  Quand  il  dit  (v.  22)  :  «  Suivez  plutôt  la  justice  ,  la  foi ,  la 
chasteté  et  la  paix ,  »  S.  Paul  indique  les  vertus  qu'il  faut  prati- 


num  paratum  »  {Ps.,  cxviii,  v.  60)  : 
«  Paratus  sum  et  nou  sum  turbatus.  » 
Et  dicit  :  «  Ad  omue  bonum,  »  quia 
prsecepta  affirmativa  non  obligant  ad 
semper.  Et  ideo  débet  esse  paratus,  ut 
quando  necesse  est  operetur. 

IIo  Deinde  cum  dicit  :  «  Juvenilia,  » 
ostendit  qualiter  profana  sunt  vitanda. 
Et  ponit  duo  vitanda  :  primum  est 
conversatio  prava  ;  secundum  est 
doctrina  mala,  ibi  :  «  Stultas  au- 
tem.  » 

I.  Circa  primum  duo  facit,  quia  pri- 
mo, ostendit  quid  sit  vitandum;  se- 
cundo, quid  sit  sequendum,  ibi  :  «Sec- 
tare.  »  1°  Dicit  ergo  :  dico  quod  debes 


vitare  hoc  ,  ut  sis  vas  emundatum  ; 
ideo  «  Juvenilia,  etc.  »  Consideran- 
dum  est  quod  dicit  hoc,  quia  iste  juve- 
uis  erat.  Et  hœc  sunt  desideria  vanita- 
tum  exteriorum,  et  carnalium  volupta- 
tum.  Naturale  est  juvenibus  quod  haec 
desiderent  {Eccli.,  xi,  v.  10)  :  «  Ado- 
lescentia  et  voluptas  vana  sunt.  »  Cu- 
jus  est  duplex  ratio  :  una,  quia  non 
sunt  alla  experti;  secundo,  quia  hujus- 
modi  delectationes  naturales  sunt  or- 
dinatse  ut  medicinia  contra  labores. 
Natura  vero  in  juvenibus  laborat,  et 
ideo  inclinantur  ad  eas. 

Deinde    cum   dicit  :    «  Sectare  vero 
justitiam,  fidem,  spem,  charitatem  et 
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quer.  Or,  ces  vertus  sont  au  nombre  de  quatre.  La  première  rè- 
gle nos  rapports  envers  ceux  qui  sont  au-dessus  de  nous ,  c'est  la 
justice  ,  dont  les  puissants  sont  les  gardiens  (  Prov.  ,  v.  8)  :  «  Le 
roi ,  qui  est  assis  sur  son  trône  pour  rendre  la  justice  ,  dissipe  le 
mal  par  son  seul  regard.  »  La  seconde  règle  nos  rapports  avec 
Dieu  ,  c'est  la  foi ,  «  sans  laquelle  il  est  impossible  de  plaire  à 
Dieu.  ))  [Hébr.,  xi,  v.  6).  La  troisième  est  l'espérance;  la  qua- 
trième nous  met  en  rapport  avec  le  prochain  quelqu'il  soit,  c'est 
la  charité,  qui  s'étend  jusqu'à  nos  ennemis,  puis  la  paix  (I  Cor.^ 
XIII ,  V.  2)  :  ((  Quand  j'aurais  toute  la  foi,  jusqu'à  transporter  des 
montagnes,  si  je  n'avais  point  la  charité ,  je  ne  serais  rien.  »  De 
la  charité  naît  la  joie,  et  la  paix  produit  avec  l'ordre  la  concorde. 
Ce  que  l'Apôtre  ajoute  (v.  22)  :  a  Avec  ceux  qui  invoquent  le  Sei- 
gneur d'un  cœur  pur,  »  peut  s'expliquer  d'abord  en  le  rattachant 
à  ce  qui  précède  immédiatement,  comme  s'il  disait:  a  Ayez  la 
paix  avec  ceux,  etc.  »  Ce  qu'il  dit  «  d'un  cœur  pur ,  »  signifie  que 
la  louange  ne  peut  être  agréable  qu'autant,  etc. 

Toutefois,  puisque  S.  Paul  dit  {Hébr.^  xii,  v.  14)  :  «  Tâchez  d'a- 
voir la  paix  avec  tout  le  monde,  etc.  »  comment  dit-il  ici  :  «  Avec 
ceux  qui  invoquent  le  Seigneur  d'un  cœur  pur?  » 

Il  faut  répondre  qu'autant  qu'il  est  en  nous  ,  nous  devons  avoir 
la  paix  avec  tout  le  monde  ,  mais  la  paix  ne  peut  exister  entre  les 
bons  et  les  méchants,  car  la  paix  suppose  la  concorde,  qui  ne  peut 
subsister  avec  les  méchants.  On  peut  encore  dire  :  a  Avec  ceux  , 
etc.  ,  »  en  rapportant  ces  paroles  à  tout  ce  qui  a  été  dit  aupara- 


pacem,  »  osteiidit,  quae  sunt  sec-tanda. 
Et  siinl  (|uatuor,  quorum  primuni  or- 
cliuat  ad  subditos,  et  Iiîec  est  justitia, 
quia  princfips  est  custos  justitiaî, 
{Pro\'.,  XX,  V.  8)  :  «  Rex  qui  sedet  solio 
judicii,  dissipât  ouine  malum  intuitii 
SQO.  n  Secuudum  ordinat  ad  cuni,  et 
bœc  est  lidcs,  «  sine  qua  imiiossibilc 
est  plaeere  Doo  »  {Hebr.,  xi,  v.  G). 
Tcrtinni  est  spes.  Quartum  ordinat  ad 
liroxinnini  unanupicnupie,  se.  cliaritas 
et  pa\,  (piiiî  se  extendit  ad  ininiicos 
(I  Cor.,  XIM,  V.  2)  :  «  Si  lialiucro  li- 
dem  ita  ut  montes  transfenim,  cliarila- 
tem  aulcm  non  liahnero,  niliil  sum.  » 
Ex  eharitate  sequitur  gaudiuni;  pax 
autem  importât  ordinatamconcordiam. 


Quod  autem  subdit  :  «  Cum  bis  qui 
invocant,  etc.,  »  uno  modo  exponi  po- 
test  referendo  ad  innnediale  dictum, 
(piasidicat  :  Seqniminiiiacem  cum  bis, 
etc.  Quod  autem  dicit  :  «  De  corde 
puro,  »  ponilur.  (jnia  non  est  speciosa 
laus,  etc. 

Sed  {Hebr.,  xii,  v.  \\)  (Ucitur  :  a  Pa- 
cem  seipiimini  cum  omnibus.  »  Quai'e 
erfj;o  dii'itur  bic  :  «  (lum  bis  qui  invo- 
cant Dominum  (b'  corde  puro.» 

Ilesptnideo  :  <Hcen(bim  est  ifuod 
quantum  in  nobis  est.  (b^bemus  bal)ere 
pacem  cum  (unnibus  si  tieii  i)olest  ; 
sed  non  jiotest  esse  pax  infer  bonos  et 
nudos.quia  j)ax  (bcit  concordifun.  (pi.'v 
non  potestbaberi  cum  mabs.  AHo  iuod(» 
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vant.  Gomme  si  l'Apôtre  disait:  Pratiquez  la  justice,  la  paix  et 
les  autres  vertus,  comme  le  font  a  ceux  qui  invoquent,  etc.  » 

II.  «  Quant  aux  questions  impertinentes  et  inutiles,  évitez-les.  » 
(v.  23).  L'Apôtre  exhorte  ici  à  se  préserver  de  la  mauvaise  doc- 
trine. Et  d'abord  il  enseigne  ce  qu'il  faut  éviter  ;  ensuite  ce  qu'il 
faut  pratiquer  (v.  24)  :  «  Le  serviteur  de  Dieu  doit  être  modéré 
envers  tout  le  monde.  » 

1°  Sur  le  premier  de  ces  points ,  S.  Paul  donne  d'abord  une 
règle  ;  ensuite  il  en  apporte  la  raison  (v.  23)  :  «  Sachant  qu'elles 
sont  une  source  de  contestations.  »  1.  Les  questions  impertinentes 
sont  à  éviter ,  quant  à  leur  matière  ,  parce  qu'elles  portent  sur 
des  choses  vaines,  à  savoir,  sur  des  choses  opposées  à  la  sagesse, 
c'est-à-dire,  qui  sont  contre  la  divine  sagesse,  on  ne  doit  donc  pas 
soulever  de  semblables  questions,  mais  résister  si  on  les  propose 
{Jérémie,  x,  v.  14)  :  «  La  science  de  tous  ces  hommes  les  rend  des 
insensés.  »  L'Apôtre  ajoute  :  a  Inutiles,  »  quant  à  la  manière  de 
les  traiter,  parce  qu'elles  excitent  ce  bruit;  ou  «  sans  règle  »  sous 
le  rapport  de  ce  qu'on  met  en  doute,  par  exemple,  si  l'on  fait  pas- 
ser pour  incertain  ce  que  toute  l'Eglise  croit  {Job  ,  xxxiv  ,  v.  35)  : 
{(  Car  pour  Job  il  a  parlé  inconsidérément,  et  la  sagesse  ne  pa- 
rait point  dans  ses  discours.  »  2.  On  ne  doit  aimer  les  discussions 
qu'autant  qu'elles  conduisent  à  la  vérité  ,  par  la  raison  qu'il  faut 
que  tous  aient  les  mêmes  sentiments.  Or  ,  les  questions  imperti- 
nentes ne  conduisent  pas  à  la  vérité  ,  a  elles  engendrent  les  dis- 
putes, ))  qu'il  faut  éviter  (Jsaïe,  lviii,  v.  4)  :  «  Vous  jeûnez  pour 
soulever  des  disputes  et  des  contestations,  etc.  »  C'est  ce  qui  fait 


legitur  «  Cum  his,  etc.,  »  ut  referatiir 
ad  totiim  preecedens,  quasi  dicat  :  Ita 
sectare  justitiam,  pacem  et  omuia,  si- 
cut  et  illi  qui  invocaut,  etc. 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Stultas  au- 
tem,  »  hortatur  ad  vitandum  doctri- 
nam  malam.  Et  primo,  do  cet  quid 
sit  vitandum;  secundo,  quid  sit  sec- 
tandum,  ibi  :  «  Sed  mansuetum.  » 

1°  Circa  primum  duo  facit  quia  pri- 
mo, jjroponit  documentum  ;  secundo  , 
rationem  assignat,  ibi  :  «  Sciens  quia.  » 
1.  Yitandse  sunt,  questiones  stultse  , 
quantum  ad  materiam,  quia  sunt  de 
stultis,  id  est  de  his  quae  contrariantur 
sapientiee,  id  est  de  his  quae  sunt  contra 
divinam  sapientiam.   Has  non    débet 


homo  movere,  sed  eis  resistere  {Jer., 
X,  V.  14)  :  <•  Stultus  factus  est  omnis 
homo  a  scientia  sua.  »  Dicit  autem  : 
«  Sine  disciplina,  »  quantum  ad  mo- 
dum,  quia  clamosae  sunt.  Vel  «  sine 
disciplina,  »  ex  parte  eorum  de  quibus 
dubitatur,  ut  puta  si  vertat  in  dubium 
id  quod  tota  Ecclesia  tenet  [Job,  xxxiv, 
V.  35)  :  «  Job  autem  stulte  locutus  est, 
et  verba  ejus  non  sonant  disciplinam.  » 
2.  Quaestiones  autem  in  tantum  sunt 
amandae,  in  quantum  ducunt  ad  veri- 
tatem  per  hoc  quod  oportet  quod  om- 
nes  unum  dicant.  Quaestiones  autem 
stultœ  non  ducunt  ad  veritatem,  sed 
ad  litem,  quae  est  vitanda  {Is.,  lviii  , 
V.  4)  :  «  Ecce  ad  lites  et  conteutiones 
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(lire  à  S.  Paul  (v.  24)  :  «  Or  il  ne  faut  pas  que  le  serviteur  du  Sei- 
gneur, »  c'est-à-dire  celui  qui  se  consacre  à  son  service,  a  s'amuse 
à  contester.  »  (I  Timoth,^  m,  v.  3)  :  «  Qu'il  soit  éloigné  des  con- 
testations. )) 

2°  A  ces  mots  (v.  24)  :  <(  Mais  il  doit  être  modéré  envers  tout 
le  monde,  etc.,  »  l'Apôtre  indique  ce  qu'il  faut  suivre.  Et  d'abord 
il  donne  une  règle,  ensuite  il  en  apporte  la  raison  (v.  25)  :  «  Dans 
l'espérance  que  Dieu  pourra  leur  donner  un  jour,  etc.  » 

1.  La  première  partie  se  subdivise.  S.  Paul  donne  d'abord 
comme  une  sorte  de  règle  générale  pour  tous  ;  ensuite  certaines 
règles  particulières,  nécessaires  pour  quelques-uns  (v  24)  :  «  Qu'il 
soit  susceptible  de  recevoir  un  avis  ,  etc.  ))  A)  Ce  que  doit  géné- 
ralement avoir  celui  qui  veut  discuter,  c'est  la  douceur.  [Ps.xwy, 
V.  9)  :  «  Il  enseignera  ses  voies  à  ceux  qui  sont  doux.  »  La  man- 
suétude ,  en  effet ,  est  une  vertu  qui  dompte  la  colère  ,  cause  de 
perturbation  pour  le  jugement  de  la  raison  ,  nécessaire  dans  la 
discussion  et  l'appréciation  de  la  vérité  (  S.  Matth. ,  xi,  v.  29)  : 
((  Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur.  »  B)  Ce 
qu'il  doit  avoir  en  particulier  ,  c'est  à  l'égard  des  supérieurs  ,  sa 
soumission;  à  l'égard  des  persécuteurs,  la  patience;  à  l'égard  des 
faux  docteurs ,  la  fermeté  pour  corriger.  ^4  )  De  la  première  de 
ces  vertus ,  l'Apôtre  dit  (v.  24)  :  «  Docile  *  ,  »  c'est-à-dire  tout 
prêt  à  recevoir  des  avis,  de  quelque  part  que  ce  soit.  C'est  là 
la  sagesse  céleste  (  5.  Jacq. ,  m  ,  v.  17  )  :  «  La  sagesse  qui  vient 
d'en  haut  est  premièrement  chaste  ,  puis  amie  de  la  paix  ,  modé- 

1  Carrière,  traduit  sur  le  grec  AiôaxTixov,  capable  d'instruire. 


jcjunatis,  etc.  »  Et  ideo  dicit  :  «  Ser- 
vuiii  auteiu  Doniini,  »  id  est  euni  qui  se 
dtit  servitio  Douiini,  «  uou  oportet  li- 
tigare-  »  (1  7////.,  m,  v.  3)  :  «  Non  li- 
tigiosuni.  » 

2"  D(!ind(î  ciim  dicit  :  «  Sed  mansue- 
tinn,  »  ostendit  quid  sit  sectandnni.  Et 
primo,  ponit  documcntuni  ;  secundo, 
rationem,  ibi  :  «  Ne  (piando  det.  » 
1.  Item  ])rima  in  duas,  quia  primo 
prop()nit(|uoddam  gon(!rale  ad  onnies; 
secundo,  quu'dam  necessaria  ad  sin- 
gulos,  ibi  :  «  iJocibilcm.  »  A)  (îciicrale 
(juod  débet  babere  (pii  vult  dis|tiitan'. 
est  (|uos  sit  mansuetus  (Pi.,  xxiv,  v.9j 
«  Docebit  mites  vias  suas.  »  Est  euim 

TOM.   v. 


mansuetudû  virtus  comi)escens  ab  ira 
quai  perturbât  judicium  rationis,  in 
«juaistione  etjudicio  veritalis  {'Mat.^xi, 
V.29)  :  «  Discite  a  me,  quiamitissum  et 
bumilis  corde.  »  />')  lu  speciali  aulem 
débet  babere  respectu  superiorunub^ci- 
Htatem  ;  respectu  persecutorum,  iialicn- 
tiam;  respectu  l'alsorum  (b)ctorum , 
correctionem.  A)  Quantum  ad  primum 
dicit  :  <»  Docibilem,  »  id  est  paratum 
corrigi  a  quocum<jue.  Et  hoic  est  sa- 
pieulia  codestis  [Jnc,  lii,  v.  17)  : 
«  (Jua^  autcm  (b'sursum  est  t;apientia  , 
primum  (iui(b'm  puibcaesl  :  dciudc  au- 
tem  pacilica,  modesta,  suasibibs,  etc.» 
B)  Quantum  ud  secuudum  dicit  :  "  Pa- 

27 
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rée,  équitable  5  docile,  etc.  »  B)  De  la  seconde  (v.  24)  :  «Pa- 
tient. »  {Ps.  xci,  V.  15)  :  ((  Ils  seront  remplis  de  patience  pour 
annoncer  que  le  Seigneur  notre  Dieu  est  rempli  d'équité;  »  {Prov., 
XIX,  V.  11)  :  ((  La  science  d'un  homme  se  connaît  par  la  patience.  » 
C)  De  la  troisième  (v.  25)  :  a  II  doit  reprendre  avec  douceur  ceux 
qui  résistent  à  la  vérité,  »  parce  que  la  correction  doit  avoir  sa 
modestie  (  Galates  ,  vi ,  v.  1  )  :  «  Vous  autres  qui  êtes  spirituels  , 
ayez  soin  de  relever  celui  qui  tombe ,  en  y  mettant  l'esprit  de 
douceur,  chacun  de  vous  faisant  réflexion  sur  soi-même,  etc.  » 

2.  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (  v.  25)  :  «  Dans  l'espérance  que 
Dieu  pourra  un  jour  leur  donner,  etc.,  »  il  apporte  la  raison  pour 
laquelle  on  doit  éviter  ceux  qui  répandent  la  mauvaise  doctrine. 
Il  répond  à  une  sorte  de  question  tacite,  car  on  pouvait  dire  :  Ces 
docteurs  de  mensonge  résistent  à  la  vérité  ;  il  y  a  donc  nécessité 
urgente  de  les  corriger.  Je  réponds,  dit  l'Apôtre,  que  Dieu  le  Père 
peut  les  ramener  à  la  pénitence,  et  c'est  à  cela  que  doivent  tendre 
tous  les  efforts  du  juste.  D'abord  il  met  en  avant  la  pénitence, 
enfin  la  nécessité  de  la  pénitence.  A)  Il  dit  donc  (v.  25)  :  «  De 
peur  qu'un  jour,  »  c'est-à-dire  dans  l'espérance  qu'un  jour,  «  Dieu 
pourra  leur  donner  la  pénitence ,  »  parce  que  résistant  par  or- 
gueil ,  il  paraît  difficile  que  cette  pénitence  leur  soit  donnée.  Ici 
se  trouve  réfutée  l'erreur  de  Pelage  * ,  qui  prétend  que  les  dons 

1  S.  Augustin  résume  ainsi,  avec  sa  merveilleuse  sagacité,  les  propositions 
catholiques  opposées  aux  subterfuges  des  Pélagiens  : 

DUODECIM    SENTENTIiE  CONTRA  PELAGIANOS. 

Quoniam  ergo,  propitio  Christo,  christiani  catholici  sumus, 

I.  Scimus  nondum    natos   nihil   egisse   in  vita  propria  boni  seu  mali,  nec 

secundum  mérita  prioris  alicujus  vitse  quam  nullam  propriam  singuli  habere 

potuerunt,   in  hujus  vitœ  venire  miserias  :  sed  tamen  secundum  Adam  car- 

naliter  natos  contagium  mortis  antiquse  prima  nativitate  contrahere,  nec  libe; 


tientem  »  {Ps.  xci,  v.  15)  :  «  Bene  pa- 
tientes erunt  ut  annuntient;  »  {Pro'^'., 
XIX,  V.  11)  :  «Doctrina  viri  per  patien- 
tiam  noscitur.  »  C)  Quantum  ad  ter- 
tium  dicit  :  «  Cum  modestia  corripien- 
tem,  »  quia  correctio  débet  esse  mo- 
desta  {Gai.,  vi,  v.  1)  :  «  Vos  qui  spiri- 
tuales  estis,  hujusmodi  instruite  in 
spiritu  lenitatis,  etc.  » 

2.  Deinde  cum  dicit  :  «  Nequando,  » 
assignat  rationem  visitationis,  et  res- 
pondet  cuidam  tacitse  qusestioni.  Pos- 
set  enim  aliquis  dicere  :  Isti  resistunt 


veritati,  et  ido  imminet  nécessitas  cor- 
rigendi.  Respondeo  quod  Deus  Pater 
eos  potest  reducere  ad  pœnitentiam,  et 
ad  hoc  débet  justus  niti.  Et  prirao, 
prsemittit  pœnitentiam  quam  débet  in- 
tendere  contra  adversarios;  secundo, 
pœnitentiae  fructus  ;  tertio,  pœniten- 
tise  necessitatem.  A)  Dicit  ergo  :  «  Ne- 
quando, «  id  est  ut  «  Deus  aliquando 
det  eis  pœnitentiam,  »  quia  ex  super- 
bia  resistunt,  quibus  difficile  videtur 
dari  pœnitentia.  Hic  excluditur  error 
Pelagii  qui   dicit  dona  gratise  esse  ex 
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de  la  grâce  proviennent  de  nos  œuvres  ;  doctrine  manifestement 
fausse,  puisque  le  commencement  même  de  nos  œuvres,  à  savoir 
la  pénitence  ,  est  un  don  de  Dieu  {Lamenf.  ,  v ,  v.  21)  :  «  Conver- 
tissez-nous à  vous  ,  Seigneur,  et  nous  nous  convertirons;  »  (Isaïe , 
XXVI,  v.  18)  :  «  C'est  sous  l'impression  de  votre  crainte  ,  que  nous 
avons  conçu,  etc.  *  »  B)  Or,  la  pénitence  produit  un  double  fruit. 


rari  a  supplicio  mortis  œternse,  quod  trahit  ex  uno  iu  omnes  transiens  justa 
damnatio,  nisi  per  gratiam  renascantur  in  Christo. 

II.  Scimus  gratiam  Dei  nec  parvulis,  nec  majoribus  secundum  mérita  nostra 
dari. 

III.  Scimus  majoribus  ad  singulos  actus  dari. 

IV.  Scimus  non  omnibus  hominibus  dari,  et  quibus  datur,  non  solum  se- 
cundum mérita  operum  non  dari,  sed  non  secundum  mérita  voluntatis  eorum 
quibus  datur;  quod  maxime  apparet  in  parvulis. 

V.  Scimus  eis  quibus  datur,  misericordia  Dei  gratuita  dari. 

VI.  Scimus  eis  quibus  non  datur,  justo  judicio  Dei  non  dari. 

VII.  Scimus  quod  omnes  adstabimus  ante  tribunal  Cliristi,  ut  ferat  unus- 
quisque  secundum  ea  quœ  per  corpus  gessit,  non  secundum  ea  quae,  si  diu- 
tius  viveret,  gesturus  fuit,  sive  bonum,  sive  malum. 

VIII.  Scimus  etiam  parvulos,  secundum  ea  quae  per  corpus  gesserunt, 
recepturos  vel  bonum,  vel  malum.  Gesserunt  autem  non  per  se  ipsos,  scd  per 
eos  quibus  pro  illis  respondentibus,  et  renuntiare  diabolo  dicuntur. 

IX.  Scimus  felices  esse  mortuos  qui  in  Domino  moriuntur,  nec  ad  eos  per- 
tinere,  quidquid  acturi  fuerant,  si  tempore  diuturno  vixissent. 

X.  Scimus  eos  qui  corde  proprio  credunt  in  Dominum,  sua  id  facere  volun- 
tate,  ac  libero  arbitrio. 

XI.  Scimus  pro  eis  qui  nolunt  credere,  nos  qui  jam  credimus,  recta  fide 
agere,  cum  Deum  oramus  ut  velint. 

XII.  Scimus  pro  eis  qui  ex  illis  crediderunt  tanquam  de  beneficiis  recte 
atque  veraciter,  et  debere  nos  Deo  gratias  agere  et  solere. 

Recognoscis  me,  ut  puto,  in  iis  quae  nos  scire  dixi,  non  omnia  quœ  ad  fidem 
catliolicam  pertinent  commemorare  voluisse,  sed  ea  tantum  quae  ad  istam, 
quœ  inter  nos  agitur,  de  Dei  gratia  quœstionem,  etc. 

(S.  Augustinus,  ad  Vitalem,  Epist.  Cartb.,  cap.  v.) 

1  Voici  le  passage  d'Isaïe  :  «  Sicut  quœ  concepit,  cum  appropinquaverit  ad 
partum  dolens  clamât  in  doloribus  suis  :  sic  facti  sumus  a  facie  tua,  Domine  ; 
concepimus  et  quasi  parturivimus,  et  peperimus  spiritum.  Saintes  non  feci- 
mus  in  terra,  etc.  »  S.  Thomas  ne  prend  que  le  sens  de  ce  passage.  Carrière  a 
suivi  Vatable,  et  a  traduit  :  «  Nous  avons  conçu,  nous  avons  été  connue  ou 
travail,  et  nous  avons  enfanté  du  vent  et  non  des  fruits  de  salut.  »  Hic  sensus, 
dit  avec  raison  Cornélius  à  Lapide  (in  loc),  subtilis  est,  sed  non  acconuuo- 
datus.  Est  vox  poi)uli  flagellis  attriti,  et  pœnitentis;  quasi  diceret  :  Sicut 
mulier  a  dolore  partus  (!t  a  nos  a  facie  tua,  id  est,  a  te  nos  exterius  aflligente 
et  interius  compungcnte,  concepimus  et  magno  molimine  et  nisu  parturi- 
vinuis,  et  tandem  ]»eperiunis  si)iritum  salutis.  scilicet  quasi  novam  prolem  et 
novum  lœtuui.  Uiide  Se[)tuaginta  vertunt,  hœc  sequentibus  necteutes  :  «  Pe- 
perinms  si)iritum  salutis  cpuun  fecinms.  » 

Hic  et  verbis  describit  Isaias,  (luid  in  animœ  nostrœ  utero  efiiciat  Dei  timor, 
scilicet  conceptum  et  partum  gratiœ  quem  Spiritum  salutis  appellat.  Unde 
TlK'odoretus  ex  Eusel)io  :<(.  Timor  Domnii,  incpiit,  fecundaui  reddil  anin)ain. 
et  iiiotum  concnpiscentia^  qui  ex  carne  consurgit.  ('(Uiqu'scit.  Mulicri  enim 
utero  similis  est  numana  mens,  quœ  quidem,  si  recii»it  a  Deo  pielatis  seniiua. 
parit  onniiuo  l)onos  fnictus.  » 

C'est  bien  ainsi  que  Ta  entendu  le  saint  Docteur. 


operibus  nostris,  ipuid  i)er  hoc  patet 
esse  talsum,  (juia  etiani  principiuni 
bouorum  se.  pœuitentiu,  datur  a  Deo 


[Tliren.,  v,  v.  21)  :  «  Couverte  nos  Do- 
mine ad  te,  et  couverlcuuu';  »  (/*., 
XXVI,  V.  18)  :  «  A  timoré  tuo  coucepi- 
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à  savoir ,  la  connaissance  de  la  vérité  et  Taffranchissement  de  la 
puissance  du  démon.  Du  premier,  l'Apôtre  dit  (v.  25)  :  «Pour 
leur  faire  connaître  la  vérité ,  »  parce  que  si  c'est  la  malice  qui 
fait  résister  à  la  vérité,  la  malice  elle-même  aveugle  ceux  qui  ré- 
sistent; et  quand  la  malice  est  enlevée,  ils  connaissent  la  vérité.  » 
{S,  Jean,  viii,  v.  31)  :  «  Si  vous  demeurez  fermes  dans  ma  parole, 
vous  serez  véritablement  mes  disciples,  et  vous  connaîtrez  la  vérité.  » 
Du  second  (v.  26)  :  «  Et  revenant  de  leur  égarement,  ils  sortirent 
des  pièges  du  diable,  »  c'est-à-dire,  des  occasions  d'erreur  du  côté 
de  l'intelligence,  comme  sont  les  vaines  imaginations ,  et  du  côté 
des  sentiments,  comme  sont  l'envie,  l'orgueil,  et  d'autres  vices  de 
ce  genre.  C)  Mais  la  nécessité  de  la  pénitence  est  grande,  car  s'ils 
ne  l'obtiennent,  le  diable  garde  la  domination  sur  eux.  C'est  pour- 
quoi S.  Paul  dit  (v.  26)  :  Qui  les  tient  captifs  pour  en  faire  ce  qui 
lui  plaît,  ))  car  (  S,  Jean,  viii,  v.  34  )  :  «  Quiconque  commet  le  pé- 
ché est  esclave  du  péché.  »  L'Apôtre  dit  :  «  A  sa  volonté,  »  c'est- 
à-dire  qu'il  fait  suivre  l'homme;  ou  bien  encore  pour  qu'il  fasse 
de  l'homme  à  sa  volonté. 

On  dit  :  le  démon  ne  précipite  pas  l'homme  en  enfer  aussitôt 
qu'il  le  voudrait. 

Il  faut  répondre  que  le  démon  ne  prend  qu'autant  que  Dieu  le 
lui  permet,  mais  il  est  difficile  de  lui  enlever  ce  qu'il  tient  (  haïe , 
XLix,  V.  24)  :  «  Ravira-t-on  au  géant  sa  proie,  et  au  fort  ses  cap- 
tifs »?» 

1  Corollaires  sur  le  chapitre  II. 

Tout  ministre  sacré,  pour  s'encourager  à  remplir  les  devoirs  de  sa  sublime 
vocation,  pensera  souvent  à  Jésus-Christ  ressuscité,  et  modèle  de  la  résurrec- 


mus.  »    B)   Fructus   vero  pœnitentisej magna,  quam  nisi   habeant,  diabolus 
duplex   est,    se.   cognitio  veritatis,  et  dominatur  eis.   Unde  dicit  :  «  A  quo 


liberatio  a  potestate  diaboli.  Quan 
tum  ad  primum  dicit  :  «  Ad  cognos- 
cendam  veritatem ,  »  quia  quando 
ex  malitia  resistitur  veritati,  ipsa  mali- 
tia  sua  exceecat  eos  ;  quando  ergo  ma- 
litia aufertur,  cognoscunt  veritatem 
{Joan.,  VIII,  V.  31)  :  «  Et  cognoscetis 
veritatem.  »  Quantum  ad  secundum 
dicit  ;  «  Et  resipiscant  a  diaboli  la- 
quais, »  id  est  ab  occasionibus  erro- 
rum  ex  parte  intellectus,  sicut  falsee 
fantasiae,  et  ex  parte  affectus,  sicut 
sunt  invidia,  superbia  et  hujusmodi. 
C)   Nécessitas   autem  pœnitentise   est 


captivi  tenentur,  »  quia  «  qui  facit  pec- 
catum  servus  est  peccati  »  {Joan.,  viii, 
V.  34).  Et  dicit  :  «  Ad  ipsius  volunta- 
tem,  »  se.  sectandam.  Yel  ut  de  ho- 
mine  faciat  voluntatem  suam. 

Sed  contra,  non  statim  praecipitat 
sicut  vellet. 

Dicendum  est,  quod  solum  adipisci- 
tur  quantum  permittitur  sibi  ;  sed  diffi- 
cile est  quod  ei  auferatur  id  quod  te- 
net  [Is.,  XLIX,  V.  24)  :  «  Numquid  tol- 
letur  a  forti  prseda,  aut  quod  captum 
fuerit  a  robusto  salvum  esse  poterit  ?  » 
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tion  qu'il  nous  a  promise  ;  à  la  sainte  générosité  des  ouvriers  évangéliques  qui 
l'ont  suivi,  et  qui  ont  travaillé  avec  tant  de  fatigues  et  de  souffrances  dans  le 
champ  de  l'Eglise  ;  à  la  gloire  éternelle  que  Jésus-Christ  promet  à  ses  imi- 
tateurs. 

Spéciales  aux  ministres  de  Dieu,  ces  maximes,  suivant  l'ordre  de  l'Apôtre, 
doivent  être  enseignées  par  eux  aux  chrétiens,  en  prenant  Dieu  lui-même  à 
témoin  de  leur  vérité.  Chaque  chrétien  est  tenu  d'y  conformer  sa  vie.  La 
mortification  fait,  dans  les  pénitents,  ce  que  les  glaives  et  les  tourments  opé- 
raient dans  les  martyrs.  Mourir  pénitent,  c'est  mourir  pour  Jésus-Christ  ; 
mourir  pour  Jésus-Christ,  c'est  la  gloire. 

Eviter  les  vices  que  signale  S.  Paul;  pratiquer  les  vertus  qu'il  recommande; 
fuir  les  hérétiques  ;  ne  pas  se  troubler  de  la  chute  de  quelques-uns,  et  ne  dé- 
sespérer jamais  d'aucun  pécheur.  (Picquigny,  passim.) 


CHAPITRE  m. 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  iii%  w.  1  à  5). 

Sommaire.  —  S.  Paul  prédit  les  périls  qui  surviendront  dans  les 
derniers  temps,  à  cause  de  l'abondance  de  la  malice  et  de  l'a- 
mour de  soi  chez  les  hommes. 


i .  Or,  sachez  que  dans  les  derniers  jours  il  viendra  des  temps  fâcheux  ; 

2.  Car  il  y  aura  des  hommes  pleins  d'amour  d'eux-mêmes  ,  avares  ,  glo- 
rieux, superbes,  médisants,  désobéissants  à  leurs  pères  et  à  leurs  mères,  in- 
grats, impies, 

3.  Sans  affection,  ennemis  de  la  paix ,  calomniateurs,  intempérants,  inhu- 
mains, sans  aménité, 

4.  Traîtres  ,  insolents,  enflés  d'orgueil  et  plus  amateurs  de  la  volupté  que 
de  Dieu, 

5.  Qui  auront  une  apparence  de  piété,  mais  qui  en  ruineront  la  vérité  et 
l'esprit... 

L'Apôtre,  après  avoir  instruit  Timothée  de  la  manière  de  résis- 
ter et  aux  tribulations  et  aux  dangers  du  moment  présent,  lui  ap- 
prend ici  à  lutter  avec  courage  contre  les  périls  à  venir.  Et  d'a- 
bord il  prédit  ces  dangers  futurs  ;  ensuite  il  fait  sentir  à  son  dis- 
ciple qu'il  est  capable  de  résister  (v.  10)  :  «  Quant  à  vous,  vous 
savez  quelle  est  ma  doctrine,  etc.  ;  »  enfin  il  lui  indique  comment 
il  doit  résister  (iv,  v.  1)  :  «  Je  vous  conjure  devant  Dieu,  et  devant 
Jésus-Christ,  etc.  »  Sur  le  premier  de  ces  points,  il  prédit  premiè- 


LECTIO  PRIMA. 

Pericula  novissimis  temporibus ,  ob 
abuiulantiain  malitiai  ot  sui  ipsius 
aiiioreiii  lulura  praidicit. 

1.  Hoc  aiilcni  scito,  quia  in  novissi/uis 
ili'ehns  instabmit  teinpora  pericnlosn  : 

2.  /'Jf  crtmt  honiiiiei  sci'psns  amantes, 
cnpidi  ,  elati  ,  suvc.rbi  ,  hlasplwnti  , 
parentihus  non  obedientes ,  inç^rati, 
scelesti, 

3.  Sine  ajDeclione ,  sine  pace ,  cvimina- 
tores  ,  incontinentes  ,  inimités  ,  sine 
hcnif^nitate  ; 


4.  Proflitores,  protervi,  tu  midi,  c  ceci  et 
\>oluptalinn  amatores  magis  quant 
Dei  ; 

5.  Hahentes  speciem  quideni  pietatts  , 
virtiitem  antem  ejits  abnegantes... 

Supra  instruxit  eum  (luoniodo  résis- 
tai, tribiilntiouibiis  et  poriculis  prœsen- 
tibus  ,  bi(;  ostoudit  (iiioinodo  stet  con- 
tra futiira.  Et  primo,  praîuuntiat  fii- 
tiira  poriciihi;  secundo,  oslendit  ido- 
nritatoni  suani  ad  resistendun»,  ibi  : 
>>  Tu  auteni  asseoulus  ;  »  tertio  osten- 
dit  (iiialiter  resislal.  ibi  :  >.  Testifieor.  >• 
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rement  les  périls  de  ces  derniers  temps  ;  secondement,  il  explique 
comment  les  vices  de  ces  temps,  sont  à  éviter  dès  maintenant 
(v.  5)  :  «  Fuyez  donc  ces  personnes.  »  La  première  partie  se  sub- 
divise encore,  car  l'Apôtre  prédit  P  que  des  dangers  surviendront 
dans  les  derniers  temps  ;  IP  il  dit  quelle  est  la  cause  de  ces 
dangers  (v.  2)  :  «  Car  il  y  aura  des  hommes  amoureux  d'eux- 
mêmes,  etc.  » 

P  II  dit  donc  :  Je  vous  ai  recommandé  d'éviter  les  entretiens 
vains  et  profanes,  etc.  ;  or  non -seulement  il  faut  fuir  actuellement 
ces  entretiens,  mais  il  reste  encore,  dans  l'avenir,  d'autres  dan- 
gers à  éviter.  Ces  temps  sont  appelés  «  les  derniers,  »  parce  qu'ils 
sont  proches  du  dernier  jour  {S.  Jean^  vi,  v.  40)  :  «  Je  le  ressus- 
citerai au  dernier  jour;»  (^en.,XLix,  V.  1):  ((Assemblez-vous  tous, 
afin  que  je  vous  annonce  ce  qui  doit  vous  arriver  dans  les  der- 
niers temps.  ))  L'Apôtre  ajoute  (v.  11)  :  ((  Sachez  que  dans  ces 
temps  il  viendra  des  jours  fâcheux  pour  le  salut»  {S,  Maith.,  xxiv, 
V.  9)  :  ((  Vous  serez  haïs  de  toutes  les  nations  à  cause  de  mon 
nom.  » 

IP  La  cause  de  ces  maux  sera  l'abondance  de  l'iniquité  (5'.  Mat., 
XXIV,  V.  12)  :  ((  Et  parce  que  l'iniquité  sera  venue  à  son  comble, 
la  charité  de  plusieurs  se  refroidira,  »  car  alors  la  foi  et  la  charité 
ou  seront  affaiblies,  ou  totalement  détruites.  Plus,  en  effet,  une 
chose  s'éloigne  de  son  principe,  plus  elle  va  défaillant.  Dans  ces 
temps  donc  la  foi  et  la  charité  s'affaibliront  davantage  parce 
qu'elles  seront  plus  éloignées  de  Jésus-Christ  (^.  Luc,  xviir,  v.  8)  : 
((  Pensez-vous  que  le  Fils  de  l'homme,   lorsqu'il   viendra,   trouve 


Circa  primum  duo  facit,  quia  primo, 
praenuntiat  pericula  novissimorum 
temporum  ;  secundo,  ostendit  quomodo 
eorum  vitia  suiit  etiam  modo  vitanda, 
ibi  :  «  Et  lios  devita.  »  Item  prima  in 
duas,  quia  primo  praenuntiat  esse  fu- 
tura  pericula  in  novissimis  temporibus  ; 
secundo,  causam  periculorum,  ibi  «  Et 
erunt  homines.  » 

1«  DiciT  ergo  :  Dixi,  devita  profana, 
etc.  Non  solum  autem  sunt  heec  modo 
vitanda,  sed  in  futuro  restant  etiam 
qusedam  alia  vitanda.  Et  dicuntur  «  No- 
vissimi  dies,  »  quia  sunt  propinqui  no- 
vissimi  diei  (Joan.,  vi,  v.  40)  :  '(  Ego 
resuscitabo  eum  in  novissimo  die;  » 
{Gen.,  XLix,  v.  1)  :  «  Gongregamini  ut 


annuntiem  quse  ventura  sunt  vobis 
diebus  novissimis.  »  Et  addit  :  «  Insta- 
bunttemporapericulosa,  etc.»  {Matth., 
XXIV,  V.  9)  :  «  Eritis  odio  omnibus 
gentibus  propter  nomen  meum.  » 
IJo  Causa  horum  est  iniquitatis 
abundantia  {Matth.  ,  xxiv,  v.  12)  : 
«  Quoniam  alDundavit  iniquitas,  refri- 
gescet  cliaritas  multorum  ;  »  quia  fides 
et  charitas  vel  annullabitur  vel  totali- 
ter  peribit  ;  quia  quanto  magis  aliquid 
elongatur  a  suo  principio,  tanto  plus 
déficit.  Et  ideo  in  tempore  illo  magis 
déficient  fides  et  charitas,  quia  plus 
elongantur  a  Cliristo(L«c.,  xviii,  v.  8): 
«  Filius  hominis  veniens  putas  inveniet 
fidem  in  terra?  »  Et  circa  hoc  primo  , 
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de  la  foi  sur  la  terre?  »  S.  Paul  indique  donc  à  ce  sujet  d'abord  la 
racine  de  l'iniquité  ;  ensuite  ses  différentes  espèces. 

I,  La  racine  de  toute  iniquité  c'est  l'amour  de  soi,  car  les  deux 
amours  font  les  deux  cités  *. 

On  dit  :  Chacun  s'aime  naturellement. 

Nous  répondons  :  il  y  a  dans  l'homme  deux  natures,  la  nature 
raisonnable  et  la  nature  corporelle.  Quant  à  la  nature  intellec- 
tuelle ou  raisonnable,  qui  est  appelée  l'homme  intérieur  (11°  Cor., 
IV,  V.  16),  l'homme  doit  s'aimer  plus  qu'il  n'aime  les  autres,  quels 
qu'ils  soient,  car  ce  serait  folie  de  vouloir  pécher,  afin  de  retirer 
les  autres  du  péché.  Mais  quant  à  l'homme  extérieur,  il  est  louable 
d'aimer  les  autres  plus  que  soi-même.  Ceux-là  donc  qui  s'aiment 
seulement  ainsi,  sont  dignes  de  blâme  [Philipp.^  ii,  v.  21)  :  «  Tous 
cherchent  leurs  propres  intérêts,  et  non  ceux  de  Jésus-Christ.  » 

II.  De  cette  racine  sortent  les  différentes  espèces  d'iniquité  ; 
c'est  pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  2)  :  «  Avares,  glorieux,  etc.  »  Ici  il 
indique  premièrement  les  péchés  qui  consistent  dans  l'abus  des 
biens  extérieurs  ;  secondement,  ceux  qui  appartiennent  au  désor- 
dre de  l'homme  par  rapport  aux  autres  (v.  2)  :  «  Blasphémateurs, 
etc.  ;  »  enfin  ceux  qui  le  concernent  lui-même  (v.  3)  :  «  Intempé- 
rants, etc.  ))  1°  Il  y  a,  par  rapport  aux  choses  extérieures,  d'abord 
l'abondance  des  richesses,  et  secondement,  l'excellence  des  biens. 
1.  De  la  prenyère,  l'Apôtre  dit  (v.  2)  :  «  Avares.  »   Il  met  au  pre- 

1  Feceruiit  itaque  civitates  duas,  amores  duo,  terrenam  scilicet  amor  sui, 
usque  ad  contemptnm  Dei  ;  cœlestem  vero  amor  Dei  usque  ad  contemptum 
Rui.  Denique  illa  in  se  ipsa,  haec  in  Domino  "loriatur. 

(De  Civitale  Dei,  lib.  XIV,  cap.  ultimo.) 


[lonit,  ini(iuitfit,is  radicem  ;  secundo,  di- 
versas  ejus  species. 

1.  lîadix  autem  totius  iniquitatis  est 
amor  sui  ipsius.  Duplex  autem  amor 
duplicem  civitatem  facit. 

Sed  contra  :  Quilibet  naturalitor  di- 
lif^'it  se. 

Ilesj)ondeo  :  diccndum  est  quod  in 
liomine  duo,  se,  natura  rationiset  cor- 
poralis.  Quantum  ad  intellcctualem  seu 
ratioualem  qua'  «  interior  liomo  »  ap- 
pellatur,  ut  dicitur  (11  <'.'o/-.,  iv,  v.  Kl): 
«  homo  débet  plus  se  dilij^HTe  (juam 
ouuies  alios,  quia  stultus  essct  qui  vel- 
let  pccearr  ut  alios  a  peccatis  nM.raliat  ; 
sed  quantum  ad  extiM-iorcm  Immiurm, 


laudabile  est  ut  alios  j»lusdilif^'at  quam 
se.  »  Undc  illi  qui  se  sic  tantum  amant 
sunt  vituperabiles  {Phil.,  ii,  v.  21)  : 
«  Omnes  (|uaî  sua  sunt  quœrunt,  nou 
quai  Jesu  Cbristi,  » 

II.  /i  r  liai^  radiée  diverssc  sunt  spe- 
cies  ini({uitatis,  nnde  dicit  :  «  Cupidi, 
elati,  etc.  »  Et  circa  boc  tria  facit  (piia 
primo,  ponit  i)eccata  ([ua»  sunt  in  abusu 
rerum  cxtcriorum  ;  secundo,  (puu  per- 
tinent ad  inordinationem  bominis  ad 
alios.  ibi  :  ««  Hlasiibemi  ;  »  tertio  qute 
ad  seii)sum.  ibi  :  «  Incontineides.  »> 
1"  Duo  autem  sunt  in  rébus  exlerioii- 
bus.  se.  abundanlia  diviliai-uin,  et 
exft'llcnlia    boniu'iun.    l.(>uantuni    ;id 
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mier  rang  la  cupidité,  parce  qu'elle  est  la  racine  de  tous  les  maux; 
ou  bien  encore,  parce  qu'elle  se  rapproche  de  l'amour  de  soi,  en 
ce  qui  touche  les  biens  extérieurs.  2.  De  la  seconde,  il  dit  (v.  2)  : 
H  Glorieux.  »  La  vaine  gloire  est  une  des  quatre  espèces  d'orgueil. 
La  première,  quand  on  s'attribue  ce  qu'on  n'a  pas  ;  la  seconde, 
quand  on  s'attribue  à  soi-même,  comme  l'ayant  de  soi,  ce  que  l'on 
tient  d'un  autre  (P^  Corinth.,  iv,  v.  7)  :  «  Qu'avez-vous  que  vous 
n'ayez  point  reçu?»  la  troisième,  quand  ce  qu'on  a  reçu  d'un 
autre,  on  l'attribue  à  soi-même,  comme  venant  de  ses  propres  mé- 
rites {S.  Luc,  XVIII,  V.  12)  :  «  Je  jeûne  deux  fois  la  semaine,  etc.;  » 
la  quatrième,  enfin,  quand  on  veut  se  singulariser  et  paraître  au- 
dessus  des  autres,  c'est  là  la  vaine  gloire  {Ps.  cxxx,  v.  1)  :  «  Sei- 
gneur, mon  cœur  ne  s'est  point  enflé  d'orgueil,  et  mes  yeux  ne  se 
sont  point  élevés.  »  Ceux  que  S.  Paul  appelle  (v.  2)  :  «Superbes,» 
sont  compris  dans  les  autres  espèces  d'orgueil  {S.  Jacq.^  iv,  v.  6): 
«  Dieu  résiste  aux  superbes  et  donne  sa  grâce  aux  humbles.  » 

2°  L'Apôtre  énumère  ensuite  les  vices  qui  se  rapportent  aux 
autres.  Et  d'abord  à  l'égard  des  supérieurs  ;  en  second  lieu,  des 
égaux  (v.  2)  :  «  Impies.  »  1.  Il  y  a  trois  ordres  de  supérieurs.  Dieu 
d'abord.  De  ce  qui  est  contre  lui  S.  Paul  dit  (v.  2)  :  «  Blasphéma- 
teurs »  {Isaïe^  I,  V.  4)  :  a  Ils  ont  abandonné  le  Seigneur,  ils  ont 
blasphémé  le  saint  d'Israël,  ils  sont  retournés  en  arrière.  »  Ensuite 
les  parents  ;  quant  à  eux,  l'Apôtre  ajoute  (v.  2)  :  a  Désobéissants 
à  leurs  parents  »  (I"  Rois,  xv,  v.  23)  :  «  C'est  une  esj)èce  de  pacte 
infernal  de  ne  vouloir  pas  se  soumettre,  et  ne  pas  obéir,  c'est  le 
crime  de  l'idolâtrie  ;  »  {Prov.^  xxx,  v,  17)  :  «  Que  l'œil  qui  insulte 


primuin,  dicit  :  «  Cupidi.  »  Et  cupiditas 
primo  ponitur,  quia  est  radix  omnium 
malorum.  Vel  est  propinqua  amori  sui 
ipsius,  quee  est  ad  bona  exteriora.  2. 
Quantum  ad  secundum  dicit:  «Elati.M 
Elatio  est  species  superbiee,  quae  sunt 
quatuor  :  Una,  quando  aliquis  attribuit 
sibi  quo  caret  ;  secunda,  quando  quod 
ab  aliis  habet  attribuit  sibi  ,  ac  si 
haberet  a  se  (  I  Cor.,  iv,  v.  7)  : 
«  Quid  habes  quod  non  accepisti , 
etc.,  »  tertia,  quando  attribuit  sibi 
quod  habet  ab  alio,  sed  meritis  pro- 
priis  {Luc,  xviii,  v.  12)  :  «  Jejuno  bis 
in  sabbatho,  etc.  ;  >>  quarta,  quando 
singulariter  vult  videri  supra  omnes,  et 
hœc  est  elatio  {Ps.,  cxxx,  v.  1)  :  «  Do- 


mine, non  est  exaltatum  cor  meum, 
etc.  »  Quod  dicit  :  «  superbi,  »  reduci- 
tur  ad  alias  species  superbiee  {Jac,  iv, 
V.  6)  :  «  Deus  superbis  resistit,  humili- 
bus  autem  dat  gratiam.  » 

2°  Gonsequenter  ponit  vitia  quantum 
ad  alios.  Et  primo,  quantum  ad  supe- 
riores;  secundo,  quantum  ad  œquales, 
ibi  :  «Scelesti.  »  1.  Superior  est  triplex 
se.  Deus.  Et  contra  hune  dicit  :  «  Blas- 
phemi.  «  {Is.,  i,  v.  4)  :  a  Derelique- 
ruut  Dominum,  blasphemaverunt  sanc- 
tum  Israël,  abalienati  sunt  retrorsum.  » 
Item  parentes,  et  quantum  ad  hoc  di- 
cit :  «  Parentibus  non  obedieutes.  » 
(I  Reg.,  XV,  V.  23)  :  «  Quasi  peccatum 
ariolandi  est  repugnare,  et  quasi  sce- 
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à  son  frère,  et  qui  méprise  l'enfantement  de  sa  mère,  soit  arraché 
par  les  corbeaux  du  torrent,  et  qu'il  soit  dévoré  par  les  enfants  de 
l'aigle.  ))  Enfin,  les  bienfaiteurs,  en  tant  que  tels.  A  leur  égard, 
l'Apôtre  dit  (v.  2)  :  «  Ingrats  »  [P.  xxxvii,  v.  21)  :  «  Ceux  qui  me  ren- 
dent des  maux,  pour  les  biens  qu'ils  ont  reçus  de  moi  ;  »  {Coloss., 
III,  V.  15)  :  ((Soyez  reconnaissants  ;  »  {Sag.^  xvi,  v.  29)  :  ((  L'espé- 
rance de  l'ingrat  se  fondra  comme  la  glace  de  l'hiver  ;  et  elle  s'é- 
coulera comme  une  eau  inutile.  »  2.  Ensuite  S.  Paul  énumère  les 
vices  4jui  se  rapportent  aux  égaux  et  au  prochain.  Ils  sont  au 
nombre  de  trois.  Le  premier  se  rapporte  aux  œuvres  (v.  2)  :  «  Scé- 
lérats, ))  c'est-à-dire  qui  commettent  des  crimes  graves  à  l'égard 
du  prochain  {Isaïe,  i,  v.  4)  :  ((  Malheur  à  la  nation  pécheresse,  au 
peuple  chargé  d'iniquités,  à  la  race  corrompue,  aux  enfants  scélé- 
rats, etc.  »  Le  second  se  rapporte  aux  affections  (v.  3)  :  ((  Déna- 
turés, »  c'est-à-dire  ((  sans  l'affection  de  la  charité,  ennemis  de  la 
paix.  »  Le  troisième  regarde  les  paroles  (v.  3)  :  ((  Calomniateurs  » 
[Léoit.^  XIX,  V.  16)  :  ((  Vous  ne  serez  point  parmi  votre  peuple  ni 
un  calomniateur  ni  un  médisant  secret  '.  » 

3°  L'Apôtre,  enfin,  désigne  trois  autres  vices  qui  se  rapportent 
au  pécheur  même.  Premièrement,  à  la  corruption  de  l'appétit  con- 
cupiscible  ;  secondement,  à  l'irascible  ;  troisièmement,  à  la  nature 
raisonnable.  1.  Quant  au  premier,  S.  Paul  dit  (v.  3)  :  ((  Inconti- 
nents. »  On  appelle  incontinent  celui  qui  ne  se  maintient  pas  dans 
son  bon  propos,  à  cause  des  mauvaises  convoitises  {Fccli.,  xxvi, 
v.  20)  :  ((  Tout  le  prix  de  l'or  n'est  pas  digne  d'une  âme  véritable- 

*  L'hébreu  n'a  qu'un  mot,  qui  répond  à  la  double  signification  de  la  Vulgate  : 
«  detractor,  susurro.  »    (Menochius.) 


lus  idololatriic  nolle  acqiiiescere  ;  » 
{Proi'.,  XXX,  V.  17)  :  «  Oculuiu  qui  siib- 
sannat  patreni,  et  qui  despicit  partum 
iriatris  siiee  efl'odiant  euni  t;orvi  de  tor- 
rentibus,  et  coniedant  euni  lilii  aqui- 
la).  »  Item  beiicfactor  in  quantum  lui- 
jusmodi,  et  (piantum  ad  hoc  dicit  : 
«  Ingrati.  »  {l's.,  xxxvu,  v.  21)  :  «Qui 
relribuiintmala  pro  bonis,  etc.  ;  n{Col., 
iii,  V.  15)  :  «  (irati  estote;  »  {Sap.,  xvi, 
V.  29)  :  «  Ingrati  onim  sites  laïKpiam 
hyberiialis  glacies  tabescol.,('t  dispcrirl 
tanipiam  aqua  supervacua.  »  2.  Tnin- 
poiiit  mala  (pue  siiiit  ad  ieqiinlciii  cl 
proximum  et  suiit  tria,  l'rimum.  perli- 
ncl  ad   o|>us,   niid(>  dicit  :  <*  Scelesti,  '> 


id  est  qui  scelera  gravia  jterpetrant  in 
proximos  {Is.,  i,  v.  4)  :  «  Va3  genti  pec- 
catrici,  populo  gravi  iuiipiitate,  semini 
nequam,  liliis  sceleratis,  etc.  »  Secuu- 
dum  ad  allcctum  ;  unde  dicit  :  «  Sine 
alfectione,  »  id  est  sine  alle«'tu  charitatis 
et  sine  pace.  Tertio,  quantum  ad  vnr- 
bum  ;  unde  dicit  :  «  Criminatores  » 
(Lev.,  XIX,  V.  16)  :  «  Non  cris  crimina- 
tor,  nec  susurro  in  po[»ulis.  » 

3«  Item  (piantum  ad  scipsum  osten- 
dit  (piu'dam  alla  Iripliciter.  Primo  , 
quantum  ad  corruptionem  coucupisci- 
bilis;  secundo,  irascibilis  ;  terlio.  ratio- 
nalis.  1.  (Jiuanlum  ad  i>rinmm  di<Mt  : 
«  Iuc<nilincntcs.  »  lndi^  dicilur  incon- 
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ment  chaste.  2.  De  l'appétit  irascible,  il  dit  avec  justesse  (v;  3)  : 
«  Inhumains,  »  c'est-à-dire,  sans  douceur,  caria  mansuétude  tem- 
père les  mouvements  de  la  colère  {S.  Matih.,  xi,  v.  29)  :  «  Appre- 
nez de  moi  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur  ;  »  {Ps,  xxiv,  v.  9)  : 
«  Il  enseignera  ses  voies  à  ceux  qui  sont  doux.  »  L'Apôtre  joint  ici 
un  autre  vice  qui  appartient  aux  effets  de  l'appétit  irascible,  à  sa- 
voir, le  manque  de  bonté,  ce  qui  lui  fait  dire  (v.  3)  :  «  Sans  affec- 
tion.» Il  est,  en  effet,  dans  la  nature  des  choses  que  celui  des  con- 
traires qui  domine,  chasse  l'autre  (^/9^,,  iv,  v.  32)  :  «  Soyez  bons 
les  uns  envers  les  autres.  » 

3.  S.  Paul  en  vient  aux  vices  qui  appartiennent  à  la  corruption 
de  la  nature  raisonnable.  Or,  ici  la  puissance  reçoit  sa  perfection 
de  la  prudence,  et  à  la  prudence  s'oppose,  soit  l'abus  de  cette 
vertu  elle-même,  soit  son  absence.  L'Apôtre  signale  l'un  et  l'autre. 
A)  Du  premier  il  dit  (v.  4)  :  «  Traîtres.  »  A  la  prudence,  en  effet, 
appartient  la  sagacité,  dont  quelques-uns  abusent  pour  le  mal. 
Ceux-là  sont  les  traîtres  {Prov.^  xi,  v.  13)  :  «  Celui  qui  marche 
avec  la  ruse,  révélera  les  secrets.  »  Ensuite  la  fermeté  dont  quel- 
ques-uns abusent  aussi  en  se  conduisant  insolemment  dans  le  mal. 
De  là  cette  parole  (v.  4)  :  «  Insolents  »  {Prov,,  m,  v.  5)  :  «Ne  vous 
appuyez  point  sur  votre  prudence.  »  B)  S.  Paul  énumère  ensuite 
les  vices  occasionnés  par  le  manque  de  prudence,  a)  11  indique 
d'abord  la  cause  même  du  manque  de  prudence  (v.  4)  :  «  Enflés 
d'orgueil.  »  En  effet,  les  superbes  s'enflent  dans  leurs  actions, 
parce  qu'ils  ne  mesurent  point  leurs  forces,  et  c'est  par  cela  même 


tinens  qui  se  non  tenet  in  bono  pro- 
posito  propter  pravas  concupiscentias 
(Eccli.,  XXVI,  V.  20)  :  «  Omnis  autem 
ponderatio  non  est  digna  continentis 
animée.  »  2.  Quantum  ad  irascibilem 
dicit  proprie  :  «  Immites,  »  id  est  non 
mansuetudi  :  hœc  enim  mansuetudo 
moderatur  passiones  irae  {Matth.,  xi, 
V.  29)  :  «  Discite  a  me,  quia  mitis  sum 
et  humilis  corde;  »  {Ps.,  xxiv,  v.  9)  : 
«  Docebit  mites  vias  suas.»  Item  ponit 
aliud  quod  pertinet  ad  effectum  irasci- 
bilis,  se.  benegnitatis  exclusio,  unde 
dicit  :  «  Sine  benignitate.  »  Hoc  enim 
est  naturale  quod  quando  dominatur 
lunum  contrariorum  excludit  aliud 
Eph.,  IV,  V.  32)  :  «Estote  invicem  be- 
nigni.  » 
3.  Deinde  pouit  vitia,  quae  sunt  ad 


corruptionem  rationalis.  Hsec  autem 
potentia  perflcitur  per  prudentiam  ; 
prudentiee  autem  opponitur  aliquod 
vitium  per  abusum  prudentiee  et  aliquod 
per  ejus  privationem,  et  utrumque  po- 
nit. Quantum  ad  primum  dicit  :  «Pro- 
ditores.  »  Ad  prudentiam  autem  perti- 
net sagacitas,  qua  quidam  abutuntur 
in  malum,  et  hi  sunt  proditores  (A'rov'., 
XI,  V.  13)  :  «  Qui  ambulat  fraudulenter 
révélât  arcana.  »  Ita  constantia  qua 
quidam  abutuntur  dum  in  malo  pro- 
terviunt  ;  unde  dicit  :  «  Protervi  » 
{Prov.,  III,  V.  5)  :  «  Ne  innitaris  pru- 
dentiee tuse.  »  B)  Deinde  ponit  vitia, 
quse  sunt  ad  privationem  prudentiee. 
A)  Et  primo,  ponit  privationis  causam, 
unde  dicit  :  «  Tumidi.  »  Superbi  enim 
inflantur  in  agendis,  quia  non  metiun- 
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qu'ils  n'arrivent  pas  {Prov.,  xi,  v.  21)  :  «  Oii  sera  l'orgueil,  là  sera 
la  confusion  ;  mais  où  est  l'humilité,  là  est  pareillement  la  sa- 
gesse. ))  En  second  lieu,  il  indique  l'effet  du  manque  de  prudence, 
c'est  de  préférer  les  biens  du  temps  aux  biens  de  l'éternité,  ce  qui 
lui  fait  dire  (v.  4)  :  «  Et  plus  amateurs  de  la  volupté  que  de  Dieu  » 
{haïe,  XIII,  V.  22)  :  a  Les  sirènes  habiteront  dans  ces  palais  de  dé- 
lices. » 

Est-ce  donc  la  même  chose  qu'être  incontinent  et  amateur  de 
la  volupté  ? 

Nous  répondons  qu'il  y  a  de  la  différence,  car  à  proprement  parler, 
l'incontinent  est  celui  qui  a  bien  l'espérance  de  fuir,  mais  qui  est 
vaincu  par  la  volupté.  Dans  le  sens  propre,  l'amateur  de  la  vo- 
lupté est  un  intempérant,  chez  lequel  l'appréciation  des  choses  est 
corrompue. 

6)  L'Apôtre  place  à  la  suite  la  dissimulation,  en  disant  (v.  5)  : 
((  Qui  auront  une  apparence  de  piété  »  (IP  Corinth.,  xi,  v.  13)  : 
((  Des  ouvriers  trompeurs.  »  (V.  5)  :  «mais  qui  en  renieront  la  vertu 
et  l'esprit,  ))  c'est-à-dire  la  vérité  de  la  piété.  Ce  mot  «  vertu  » 
peut  ici  présenter  un  doubi'e  sens.  D'abord  l'efficacité  même  de  la 
piété,  c'est-à-dire  sa  vertu,  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  :  «  Ruinant» 
c'est-à-dire  n'ayant  plus  la  vérité  de  la  piété  {Tùe^  i,  v.  16)  :  «  Ils 
font  profession  de  connaître  Dieu,  mais  ils  le  renoncent  par  leurs 
œuvres.  »  Ensuite,  on  appelle  vertu  d'une  chose  ce  dont  la  chose 
tout  entière  dépend.  Or,  toute  la  vertu  de  la  piété  dépend  de  la 
charité.  Voilà  pourquoi  l'Apôtre  dit  :  «  Ruinant  la  vertu  de  la 
piété,  »  c'est-à-dire  la  charité. 


tur  vires  suas,  et  ideo  deficiunt  (Proi'., 
XI,  V.  2)  :  ((  Ubi  superhia,  ibi  erit  et 
contumelia;  ubi  auteui  bumilitas,  ibi 
et  sapicutia.»  S(!CUiido,  poiiit  privatioiiis 
eti'ectuin  quia  teuiporalia  pruepoiiiiiiL 
Uiternis  uudt;  dicit  :  «  Volui)tatum  ama- 
toresmagis  quam  Dei.  »  [Is.,  xiii,  v. 
22)  :  «  Syreuic  in  delubris  voluptatis.  » 

Sed  uuniquid  est  idem  esse  iiicouti- 
neiitein  et  vuUii)tatuin  auiatoreui? 

Ilcspoudeo  :  diceiiduin  rst  ([uod  non 
quia  [)roprie  iiicuntinens  dicùturcjui  ba- 
bet  speni  iu^'ituidi,  sed  vincilur  ab  eis  : 
sed  proprie  aniator  earuni  est  intenqx'- 
ratus  qui  hubet  corruptaui  iustiuia- 
tiuneui. 


B)  Consequenter  pouitsimulalioneni, 
dicens  :  «  Habentes  quideni  speciem 
pietatis.  »  (  Il  Cor.,  xi,  v.  13)  :  «  Ope- 
rarii  subdoli  :  »  virtutem  auteni  ejus 
abncgantes,  »  virtutem  se.  i)ietatis, 
([u;e  dicitur  bic  dupliciter.  Uno  modo, 
ipsa  vis  pietatis,  id  est  ejus  virtus; 
unde  dicit  :  «  Abne{j;autes,  »  id  est  ve- 
ritatem  non  babentes  {Tit.,  i,  v.  16)  : 
»  Conlilentur  se  nosse  Deum,  faelisau- 
tcin  nc^^unl.  »  Alio  modo,  (juia  virtus 
rci  dicitur  ilhid,  ex  ijuo  depeiub»!  totu 
rcs.  Tola  autem  virtus  pietatis  (b>pen- 
det  ex  ebarilate  ;  ideo  dieit  «  virtu- 
tem ejus,  »  80.  cluiritutem,  «  abuegan- 
tes.  » 


LEÇON  IP  (ch.  111%  w.  5  à  11). 

Sommaire.  —  L'Apôtre  recommande  d'éviter  ceux  en  qui  fourmil- 
lent les  vices  qu'il  vient  d'énumérer.  Il  fait  connaître  en  eux 
plusieurs  autres  vices,  contre  lesquels  il  fortifie  Timothée,  en 
lui  enseignant  plusieurs  vertus. 


5,...  Fuyez  donc  ces  personnes. 

6.  Car  de  ce  nombre  sont  ceux  qui  s'introduisent  dans  les  maisons ,  et  qui 
trament  après  eux,  comme  captives,  des  femmes  chargées  de  péchés  et  possé- 
dées de  diverses  passions  ; 

7.  Lesquelles  apprennent  toujours  et  n'arrivent  jamais  jusqu'à  la  connais- 
sance de  la  vérité. 

8.  Mais  comme  Jannès  et  Mambrés  résistèrent  ci  Moyse ,  ceux-ci  de  même 
résistent  à  la  vérité.  Ce  sont  des  hommes  corrompus  dans  l'esprit ,  et  perver- 
tis dans  la  foi. 

9.  Mais  le  progrès  qu'ils  feront  aura  ses  bornes,  car  leur  folie  sera  connue 
de  tout  le  monde,  comme  le  fut  alors  celle  des  magiciens. 

10.  Quant  à  vous  ,  vous  savez  quelle  est  ma  doctrine,  quelle  est  ma  foi,  ma 
longanimité,  ma  charité,  ma  patience  ; 

\  i .  Quelles  ont  été  les  persécutions  et  les  afflictions  qui  me  sont  arrivées, 
comme  celles  d'Antioche ,  d'Icône  et  de  Listre;  combien  grandes  ont  été  ces 
persécutions  que  j'ai  souffertes,  et  comment  le  Seigneur  m'a  tiré  de  toutes. 


P  S.  Paul  a  décrit  plus  haut  les  périls  des  derniers  temps,  et  en 
a  assigné  la  cause,  il  recommande  ici  d'éviter  aussi  ces  périls, 
même  dans  le  temps  présent,  i.  Il  recommande  donc  de  s'en  gar- 
der ;  II.  il  signale  ceux  dans  lesquels,  au  temps  présent,  on  recon- 


LECTIO  II. 

Decet  vitandos  eos  qui  praenumeratis 
vitiis  scatent,  alla  eorum  vitia  recen- 
sendo  contra  quse  Timotlieum  suum 
plurimis  virtutibus  munit. 

5.  Et  hos  deviia. 

6.  Ex  his  enim  sunt  qui  pénétrant  do- 
mos,  et  captivas  ducunt  mnlierculas 
oneratas  peccatis,  quœ  ducnntiir  \>a- 
riis  desidetiis  : 

7.  Semper  discentes,  et  niimqiiain  ad 
scientiam  veritatis  pervenientes. 

8.  Quemadmodum  autem  Jamnes  et 
Mambres  restitevunt  Moysi^  iia  et  hi 
résistant  i^eritati  :  homines  corrupti 
mente  reprobi  circa  fîdem. 

9.  Sed  ultra  non  projîcient.  Insipientia 


enim  eorum  manifesta  erit  omnibus  , 
sicut  et  illorum  Juit. 

10.  Tu  autem  assecutus  es  meani  doc- 
trinam,  institutionem,  propos itum,fi- 
dem,  longanimitatem  ,  dilectionem  , 
patientiam. 

11.  Persecutiones  ,  passiones,  qualia 
mihi  Jacta  sunt  Antiochiœ ,  Iconio , 
Lisiris  :  quales  persecutiones  susli- 
nui,  et  ex  omnibus  eripuit  me  Domi- 
nas. 

Jo  Supra  Apostolus  descripsit  peri- 
cula  novissimorum  temporum,  et  cau- 
sam  assignavit,  hic  docet  hujusmodi 
etiam  in  preesenti  esse  vitanda.  Et 
primo,  praemittit  monitionem  de  ho- 
rum  vitatione  ;   secundo,   ostendit   in 
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naît  les  désordres  qu'il  a  marqués  (v.  6)  :  a  Car  de  ce  nombre  sont 
ceux,  etc.  » 

I.  Il  dit  donc  :  Dans  les  derniers  temps,  il  y  aura  des  hommes 
pervers,  mais  ne  croyez  pas  pour  cela,  que  vous  soyez  en  sûreté 
dans  le  moment  présent.  Dès  maintenant  (v.  5)  u  évitez-les,  »  et 
ceux  qui  sont  tels,  de  peur  que  vous  ne  vous  laissiez  entraîner  à 
des  erreurs  semblables  {Tite,  m,  v.  10)  :  c  Fuyez  celui  qui  est  hé- 
rétique, après  l'avoir  repris  une  ou  deux  fois.  »  Et  bien  qu'il  faille 
éviter  les  gens  pervers  en  certains  points,  cela  ne  va  pas  jusqu'à 
leur  refuser  l'exhortation. 

II.  Il  montre  donc  qu'il  y  en  a  de  tels,  et  fait  connaître  premiè- 
rement le  mal  qu'ils  font  ;  secondement,  celui  qu'ils  se  font  à  eux- 
mêmes  (v.  8)  :  ((  Ils  sont  pervertis  dans  la  foi  ;  »  troisièmement 
l'obstacle  qui  les  arrête  (v.  9)  :  «  Mais  le  progrès  qu'ils  feront  aura 
ses  bornes.  » 

1°  Sur  le  premier  de  ces  points,  l'Apôtre  explique  d'abord  les 
obstacles  qu'ils  suscitent  aux  inférieurs  ;  ensuite  ceux  qu'ils  pré- 
parent aux  chefs  spirituels  (v.  8)  :  «  Car  comme  Jannès  et  Mam- 
brès,  etc.  » 

1.  La  première  partie  se  subdivise.  S.  Paul  fait  connaître  pre- 
mièrement, leur  imprudence;  secondement,  leur  astuce  (v.  6)  : 
((  Et  ils  traînent  captives  à  leur  suite  des  femmes  chargées  de  pé- 
chés, etc.  ))  A)  De  la  première  il  dit  (v.  5)  :  a  Evitez-les  donc,  » 
ceux  qui  sont  tels  (v.  6)  :  «  Car  parmi  eux,  »  c'est-à-dire  de  ce 
nombre,  «  il  y  en  a  o  (P°  S.  Jean,  ii,  v.  18)  :  «  Il  y  a  dès  mainte- 
nant même,   plusieurs  antéchrist,  etc.  »  Il  ne  faut  point  entendre 


quibus  hominibus   in   prœsenti    appa- 
reant  prœdicta,  ibi  :  «  Ex  his  enim.  » 

I.  Dicit  ergo  :  Dixi  (piod  in  novissi- 
mis  temporibus  ernnt  homines  pessi- 
nii.  Scd  non  credas  te  in  presenti  esso 
tutiim  ;  scd  otiam  nunc  «  hos,  »  et  ta- 
ies homines  «  devita,  »  se.  ne  in  sinii- 
lem  eiTorem  labaris  {Tit.,  m,  v.  10)  : 
«  Ilœretieuni  honiinem  post  nnani  et 
secundain  (^orreptioneni  devita.  Et  li- 
cet  quantum  ad  aliqua  vitandi  sint, 
sed  non  quantum  ad  sermonem  exhor- 
tationis, 

II.  Et  tune  ûstendit  quod  otiam  mo- 
do sunt  aliqui  taies.  Et  primo,  ostcndit 
noc'umentum  cpiod   iniVrunt  ;  ï^ecundo 


defectum  qucm  [»atiuntur,  ibi  :  «  Ho- 
mines reprobi;»  tertio,  impedimen- 
tum  quo  arctantur,  ibi  :  «  Sed  ultra.  » 

1°  Cirea  piimum  duo  faeit.  (luia  pri- 
mo, ostendit  impedimentum  (piod  in- 
lerunt  subditis;  secundo  inqjedimen- 
tum  quod  inferunt  pivelatis  ,  ilii  . 
«  Quemadmodum  aut(>ni.  » 

1.  Iterum  prima  in  duas.  (|uia  {)i-imo, 
ostendit  eorum  inqtrudcntiam;  secun- 
do, eorum  astutiam,  ibi  :  «  Et  capti- 
vas. »  ^)  Quantum  ad  prinunn  dieit  : 
«  Devita  hos,  »  qui  jam  sunt  aliqui  ta- 
ies, nam  uex  his  enim,  »  id  est  eorum 
numéro,  «  sunt  w  (I  Jonn.,  il,  v.  18)  : 
((  Nunc   Anti-Christi  multi  sniil.    etc.  » 
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qu'ils  ont  été  de  ceux-là,  mais  «  qu'ils  sont  »  à  savoir,  scélérats 
et  ingrats,  car  les  pécheurs  déjà  convertis  ne  doivent  plus  être  ap- 
pelés pécheurs  {Ps.  xv,  v.  4)  :  <(  Je  ne  me  souviendrai  pas  seulement 
de  leurs  noms  pour  les  prononcer  de  mes  lèvres.  »  Quand  S.  Paul 
dit  ensuite  (v.  6)  :  «  Qui  s'introduisent  dans  les  maisons,  »  il  fait 
connaître  leur  malice.  On  peut  entendre  à  la  lettre,  qu'ils  s'ingé- 
raient sans  raison,  et  couraient  de  tous  côtés  pour  leurs  intérêts, 
contre  ce  qui  est  dit  au  livre  de  l'Ecclésiastique  (xxi,  v.  25)  : 
«  L'insensé  met  facilement  le  pied  dans  la  maison  de  son  voisin, 
etc.  »  Cependant  il  ne  ressort  pas  de  ceci  une  défense  de  visiter 
dans  leurs  maisons  les  affligés  {S.  Jacq.,  i,  v.  27)  :  «  La  religion  et 
la  piété  pure  et  sans  tache  aux  yeux  de  Dieu  notre  Père  consiste  à 
visiter  les  veuves  et  les  orphelins  dans  leur  affliction.  »  Ou  bien 
encore  on  peut  entendre  dans  un  sens  métaphysique  :  a  Les  mai- 
sons, ))  c'est-à-dire  la  conscience  {Sag.^  viii,  v.  16)  :  «  Entrant  dans 
ma  maison,  je  trouverai  mon  repos  avec  elle,  etc.  »  Ceux-là  donc 
pénètrent  dans  les  maisons,  qui  veulent  connaître  les  secrets  de  la 
conscience,  d'une  manière  astucieuse,  afin  de  tromper  d'autres 
personnes  (^cc/.,  xiii,  v.  14)  :  «  Il  vous  tentera  en  vous  faisant 
beaucoup  parler  et  en  souriant,  il  vous  demandera  ce  que  vous 
devez  tenir  secret.  »  Ceux-là  cependant  qui  sont  chargés  du  soin 
de  leurs  frères  peuvent  licitement  s'enquérir  de  l'état  de  leur  con- 
science {Prov.^  xxvii,  V.  23)  :  a  Examinez  avec  soin  l'état  de  vos 
brebis  et  considérez  vos  troupeaux.  » 

B)  A  ces  mots  (v.  6)  :  a  Et  ils  traînent  après  eux  captives  des 
femmes,  etc.  »  S.  Paul  révèle  deux  astuces.  .4)  Et  d'abord  il  fait 
ressortir  leur  malice,  en  ce  qu'ils  détournent  de  la  liberté  et  de 


Nec  debetis  intelligere  quod  ex  his  fue- 
runt,  sed  «  suut,  »  se.  seelesti  et  in- 
grati,  etc.,  quia  peccatores  jam  con- 
versi  non  debent  dici  peccatores  {Ps., 
XV,  V.  4)  :  «  Nec  memor  ero  nominum 
eorum  per  labia  mea.  »  Deinde  ciim 
dicit  :  «  Qui  pénétrant  domos,  »  osten- 
dit  eorum  malitiam.  Et  ad  litteram  po- 
test  exponi,  quasi  inordinate  ingeren- 
tes  se,  et  circumeuntes  propter  lucrum. 
Contra  quod  {Eccli.,  xxi,  v.  25)  :  «  Pes 
fatui  facilis  in  domum  proximi.  »  Sed 
propter  hoc  non  prohibentur  aliqui  vi- 
sitare  afflictos  in  domibus  {Jac,  i,  v. 
27)  :  «  Religio  munda  et  immaculata 
apud  Deum  et  Patrem,  heec  est,  visitare 


pupillos  et  viduas  in  tribulatione  eo- 
rum, etc.  »  Vel  metaphorice  potest  ex- 
poni «  domus,  »  id  est  conscientia. 
[Sap.,  viii,  V.  16)  :  «  Intrans  in  domum 
meam  conquiescam,  etc.  »  Illi  ergo 
pénétrant  domos,  qui  cum  astutia  vo- 
lunt  scire  sécréta  conscientiee,  ut  deci- 
piant  alios  {Eccli.,  xiii,  v.  14)  :  «Ex 
multa  loquela  tentabit  te,  et  subridens 
interrogabitte.  »  Nihilominus  tamen  il- 
lis  quicuram  habent,  licet  inquirere  sta- 
tum  conscientiee  {Prov.,  xxvii,  v.  23)  : 
«  Diligenter  agnosce  vultum  pecoris 
tui,  tuosque  grèges  considéra.  » 

B)   Deinde   cum  dicit  :  «  Et  captivas 
ducunt,  ostendit  eorum  astutiam.  /i) 
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l'état  de  grâce  {S.  Jacq.,  i,  v.  25)  :  a  Celui  qui  considère  exacte- 
ment la  loi  parfaite  de  Ici  liberté,  et  y  demeure  parfaitement  atta- 
ché, etc.,  ))  et  conduisent  à  l'état  de  servitude,  qui  est  l'état  du 
péché  {Ps.  cxxv,  V.  1)  :  a  Lorsque  le  Seigneur  a  fait  revenir  ceux 
de  Sion  qui  étaient  captifs,  etc.  »  Car  cet  état  mérite  bien  le  nom 
de  captivité  {haïe,  v,  v.  13)  :  «  Si  mon  peuple  a  été  emmené  cap- 
tif, c'est  qu'il  n'a  point  eu  d'intelligence,  etc.  n  B)  Secondement, 
l'Apôtre  fait  connaître  sur  quelles  personnes  ils  exercent  leur  ma- 
lice. Il  les  dépeint  d'abord  par  la  fragilité  de  leur  sexe  ;  ensuite 
par  la  malignité  de  leur  vie  ;  enfin  par  la  frivolité  de  leurs  affec- 
tions et  leur  défaut  de  discernement.  De  la  première  de  ces  mar- 
ques, il  dit  (v.  6)  :  a  Des  femmelettes,  »  qui  ont  peu  de  discerne- 
ment, et  sont  du  sexe  le  plus  fragile.  Il  dit  :  «  Des  femmelettes,  » 
parce  que  les  femmes  mieux  placées  ont  quelques  personnes  qui 
les  conseillent  et  ainsi  ne  peuvent  être  séduites  ;  mais  celles-ci  sont 
privées  de  ce  secours  [S.  Matth,,  xxiii,  v.  14)  :  «  Malheur  à  vous, 
qui  dévorez  les  maisons  des  veuves  ;  »  (5.  Matth.,  i,  v.  34)  :  a  Ils 
emmenèrent  des  femmes  captives.  »  De  la  seconde  :  «  Chargées  de 
péchés.  ))  Le  péché  est  un  fardeau,  parce  qu'il  ne  laisse  ni  marcher 
librement,  ni  se  tenir  droit  ou  debout,  car  il  fait  courber  la 
tête  [Ps.  XXXVII,  V.  5)  :  a  Mes  iniquités  se  sont  appesanties  sur 
moi,  comme  un  fardeau  insupportable.  »  Voilà  pourquoi  ils  les 
choisissent  pour  les  tromper,  c'est  que  le  péché  prépare  les  voies 
à  la  séduction.  De  plus,  parce  qu'elles  sont  mauvaises,  elles  crai- 
gnent de  résister,  de  peur  d'être  perdues.  De  la  troisième  il  dit 
(v.  G)  :  ((  Et  possédées  de  diverses  passions,  »  c'est-à-dire  elles  sont 


Et  primo,  tanf^ntiir  coriim  m<alitia,  ([nia 
jibducuiit  a  libertate  vX  statu  gratia) 
{Jac,  I,  V.  25)  :  «  Qui  auteni  j)rosi)C- 
xcrit  in  legc  i)erfecta^,  libnrtatis,  etc.  »> 
Et  dneunt  in  statuni  servitutiï^jquiaest 
status  i)oec,ati  {Ps.,  CXXV,  v.  1)  «  In 
fouvertendo  Dominus  cai»tivitatcni 
Sion,  (itc.»  Hoc  cnini  nomen  captivita- 
lis  importât  (/>«.,  v,  v.  13)  :  «  Pntptiî- 
rca  (;aptivns  diuttus  est  ]u)j)ulus  meus 
»[uia  non  habnit  srientiam.  »  li)  Se- 
cundo ,  ostendit  in  cpias  personas 
exercent  nuditiam,  cpias  describit  pri- 
mo, a  fraj^Mlitate  sexus  ;  secundo,  ex 
malitia  conversationis;  tertio,  l'x  vani- 
tate  alVectionis;  (piarto,  ex  deleclu  dis- 
cretionis.  Quanlmn  ad  primum  dicil  : 
<^  Mulierculas.»  ([ua.*  sunt  minoris  dis- 

TOM.    v. 


crotionis  et  sexus  t'ragilioris.  Et  dixil 
«  Muberculas,  »  quia  ma{j;niv  domina' 
babcnt  aliquos  consiliarios,  unde  non 
[lossunt  seduci;  sed  hie  sunt  lali  anxi- 
lio  destituta;  {Matth.,  xxiii,  v.  \)  : 
«  ConuHlitis  domos  viduarum  ;  »  (I 
Mnch.,  I,  V.  34)  :  «  Captivas  (hixerunt 
nudieres,  etc.  »  Quantum  ad  secun- 
(him  dicit  :  «  Oneratas  peccatis.  »  I*ec- 
catum  est  onus,  quia  non  permittit 
libère  incedere,  nec  erectum  esse  et 
stare,  sed  incurvât  [Ps.,  xxxvii,  v.  5): 
"  Sicut  onus  j;rave.;,M"avata'  sunt  super 
me;»  et  itb'o  islas  speciaUter  decipiunt 
(piia  |>e»'catum  jiarat  viam  setbutiiuii. 
Iteju  quia  mahe  sunt  timent  resislere. 
ne  perdantur.  Quantum  a»!  tertium  «b- 
cit  :  «Quic  ducnidur  variis  cb'sideriis,  »« 

28 


434      li^  ÉriT.  A  TIMOTHÉE.  — CH.  III.  — LKC.  Il* 


W.  5  A  11. 


toutes  disposées  à  être  séduites,  par  suite  des  passions  diverses, 
qui  sont  en  elles  {S.  Jacq.,  i,  v.  8)  :  «  L'homme  qui  a  l'esprit  par- 
tagé est  inconstant  dans  toutes  ses  voies.  »  Aussi  la  première  femme 
fut-elle  séduite  parce  qu'elle  ne  s'en  tint  pas  avec  fermeté  à  la 
parole  du  Seigneur,  et  qu'elle  répondit  :  «  De  peur  que  nous  ne 
fussions  en  danger  de  mort.  »  {EccL,  ix,  v.  3)  :  «  Ne  regardez 
point  la  femme  volage  dans  ses  désirs.  »  De  la  quatrième  enfin 
(v.  7)  :  ((  Lesquelles  apprennent  toujours  et  n'arrivent  jamais  à  la 
connaissance  de  la  vérité.  »  La  curiosité  se  fatigue  à  chercher  des 
choses  nouvelles  ;  elle  ne  veut  pas  s'arrêter  dans  les  routes  bat- 
tues. C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  :  «  Lesquelles  apprennent 
toujours»  {Prov,,  ix,  v.  13)  :  «La  femme  insensée,  querelleuse, 
pleine  d'attraits  et  de  séductions  et  qui  ne  sait  rien  du  tout,  etc.  » 
Cependant  ces  paroles  :  «  Apprenant  sans  cesse,  »  peuvent 
aussi  se  rapporter  à  ceux  qui  pénètrent  dans  les  maisons. 

2.  Quand  l'Apôtre  ajoute  (v.  8)  :  «  Car  comme  Jannès  et  Mam- 
brès  résistèrent  à  Moyse,  etc.,  »  il  montre  le  dommage  que  ces 
hommes  pervers  causent  aux  supérieurs  spirituels,  et  la  nécessité 
de  résister  à  leur  doctrine.  Tl  prend  dans  l'Exode  l'exemple  des  ma- 
giciens de  Pharaon  qui  résistèrent  à  Moyse,  car  dès  le  commence- 
ment du  monde,  il  y  a  eu  lutte  entre  l'erreur  et  la  vérité  (IP  Saint 
Pierre,  il,  v.  1)  :  «  Or,  comme  il  y  a  eu  de  faux  prophètes  parmi  le 
peuple  ancien,  il  y  aura  parmi  vous  de  faux  docteurs  qui  intro- 
duiront de  pernicieuses  hérésies.  Cependant  dans  l'Exode  ces  ma- 
giciens ne  sont  point  nommés  ;  S.  Paul  les  nomme  ici.  Peut-être 
avait-il  appris  leurs  noms  par  la  tradition  juive.  (V.  8)  :  »  De  même 
ceux-ci  résistent  à  la  vérité,  »  à  savoir,  à  celle  que  nous  annon- 
çons (Job,  XXIV,  V.  13)  :  «  Ils  ont  été  rebelles  à  la  lumière;  ils  n'ont 


id  est  aptœ  sunt  ut  seducantur  propter 
varia  desideria  quse  habent  {Jac,  i.  v. 
8)  :  «  Vir  duplex  animo  inconstans  est 
in  omnibus  viis  suis.  »  Et  ideo  prima 
mulier  fuit  seducta,  quia  non  stetit 
constanter  in  verbis  Domini,  sed  dixit  : 
«  ne  forte  moriamur.  »  {Eccli.,  ix,  v. 
3)  :  «  Ne  respicias  mulierem  multivo- 
lam.  »  Quantum  ad  quartum  dicit  : 
«Semper  discentes,  et  numquam,etc.)) 
Curiositas  semper  nova  nititur  quserere 
et  non  vult  insistere  ;  unde  dicit  : 
0  Semper  discentes  »  {Pro^.,  ix,  v.l3)  : 
«  Mulier   clamosa,    etc.  »   Tamen   hoc 


quod  dixit  :  «  Semper  discentes,  »   po- 
test  reduci  ad  pénétrantes  domos. 

2.  Deinde  cum  dicit  :  «  Quemadmo- 
dum,  »  ostendit  nocumentum  quod 
afferunt  preelatis,  et  nocumentum  re- 
sistendi  eorum  doctrinse  ;  et  inducit 
exemplum  de  Exodo,  ubi  magi  Pha- 
raonis  resisterunt  Moysi,  quia  a  princi- 
pio  mundi  semper  fuit  pugna  interve- 
ritatem  et  falsitatem  (II  Pet.,  u,  v. 
1)  :  ft  Fuerunt  vero  pseudoprophetae  in 
populo  sicut  et  in  vobis,  etc.  »  Sed  in 
Exodo  isti  magi  non  nominantur,  sed 
hic  sic,  quod  forte  habuit  ex  aliquibus 
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point  connu  les  voies  de  Dieu  ;  »  {Actes,  vu,  v.  51)  :  «  Vous  résistez 
toujours  à  l'Esprit-Saint.  » 

2°  Quand  il  dit  ensuite  (v.  8)  :  a  Ce  sont  des  hommes  corrompus 
dans  l'esprit  et  pervertis  dans  la  foi,  »  S.  Paul  fait  voir  ce  qu'ils 
ont  perdu  dans  la  foi  et  dans  les  œuvres.  Dans  les  œuvres,  ils  sont 
réprouvés.  Dans  les  œuvres,  c'est-à-dire  par  leurs  œuvres,  expli- 
que la  Glose,  ils  se  conduisent  en  réprouvés  {Jérémie,  vi,  v.  30)  : 
«  Appelez-les  un  argent  de  rebut  parce  que  le  Seigneur  les  a  reje- 
tés. »  Dans  la  foi,  ils  sont  corrompus  dansleur  intelligence,  c'est-à- 
dire  dans  la  puissance  raisonnable,  car  on  appelle  corrompu  ce 
qui  perd  de  sa  vertu  propre,  or  la  perfection  propre  de  l'intelli- 
gence est  la  connaissance  delà  vérité.  C'est  dans  ce  sens  que  l'on 
dit  corrompu  dans  son  intelligence,  celui  qui  perd  la  connaissance 
des  choses  de  la  foi. 

3°  A  ces  mots  qui  suivent  (v.  9)  :  «  Mais  le  progrès  qu'ils  feront 
aura  ses  bornes,  »  l'Apôtre  explique  comment  ils  sont  retenus. 
D'abord  il  fait  voir  qu'on  doit  s'opposer  à  eux  ;  ensuite  il  enseigne 
la  manière  dont  on  doit  s'y  opposer  {v.  9)  :  «  Car  leur  folie  sera 
connue  de  tout  le  monde.  »  1.  Il  fait  observer  sur  la  première 
partie,  que  dans  l'homme  la  volonté  de  nuire  vient  de  lui-même, 
mais  la  puissance  de  nuire  vient  de  Dieu  qui  permet.  Or  Dieu  ne 
permet  point  au  méchant  de  nuire  autant  qu'il  le  voudrait,  il  lui 
impose  un  terme  {Job,  xxxviii,  v.  11)  :  «  Vous  viendrez  jusque-là 
et  vous  ne  passerez  pas  plus  loin  ;  et  vous  briserez  ici  l'orgueil  de 
vos  flots.  »  C'est  ainsi  que  satan  n'a  pu  frapper  Job  que  dans  la 
mesure  où  Dieu  l'avait  permis.  C'est  encore  ainsi  qu'Arius  ne  nuisit 


vcrbis  Judaiornm.  «  Ua  et  résistant 
veritate,  »  se.  (juam  iio«  praidicainus 
{Job,  XXIV,  V.  13)  :  «  Ipsi  fiienmt  rebel- 
les lumiiii  ;  »  {yïct.,  vu,  v.  51)  :  «Sem- 
per  Spiritui  Saiieto  restilistis.  » 

2o  Conseqiienter  euiii  dieit  :  «  Hoini- 
nes,  ete.,  »  ostendit  corum  delectiim 
in  lide  et  in  oi)ere.  In  opère  lunnincs 
reprobi.  Glossa:  In  operibiis  id  est  (pii 
per  opéra  sua,  se  reprobos  ostcndiinl 
{Jer.,  VI,  V.  30)  :  «  Ari^enlmn  n>pr<>- 
bnm  vocate  eos.  »  Item  in  lide  (îonii])- 
ti  nienle,  id  est  potiinlia  rationali. 
Uiinni([uod(|ne  enini  tune  dicitur  cor- 
rnpluni,  ([iiundo  ddieit  a  proi»ria  vir- 
lute.  Propria  auteiu  mentis  pcrfectio 
est  eoguitio  veritutis.unde  dicitur  cor- 


rui»tus  mente,  ([ui  delicit  a  cognitione 
lidei. 

30  Consequenter  eum  dieit  :  i<.  Sed 
ultra,  »  ostendit  (piomodo  arctanlur,  et 
primo,  ostendit  eos  esse  impedieiulos; 
seeundo,  doeet  modum  imi»ediendi, 
il)i  :  «  Insipientia.  »  1.  Sciendum  est 
autem  cirea  prinuun  quod  voluntas 
nocendi  est  bomini  a  seipso  sed  jiotes- 
las  nocendi  est  a  Deo  permiltente.  Kt 
l)<'us  non  permittit  ut  noccat  (luanlnm 
vult  malus,  sed  impcmit  teiininum 
{Jol>.,  XXXVIII,  V,  in:«  Kt  bic  c(»nrrin- 
^^es  tumenles  lluclus  luos.  »  Sic  cl  dia- 
btdus  n(m  hesit  Job.  nisi  se«'undnm 
quod  pciMuissus  fuit  a  Deo.  Sic  Arius 
non    nocuit  in  Ecclesia,  nisi  »pianlum 
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à  l'Eglise  qu'autant  que  Dieu  le  permit  {Apoc,  vu,  v.  3)  : 
l'ange  dit  :  a  Ne  frappez  point  la  terre,  ni  la  mer,  ni  les 
astres,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  marqué  au  front  les  serviteurs 
de  notre  Dieu,  »  aussi  S.  Paul  dit  (v.  9)  :  «  Mais  au  delà,  »  à 
savoir,  a  de  ce  que  Dieu  a  permis,  »  ils  n'avanceront  plus.  2.  Le 
moyen  de  les  arrêter,  c'est  d'arracher  le  manteau  dont  ils  se  cou- 
vrent, de  les  chercher  où  ils  se  cachent.  On  doit  le  faire  parce 
qu'ils  font  du  mal  (/oè,  XLi,  v.  4)  :  «  Qui  découvrira  l'extérieur  de 
son  vêtement.  »  C'est  pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  9)  :  «  Car  leur 
folie  sera  connue  de  tout  le  monde,  »  Dieu  la  manifestant,  a  quand 
il  éclairera  de  sa  lumière  ce  qui  est  caché  dans  les  ténèbres,  » 
comme  il  est  dit  dans  la  P®  Epître  aux  Corinthiens  (iv,  v.  5)  : 
((  Ainsi  que  le  fut  alors  celle  de  ces  hommes,  »  c'est-à-dire  des 
magiciens  de  Pharaon  ;  or  la  manifestation  fat  éclatante,  car  ils 
ne  purent  faire  aucun  prodige. 

IP  A  ces  mots  (v.  10)  :  «  Vous  savez,  vous,  quelle  est  ma  doc- 
trine, etc.,  »  il  rend  témoignage  à  la  capacité  de  Timothée  pour 
résister  à  de  semblables  dangers.  Il  le  montre  tel  d'abord,  en  rai- 
son de  l'instruction  qu'il  a  reçue  de  l'Apôtre  lui-même  ;  en  second 
lieu,  en  raison  de  la  science  qu'il  avait  acquise  des  Ecritures 
(v.  15)  :  ((  Et  que  vous  avez  été  nourri  dès  votre  enfance  dans  les 
lettres  saintes,  etc.  )>  De  plus  il  fait  voir,  premièrement,  qu'il  avait 
déjà  été  suffisamment  instruit  par  l'Apôtre  ;  secondement,  qu'il 
pouvait  l'être  par  d'autres  d'une  manière  plus  générale  :  «  Tous 
ceux  qui,  etc.  »  Sur  le  premier  de  ces  points,  S.  Paul  explique 
comment  son  disciple  a  été  instruit  d'abord  par  la  parole  ;  ensuite 
par  l'exemple  (v.  10)  :  «  Quelle  est  la  fin  que  je  me  propose.  » 


Dominus  permisit  {Apoc,  vu,  v.  3) 
dicit  angélus  :  «  Nolite  nocere  terras  et 
mari,  neque  arboribus,  quoadusque 
signemus  servos  Dei  in  frontibus  eo- 
rum,  etc.  »  Et  dicit  :  «  Ultra,  »  se. 
quam  Deus  permittit,  «  non  profi- 
cient.  »  2.  Modus  impediendi  est,  ut 
tollatur  eorum  pallium  et  occultatio, 
quee  sunt  toUeuda,  quia  nocent  {Job., 
XLi,  V.  4)  :  «  Quis  revelabit  faciem  in- 
dumenti  ejus,  etc.  »  Et  ideo  dicit  :  »  In- 
sipientia  eorum  manifesta  erit,  »  Deo 
detegente,  «  quando  illuminabit  abs- 
condita  tenebrarum,  etc.,  »  ut  dicitur 
(I  Cor.,  IV,  V.  5)  :  «  sicut  et  illorum,  » 
se.     magorum    Pliaraonis  ,   quee    fuit 


manifesta,  qui  non  potuerunt  facere 
signa. 

Il»  Deinde  cum  dicit  :  «  Tu  autem, 
etc.,  »  ostendit  idoneitatem  ïimothei 
ad  resistendum  hujusmodi  periculis. 
Et  primo,  ostendit  quod  erat  idoneus 
ex  institutione  Apostoli;  secundo,  ex 
experimentia  Scripturarum,  ibi  :  «  Ab 
infantia.  »  Item  primo,  ostendit  quo- 
modo  erat  instructus  sufficienter  ab 
apostolo  ;  secundo,  quomodo  universa- 
liter  instrui  ab  dlis  poterat,  ibi  :  «  Om- 
nes  qui,  etc.  »  Circa  primum,  primo, 
ostendit  qaomodo  instructus  erat  ver- 
bo  ;  secundo,  quomodo  exemplo,  ibi  : 
«  Propositum.  » 
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Or,  on  peut  par  la  parole  instruire  de  deux  manières  :  l'une  de 
la  vérité  à  connaître  ;  l'autre  de  la  justice  à  pratiquer.  1**  De  la 
première,  il  dit  (v.  10)  :  a  Quant  à  vous,  vous  savez  quelle  est  ma 
doctrine,  »  c'est-à-dire,  vous  avez  été  instruit  dans  la  foi  catho- 
lique, vous  pouvez  donc  vous  en  garder.  2°  De  la  seconde,  il  dit 
(v.  10)  :  ((  (Juelle  est  ma  manière  de  vivre.  »  La  règle  de  conduite 
est  une  instruction  donnée  sur  certains  devoirs  qui  dépendent  des 
actes  de  l'homme  {Philipp.j  iv,  v.  12)  :  a  Ayant  éprouvé  de  tout, 
je  suis  prêt  à  tout.  » 

II.  L'Apôtre  fait  voir  comment  Timothée  avait  été  instruit  par 
l'exemple,  d'abord  quant  aux  bonnes  œuvres  à  faire,  ensuite  quant 
aux  maux  à  supporter  (v.  10)  :  a  Ma  patience.  »  1°  Sur  le  bien  h 
pratiquer,  l'Apôtre  indique  deux  conditions.  Premièrement,  l'in- 
tention d'une  foi  droite.  De  cette  condition,  il  dit  (v.  10)  :  ((Quelle 
est  la  fin  que  je  me  propose  »  {Sagesse,  viii,  v.  9)  :  ((  J'ai  résolu 
de  la  prendre  (la  sagesse)  pour  être  la  compagne  de  ma  vie.  » 
Or  on  atteint  ce  but  par  les  bonnes  œuvres  qui  découlent  de  trois 
vertus,  à  savoir,  la  foi,  l'espérance  et  la  charité.  L'Apôtre  désigne 
donc  d'abord  la  foi,  quand  il  dit  (v.  10)  :  ((  Quelle  est  ma  foi  n 
(IJébr.,  XI,  V.  6)  :  ((  Il  est  impossible  de  plaire  à  Dieu  sans  la  foi.  » 
En  second  lieu  l'espérance,  quand  il  dit  (v.  10)  :  ((  Ma  longani- 
mité, ))  qui  ne  se  rebute  point  d'attendre  (IP  Corintli.,  vi,  v.  6)  : 
«  Car  la  longanimité,  »  Troisièmement  la  charité,  quand  il  dit 
(v.  10)  :  ((  Ma  charité  »  (P''  S.  Jean,  m,  v.  14)  :  ((  Celui  qui  n'aime 
point,  demeure  dans  la  mort.  »  2°  S.  Paul  instruit  enfin  Timothée 
à  supporter  les  maux,  en  lui  rappelant  trois  choses  à  la  mémoire  : 


I.  Sed  scieudum  est  quod  verbo  ali- 
quis  instruitur  diipliciter  :  uno  modo, 
dc!  vcritat(î  a<,aiosceiida;  alio  modo,  de 
jiistilia  operauda.  1°  Quantum  ad  pri- 
iiinm,  dicit  :  «  Tu  aulom  ass(Mutus  es 
meam  doctriuam,  »  id  est  iiistruetus  es 
in  lide  catholicu  :  ideo  beue  i»otos  vi- 
tare  eos.  2°  Quantum  ad  secundum 
dicit  :  «  Meam  iustilutionem.  »  lusti- 
tutio  0.9.1  cruditio,  ({uai  est  de  aliquibus 
apendis,  (juai  sub<hintur  oiieralioni 
humaua^  {Phil.,  iv,  v.  12)  :  «  Ubiijue 
et  in  omnibus  institutus  sum.  » 

II.  hein  «[uomodo  insliluliis  erat 
exemplo.  Et  primo,  quantum  ad  h.Mui 
amenda;  se<'undo,  (pianlum  ad  m.ila 
toleraiida,   ihi  :    «  Patieidiam.  -    I"    In 


bonis  faciendis  ponit  duo.  l*rinuim  est 
intentio  recti  finis  ;  et  (luantum  ad  boc 
dicit  :  «  Propositum,»  cpiod  est  de  line 
{Sap.,  vin,  V.  9)  :  «  Proposui  ergo 
bancadducere  milii  ad  convivancbim.  » 
Et  ad  boc  pervenilur  per  boua  opéra  , 
ipun  (b.'rivantur  a  tribus  virtutibus,  se. 
lid«\  spe  et  cbaritale.  l'^t  primo  ponit 
lidem,  cuni  ibcit  :  «  Fidem  »  [IIei>r., 
XI,  V.  ti)  :  «  Sine  licU^  im[)ossibile  est 
placere  Deo.  »  Secundo,  spem.cum  di- 
cit :  M  Eonf^animilatem,  »  »juai  in  bm- 
^MHU  ex|n'ctat  (  Il  (or.,  vi,  v.  b)  :  «  In 
lon^ianimilale.  <>  TiTtio  ,  clmritalem  , 
cum  dicil  :  «  Dilcclionem  :»  (  I  Jonn., 
III.  V.  l'i)  :  «  (Jui  non  diU^'it.  manel  in 
morte.   »    l)<'indc  (!••    maUs    lolerandis 
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la  patience  qu'il  a  lui-même  pratiquée  ;  les  maux  qu'il  a  suppor- 
tés ;  le  secours  divin  qui  ne  lui  a  jamais  manqué.  Il  rappelle  pre- 
mièrement ((  la  patience  »  qui  doit  être  «  parfaite  dans  les  œuvres  » 
{S.  Jean,  i,  v.  4).  Ilenindique  le  premier  objet  (v.  H)  :  «  Les  per- 
sécutions, »  d'abord  générales  {S.  Matth.,  x,  v.  23)  :  «Lorsqu'ils 
vous  persécuteront  dans  une  ville,  fuyez  dans  une  autre  ;  »  ensuite 
spéciales:  «  Les  afflictions,  »  c'est-à-dire  les  souffrances  endurées 
dans  son  propre  corps  (IP  Corin/h.,  xi,  v.  25)  :  «  Trois  fois  j'ai  été 
battu  de  verges,  etc.»  enfin particulièreslorsqu'il  dit  (v.  11)  :  a  Qui 
me  sont  arrivées,  comme  celles  d'Antioche,  d'Icône,  et  de  Lystres. 
Combien  grandes  ont  été  ces  persécutions  que  j'ai  souffertes!  » 
{Actes,  XVI,  V.  22  et  xvii,  v.  8)  Les  juifs  persécutèrent  Paul  en  pré- 
sence de  Timothée  même.  Mais  le  secours  divin  ne  se  fit  jamais 
attendre,  et  c'est  ce  qui  lui  fait  dire  (v.  11)  :  «  Et  le  Seigneur  m'a 
tiré  de  toutes  »  (IP  Corinth.,  i,  v.  4)  :  «  Il  nous  console  dans  tous 
nos  maux.  )) 


instruit  eum  quantum  ad  tria,  ea  redu- 
cendo  ad  memoriam.  Primo,  patien- 
tiam  quam  habuit;  item  mala  quœ 
sustinuit;  item  divinum  auxilium  quod 
sibi  afîuit.  Primo  ergo,  ponit  «  Patien- 
tiam,  »  quae  «  opus  perfectum  habet  » 
(7cfc.,  I,  V.  4).  Et  primo,  ponit  patien- 
tise  materiam,  se,  «  Persecutiones  »  in 
generali  {Matth.,  x,  v.  23)  :  «  Si  vos 
persequuntur  in  una  civitate,  fugite  in 
aliam.  »  Item  in  speciali,  eum   dicit  : 


«  Passiones,  »  qua  se.  passus  est  in 
proprio  corpore  (Il  Cor.,  xi,  v.  25)  : 
«  Ter  virgis  ceesus  sum,  etc.  »  Tertio, 
in  particulari,  eum  dicit  :  «Qualiafacta 
sunt  mihi  Antiochiae,  etc.  »  {Act.,  xvi, 
V.22  et  XVII,  V.  8).  Judeei  persecuti  sunt 
eum,  prsesenteTimotheo.  Sed  affuit  di- 
vinum auxilium;  et  ideo  dicit  :  «  Et 
ex  omnibus  eripuit  me  Dominus  »  (  II 
Cor.,  I,  V,  4)  :  «  Qui  consolatur  nos  in 
omni  tribulatione  nostra.  » 


LEÇON  IIP  (ch.  111%  w.  12  à  17  et  dernier). 

Sommaire.  —  C'est  une  chose  commune  aux  saints  de  souffrir  per- 
sécution ;  aux  méchants,  d'avancer  toujours  dans  le  mal.  S.  Paul 
recommande  donc  à  Timothée  de  persévérer  dans  ce  qui  lui  a 
été  enseigné,  et  déclare  de  quelle  utilité  sont  les  Ecritures. 


12.  Ainsi  tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  piété  dans  le  Christ  Jésus  seront 
persécutés. 

13.  Mais  les  hommes  méchants  et  les  imposteurs  se  fortifieront  de  plus  en 
plus  dans  le  mal ,  étant  eux-mêmes  dans  V erreur ,  et  y  faisant  tomber  les 
autres, 

14.  Quant  à  vous,  demeurez  ferme  dans  les  choses  que  vous  avez  apprises, 
et  qui  vous  ont  été  confiées,  sachant  de  qui  vous  les  avez  apprises  ; 

15.  Et  considérant  que  vous  avez  été  nourri  dés  votre  enfance  dans  les 
lettres  saintes,  qui  peuvent  vous  instruire  pour  le  salut  ;  par  la  foi  qui  est  en 
Jésus-Christ. 

16.  Toute  écriture  qui  est  inspirée  de  Dieu,  est  utile  pour  instruire  ,  pour 
reprendre,  pour  corriger  et  pour  conduire  à  la  piété  et  à  la  justice  ; 

17.  Afin  que  l'homme  de  Dieu  soit  parfait  et  disposé  à  toutes  sortes  de 
bonnes  œuvres. 

P  Après  avoir  proposé  en  exemple  à  Timothée  les  persécutions 
qu'il  a  lui-mêmes  souffertes,  pour  ne  point  paraître  avoir  été  seul 
réservé  à  passer  par  ces  épreuves  ,  l'Apôtre  lui  rappelle  que  c'est 
là  le  partage  commun  des  saints.  Et  d'abord  il  lui  explique  com- 
ment les  saints  sont  appelés  à  souffrir  ici-bas  ces  défaillances  de 
la  peine  ;  en  second  lieu  comment  les  méchants  avancent  dans  le 
mal  par  les  défaillances  de  la  faute  môme  (v.  13)  :  a  Mais  les. 


LECTIO  III. 

Commune  Stanctis  est  persecutionep 
pati,  mnlis  autom  proficere  in  mnlo, 
idoo  Timotlieiini  moiiet  in  his  qua» 
didicit  i)ors(;voraro,  iitilitatem  Scrip- 
turarum  dorlaraiis. 

12.  i£t  omnes  qui  pie  \>olunt  \>ii>er( 
in  Christu  Jesu ^  perseculionein  palicn- 
tur. 

13.  Mali  aiitcin  hoinines  et  scdm  tores 
p-oficicnf  III  prjits  :  errantes  et  incr- 
roreni  inittentrs. 

li.  /il  ve.ro  perninnn  in  /lis  qinr  (/iili- 
cisti  et  crédita  siint  tibi,  sciens  a  quo 
(lidiccris. 

Vô.  Et  quia  ah  injantia  sacras  lit  feras 


nosti,    quœ  te  vossunt  instriiere    ad 
saliiteni,perjîdem  quœ  est  in  Christo 

16.  Omnis  enini  Scriptiira  di\>initus 
inspirata  utilis  est  ad  docendunt,  ad 
arfiffiendffni.ad  corripienduni,  ad erti- 
diendinn  in  fus  fit  in. 

17.  Ut  peti/ectus  sit  honio  Dei  ad  nmnc 
opus  boiiuni  instrtictiis. 

lo  Supra  proposuit  Timothco  in  ox- 
empluin  pcrsocutiones  (pia.^  ipso  pas- 
sus  fuit.  Et  ne  videatur  ipse  solus  per 
hujusmodi  i»assiones  transisse,  oston- 
dit  eas  esse  comunines  sanetis.  El  pri- 
nio,  docet  (juomodo  sanrti  paliuulnr 
iiif    dei'colus  i»(i'iial('s  ;    stM-iuulo    »pio- 
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hommes  méchants  et  les  imposteurs  se  fortifieront  de  plus  en  plus 
dans  le  mal. 

I.  Il  dit  donc  :  J'ai  souffert  des  persécutions  ,  non  pas  moi  seul, 
car  ((  tous  doivent  souffrir,  etc.  »  Le  mot  «  piété»  peut  se  prendre 
en  deux  sens  :  ou  pour  la  vertu  de  piété  qui  se  rapporte  au  culte 
divin  (ci-dessus ,  même  chap.  ,  v.  5)  :  «  Ils  auront  une  apparence 
de  piété;  »  ou  pour  la  miséricorde  à  l'égard  du  prochain  (I  Tim., 
lY,  V.  8)  :  ((  La  piété  est  utile  à  tout.  »  Tous  ceux  donc  «  qui  veu- 
lent vivre  avec  piété  en  Jésus-Christ,  »  c'est-à-dire  qui  veulent  pra- 
tiquer le  culte  de  la  religion  chrétienne  {Tite,  i[,  v.  12)  :  a  Nous  de- 
vons vivre  dans  le  siècle  présent  avec  tempérance  ,  avec  justice, 
avec  piété ,  »  ceux  donc  qui  seront  tels,  «  seront  persécutés  ,  »  et 
surtout  dans  la  primitive  Eglise  ,  quand  Jésus-Christ  était  persé- 
cuté en  tous  lieux  par  les  Juifs  et  par  les  Gentils.    C'est  pourquoi 
il  est  dit  {S.  Jean,  xvi,  v.  2)  :  «Le  temps  va  venir  où  quiconque  vous 
feramourir  croira  faire  un  sacrifice  agréable  à  Dieu;»  et{S.  Matth., 
XXIV,  V.  9)  :  a  Vous  serez  haï  de  toutes  les  nations  à  cause  de  mon 
nom.  »  De  même  :  «  Tous  ceux  aussi  qui  veulent  vivre  avec  piété, 
c'est-à-dire  qui  par  la  foi  qu'ils  ont  en  Jésus-Christ ,  veulent  être 
miséricordieux  à  l'égard  du  prochain,  doivent  souffrir  nécessaire- 
ment persécution  ,  si  ce  n'est  pas  extérieurement ,  du  moins  inté- 
rieurement ,  en  compatissant  aux  misères  du  prochain ,  dont  ils 
voient  les  fautes  et  les  châtiments  à  venir  (II  Corinth.,  xi,  v.  29)  : 
((  Qui  est  faible  sans  que  je  m'affaibhsse  ?  Qui  est  scandalisé  sans 
que  je  brûle?  »   (II  S.   Pierre,  ii,  v.  8)  -,   «  Etant  tous  les  jours 
[Lot]  tourmenté  dans  son  âme  juste,  par  leurs  actions  détestables, 


modo    mali    proficiunt  per   defectum 
culpee,  ibi  :  «  Mali  autem  homines.  » 

I.  Dicit  ergo  :  Persecutiones  sustinui 
et  lion  solum  ego,  sed  «  et  omnes.  » 
«  Pie  siimitur  dupliciter,  qiiandoque 
pro  virtute  pietatis  ad  ciiltum  divinum 
[supra,  III,  V.  5)  :  «  Habentes  speciem 
pietatis  ;  »  quandoque  pro  misericordia 
ad  proximum  (I  Tim.,  iv,  v.  8)  :  «Pie- 
tas  ad  omnia  valet.  »  Omnes  ergo 
qui  pie  volunt  vivere  in  omnes, 
Christo,  etc.,  id  est  volunt  observare 
cultum  religionis  Christianse  [Tit.,  ii, 
V.  12)  :  «  Sobrie  et  juste,  et  pie  viva- 
mus  in  hoc  sseculo,  etc.  »  Et  taies 
«  persecutionem  patientur,  »  et  maxi- 
me   in    primitiva     Ecclesia,     quando 


Christus  undique  impugnabatur  a  Ju- 
dceis  et  Gentibus.  Et  ideo  (Joan.,  xvi, 
V.  2)  :  «  Venit  liora  ut  omnis  qui  inter- 
ficit  vos,  arbitretur  obsequium  se  praes- 
tare  a  Deo;  «  (Matth.,  xxiv,  v.  9)  : 
«  Eritis  odio  omnibus  gentibus  prop- 
ter  nomen  meum.  »  Item  «  omnes  qui 
pie  volunt,  etc.,  »  id  est  volunt  per  fi- 
dem  Christi  servare  misericordiam  ad 
proximum,  necesse  est  eos  persecutio- 
nem pati,  et  si  non  ab  extra,  tamen  ab 
intus,  quando  se.  compatiuntur  defec- 
tibus  proximorum,  quorum  culpas  et 
pœnalites  vident  (II  Cor.,  xi,  v.  29)  : 
«  Quis  scandalizatur,  et  ego  non  uror? 
etc.;  »  (II  Pet.,  ii,  v.  8)  :  «  Habitans 
apud  eos,  qui  de  die  in  diem  animam 
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qui  offensaient  ses  yeux  et  ses  oreilles;  »  {Ps.,  cxviii,  v.  158)  : 
((  J'ai  vu  les  prévaricateurs  et  je  séchais  de  douleur  ,  parce  qu'ils 
n'ont  point  gardé  vos  paroles.  »  Il  est  encore  d'autres  persécutions 
qui  ne  peuvent  manquer  aux  saints,  quels  qu'ils  soient,  ce  sont 
celles  qui  viennent  de  la  chair,  du  monde  et  du  démon,  car  {Gai., 
V,  V.  17)  :  ((  La  chair  a  des  désirs  contraires  à  ceux  de  l'esprit  ;  n 
{Rom.,  vu,  V.  24)  :  «  Malheureux  homme  que  je  suis  !  qui  me  dé- 
livrera de  ce  corps  de  mort?  »  (  Ps.  xxxiii,  v.  20)  :  «  Les  justes 
sont  exposés  à  beaucoup  d'afflictions.  » 

IL  Quand  l'Apôtre  dit  (v.  13)  :  «  Mais  les  hommes  méchants,  » 
il  établit  que  les  méchants  tombent  dans  des  maux  encore  plus 
grands,  à  savoir,  ceux  de  la  coulpe.  Il  dit  :  a  méchants ,  )>  en  soi, 
c'est-à-dire  en  tant  qu'ils  s'attachent  au  péché  {S.  Matth.  ,  xxi  , 
V.  il)  :  ((  Il  fera  périr  misérablement  ces  misérables»  (v.  13) 
((  et  les  séducteurs ,  »  qui  cherchent  la  perte  du  prochain  ,  en  les 
conduisant  à  part,  en  dehors  de  la  voie  de  la  vérité  qui  est  com- 
mune à  tous  {Rom.,  xvi,  V.  18)  :  «  Par  des  paroles  douces  et  flat- 
teuses, ils  séduisent  les  âmes  simples.  »  Ces  hommes  ,  non  con- 
tents encore  des  maux  qu'ils  ont  causés  (v.  13)  «  se  fortifieront  de 
plus  en  plus  dans  le  mal.  »  {Apoc. ,  xxii ,  v.  11)  :  «  Que  celui  qui 
est  souillé  se  souille  encore.  » 

On  objecte  qu'il  est  dit  plus  haut,  dans  ce  chapitre  même  (v.  9)  : 
«  Le  progrès  qu'ils  feront  aura  ses  bornes.  » 

Il  faut  répondre  que  ceux  qui  se  fortifient  ainsi  dans  le  mal  le 
font,  par  la  permission  de  Dieu.  Ou  bien  encore  ceux  dont  il  s'a- 
git ici,  ne  se  fortilient  dans  le  mal   que  par  leur  intention  pleine 


juslîiiii  iniquis  oporibus  cruciiihant  ;  » 
{Ps.  r.xviii,  V.  158)  :  «  Vidi  i)ricvari- 
cantns  ot,  tabescehant,  etc.  »  Itoiii  suni 
ivliai)f'rs(î(uitionns,(iuaîsauctisomnilms 
(Icessn  non  jiossiint,  se.  caniis,  miiiuli 
ot  (liniuonis,  (juia  lit  lialx'tiir  {Gai.,  v, 
V.  17)  :  «  Caro  coïKîiiijiscit  advcrsiis  sjii- 
rilnm;  »  {Rom.,  vn,  v.  24)  :  «  Infclix 
o<^i)  lionio,  (inis  me  liberahit  do  ciir- 
[torc  iiiortis  hujiis;  »(P.9.  xxxiii,  v.  20)  : 
«   MiiltiP,   tribulatiolios  justonim.  » 

II.  Deinde  ciiin  dicit  :  «  Mali  aiiloni 
boinincs,  «  ostendit  4iiod  iiiali  iiici- 
dmit  in  i>pjora  mala,  se.  cnlpii'.  Difit  : 
((  Mali  »  iii  se,  se,  in  ([nantuin  p»'c- 
«■atis   iiduerciit    [Matth.,    xxi,  v.    il)  : 


«  Malos  maie  pordet,  etc.  »  —  «  Et  se- 
ductores,  »  se.  in  i)roxinioruni  noeu- 
nientuni,  in  quantnni  pooi\<iiin  diicunt 
cos  a  via  veritatis,  qua'  coniniunis  est 
[Honi.,  XVI,  V.  18)  :  «  Per  dulees  ?er- 
inoiies  et  l)enedi('tiones  sedn<Mint  corda 
iiiiiocentiuin.  »  Sed  isti  ntui  contenli 
nialis  qiKe  fecernnt,  «  Prolicient  in 
pejus  »  (.-//^oc,  XXII.  V.  Il)  :  «  Oui  sor- 
didus  est,  sordescat  adhiic.  <. 

Sed  contra  [supra  codiMii ,  v.  0)  : 
«  ritra  non  pri>ticient.  >> 

Diccnduni  est  qnod  qni  prolicinnl 
in  pejns,  snnt  pennissi  a  Deo,  vel  hic 
•  piod  prolicinnt  in  pejns  ex  infenlione 
nialitia^  eonini.  qna'  seinj>er  est  ad  ma- 
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de  malice,  qui  est  toujours  dirigée  vers  le  mal  ;  mais  la  Providence 
divine  empêche  qu'ils  puissent  accomplir  ce  qu'ils  ont  commencé. 
Si  donc  les  méchants  se  fortifient  dans  le  mal,  c'est  en  eux-mêmes, 
parce  qu'ils  s'écartent  de  la  vérité  {S.  Matth.^  xxii,  v.  29)  :  «  Vous 
êtes  dans  l'erreur,  parce  que  vous  ne  comprenez  ni  les  Écritures 
ni  la  puissance  de  Dieu.  »  Ils  s'égarent  aussi  dans  leurs  œuvres, 
et  dans  ce  sens  tous  les  pécheurs  s'égarent  {Prov.^  xiv,  v.  22)  : 
((  Ceux  qui  s'appliquent  à  faire  le  mal  se  trompent.  »  Enfin  ils 
s'égarent  par  rapport  au  prochain  ,  parce  que  ce  sont  des  séduc- 
teurs. C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  13)  :  a  Etant  dans  l'er- 
reur et  y  faisant  tomber  les  autres  ,  »  en  leur  persuadant  par 
exemple  qu'ils  peuvent  par  la  voie  de  la  prospérité ,  arriver  au 
royaume  des  cieux,  contre  ce  qui  est  dit  plus  haut  :  a  Tous  ceux 
qui  veulent  vivre  avec  piété  en  Jésus-Christ  seront  persécutés  ;  » 
et  {haïe,  m,  v.  12)  :  a  Mon  peuple,  ceux  qui  vous  disent  bienheu- 
reux vous  séduisent ,  et  ils  rompent  le  chemin  par  où  vous  devez 
marcher.  » 

11°  A  ces  mots  (v.  14)  :  «  Quant  à  vous  ,  demeurez  ferme  dans 
les  choses  que  vous  avez  apprises  ,  ))  S.  Paul  recommande  à  Ti- 
mothée  de  se  maintenir  dans  la  règle  de  conduite  qu'il  lui  a  tra- 
cée. Il  l'exhorte  par  trois  motifs,  pris  du  côté  du  maître  qui  l'a  ins- 
truit, du  côté  de  Timothée  lui-même  ,  et  du  côté  des  dons  qu'il  a 
reçus. 

I.  Il  dit  donc  :  a  Quant  à  vous  ,  vous  savez  quelle  est  ma  doc- 
trine, etc. ,  »  comme  il  a  été  dit  plus  haut  (v.  14)  :  «  Demeurez 
donc  ferme  dans  les  choses  que  vous  avez  apprises;»  {Eccl.,  x, 
V.  4)  :  ((  Si  l'Esprit  de  celui  qui  a  la  puissance  s'élève  sur  vous, 
ne  quittez  point  votre  place;  n  (I  Corinth,  ,  xv ,  v.  58)  :  «  Demeu- 


lum  ;  sed  seciindum  providentiam  di- 
vinam  prohibentur,  ne  possiut  im- 
plere  quod  cœperunt.  Proficiuut  autem 
in  pejus  mali  in  seipsis,  in  quantum 
erant  circa  veritatem  {Matth.,  xxii, 
V.  29)  :  «  Erratis  nescientes  Scrip- 
turas,  neque  virtutem  Dei.  »  Item 
mali  erant  {Prov.,  xiv,  v.  22)  :  «  Er- 
rant omnes  qui  operantur  malum  ;  » 
item  in  proximis ,  quia  seductores, 
unde  dicit  :  «  in  errorem  mittentes,  » 
suadendo,  se.  quod  possint  per  pros- 
peritates  venire  ad  regnum  cœlorum, 
contra  illud  {supra,  v.  12)   :    «  Qui  pie 


volunt,  etc.;  »  et  {Is.,  m,  v.  12)  :  «  Po- 
pule  meus ,  qui  beatum  te  dicunt, 
ipsi  te  decipiuut.  » 

11°  Deinde  cum  dicit  «  Tu  vero,  » 
monet  eum,  ut  maneat  in  sua  insti- 
tutione.  Et  hortatur  eum  tripliciter, 
se.  ex  parte  doctoris,  ex  parte  ipsiusTi- 
mothei,  et  ex  parte  eorum  quee  accepit. 

i.  Dicit  ergo  ;  «  Assecutus  es  meam 
doctrinam,  etc.,  »  ut  supra;  ergo  «  Per- 
mane  in  his  »  {Eccli.,  x,  v.  4)  :  «  Si 
Spiritus  potestatem  habentis  ascen- 
derit  super  te,  locum  tuum  ne  dimi- 
seris;  »  (l  Cor.,  xv,  v.  58)  :  «  Stabiles 
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rez  fermes  et  inébranlables,  »  l'Apôtre  dit  donc  :  «Demeurez  fermes 
dans  les  choses  que  vous  avez  apprises,  et  qui  vous  ont  été  con- 
fiées, ))  car  tout  chrétien  apprend  ce  qui  est  de  foi;  et  c'est  la  doc- 
trine du  salut  {S.  Jean,  vi,  v.  45)  :  a  Quiconque  a  écouté  le  Père , 
et  a  appris  ,  vient  à  moi  ,  etc.  »  Mais  les  enseignements  de  la  foi 
sont  spécialement  confiés  aux  évoques,  par  la  raison  qu'ils  doivent 
les  transmettre  aux  autres  [Galates ,  ii,  v.  7)  :  c  Ayant  reconnu 
que  la  charge  de  prêcher  l'Evangile  aux  incirconcis  m'avait  été 
donnée.  »  Et  pourquoi  Timothée  doit-il  demeurer  ferme  dans  la 
foi  qu'il  a  reçue?  C'est  que  moi,  Paul ,  je  tenais  ces  vérités  du 
Maître  de  la  science,  qui  n'a  pu  errer  (II  Corinth.^  xiii,  v.  3)  : 
((  Jésus-Christ  parle  en  moi.  »  Demeurez  donc  courageusement 
ferme  dans  ce  que  vous  avez  appris  (v.  14),  «  sachant  de  qui  vous 
l'avez  appris,  »  car  c'est  de  moi,  Paul,  qui  ne  l'ai  pas  appris  a  ni 
d'aucun  homme,  ni  par  le  ministère  d'aucun  homme,  etc.  »  (aa/., 
I,  v.  12). 

II.  Secondement,  l'Apôtre  exhorte  Timothée,  par  sa  propre  con- 
dition. En  effet,  il  est  honteux  pour  celui  qui  a  été  élevé  dans  le 
bien  depuis  son  enfance,  de  s'en  écarter  dans  sa  vieillesse  (  Eccl.^ 
XXYI,  V.  27)  :  ((  Celui  qui  passe  de  la  justice  au  péché.  Dieu  le  ré- 
serve au  tranchant  de  l'Eglise.  »  Or,  Timothée  fut  ainsi  élevé 
{Prou.,  xxii,  V.  6)  :  «  Le  jeune  homme  suit  sa  première  voie,  dans 
sa  vieillesse  même  il  ne  la  quittera  point.  »  C'est  ce  qui  fait  dire  à 
S,  Paul  (v.  15)  :  «  Et  considérant  que  vous  avez  été  nourri  dès 
votre  enfance  dans  les  saintes  lettres,  »  qui  peuvent  vous  instruire 
pour  le  salut,  par  la  foi  qui  est  Jésus-Christ.  Ce  sont  les  Ecritures 
de  l'Ancien  Testament  que  Timothée  avait  apprises  dans  son  en- 


cstolt!,  cl  ininiobilc^î.  »  Dicit  evfro  : 
«  Quae  (.lidicisti  et  crédita  suut  tibi,  » 
quia  quilihet  christiauus  dicit  qiuc 
Hdei  suiit;  et  hoc  est  doctrina  salii- 
taris  {Joan.,  vi,  v.  45)  :  «  Oniiiis  (pii 
audivit  a  Patre  meo,  et  didicit,  veiiit 
ad  nie,  etc.  »  Sed  specialitcn-  docu- 
menta lidei  sunt  crédita  praMatis,  in 
quaid,uin  debeut  aliis  ea  disjxMisare 
{Gai.,  II,  V.  7)  :  «  Cuni  vidissinit  (juod 
creditum  est  mihi  Evan^'eliuui  pne- 
putii.  »  Kt  (piarc  oportet  perinauerc  ? 
Quia  ef^'o  a  .Maj^istro  pcienlia»  babui,  qui 
errare  non  jxttuit  (Il  Cor.,  xili,  v.  3)  : 
«  In  me  loquitur  Christus.  »  Et  ideo 
in    bis    lirniiltT    perniane,    «  sciens   a 


que  didiceris,  »  quia  a  Paulo,  qui  non 
ab  boiuine,  neque  per  bominem  di- 
dicit, etc.  »  {Gai.,  Il,  V.  1 1). 

II.  Secundo,  ex  propria  condilionc 
Turpe  (mini  est  boniini  nutrito  in 
l)ono  a  i)ueritia,  in  seneclute  delicere 
{Eccli.,  xxvi,  V.  27)  :  »  Oui  lrans<i[re- 
ditur  a  justitia  ad  peccatum.  Deus  pa- 
ravit  eum  ad  runipheam.  »  Tiniotbeus 
aulein  sic  luit  nutritus  [Prov.,  xxii, 
V.  ())  :  «  Adob'.-^cens  juxta  viani  suain, 
cliani  cuni  senuerit,  non  recedet  ab 
ca.  »  Uude  dicit  :  «  Et  quia  ab  infan- 
tia  sacras  litteras  nosti.  »  qua*  sunt 
btteive  Veteris  Testament i.  «pias  didi- 
cit   al»    infanliu  ,    quia    tilius   nnilieris 
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fance ,  car  il  était  fils  d'une  mère  juive  {Actes,  xvi,  v.  1),  et  sa 
mère  le  fit  instruire  dans  ces  Ecritures.  Ce  passage  condamne  les 
Manichéens  *,  puisque  l'Apôtre  appelle  ici  l'Ancien  Testament 
saintes  lettres  ,  et  que  ses  paroles  ne  peuvent  s'entendre  du  Nou- 
veau, Timothée  n'ayant  point  été  instruit  dès  son  enfance  dans  les 
Ecritures  du  Nouveau  Testament. 

III.  Troisièmement ,  l'Apôtre  exhorte  Timothée  c^  raison  des 
dons  qu'il  a  reçus  ,  et  c'est  la  troisième  raison.  Quand  ,  en  effet , 
l'on  possède  une  science  qui  ne  présente  aucune  utilité,  on  la 
laisse  et  l'on  pasbe  à  une  autre.  Mais  si  cette  science  est  très-utile, 
c'est  se  conduire  en  insensé  que  de  l'abandonner.  S.  Paul  fait  donc 
d'abord  un  raisonnement,  ensuite  il  le  développe  (v.  16)  :  ((  Toute 
Ecriture  inspirée  de  Dieu  est  utile  pour  instruire,  n 

1°  Il  dit  donc  :  Vous  avez  été  nourri  dans  les  saintes  Lettres , 
qui  ne  sont  point  à  mépriser  ,  car  elles  sont  d'une  grande  utilité 
{Iscne ,  XLViii ,  V.  17)  :  «  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu  qui  vous 
enseigne  ce  qui  vous  est  utile.  »  C'est  pourquoi  il  ajoute  (v.  15)  : 
((  qui  peuvent  vous  instruire  pour  le  salut.  »  {S.  Jean,  vi,  v.  69)  : 
((A  qui  irions-nous.  Seigneur?  vous  avez  les  paroles  de  la  vie 
éternelle.  »  (S.  Jean,  v,  v.  39)  :  «  Lisez  avec  soin  les  Ecritures , 
puisque  vous  croyez  y  trouver  la  vie  éternelle  :  ce  sont  elles  qui 
rendront  témoignage  de  moi.  »  Or,  les  Ecritures  a  peuvent  vous 
instruire  pour  le  salut ,  »  mais  ce  n'est  que  (v.  15)  :  «  par  la  foi 
qui  est  en  Jésus-Christ.  »  [Rom.  ,  x  ,  v.  4)   :   «  Jésus-Christ  est  la 

^  Quod  et  Manichaei  non  accipiuut  (caiisam  parvulorum  ad  exemplum  ma- 
jorum)  qui  non  soliim  omnes  veteris  instrumenti  scripturas  in  ulla  auctoritate 
non  habent  ;  verum  etiam  eas  quae  ad  Novum  Testamentum  pertinent,  sic 
accipiunt,  ut  suo  quodam  privilegio  imo  sacrilegio,  quod  volunt  sumant, 
quod  nolunt  rejiciant.       (S.  Augustinus,  de  Dono  perseverantiœ,  no  26.) 


Judeeae  {Act.,  xvi,  v.  1),  unde  mater 
sua  fecit  eum  erudiri  in  eis.  Quod  est 
contra  Manichseum ,  quia  Apostolus 
Vêtus  Testamentum  hic  nominat  sa- 
cras litteras,  quce  non  possunt  intelligi 
de  Novo  Testameuto,  quia  ab  infantia 
sua  non  erat  edoctus  litteras  Novi 
Testamenti. 

III.  Tertio,  ex  parte  eorum  quse  ac- 
cepit,  et  est  tertia  ratio.  Nam  si  ali- 
quis  habet  aliquam  scientiam  in  qua 
non  est  utilitas,  deserit  eam  et  transit 
ad  aliam.  Sed  si  scientia  est  valde 
utilis,  stultum  est   eam  dimittere.    Et 


primo,  facit  rationem;  secundo  mani- 
festât eam  ibi  :  «  Omnis  scriptura.  » 

1°  Dicit  ergo  :  Dico  quod  accepisti 
litteras  sacras,  qu£e  non  sunt  contem- 
nendse,  quia  sunt  utiles  (/5.,  xLviii, 
V.  17)  :  «  Ego  Dominus  Deus  tuus, 
docens  te  utilia.  »  Unde  subdit,  dicens  : 
«  Queete  possunt  instruere  »  {Joan.,  vi, 
V.  49)  :  «  Domine,  ad  quem  ibimus? 
verba  vitee  aeternee  habes  »  {Joan.,  v, 
V.  39)  :  «  Scrutamini  Scripturas,  in 
quibus  putatis  vitam  œternam  habere, 
illee  sunt  quee  testimonium  perhibent 
de  me.  »    Et   haï  litterse  te   possunt 


Il^  ÉPIT.  A  TIMOTIIKE.  —  Cil.  111.  —  LEfl.  III^  —  AV.  12  A  17.       445 

tin  de  la  loi;  il  donne  la  justice  à  tous  ceux  qui  croient  ;  »  {Hébr.  , 
XI,  V,  6)  :  «  Il  est  impossible  de  plaire  à  Dieu  sans  la  foi.  » 

2°  L'Apôtre  développe  ensuite  son  raisonnement ,  en  disant 
(  V.  16)  :  ((  Toute  Ecriture  qui  est  inspirée  de  Dieu  est  utile  pour 
instruire.  »  11  prouve  que  les  saintes  Ecritures  sont  la  voie  du  sa- 
lut, et  en  donne  trois  raisons  :  à  raison  de  leur  principe  ,  de  l'uti- 
lité de  leurs  efforts,  et  enfin  du  fruit  et  de  l'avancement  qu'on  en 
peut  retirer.  1.  Si,  en  effet,  vous  considérez  le  principe  d'où  nous 
viennent  les  saintes  Ecritures,  il  est  excellent  entre  tous,  car  toutes 
les  autres  sciences  nous  ont  été  transmises  par  la  raison  hu- 
maine; mais  la  sainte  Ecriture  est  divine.  C'est  pourquoi  S.  Paul 
dit  (v.  16)  :  ((  Toute  Ecriture  qui  est  méprisée  de  Dieu.  »  {S.  Pierre, 
I,  V.  21)  :  ((  Ce  n'a  point  été  par  la  volonté  des  hommes  que  les 
prophéties  nous  ont  été  anciennement  apportées,  mais  c'a  été  par 
le  mouvement  du  Saint-Esprit  que  les  saints  hommes  de  Dieu  ont 
parlé;  »  [Job,  xxxii,  v.  8)  :  «  C'est  l'inspiration  du  Tout-Puissant 
qui  donne  l'intelligence.  » 

On  dit  :  comment  toute  autre  écriture  n'est-elle  pas  inspirée , 
puisque,  suivant  S.  Ambroise,  tout  ce  qui  est  vrai,  n'importe  qui 
le  profère,  vient  de  l 'Esprit-Saint? 

Il  faut  répondre  que  Dieu  opère  de  deux  manières,  à  savoir  im- 
médiatement et  comme  en  agissant  par  lui-même,  par  exemple, 
les  miracles  ;  ou  bien  par  l'intermédiaire  des  causes  secondes, 
comme  dans  les  œuvres  naturelles  [Job^  x,  v.  8)  :  «  Ce  sont  vos 
mains  qui  m'ont  formé  ;  ce  sont  elles  qui  ont  arrangé  toutes  les 
parties  de  mon  corps.  »   Néanmoins  la  formation  du  corps  se  fait 


instruere  ud  sulutem,  sed  ooii  nisi 
(i  por  qiieui  qute  in  Christo  Jcsu.  » 
{Rom.,  X,  V.  4)  :  «  Finis  oiiini  Loj^^is 
est  Christus  ad  jusliliam  oiimi  cre- 
deiiti  ;  »  {/Jebr.,  xi,  v.  G)  :  «  Sine  tide 
oniiii  inipossibile  est  placere  Deo.  » 

2»  llaLioni-ni  autcm  manifestât,  di- 
cens  :  «  Omnis.  »  Uhi  uslendit  ([uod 
sucrœ  litteraî  siint  viio  ad  sahilcin.  Et 
tria  punit.  Nam  connneiidat  Scrij»- 
tnras  ratioue  princiiiii,  ration»'  ellVctus 
utilis,  vX  ratiune  ultinii  frnr.lus  et  pro- 
fcrtiis.  \.  Si  (Miiiii  coiisidciTs  cjus  priii- 
cipium,  hahot  privilc^iuin  siiiicr  oimics, 
«plia  alia;  suiil  Iradila'  pcr  rali.mcin 
Iniiiiaiiaiu,  sacra  auleni  Scriplura  csl 
diviiia;    idco    dicit  :    «  Scriplura  divi 


nitus  inspirata.  »  (II  Petr.,  i,  v.  21)  : 
«  Non  oniui  voluntate  huniana  allata 
est  ali(piando  prt)plietia,  sed  Spiritu 
Saucto  inspirati  locuti  sunt  saucti  Dei 
honiines  ;  »  {./oh,  xxxii,  v.  8)  :  «  1ns- 
piratio  omnipotcntis  dat  intelliy;eu- 
liain.  » 

Sed  dices,  (pioinodo  non  alia  onuiis 
Scriplura  diviuitus  inspiratur,  i-iun 
seciuidiiin  AiMhrosiiiui.  muii»'  venini 
a  (puiciimipic  dicalur,  a  S|iirilu  Sanclo 

(!St? 

I)icen<lum  est  (piod  IJeus  diiplii.iler 
aliquid  operatur  se.  iinniediale  ut  pro- 
priuui  opus.  sicut  niiracula;  alitpiid 
niediaidii)us  causis  iuferiorilius.  ut 
opéra  naluralia  iJoh.  x.v.  S'  :  ■«  .Mauus 
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par  l'opération  de  la  nature.  Ainsi,  dans  l'homme.  Dieu  forme  l'in- 
telligence immédiatement  par  les  saintes  Lettres  et  médiatement 
par  les  autres  écritures. 

2°  L'effet  des  saintes  Ecritures  est  de  deux  sortes.  Elles  appren- 
nent d'abord  à  connaître  la  vérité,  et  ensuite  elles  persuadent  de 
pratiquer  la  justice  {S.  Jean^  xiv,  v.  26)  :  «  Mais  le  consolateur, 
qui  est  le  Saint-Esprit,  que  le  Père  enverra  en  mon  nom,  vous  en- 
seignera, »  à  savoir  ce  que  vous  devez  savoir,  «  et  vous  suggé- 
rera »  ce  que  vous  devez  faire.  La  sainte  Ecriture  est  donc  utile 
pour  connaître  la  vérité  ;  utile  encore  pour  diri.ger  dans  l'accom- 
plissement des  œuvres.  Il  y  a,  en  effet,  la  raison  spéculative  et  la 
raison  pratique,  mais  à  l'une  et  à  l'autre  deux  choses  sont  néces- 
saires, à  savoir,  connaître  la  vérité  et  repousser  l'erreur.  Car  c'est 
l'œuvre  du  sage  de  ne  pas  se  tromper  et  de  réfuter  celui  qui  se 
trompe.  De  la  première  disposition,  l'Apôtre  dit  (v.  16)  :  «  Toute 
écriture  est  bonne  pour  instruire,  »  à  savoir  de  la  vérité  {Ps. 
cxviii,  V.  66)  :  ((  Enseignez-moi,  Seigneur,  la  bonté,  la  discipline 
et  la  science.  »  De  la  seconde,  il  ajoute  (v.  16)  :  «  Pour  repren- 
dre »  {Tite^  I,  V.  9)  :  «  Afin  qu'il  soit  capable  (l'évêque)  d'exhor- 
ter selon  la  saine  doctrine  et  de  convaincre  ceux  qui  s'y  oppo- 
sent. ))  Deux  choses  aussi  sont  nécessaires,  quant  à  la  raison  pra- 
tique, à  savoir,  ramener  du  mal  et  conduire  au  bien  {Ps,  xxxiii, 
V.  15)  :  «  Détournez-vous  du  mal  et  faites  le  bien.  »  Du  premier 
devoir  S.  Paul  dit  (v.  16)  :  a  Pour  corriger,  »  ce  qui  est  reprendre 
quelqu'un  du  mal  qu'il  a  commis  {S.  Matth.^  xviii,  v.  15)  :  «  Si 
votre  frère  a  péché  contre  vous,  allez  lui  représenter  sa  faute  en 


tuse,  Domine ,  fecerunt  me,  etc.,  » 
quse  tamen  fiunt  operatione  naturae. 
Et  sic  in  homiiie  instruit  intellectum 
et  immédiate  per  sacras  litteras,  et 
médiate  per  alias  Scripturas. 

2.  Effectus  Imjus  Scripturse  est  du- 
plex, se.  quia  docet  cognoscere  veri- 
tatem,  et  suadet  operari  justitiam 
{Joan.,  XIV,  V.  26)  :  «  Paracletus  au- 
tem  Spiritus  Sanctus  docebit,  »  se.  cog- 
noscenda,  «et  suggeret»  operanda.  Et 
ideo  utilis  est  ad  cognoscendam  veri- 
tatem  et  utilis  est  ad  dirigendum  in 
operatione.  Est  enim  ratio  speculativa, 
et  est  etiam  ratio  practica.  Et  in  utro- 
que  sunt  duo  necessaria,  se.  quod 
veritatem  cognoscat  et  errorem  repel- 


lat.  Hoc  enim  opus,  est  opus  sapientis, 
se.  non  mentiri,  et  mentientem  refel- 
lere.  Quantum  ad  primum  dicit  : 
«  Utilis  est  ad  docendam,  »  se.  veri- 
tatem {Ps.  cxviii,  V.  66)  :  «  Bonitatem 
et  disciplinam  et  scientiam  doce  me.  » 
Quantum  ad  secundum  subdit  :  «  Ad 
arguendum.  »  (Ta.,  i,  v.  9)  :  «  Ut  sis 
potens  exhortari  in  doctrina  sana,  et 
eos  qui  contradicunt  arguere.  »  Item 
quantum  ad  practicam  sunt  duo  neces- 
saria, se.  ut  reducat  a  malo,  et  ad  bo- 
num  inducat  (Ps.  xxxin,  v.  15)  :  k  Dé- 
clina a  malo,  et  fac  bonum.  »  Quan- 
tum ad  primum,  dicit  :  «  Ad  corri- 
piendum,  »  quod  est  corripere  malo 
[Matth.,  XVIII,  V.  15)  :  «  Si  peccaverit 
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particulier  entre  vous  et  lui  ;  »  {Job,  v,  v.  17)  :  «  Heureux  l"horame 
que  Dieu  corrige  lui-même.  »  Du  second  (v.  16)  :  a  Pour  conduire 
à  la  justice.  »  Or,  la  sainte  Ecriture  produit  tous  ces  effets  {fsaïe, 
VIII,  V.  11)  :  «  Le  Seigneur  m'a  comme  guidé  de  sa  main  puis- 
sante, afin  que  je  ne  marche  point  dans  la  voie  de  ce  peuple,  etc.» 
Ainsi  donc,  la  sainte  Ecriture  produit  un  quadruple  effet  :  elle 
enseigne  la  vérité,  réfute  l'erreur,  voilà  pour  la  raison  spéculative; 
elle  corrige  du  mal  et  conduit  au  bien,  voilà  pour  la  raison  pratique. 

3°  Son  effet  ultime  est  de  conduire  l'homme  à  la  perfection,  car 
elle  ne  fait  pas  le  bien  d'une  manière  telle  qu'elle,  elle  le  perfec- 
tionne {Hébr.,  VI,  V.  1)  :  a  Passons  à  ce  qui  est  plus  parfait,  »  c'est 
ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  17)  :  «  Afin  que  l'homme  de  Dieu  soit 
parfait,  »  car  l'homme  ne  saurait  être  parfait,  s'il  n'est  l'homme 
de  Dieu.  Ce  qui  est  parfait,  est  ce  à  quoi  il  ne  manque  rien. 
L'homme  est  donc  parfait,  quand  il  est  (v.  17)  a  instruit,  »  c'est- 
à-dire  disposé  ((  à  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres,  »  non-seule- 
ment à  celles  qui  sont  de  nécessité  de  salut,  mais  même  à  celles 
qui  sont  de  surérogation.  a  Ne  nous  lassons  donc  point  de  faire  le 
bien,  puisque,  si  nous  ne  perdons  point  courage,  nous  en  recueil- 
lerons le  fruit  en  son  temps  »  {Galai.,  vi,  v.  9)  '. 

1  Corollaires  sur  le  chapitre  III. 

Se  délier  de  l'amour  de  soi,  source  funeste,  signalée  par  l'Apôtre,  de  tant  de 
vices  aifreux  qui  se  produisent  les  uns  les  autres.  Pour  prévenir  un  tel  mal- 
heur, s'appliquer  à  détruire  en  soi  l'amour-propre  par  la  pratique  de  plus  en 
plus  parfaite  de  la  charité,  qui  est  la  reine  de  toutes  les  vertus  et  la  mort  de 
l'amour  de  soi. 

Les  fidèles  attendent  du  ministre  de  l'Eglise  une  doctrine  pure,  une  vie 
sainte,  une  intention  droite,  une  inaltérable  patience.  11  y  parviendra  par  l'étude 
de  la  sainte  Ecriture,  inspirée  de  Dieu,  utile  pour  enseigner  la  vérité  de  la  foi, 
réfuter  l'erreur,  corriger  la  corruption  des  mœurs,  instruire  dans  la  sainteté. 

Tous  ceux  (uii  veulent  vivre  avec  piété,  selon  Jésus-Christ,  seront  persé- 
cutés :  la  souffrance  est  la  part  de  ses  disciples.  Aux  méchants  l'impunité  et 
ensuite  le  jugement.  {V'H'A[\ù^uy,  passi/n.^ 


in  te  frater  tuus,  vade  et  corripe  eum 
inter  ti;  (!t  ipsuni  solum;  »  {Job,  v, 
v.  17)  :  «  Beatus  liomo  cpii  corrii)itiir 
a  Uomino.  »  Quantum  ad  secunduni, 
dicit  :  «  Ad  erudicndum  in  jnstitia.  » 
Ethiec  omnia  sacra  Scriptura  facit  (Av., 
VIII,  V.  H)  :  «  In  manu  forti  erudivit 
me,  etc.  »  Sic  ergo  quadruplex  est 
effectua  sacrai  Scriptura;,  se.  docrre 
veritatem  ;  argucre  falsitatcm,  (|uaii- 
tum  ad  spt'culativam  ;  eripcrc  a  nialo. 
et  indin-ci't'  ad  Ijonuni,  i|uanluni  ad 
practicani. 

^»  llltinms  ejus  oiïcctus  est.   ul    per- 


dncat  homines  ad  perfectum  ,  non 
enim  ({ualitercumque  honum  facit,  sed 
licrlicit  [Hebr.,  vi,  v.  1)  :  «  Ad  iierfec- 
tionem  feramur;  »  et  ideo  dicit  :  >  Il 
perfectus  sit  homo  Dei,  »  (piia  nmi 
potest  homo  esse  perfectus,  nisi  sit 
liomo  Dei.  Perfectum  enim  est.  »'ui 
nihil  deest.  Tune  ergo  homo  est,  per- 
fi'ctns,  quando  est  «  inslructus.  »  id 
est  piiralns  «  ad  omne  opus  bonum.  » 
non  solnm  ad  ea  (pue  sunl  de  neressi- 
lalf  sahitis,  ^iH\  etiam  Jid  ca  ipue  sunl 
snrerogaliouis  :  «  Honum  aulem  fatien- 
Ics,    n.»n  dclicianuis  >-    GaL.  vi.  v.  9). 


CHAPITRE  IV. 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  iv%  w.  1  à  5). 


Sommaire.  —  S.  Paul  conjure  Timothée  devant  Dieu  de  se  livrer 
avec  toute  la  force  dont  il  est  capable  à  la  prédication  de  l'E- 
vangile qui  lui  a  été  confié,  car  il  lui  prédit  l'approche  des 
temps  de  malice,  pendant  lesquels  la  vérité  sera  enveloppée  des 
nuages  de  l'erreur. 


1 .  Je  vous  conjure  donc  devant  Dieu  et  devant  le  Christ  qui  jugera  les  vi- 
vants et  les  morts  à  son  avénenent  glorieux,  et  dans  rétablissement  de  son 
règne, 

■îî.  D'annoncer  la  -parole.  Pressez  les  hommes  à  temps ,  à  contre-temps  ;  re- 
prenez, suppliez,  menacez,  sans  vous  lasser  jamais  de  les  tolérer  et  de  les  ins- 
truire. 

3.  Car  il  viendra  un  tem.ps  oii  les  hommes  ne  pourront  plus  souffrir  la 
saine  doctrine  ;  au  contraire  ayant  une  extrême  démangeaison  d'entendre  ce 
qui  les  fl  ilte,  ils  auront  recours  à  une  foule  de  docteurs  propres  à  satisfaire 
leurs  désirs. 

4.  Et  fermant  l'oreille  à  la  vérité,  ils  l'ouvriront  à  des  fables. 

5.  Mais  pour  vous,  veillez;  souffrez  constamment  toutes  sortes  de  travaux; 
faites  la  charge  d'un  évangéliste  ;  remplissez  tous  les  devoirs  de  votre  jninis- 
têre;  soyez  sobre. 

Après  avoir  annoncé  d'abord  les  périls  des  derniers  temps  et 
montré  que  Timothée  pouvait  y  résister,  l'Apôtre  explique  ici  com- 


CAPUT   IV. 


LECTIO  PRIMA. 

Contfistatur  Timothenni  <;orani  Dco,  ut 
crtulitc)  sihi  Evanjiclio  toto  nisii  iii- 
cuinhat,  iiaiii  nialiti;e  Leinpiis  iiis- 
laro.  pniMlicit,  in  iiiio  Veritas  uubi- 
biis  oljvolvrlui'  crroris. 

1.  lesti/icnr  corani  Dca  et  Jesti  Chriato 
(fui  judicatiinis  est  \>i\'()s  et  mort  nos, 
per     ad\>entiim     ipsiiis     et     rci^niini 

e/us  : 

TUM.    V. 


2.  Pi'œdica  verbnm,  ïnsta  opportune^ 
importune,  ari^iie,  obsecra,  increpa 
in  onini  pntientia  et  doctrina. 

'\.  Erit  eniin  tenipns  ciini  sanani  doctri- 
nani  non  si/stmebnnf,  sed  ad  sua  de- 
sideria  coaccrvabitnt  sibi  mat^istros 
pn/rientes  aiird)iis; 

i.  Et  a  veritate  qitidem  anditum 
a\'frtcnt,  ad  Jabulas  aiiteni  com>et- 
tcntiir. 

t.  7'//  j't'/o  K'ififila;  in  omnibus  labora  ; 
opi/s  /ac  ei'anfielistœ  ;  ministerium 
tu  II  m  impie;  sobrius  esto. 

Prœmissis    i>ericulis  teniporuin    iio- 
vissiinorum  et  iiloueitate  Tiinolliei  uil 
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ment  son  disciple  le  pourra  faire.  P  II  fait  une  recommanda- 
tion ;  IP  il  en  fait  voir  la  nécessité  (v.  3)  :  «  Car  il  viendra  un 
temps,  etc.  » 

P  II  fait  I.  l'appel  de  ses  témoins  ;  ii.  sa  recommandation  (v.  2)  : 
((  Annoncez  la  parole  de  Dieu,  etc.  » 

I.  Dans  l'appel  des  témoins,  il  y  a  deux  choses  à  considérer,  ceux 
devant  qui  et  ceux  par  qui  il  adresse  sa  recommandation.  1.  L'A- 
pôtre fait  sa  recommandation  devant  deux  témoins,  à  savoir  celui 
qui  est  notre  béatitude  et  celui  qui  nous  introduit  dans  cette  béa- 
titude. Or,  notre  béatitude  est  Dieu  {Ps.  xxxii,  v.  12)  :  «  Bienheu- 
reux le  peuple  qui  a  le  Seigneur  pour  son  Dieu.  »  Il  dit  donc  (v.  1)  : 
((  Je  vous  conjure  devant  Dieu,  »  c'est-à-dire  j'invoque  comme  té- 
moin Dieu  devant  lequel  je  vous  fais  cette  recommandation.  On  ne 
trompe  pas  ce  témoin  (IP  Corinth.^  i,  v.  23)  :  «  Je  prends  Dieu  à 
témoin  et  je  veux  qu'il  me  punisse,  si  je  ne  dis  pas  la  vérité.  » 
(V.  1)  «  Et  devant  Jésus-Christ,  »  à  qui  il  appartient  de  nous  in- 
troduire dans  la  béatitude  {Rom.,  v,  v.  2)  :  «  Par  Lui  (J.-C.)  nous 
avons  entrée  par  la  foi  à  cette  grâce  dans  laquelle  nous  sommes 
établis.  ))  Ou  bien  encore  il  nous  introduit  dans  la  béatitude,  parce 
que  (v.  1)  :  «  C'est  lui  qui  doit  juger  les  vivants  et  les  morts.  » 
L'Apôtre  appelle  vivants  ceux  qui  seront  trouvés  vivants  au  mo- 
ment de  son  avènement  ;  ils  mourront  néanmoins,  mais  parce  qu'ils 
ressusciteront  après  un  court  intervalle,  il  les  appelle  vivants  (P^ 
Thess.,  IV,  V.  15)  :  «  Pour  nous  autres,  qui  sommes  vivants  et  qui 
seront  demeurés,  au  jour  de  l'avènement  du  Seigneur,  nous  ne 
préviendrons  point  ceux  qui  sont  déjà  dans  le  sommeil.  »  Ou  bien 


resistendum,  hic  ostendit  quomodo  ré- 
sistât. Et  primo,  ponitur  monitio  ;  se- 
cundo, ejus  nécessitas,  ibi  :  «  Erit 
enim.  » 

I»  Item  primo,  ponitur  ejus  contes- 
tatio  ;  secundo,  admonitio,  ibi  :  «  Prse- 
dica  verbum.  » 

I.  In  contestatione  sunt  duo  consi- 
deranda,  se.  coram  quibus  contestetur 
et  per  quem.  1.  Contestatur  autem  co- 
cani  duobus,  se.  coram  eo  qui  est  nos- 
tra  beatitudo,  et  coram  eo  qui  nos  in 
beatitudinem  introducit.  Beatitudo  au- 
tem nostra  Deus  est(P5.,  xxxii,  v.  12): 
«  Beata  gens  cujus  est  Dominus  Deus 
ejus  ;  »  et  ideo  dicit  :  «  Testificor  coram 
Deo,  »    id  est   testem    invoco  Deum 


quod  hanc  monitionem  faciam.  Hic 
enim  testis  non  decipitur  (II  Cor.,  i, 
V.  23)  :  «  Ego  autem  Deum  testem  in- 
voco in  animammeam.»  —  «  EtChris- 
to,  »  cujus  est  introducere  in  beatitu- 
dinem {Rom.,  V,  V.  2)  :  «  Per  quem  et 
accessum  habemus  per  fidem  in  gra- 
tiam  istam.  »  Vel  aliter  introducit 
quidem,  quia  «  Ipse  judicaturus  est 
vivos  et  mortuos.  »  Et  tune  «  vivos  » 
dicit  illos  qui  vivi  reperientur  in  ad- 
ventu  ejus,  qui  morientur  quidem,  se. 
quia  in  modico  tempore  résurgent 
dicuntur  vivi  (I  Thés.,  iv,  v.  15)  : 
«  Nos  qui  vivimus  qui  residui  sumus 
in  adventum  Domini,  non  praevenie- 
mus   eos  qui  dormierunt.  »  Vel   «  vi 
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encore  S.  Paul  appelle  vivants  les  bons,  c'est-à-dire  ceux  qui  vi- 
vent de  la  vie  de  la  grâce,  et  morts  ceux  qui  sont  morts  à  la  vie  de 
la  grâce  (P^  S,  Jean,  m,  v.  14)  :  «  Celui  qui  n'aime  point  demeure 
dans  la  mort.  »  Jésus-Christ  est  ainsi  leur  juge  {Act.,  x,  v.  42)  : 
«  C'est  Lui  qui  a  été  établi  de  Dieu  pour  être  le  juge  des  vivants 
et  des  morts.  » 

Mais  puisque  Jésus-Christ  est  Dieu,  pourquoi  S.  Paul  se  sert-il 
ici  de  la  particule  conjonctive  :  «  Devant  Dieu  et  devant  Jésus- 
Christ?» 

Nous  répondons  que  l'Apôtre  veut  dire  :  «  Devant  Dieu,  »  à  sa- 
voir le  Père,  «  et  Jésus-Christ,  »  c'est-à-dire  Dieu  le  Fils,  car  Dieu 
le  Père  est  le  principe  de  la  divinité. 

2°  A  ces  mots  (v.  1)  :  «  Car  son  avènement,  etc.,  »  l'Apôtre  sup- 
plie Timothée  par  deux  choses  qui  doivent  être  l'objet  des  désirs 
des  saints.  La  première  est  l'avènement  de  Jésus-Christ  {S.  Luc, 
XII,  V.  36)  :  «  Il  faut  que  vous  soyez  semblables  à  ceux  qui  atten- 
dent que  leur  maître  revienne  des  noces,  etc.  ;»  {Apoc,  xx,  v.  20)  : 
«  Venez,  Seigneur  Jésus.  »  La  seconde  est  son  règne  {S,  Matth.^ 
VI,  V.  10)  :  ((  Que  votre  règne  arrive.»  Jésus-Christ  règne  d'abord 
par  sa  puissance  générale  sur  toutes  les  créatures  {S.  Mat  th., 
XXVIII,  V.  18)  :  «  Toute  puissance  m'a  été  donnée  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre.  »  Mais  Jésus-Christ  règne  spécialement  et  spirituelle- 
ment sur  les  saints,  dans  la  vie  présente  par  la  grâce  et  dans  la 
vie  future  par  la  gloire  ;  or  ces  saints  ne  sont  pas  de  ce  monde 
{S.  Jean,  xviii,  v.  36)  :  «  Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde  ;  » 
toutefois  ce  royaume  a  ses  commencements  ici-bas  et  sa  consom- 


vos  »  dicit  bonos,  se,  qui  vivunt  vita 
gratifie,  et  «  mortuos,  »  malos  {IJoan., 
ni,  V.  14)  :  «Qui  non  diligit,  niauet 
in  morte.  »  Et  lios  etiam  judicat  {/îct., 
X,  V.  42)  :  «  Ipse  est,  qui  constitutus 
est  a  Deo  judex  vivoruai  et  morLuo- 
ruui.  » 

Sed  cuui  Christus  sit  Deus,  quomodo 
utitui"  hic,  hac  copula  :  «  Corani  Ueo 
et  Christo?» 

Uespoudeo  :  Potest  dici  quod  dicitur 
(»  «--orain  Ueo,  »  se.  Pâtre,  «  et  Chris- 
to, »  id  est  Filio.  Pater  euim  est  Ions 
diTiuitatis. 

2"  Deinde  cum  dicit  :  «  Et  pcr  ad- 
ventuin,  etc.,  »  contestatur  \>cr  duo 
desiderabilia  sanctis.  Priuunn  est   ad- 


ventus  Christi  [Luc,  xii,  v.  36)  :  «  Si- 
niiles  hominibus  expectantibus  donii- 
nuni  suuni  quando  revertatur  a  nup- 
tiis;  »  {Apoc,  xx,  v.  20)  :  «  Veni,  Do- 
mine Jesu.  »  Secundum  est  regnuni 
ejus  {Matih.,  vi,  v.  10)  :  <«  Adveuiat 
rej^niuni.  »  ilefj;nat  (piideni  secunckini 
potestaleni  f,'(aieraleni  sujter  onuiem 
croatunini  {Matth.,  xxviii,  v.  18)  : 
«  Data  est  niihi  omnis  potestas  in  cœlo 
et  in  terra.  »  Sed  et  spirilualiter  in 
sanctis  r^'gnat  in  pra'senli  [>er  {^'ratiani 
cl  in  futuro  pcr  ^doriam.  Qui  sancti  non 
sunt  de  hoc  niuudo  {Joan.,  xviii,  v. 
3G)  :  "  Uej;nuni  nieuni  non  est  de  lioc 
uiundo.  »  Sed  hoc  rej^num  hic  iuchoa- 
tur  .    cl     in     futuro    cousuMiMi.iliitur  , 
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mation,  dans  la  vie  à  venir,  quand  tout  royaume,  celui  qui  le  vou- 
dra et  celui  qui  ne  le  voudra  pas,  lui  seront  soumis  (Ps.  cix,  v.  1)  : 
«Jusqu'à ce  que  je  réduise  vos  ennemis  à  vous  servir  de  marche- 
pied. » 

II.  Lorsqu'il  dit  ensuite  (v.  2)  :  «  Annoncez  la  parole,  »  S.  Paul 
fait  sa  recommandation.  Son  but  est  que  Timothée  s'applique  sur- 
tout t\  l'enseignement  de  la  doctrine.  Or,  cet  enseignement  est  de 
deux  sortes  :  l'un  qui  s'adresse  à  tous,  l'Apôtre  en  parle  d'abord  ; 
l'autre  regarde  quelques-uns  seulement,  il  en  parle  ensuite  (v.  2)  : 
«  Reprenez,  etc.  » 

1°  Dans  sa  recommandation,  il  l'avertit  premièrement  de  don- 
ner ses  soins  à  l'enseignement  général  ;  secondement,  il  l'instruit 
de  la  manière  de  le  faire.  1.  Il  dit  donc  (v.  2)  :  «  Annoncez  la  pa- 
role, ))  à  savoir  de  l'Evangile  {S.  Marc,  xvi,  v.  15)  :  «  Allez  par 
tout  le  monde  :  prêchez  l'Evangile  à  toute  créature.  »  Or,  la  pré- 
dication a  deux  fins  :  annoncer  la  vérité  et  régler  les  mœurs.  C'est 
à  cette  double  fin  que  doit  s'appliquer  la  prédication  {S.  Luc^ 
XXIV,  V.  27)  :  «  Ensuite,  commençant  par  Moyse  et  parcourant 
tous  les  prophètes,  il  leur  expliquait  tout  ce  qui  avait  été  dit  de 
Lui  dans  les  saintes  Ecritures.  »  2.  Le  mode  de  l'enseignement, 
c'est  l'assiduité  et  la  persévérance.  L'Apôtre  dit  donc  (v.  2)  : 
((  Pressez  les  hommes,  à  temps  et  à  contre-temps  »  (IP  Corinth., 
I,  .V.  28)  :  «  Outre  ces  maux  extérieurs,  le  soin  que  j'ai  des  églises 
attire  sur  moi  une  foule  d'affaires.  » 

L'Apôtre  dit  :  «  A  contre-temps,  »  mais  on  objecte  ce  qui  est  dit 
{EccL,  XX,  V.  22)  :  «  Une  parole  sage  sera  mal  reçue  de  la  bouche 


quando  omnia  régna  ei  subjicientur  et 
volentia  et  nolentia  {Ps.  cix,  v.  1)  : 
«  Donec  ponam  inimicos  tuos,  etc.  » 

II.  Consequenter  cum  dicit  :  «  Prœ- 
dica  verbum,  »  ponitur  monitio.Et  hoc 
ut  instet  doctrinœ,  quae  est  duplex  : 
una  ad  omnes,  quam  ponit  primo  ; 
alla  ad  aliquos  et  hanc  ponit  secundo, 
ibi  :  «  Argue.  » 

10  Item  primo,  monet  eum  ad  gene- 
ralem  doctrinam  exequendam  ;  secun- 
do, docet  modum  exequendi.  1.  Dicit 
ergo  :  «  Praedica  verbum,  »  se.  Evan- 
gelii  [Marc,  xvi,  v.  15)  :  «Euntes  in 
mundum  universum,  preedicate  Evan- 
gelium  omni    créatures.  »  In  prsedica- 


tione  duo  sunt,  se.  denunciatio  veri- 
tatis  et  instructio  ad  mores.  Et  hœc 
duo  débet  preedicator  facere  {Luc, 
xxiv,  V.  27)  :  «  Incipiens  a  Moyse,  et 
omnibus  prophetis  ,  interpretabatur 
illis  in  omnibus  Scripturis,  etc.  »  2. 
Modus  est  instantia  et  continuatio, 
unde  dicit  :  «  Insta  opportune,  impor- 
tune »  (II  Cor.,  I,  V.  28)  :  «  Instantia 
mea  quotidiana,  etc.  »  Sed  dicit  : 
«  Importune.  » 

Contra  {Eccli.,  xx,  v.  22)  :  «  Ex  ore 
fatui  reprobabitur  parabola.  »  Non 
enim  dicit  :  illa  in  tempore  suo.  Item 
{Prov.,  XV,  V.  23)  :  «Sermo  opportunus 
optimus  est.  » 
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de  l'insensé,  parce  qu'il  l'a  dite  à  contre-temps  ;  »  et  {Pro.  xv, 
V.  23)  :  ((  Ce   qu'on  doit  estimer  est  la  parole  dite  à  propos.  » 

Il  faut  répondre  que  celui  qui  annonce  la  vérité  doit,  quant  à 
elle,  parler  toujours  avec  opportunité,  mais  quant  à  la  fausse  ap- 
préciation de  ceux  qui  l'entendent,  il  doit  le  faire  même  avec  im- 
portunité,  par  la  raison  que  le  prédicateur  de  la  vérité  est  pour 
les  bons  toujours  opportun  et  toujours  importun  pour  les  méchants 
{S,  Jean,  viii,  v.  47)  :  «  Celui  qui  est  de  Dieu  écoute  les  paroles  de 
Dieu.  Ce  qui  fait  que  vous  ne  les  écoutez  pas,  c'est  que  vous  n'êtes 
point  de  Dieu  ;  n  [Eccl.^  vi,  v.  21)  :  «  Que  la  sagesse  est  amère 
aux  personnes  indociles.  »  Si,  en  effet,  ou  voulait  chercher  cette 
opportunité,  de  ne  parler  qu'à  ceux  qui  veulent  entendre,  on  ne 
serait  utile  qu'aux  justes.  Or,  il  faut  aussi  s'adresser  quelquefois 
aux  méchants,  afin  qu'ils  se  convertissent.  Voilà  pourquoi  l'Apôtre 
ajoute  :  «  A  contre-temps  »  {Isaïe^  lviii,  v.  1)  :  «Criez  sans  cesse; 
faites  retentir  votre  voix  comme  une  trompette.  » 

2°  Quand  S.  Paul  dit  à  la  suite  (v.  2)  :  a  Reprenez,  etc.,  »  il 
passe  à  l'enseignement  en  particulier.  D'abord  il  l'expose  ;  ensuite 
il  en  détermine  le  mode  (v.  2)  :  «  Sans  vous  lasser  jamais,  etc.  » 

I.  Or,  celui  qui  en  instruit  un  autre  peut  lui  apprendre  d'une  ma- 
nière spéciale  ce  qui  appartient  à  la  foi  ;  dans  le  but,  par  exemple, 
de  lui  faire  connaître  la  vérité  et  de  l'éloigner  de  l'erreur.  De  ce 
premier  but  l'Apôtre  dit  :  «  Reprenez,  »  à  savoir  les  erreurs  {Tite^ 

II,  V.  15)  :  ((  Reprenez  avec  une  pleine  autorité.  »  Ou  ce  qui  tient 
aux  bonnes  mœurs  ;  et  comme  il  peut  arriver  qu'il  y  porte  quel- 
quefois celui  qui  est  bon,  et  même  plus  avancé,  il  doit  alors  aver- 


Dicendum  est  quod  prcedicator  se- 
cundiim  veritateni,  semper  débet  prcc- 
dicare  opportime  ;  sed  secunduiu  existi- 
mationem  falsam  audieiitium  del)et 
prîEdicare  importune,  quia  priedicator 
veritatis  sem[»er  est  bonis  oi)portunus, 
et  malis  iniportunus  semper  (Joan., 
VIII,  V.  47)  :  ((  Qui  ex  Deo  est,  vcrba 
Dei  audit,  propterea  vos  non  auditis, 
quia  ex  Deo  non  cstis;  »  {Eccli.,  vi,  v. 
21)  :  «  Quam  asjjera  est  nimium  sa- 
pientia  in  doclis  hominibus.  »  Si  homo 
enim  vellet  hanc,  servare  ojjportunita- 
tem,  ut  solum  dicerel  his  ([ui  voliiiil 
audiro,  jirodesset  tantun»  justis  ,  sod 
oportet  (luodaiiquaudo  etiam  prajdicel 


malis  ut  convertantur.  Et  ad  hoc  addi- 
tur  :  «  Importune.  »  {Is.,  lviii,  v.  1)  : 
«  Clama,  ne  cesses,  etc.  » 

2°  Consequenter  cum  dicit  :  «  Ar- 
gue, »  pouitur  doctrina  in  speciali, 
quam  i)riino  ponit;  secundo,  modum, 
ibi  :  «  In  onmi  potientia.  >>  1.  Insti- 
tuens  auteni  ali(iuem  specialiter  potest 
eum  institucre,  vel  de  perlinentibus 
ad  lidcm,  ut  doceat  v(>ritatem  et  remo- 
veat  errorem.  Et  (luanlum  ad  hoc  pri- 
mum  dicit  :  «  Argue,  »  se.  errores 
(7'/^,  II,  V.  15)  :  u  Argue  cum  onmi 
imperio.  »  Vel  de  pertinent ibus  ad  bo- 
nos  mores,  et  ad  hoc  débet  inducere 
alicpiando    bonum    et    supcriorcm.'  i^l 
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tir  avec  retenue  et  bienveillance.  L'Apôtre  dit  donc  (v.  2)  :  «  Sup 
pliez  ))  (P^  Timoth,^  v,  v.  1)  :  «  Ne  reprenez  pas  les  vieillards  avec 
rudesse,  avertissez-les  comme  vos  pères;  »  {Galat.,  vi,  v.  1)  : 
«  Vous  autres,  qui  êtes  spirituels,  ayez  soin  de  relever  celui  qui 
est  tombé,  en  y  mettant  un  esprit  de  douceur,  etc.  ;  »  particuliè- 
rement, s'il  ne  pèche  point  par  malice,  mais  s'il  prépare  ou  éta- 
blit le  mal,  on  doit  le  reprendre.  C'est  pourquoi  S.  Paul  dit(v.  2)  : 
((  Menacez  »  (Tite^  i,  v.  13)  :  «  C'est  pourquoi  reprenez-les  forte- 
ment, afin  qu'ils  conservent  la  pureté  de  la  foi  »  {Job,  v,  v.  17)  : 
((  Ne  rejetez  point  le  châtiment  du  Seigneur.  »  2.  Gomment  faut- 
il  reprendre?  (v.  2)  :  «  En  toute  patience,  »  pour  ne  point  paraître 
sous  l'impression  de  la  colère  en  voulant  instruire,  mais  pour  res- 
ter maître  de  soi  {Prov.,  xix,  v.  H)  :  «  La  science  d'un  homme 
se  connaît  par  sa  patience  ;  )>  (Ps.  xci,  v.  15)  :  ails  seront  remplis 
depatience  pour  annoncer,  etc.  »  (V.  2)  Et  en  toute  doctrine,  à  sa- 
voir, à  l'égard  de  ce  qui  tient  à  la  foi  et  de  ce  qui  importe  aux 
mœurs  [Jérém,^  m,  v.  15)  :  a  Ils  vous  nourriront  de  la  doctrine  et 
de  la  science.  » 

11°  A.  ces  mots  (v.  3)  :  «  Car  il  viendra  un  temps,  etc.,  »  l'Apôtre 
explique  la  nécessité  de  la  recommandation  qu'il  vient  de  faire. 
Or,  il  y  avait  une  triple  nécessité  de  donner  cet  avertissement  :  la 
première  du  côté  des  auditeurs  ;  la  seconde  du  côté  de  Timothée 
lui-même  (v.  5)  :  «  Mais  pour  vous,  veillez,  etc.  ;  »  la  troisième  du 
côté  de  l'Apôtre  lui-même  (v.  6)  :  «  Car  pour  moi  je  suis  comme 
une  victime,  etc.  » 

I.  A  l'égard  de  la  première,  S.  Paul  expose  d'abord  cette  néces- 
sité; il  développe  ensuite  ce  qu'il  a  dit(v.  4)  :  «  Et  fermant  l'oreille 


tune  débet  placide  et  bénigne  monere  : 
unde  dicit  :  «  Obsecra  »  (I  Tim.,  v,  v. 
1)  :  «  Seniorem  ne  increpaveris,  sed 
obsecra  ut  patrem;  »  {Gai.,  vi,  v.  1)  : 
«  Vos  qui  spirituales  estis  hujusmodi 
instruite  in  spiritu  lenitatis  :  »  Et  spe- 
cialiter  si  non  peccat  ex  malitia.  Si  au- 
tem  instruat,  vel  instituât  malum,  dé- 
bet eum  increpare  ;  ideo  dicit  :  «  In- 
crepa  »  {Tit.,  i,  v,  13)  :  «  Ob  quam 
causam  increpa  illos  dure,  ut  sani  sint 
in  fide;  »  {Job,  v,  v.  17)  :  «  Increpatio- 
nem  Domini  ne  reprobes.  »  2.  Sed  quis 
modus  ?  ('.  In  omni  patientia,  «  ne  ira- 
tus  appareas,  et  ex  ira  instruas,  sed 


tranquille  {Prov.,  xix,  v.  H)  :  «  Doc- 
trina  viri  per  patientiam  noscitur;  » 
[Ps.  xci,  V.  15)  :  «Bene  patientes  erunt 
ut  annuntient.  »  —  «  Et  doctrina,  » 
se.  de  bis  quee  ad  fidem  et  in  bis  quee 
ad  mores  {Jer.,  m,  v.  15)  :  «  Pascent 
vos  scientia  et  doctrina.  « 

II»  Deinde  cum  dicit  :  «Erit  enim,» 
ostendit  necessitatem  monitionis  prae- 
missœ.  Est  autem  triplex  nécessitas 
praedictorum.  Et  prima,  ex  parte  au- 
dientium  ;  secunda  ,  ex  parte  Timo- 
thei,  ibi  :  «  Tu  vero  ;  »  tertia,  ex  parte 
Apostob,  ibi  :  «  Ego  enim  jam.  » 

I.  Circa  primum  duo  facit,  quia  pri- 
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à  la  vérité.  »  1°  La  première  nécessité  est  la  perversité  même  des 
auditeurs,  alors  que  recevant  l'enseignement,  ils  ne  veulent  point 
entendre  des  choses  utiles,  mais  des  choses  qui  piquent  leur  curio- 
sité. 1**  L'Apôtre   dit  donc   quant  aux  premières  :  «  Insistez  ;  » 
quand  on  ne  veut  point  entendre  la  saine  doctrine,   car  (v.   3)  : 
«  Il  viendra  un  temps  où  les  hommes  ne  pourront  plus  la  souffrir, 
etc.  »  Quand  les  docteurs  du  mal  s'empareront  de  l'enseignement 
{Actesy  XX,  V.  29)  :  «  Je  sais  qu'après  mon  départ  il  entrera  parmi 
vous  des  loups  ravissants  qui  n'épargneront  point  le  troupeau,  » 
(i'estce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  3)  :  a  Ils  ne  pourront  souffrir  la 
saine  doctrine,  »  c'est-à-dire  votre  doctrine,    celle  de  Jésus-Christ 
qui  leur  sera  odieuse  (Prov.^  viii,  v.  8)  :  «Tous  mes  discours  sont 
justes,  ils  n'ont  rien  de  mauvais  ni  de  corrompu.  »  2.  Il  est  encore 
une  autre  perversité,  c'est  quand,    dans  le   dérèglement  de   leur 
esprit,  ils  veulent  entendre  des  choses  curieuses   et  dangereuses 
(Prov.y  I,  V.  22)  :  «  0  enfants,  jusqu'à   quand   aimerez-vous  l'en- 
fance? Jusqu'à  quand  les  insensés  désireront-ils  ce   qui  leur  est 
pernicieux,  et  les  imprudents  haïront-ils  la  science?  »  C'est  pour- 
quoi l'Apôtre  dit  (v.  3)  :  «  Ayant  une  démangeaison  d'entendre  ce 
qui  flatte  leurs  désirs,  ils  auront  recours,  n  c'est-à-dire,   ils  multi- 
plieront, etc.  C'est  contre  eux  qu'il  est  dit  {S,  Jacq.^   m,   v.   1): 
«  Mes  frères,  gardez-vous  de   l'ambition   qui   fait  que  plusieurs 
veulent  devenir  maîtres,  sachant  que   cette  charge  vous  expose  à 
un  jugement   plus  sévère.  »  C'est-à-dire  quand  les  docteurs  indi- 
gnes et  incapables  se  multiplient,  et  dans  ce  cas,  quatre  indignes 
font  une  troupe  plus  forte  que  cent  docteurs  qui   seraient  dignes, 
car  {Sagesse,  vi,  v.  26)  :  u  La  multitude  des  sages  est  le   salut  du 


mo,  propoiiit  nccessitatcm  ;  secundo, 
exponit  dictum  suarn,  ibi  :  «  Et  a  ve- 
ritate.  »  1°  Nécessitas  prima  est  audi- 
tonmi  perversitas  in  audiendo,  ut  uti- 
lia  uolint  aiidire,  sed  curiosa.  1.  Dicit 
ergo  quantum  ad  i)rimum  :  «  Insta,  w 
dum  nolunt  aiulire  sanam  doctrinam. 
Nam  «  Erit  enim  tempus  cum  sanam 
doctrinam,  etc.,  »  quando  erunt  mali 
doctorcs  {/ict.,  XX,  V.  29)  :  «  Ej^'o  scio 
quoniam  hi\n  ra])aces  intrabunt  in  vos 
post  discessionem  moam.  »  IJnde  di- 
cit :  «  Non  sustinebunl.,  u  id  est  erit 
eis  odiosa  vestra  doctrina,  se.  Cliristi 
{Proi'.,  VIII,  V.  8)  :  «  Justi  sunt  omnes 
sermones  mei,  non  est  in   eis  i)arvuni 


quid  neque  perversum.  »  2,  Alia  per- 
versitas, quia  volunt  inordinate  au- 
dire  curiosa  et  noxia  {Proi>.,  i,  v.  22)  : 
Usquequo  parvuli  dilifj;itis  infantiam, 
et  stulti  eaqme  sunt  sibi  noxia  cupient 
et  imprudentes  odibunt  soicntiam?  » 
Ideo  dicit  :  «  Sed  ad  sua  desideria  coa- 
cervabunt,  »  id  est  multiplioabunt  etc. 
Contra  quos  dicitur  {Jac,  m,  v.  1)  : 
«  Nolite  plures  ma}j;istri  fieri,  fratres 
mei,  scicntes  quoniam  majus  judicium 
sumilis.  »  Et  est  coacervatio,  quando 
iudif^Mii  et  insufticientes  multiplican- 
tur,  et  mapis  ««oacervatio  est,  si  liant 
quatuor  indi«jjni,  quam  si  centum  boni 
quiu    ut   babetur    [Saf>.,    vi,  v.    26)  : 
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monde  ;  »  {Isaïe^  xxx,  v.  10)  :  «  Dites-nous  des  choses  qui  nous 
agréent.  »  Alors  tout  se  passe  selon  leurs  désirs,  car  celui-ci  veut 
entendre  un  maître,  celui-là  en  veut  un  autre,  et  chacun  choisit 
ainsi  le  sien.  L'Apôtre  dit  :  «  Ils  auront  recours  à  une  foule  de 
docteurs,  parce  que  leurs  oreilles  les  démangent,  »  c'esfc-à-dire, 
les  oreilles  de  ces  auditeurs  déhcats.  On  dit  de  celui  qui  ne  sait  pas 
demeurer  en  repos  :  il  a  des  démangeaisons  dans  les  pieds  ;  en 
avoir  dans  les  oreilles  c'est  vouloir  entendre  toujours  des  choses 
nouvelles,  extraordinaires,  curieuses,  nuisibles  quelquefois  {Actes, 
xviT,  V.  21)  :  ((  Les  Athéniens  ne  passaient  tout  leur  temps  qu'à 
dire  ou  entendre  quelque  chose  de  nouveau.  ;>  Ainsi  se  propage 
la  doctrine  hérétique.  {Prou.,  ix,  v.  17)  :  »  Les  eaux  dérobées  sont 
les  plus  douces,  et  le  pain  pris  en  cachette,  est  le  plus  agréable.  » 

2°  Quand  l'Apôtre  dit  ensuite  (v.  4)  :  «  Et  fermant  l'oreille  à  la 
vérité,  »  il  explique  ce  qu'il  vient  de  dire.  1.  Et  d'abord  il  rap- 
pelle qu'ils  ne  supporteront  pas  la  saine  doctrine,  lorsqu'il  dit 
(v.  4)  :  ((  Et  fermant  l'oreille  à  la  vérité.  »  La  doctrine  saine  est 
celle  qui  n'admet  le  mélange  d'aucune  erreur.  Ils  ne  supportent 
donc  pas  la  saine  doctrine,  quand  ils  ne  veulent  pas  entendre  la 
vérité  {Osée,  iv,  v.  1)  :  «  Il  n'y  a  point  de  vérité,  il  n'y  a  point  de 
miséricorde,  il  n'y  a  point  de  connaissance  de  Dieu  sur  la  terre  ;  » 
(P"  S.  Jean,  viii,  v.  46)  :  «  Si  je  vous  dis  la  vérité  pourquoi  ne  me 
croyez-vous  pas?  »  2.  Ensuite  il  exphque  cette  autre  parole  qu'il 
avait  dite  (v.  3)  :  «  Ils  auront  recours,  etc.,  n  quand  il  ajoute 
(v.  4)  :  «  Ils  l'ouvriront  à  des  fables.  »  La  fable  est  composée  de 
récits  merveilleux,  dépourvus  de  vérité.  Ce  sont  de  tels  récits,  que 


«  Multitudo  sapientium  ,  sanitas  est 
orbis  terrarum;  »  (Is.,  xxx,  v.  10)  : 
«  Loquimini  nobis  placentia.  »  Et  hoc 
est  secundum  sua  desideria,  quia  unus 
vult  audire  unum,  alius  alium,  et  sic 
quserunt  diverses  magistros.  Et  dicit  : 
«  Magistros  purientes  auribus,  »  se. 
auditores.  Pruritum  dicitur  liabere  in 
pedibus,  qui  nou  vult  quiescere,iii  au- 
ribus vero  ,  qui  semper  audire  vult 
nova,  inaudita,  et  curiosa,  et  quando- 
que  noxia  (Jet.,  xxii,  v.  21)  :  «  Athe- 
nienses  ad  nihil  aliud  vacabant,  nisi 
aut  discere,  aut  audire  aliquid  novi.  » 
Et  ideo  multiplicatur  doctrina  haere- 
tica  {Prov.,  ix,  v.  17)  :  «  Aquae  furtivee 
dulciores  sunt ,  et  pauis  absconditus 
suavior,  etc.  » 


2°  Consequenter  cum  dicit  :  «  Et  a 
veritate,  »  exponit  dictum.  1.  Et  pri- 
mor  ponit  quod  dixerat,  quod  sanam 
doctrinam  non  sustinent,  cum  dicit  : 
«  A  veritate  auditum  avertent.  »  Sana 
doctrina  est  quando  non  habet  admix- 
tam  falsitatem  ;  ergo  sanam  doctrinam 
non  sustinent,  dum  veritatem  nolunt 
audire  {Os.,  iv,  v.  1)  :  «  Non  est  Veri- 
tas, et  non  est  misericordia  et  non  est 
scientia  Dei  in  terra;  »  {Joan.,  viii,  v. 
46)  :  «  Si  veritatem  dico  vobis,  quare 
non  creditis  mihi?  »  2.  Secundo,  quod 
dixerat  :  «  Coacervabunt,  etc.  »  expo- 
nit, cum  dicit  :  «  Ad  fabulas  autem 
convertentur.  »  Fabula  est  composita 
ex  miris  in  quibus  déficit  veritas.  Et 
talia  homines  habentes  in  auribus  pru- 
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ces  hommes  à  qui  les  oreilles  démangent  veulent  entendre  {V^  Tim.^ 

IV,  V.  7)  :  ((  Fuyez  les  fables  impertinentes  et  puériles.  » 

II.  Quand  il  ajoute  (v.  5)  :  «Mais  pour  vous,  veillez,  etc.,  » 
S.  Paul  exprime  la  même  nécessité  du  côté  de  Timothée  qui  avait 
reçu  la  charge  de  prêcher  et  devait  par  conséquent  l'exercer. 
D'abord  il  lui  recommande  la  sollicitude  ;  ensuite  il  l'exhorte  au 
travail  ;  enfin  il  lui  donne  des  règles  pour  éviter  l'excès.  1°  Il  dit 
donc  (v.  5)  :  «  Mais  pour  vous,  veillez;  »  en  d'autres  termes  :  Si 
ceux  dont  je  vous  ai  parlé  agissent  de  la  sorte,  «  pour  vous,  veil- 
lez »  {S.  Matth.y  XXIV,  V.  42)  :  «  Veillez  donc  parce  que  vous  ne 
savez  pas  à  quelle  heure  votre  Seigneur  doit  venir  ;  »  {S.  Jean^ 
II,  V.  8)  :  ((  Il  y  avait  là  aux  environs  des  bergers  qui  passaient  la 
nuit  dans  les  champs,  veillant  tour  à  tour  à  la  garde  de  leur  trou- 
peau ;  ))  (/?ow.,  XII,  V.  8)  :  a  Que  celui  qui  est  chargé  de  la  con- 
duite de  ses  frères,  s'en  acquitte  avec  vigilance.  »  2°  Mais  comme 
la  vigilance  sans  travail,  manque  son  but,  l'Apôtre  engage  Timo- 
thée, d'abord  en  termes  généraux,  à  travailler;  en  second  lieu,  il 
détermine  quel  doit  être  l'objet  de  ce  travail  ;  enfin  la  nécessité 
de  s'en  acquitter.  1.  Il  dit  donc  :  «Veillez,  »  mais  de  telle  sorte 
que  vous  ne  soyez  pas  oisif  ;  par  conséquent  :  «  Supportez  les 
travaux  »  {Sagesse^  m,  v.  15)  :  «  Le  fruit  des  justes  travaux  est 
plein  de  gloire.  »  Et  cela  :  «  En  toutes  circonstances,  »  c'est-à- 
dire  à  l'égard  de  tous  les  hommes,  quels  qu'ils  soient  {haïe,  xxxii, 

V.  20)  :  «  Vous  serez  heureux  vous  qui  semez  sur  toutes  les 
eaux  ;  »  {S.  Marc,  xvi,  v.  15)  :  «  Prêchez  l'Evangile  à  toute  créa- 
ture. »  2.  S.  Paul  détermine  immédiatement  après  ce  premier 
point   quel  doit  être   ce   travail,    quand  il  dit  (v.  5)  :  «  Faites  la 


rituin   volunt  audiro   (I   Tim.,   v,  7)  : 
«  Innptas  et  iiiaiies  fabulas  devita.  » 

II.  Deincle  cum  dicit  :  «  Tu  vero,  » 
pouitar  nécessitas  ex  parte  Timotliei, 
oui  erat  ofliekmi  coinniissuni  exideo  ue- 
cessariuni  erat  quod  prœdicaret.  Et 
primo  nionet  eum  ad  sollicitudinein  ; 
secundo,  indncit  euni  ad  laboreni; 
tertio,  niodoratur  laborem.  1°  Dicit 
ergo  :  «  Tu  vero  vigila,  »  quasi  dicat  : 
Isti  sic  faciunt,  «  Tu  vero,  etc.  » 
{Matth.,  XXIV,  V.  42)  :  «  Vigilate,  quia 
nescitis  qua  hora  Doniinus  vcstcrven- 
tnrns  sit;  »  {Lr/c,  ii,  v.  tS)  :  «Et  juisto- 
res  erant  in  rogionc  eadoni  vigilantes, 
et   custodicntes   vigilias    noctis    sujira 


gregeni  suum  ;  »(/{om.,  xii,  v.  8)  «  Qui 
pra:^est  in  sollicitudine.  »  2°  Sed  cpiia 
sollicitndo  sine  labore,  inanis  est;  ideo 
]»rinio,  inducit  ad  universaliter  labo- 
randuni  ;  secundo,  déterminât  in  quo 
est  lal)orandnm  ;  tertio  laborandi  ne- 
ccssitalcni,  1.  Uicit  ergo:  «Vigila,» 
^in\  sic  ([uod  aliifnid  facias;  et  ideo 
«  Labora  »  {Sap.,  m,  v.  15)  :  «  Bono- 
rum  laborum  gloriosus  est  fructus.  » 
Et  boc  «  In  onnnbns,  id  est  in  omni 
génère  bominum  (/.?.,  xxxii,  v.  20)  : 
«    Beati   (pii    sinninatis    super   omnes 


acpias;  n  {I\/ar.,  xvi,  v.  25» 


"  PraMli 


cate     Evangelinm     omni     creaturir.  » 
2.  rn(li>  n)ox  déterminât  in  quo  est  la- 
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charge  d'un  bon  évangéliste,  »  c'est-à-dire  annoncez  l'Evangile. 
C'est  là,  en  effet,  un  noble  ouvrage,  car  c'est  pour  lui  que  Jésus- 
Christ  a  été  envoyé  [S.  Luc,  iv,  v.  43)  :  «  Il  faut  aussi  que  j'an- 
nonce aux  autres  villes  l'Evangile  du  royaume  de  Dieu,  car  c'est 
pour  cela  que  j'ai  été  envoyé  ;  »  {haïe,  xli,  v.  27)  :  a  C'est  lui  qui 
dira  le  premier  à  Sion  :  Voici  mes  prédictions,  et  je  vais  donner  à 
Sion  un  Evangéliste.  »  On  donne  quelquefois  le  nom  d'évangéliste 
à  celui  qui  a  écrit  un  évangile  ;  or  ces  évangélistes  sont  au  nombre 
de  quatre.  Quelquefois  aussi  à  celui  qui  prêche  l'Evangile  même  ; 
c'est  dans  ce  sens  que  ce  terme  est  pris  ici  et  au  chap.  iv,  v.  11  de 
l'Epître  aux  Ephésiens.  3.  La  nécessité  de  ce  travail,  c'est  que  tel 
est  «  le  ministère  »  qui  vous  a  été  confié  (v.  5)  :  «  Remplissez-en 
donc  les  devoirs,  »  à  savoir,  en  prêchant  l'Evangile  {Coloss.,  iv, 
v.  17)  :  «  Dites  à  Archippe  :  conduisez  bien  le  ministère  que  vous 
avez  reçu  du  Seigneur,  afin  d'en  remplir  tous  les  devoirs.  »  Or, 
pour  remplir  les  fonctions  d'évangéliste,  il  faut  prêcher  la  parole 
et  accomplir  les  œuvres  {Actes,  i,  v.  1)  :  a  Jésus  commença  à  faire 
et  à  enseigner,  etc.  »  3°  L'Apôtre  engage  ensuite  son  disciple  à 
éviter  tout  excès,  quand  il  dit  (v.  5)  :  a  Soyez  sobre,  »  ou  de  cette 
sobriété  corporelle  qui  convient  à  celui  qui  prêche  la  vérité,  car 
l'ivresse  est  l'ennemie  de  la  sagesse  {EccL,  ii,  v.  3)  :  «  J'ai  pris 
en  moi-même  la  résolution  de  refuser  à  ma  chair  l'usage  du  vin, 
afin  d'appliquer  mon  esprit  à  la  sagesse  ;  »  ou  plutôt  de  la  sobriété 
qu'on  appelle  discrétion  {Actes,  xxvi,  v.  25)  :  «  Les  paroles  que  je 
viens  de  dire  sont  des  paroles  de  vérité  et  de  bon  sens  ;  »  {Saint 
Pierre,  v,  v.  8)  :  «  Soyez  sobres  et  veillez.  » 


borandum,  dicens  :  «  Opus  fac  Evan- 
gelistae,  »  id  est  evangeliza.  Hoc  enim 
est  nobile  opus,  quia  ad  hoc  Christus 
est  missus  {Luc,  iv,  v.  43)  :  «  Aliis  ci- 
vitatibus  oportet  me  evangelizare,  quia 
ideo  missus  sum;  »  (/5.,  xli,  v.  27)  : 
«  Primus  ad  Sion  dicet  :  Ecce  adsum 
et  Jérusalem  evangelistam  dabo.  « 
Evangelista  autem  dicitur  aliquando 
qui  scripsit  Evangelium,  et  sic  sunt 
quatuor,  quandoque  qui  preedicat  ip- 
sum,  et  sic  dicitur  hic  et  {Eph.,  iv,  v. 
11)  :  «  Nécessitas  autem  hujus  laboris, 
quia  est  ministerium  tuum  »  tibi  com- 
missum  ;  et  ideo  «  Impie,  »  se.  praedi- 
cando  {Col.,  iv,  v.  17)  :    «  Dicite   Ar- 


chippo,  vide  ministerium  quod  acce- 
pisti  in  Domino,  ut  illud  impleas.  » 
Ille  autem  implet  officium  evangelis- 
tse,  qui  verbo  preedicat  et  opère  implet 
{Jet.,  I,  V.  1)  :  «  Cœpit  Jésus  facere  et 
docere.  »  3»  Consequenter  inducit  ad 
moderantiam,  dicens  :  «  Sobrius  esto,» 
vel  sobrietate  corporali  quee  decet  prse- 
dicatorem  :  Ebrietas  enim  est  inimica 
sapientiae  {Eccli.,  11,  v.  3)  :  «  Cogitavi 
abstrahere  a  vino  carnem  meam  ;  »  vel 
potius  sobrietas,  ponitur  hic  pro  dis- 
cretione  {Act.,  xxvi,  v.  25)  :  «  Verba 
sobrietatis,  et  veritatis  eloquor  ;  »  (  I 
Pet.,  V,  V.  8)  :  «  Sobrii  estote,  etc.  » 


LEÇON  11°  (ch.  iv%  w.  6  à  8). 


Sommaire.  —  S.  Paul  prédit  la  dissolution  prochaine  de  son  corps 
et  dit  qu'il  est  assuré  de  la  couronne  céleste. 


6.  Car  pour  moi  je  suis  comme  une  victime  qui  a  déjà  reçu  V aspersion  pour 
être  sacrifiée,  et  le  temps  de  ma  mort  s'approche. 

7.  J'ai  bien  combattu,  j'ai  achevé  ma  course^  j'ai  gardé  la  foi. 

S.  Il  ne  me  reste  qu'à  attendre  la  couronne  de  justice  qui  m'est  rései'vée, 
que  le  Seigneur  comme  un  juste  juge  me  rendra  en  ce  grand  jour  ;  e(  non- 
seulement  à  moiy  mais  encore  à  tous  ceux  qui  aiment  son  avènement.... 

L'Apôtre,  dans  ce  qui  précède,  a  averti  Timothée  de  s'occuper 
instamment  de  la  doctrine,  et  dans  l'intérêt  de  ceux  qui  la  reçoi- 
vent, et  dans  le  sien  propre  ;  il  en  apporte  ici  une  troisième  rai- 
son, prise  du  côté  de  S.  Paul  lui-même.  C'est  que  bientôt  il  devait 
être  retiré  de  cette  vie.  Et  d'abord  il  lui  annonce  que  sa  mort  n'est 
pas  éloignée  ;  en  second  lieu,  il  lui  mande  de  venir  le  visiter  (v.  8)  : 
((  Hâtez-vous  de  venir  me  trouver  au  plus  tôt.  »  Sur  le  premier  de 
ces  points,  l'Apôtre  1°  révèle  sa  mort  prochaine  ;  IP  il  dit  sa 
sécurité  aux  approches  de  sa  mort  (v.  7)  :  «  J'ai  bien  combattu  , 
etc.  » 

Dans  la  première  division,  il  rend  compte  P  des  souffrances 
qu'il  endure  ;  11°  il  prédit  la  mort  qu'il  attend  (v.  6)  :  «  Le  temps 
de  ma  mort  approche.  »  L  De  ses  souffrances,  il  dit  (v.  G)  :  a  Car 
pour  moi,  je  suis  comme  une  victime  qui  a  déjà  reçu  l'aspersion 


LECTIO  II. 

Dissolntionem  sui  corporis  iniminore 
praMlicil,  di(;ens  se  de  cœlesti  (toroiui 
securiiiii. 

6.  ££^o  eni/n  jnin  dclibnr  et  Icinpiis  re- 
soliilionis  iiicce  instnt. 

7.  ISnniim  cerlanien  certain  ,  cursunt 
consit/itiiiax'i  fideni  senuwi. 

S.  ///  rchf/f/o,  /rf>()sit(t  est  niihï  enroua 
justifia',  (jnani  reddel  niihi  Doininns 
ii(  illa  (lie,  jiistiis  judtx  :  iSun  sol /t ni 
an  lent  inihi\  sed  cl  his  qui  dilii;iint 
ad\'enliiin  ej'us 


Supra  mouuit  ciim,  ut  iustarct  (lo( 


trin;e  et  hoc  propter  audientes,  rt 
proptcr  ipsum  Tiniotheuui  :  hic  indu- 
eit  tcrtiani  nccessitatoni,  se.  ex  parte 
Apostoli,  et  est  (piia  in  hrevi  erat  suh- 
lralien(his  de  uiuiido.  Et  primo,  pra^- 
nuntiat  suani  niorteui  iinuiiuere;  se- 
cundo, mandat  ([uod  visitet  eum,  il)i  : 
primo,  desij,Miatur  instantia  morlis  ejus  ; 
secundo,  seeui'itas  morientis.  ilti  :  «  IJo- 
num  certannin  » 

I"  (lirca  iMiiMTM  duo  faeit,  ({uia 
juimo,  nuntiat  pnssiones  rpias  patie- 
hatiir;  secuu(U>.  pra'dicit  morteni  tpia» 
exiM'ctaliatur,  ihi  :  «  Et  tempus  meje.» 
l.  Quantum  ad   primum,   dicit  :  »<  Efïo 
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et  va  être  sacrifiée  ;  »  en  d'autres  termes  :  Je  suis  comme  déjà  goûté 
par  la  mort.  La  mort  des  saints  s'appelle  immolation  [Philipp., 
II,  V.  17)  :  ((  Mais  quand  il  se  devrait  faire  une  aspersion  et  une 
effusion  de  mon  sang  sur  la  victime  et  le  sacrifice  de  votre  foi,  je 
m'en  réjouirais  ;  »  (Ps.,  cxv,  v.  17)  :  «  Je  vous  sacrifierai  une 
hostie  de  louanges,  »  à  savoir,  en  souffrant  pour  vous.  Autrefois, 
dans  les  sacrifices  qui  consistaient  en  corps  liquides,  on  prenait 
d'abord  les  prémices,  ce  qui  s'appelait  faire  des  libations  {Rom., 
XI,  V.  16):  €  Si  les  prémices  sont  saintes,  la  masse  l'est  aussi.  » 
Voilà  pourquoi  l'Apôtre  appelle  ses  souffrances  imminentes  des 
libations.  II.  Et  bien  qu'il  les  endure  depuis  longtemps,  il  dit 
(v.  6)  :  ((  Et  le  temps  de  ma  dissolution  approche.  »  Or,  il  y  a  deux 
sortes  de  dissolution,  l'une  qui  sépare  l'âme  d'avec  le  corps  (^cc/., 
XI,  V.  7)  :  «  Et  que  la  poussière  rentre  dans  la  terre  d'où  elle  avait 
été  tirée  ;  »  l'autre,  qui  réduit  le  corps  en  poussière  »  (Gen.,  m, 
V.  19)  :  «  Vous  êtes  poudre,  et  vous  retournerez  en  poudre.» 

IP  Quand  l'Apôtre  dit  ensuite  (v.  7)  :  a  J'ai  bien  combattu,  »  il 
exprime  sa  sécurité  à  l'approche  de  la  mort.  Il  faut  observer  quelle 
est  la  différence  entre  la  mort  du  juste  et  celle  du  pécheur,  car, 
ainsi  qu'il  est  dit  au  livre  des  Proverbes  (xi,  v.  7)  :  «  A  la  mort  du 
méchant  il  ne  lui  restera  plus  d'espérance.  »  Il  a  mis,  en  effet,  ses 
espérances  dans  les  choses  qui  passent,  il  ne  peut  en  avoir  dans 
celles  qui  sont  éternelles.  Le  juste,  au  contraire,  a  placé  ses  espé- 
rances dans  les  choses  éternelles  et  non  dans  celles  qui  tiennent 
au  temps.  S.  Paul  exprime  donc  P  le  mérite  qui  fait  sa  sécurité  ; 


enim  jam  delibor,  »  quasi  dicat  :  Sta- 
tim  ego  delibor.  Sanctorum  autem 
passio  dicitur  immolatio  {PhiL,  u, 
V.  17)  :  «  Sed  etsi  immolor  super  sa- 
crificium  et  obsequium  fidei  vestrae 
gaudeo  ;  »  {Ps.  cxv,  v.  17)  :  «  Tibi  sa- 
crificabo  hostiam  laudis,  »  se.  pro  te 
patiendo.  Antiquitus  in  sacriflciis,  quse 
ex  humidis  offerebantur,  quaedam  fie- 
bant  prsegustationes  :  et  hsec  voca- 
bantur  delibatioues  {Rom.,  xi,  v.  16)  : 
«  Quod  si  delibatio  sancta  est,  et 
massa,  etc.  ;  »  et  ideo  vocat  passiones 
delibatioues.  ii.  Et  quamvis  jamdiu 
eas  sim  expertus,  «  Tempus  tamen 
meae  resolutionis  instat.  «  Est  autem 
duplex  resolutio,  se.  animée  a  corpore 
{Eccli.,  XI,  V.  7)  :  «  Et  revertatur  pul- 


vis  in  terram  suam,  unde  erat  :  et 
spiritus  redeat  ad  Deum  qui  dédit 
illum;  »  item  est  resolutio  corporis  in 
pulverem  (Gen.,  m,  v.  19)  :  «  Pulvis 
es,  et  in  pulverem  reverteris.  »  II» 
Deinde  cum  dicit  :  «  Bonum,  »  os- 
tendit  securitatem  suae  mortis.  Sed 
sciendum  est,  quod  est  differentia  in- 
ter  mortem  justi  et  peccatoris,  quia 
ut  dicitur  {Prow.,  xi,  v.  7)  :  «  Mortuo 
homine  impio  nulla  erit  ultra  spes.  » 
Quia  enim  spem  habet  in  istis  rébus 
transitoriis,  ideo  spem  non  habet  in 
aeternis,  Sed  justus  habet  spem  in 
eeternis,  et  non  in  terrenis.  Primo 
ergo,  ponit  meritum  suae  securitatis; 
secundo,  securitatem  de  praemio,  ibi  : 
«  In  reliquo.  » 
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11°  son  assurance  de  la  récompense  (v.  8)  :   a  II  me  reste  la  cou- 
ronne de  justice,  etc.» 

Le  mérite  de  cette  vie  consiste  en  trois  choses,  à  savoir  résister 
au  mal,  avancer  dans  le  bien  et  user  comme  on  le  doit  des  dons 
de  Dieu.  1°  Le  premier  de  ces  mérites  suppose  une  sorte  de  com- 
bat, c'est  pour  cela  que  S.  Paul  dit  (v.  7)  :  «  J'ai  bien  combattu.  » 
Or,  pour  que  ce  combat  soit  bon,  il  faut  d'abord  qu'on  le  livre 
pour  le  bien,  par  exemple  pour  la  foi  et  la  justice,  comme  ont  fait 
les  apôtres  {S.  Jude^  v.  3)  :  «  Ayant  souhaité  avec  une  grande  ar- 
deur de  vous  écrire  touchant  le  salut  qui  nous  est  commun,  je  m'y 
trouve  maintenant  obligé,  pour  vous  exhorter  à  combattre  pour 
une  foi  qui  a  été  une  foi  laissée  par  tradition  aux  saints  ;  »  (Eccl., 
IV,  V.  33)  :  ((  Prenez  la  défense  de  la  justice  pour  sauver  votre 
âme,  et  combattez  pour  la  justice  jusqu'à  la  moi  t.  »  Ensuite  il 
faut  observer  la  manière  de  combattre,  c'est-à-dire,  combattre 
avec  vigilance  et  en  gardant  sa  loi  (ci-dessus,  ii,  v.  5)  :  <(  Celui 
qui  combat  dans  les  jeux  publics  n'est  couronné  qu'après  avoir 
combattu  selon  la  loi  ;  »  {V^  Corinth.^  tx,  v.  26)  :  «  Je  combats 
etje  ne  donne  pas  des  coups  en  l'air  ;  mais  je  traite  rudement 
mon  corps,  etc.  »  Enfin,  la  difficulté  du  combat  [Sag.^  x,  v.  12)  : 
«  Elle  (la  sagesse)  Ta  engagé  dans  un  rude  combat,  afin  qu'il 
demeurât  victorieux.  »  2°  La  seconde  condition  du  mérite  est 
l'avancement  dans  le  bien  ;  on  l'appelle  ici  course.  L'Apôtre  dit 
donc  à  la  suite  (v.  7)  :  «  J'ai  achevé  ma  course.  »  (l"  Corinth.^  ix, 
v.  24)  :  ((  Gourez  de  telle  sorte  que  vous  remportiez  le  prix.  »  L'a- 
vancement des  saints  est  appelé  une  course,  parce  qu'ils  courent 
avec  empressement  afin  que,  poussés  par  l'aiguillon  de  la  charité, 


I.  Meritum  hujus  vitae  est  in  tribus, 
se.  iu  resistendo  malis,  in  profîciendo 
bonis,  et  iu  bene  utendo  Dei  donis. 
l»  Primuni  dicitur  (luoddum  certunicn, 
unde  bic  dicit  :  «  liouuni  ecrtanicn 
certavi.  »  Sed  certumeu  dicitur  bo- 
num,  primo,  si  sit  pro  bonis  :  puta 
si  sit  pro  lide  et  justitia,  sicut  Apos- 
toii  {Judœ,  I,  V.  3)  :  «  De  eonuuuui 
vestra  sahiLe  necesse  habui  scriberc 
vobis,  depreeaus  suiiereertari  seuicl 
tradita^  sauct;u  fidei  {L\cti.,  iv,  v.  :}3)  : 
«  Pro  justitia  afjjonizarc  pro  auiuju 
tua,  et  usque  ad  niorteni  certa  pm 
justitia.  )-    Secundo,    pr(.»i)l('r    uioduni 


certaminis,  si  se.  sollicite  et  légitime 
certetur  {supra,  ii,  v.  5)  :  a  Non  coro- 
nabitur,  uisi  ipii  légitime  certaverit  ;  » 
(I  Cor.,  IX,  V.  2G)  :  «  Sic  pugno,  non 
quasi  aerem  verberans,  sed  castigo 
corpus  mcuui,  etc.  »  Tertio,  propter 
diriicullaleui  cerlaniiuis  [Snp.,  x,  v.  12)  : 
«  Et  ccrlaïueu  forte  d(>dil  illi  ut  vin- 
cert't.  »  2»  Secuiidum,  tpiod  est  pri)- 
fectus  in  bouis  dicitur  cursus;  unde 
siMpiitur  :  «  Cursuni  consunnnavi.  » 
^1  Cor.,  IX,  24)  :  u  Sic  currile.  ut 
coiu|>rcbeudatis.  h  Et  dicitur  cursus, 
prolVctus  sauclorum.  (|uia  cum  festi- 
uationc    currunt.    ni  uicliorantes  cou- 
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ils  dépassent  même  ceux  qui  sont  les  premiers  {Hébr.,  iv,  v.  11)  : 
«Efforçons-nous  d'entrer  dans  ce  repos;  »  (Ps.,  cxyiti,  v.  32)  : 
«  J'ai  couru  dans  la  voie  de  vos  commandements,  lorsque  vous 
avez  élargi  mon  cœur.  » 

Cependant  puisqu'il  lui  restait  encore  et  le  combat  et  la  course 
de  la  mort,  l'Apôtre  n'avait  donc  ni  terminé  sa  course,  ni  fini  son 
combat. 

Nous  répondons  que,  de  même  que  celui  qui  a  bien  commencé 
et  se  propose  de  finir  de  même  est  dans  la  perfection  de  son  œuvre, 
ainsi  en  était-il  de  S.  Paul  ;  car  déjà  il  avait  bien  commencé  et  il 
se  proposait  de  bien  finir. 

3*^  Le  bon  usage  des  dons  de  Dieu  comprend  deux  choses  :  la 
conservation  de  la  foi  ;  S.  Paul  dit  donc  (v.  7)  :  «J'ai  gardé  la  foi.» 
C'est  ce  que  fait  celui  qui  se  sert  des  dons  de  Dieu,  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  le  salut  du  prochain  {S.  Matth.,  xxiv,  v.  45)  :  «  Quel 
est  à  votre  avis,  le  serviteur  fidèle  ec  prudent  que  son  maître  a 
établi  sur  ses  domestiques  pour  leur  distribuer  dans  le  temps  la 
nourriture  dont  ils  ont  besoin?  »  (P^  Timoth,,  i,  v.  12)  :  «  11  m'a 
jugé  fidèle  en  m'établissant  dans  son  ministère.  »  Ou  bien  encore 
il  a  conservé  en  moi  la  vertu  de  foi  {Rom.,  xiv,  v.  23)  :  «  Tout  ce 
qui  ne  se  fait  pas  selon  la  foi,  est  péché  K  »  C'est  pourquoi  il  est 
dit  en  S.  Matthieu  (x,  v.  16)  :  «  Soyez  prudents  comme  des  ser- 
pents, »  c'est-à-dire  gardez  la  loi,  comme  la  tête  et  le  fonde- 
ment de  toutes  les  vertus. 

II.  Quand  l'Apôtre  dit  ensuite  (v,  8)  :  «  Il  me  reste  la  couronne 

1  La  foi  est  prise  ici  pour  la  persuasion  intérieure  et  le  bon  témoignage  de 
la  conscience,  le  «  dictamen»  de  la  conscience,  disent  les  théologiens. 


summent  agitati  stimulis  charitatis 
(Hebr.,  IV,  v.  11)  :  Festinemus  ergo 
ingredi in  iham  requiem  ;  »  {Ps.  cxviii, 
V.  32)  :  «  Viam  mandatorum  tuorum 
cucurri.  » 

Sed  adhuc  certamen  et  cursus  mor- 
tis  restabat  ;  ergo  non  consummaverat 
cursum,  nec  certaverat. 

Dicendum  est  quod  sicut  liomo  qui 
bene  incipit  et  intendit  fmire,  habet 
opus  perfecte,  sic  et  Apostolus  ;  jam 
enim  incœperat,  et  finire  intendebat 

Bonus  usus  donorum  Dei  est  duplex, 
se.  conservatio  fidei  ;  et  ideo  dicit  : 
«  Fidem  servari,  »  quod  facit  qui  uti- 


tur  donis  Dei  ad  gloriam  Dei  et  salu- 
tem  proximorum  {Matth.  ,  xxiv , 
V.  45)  :  «  Quis  putas  est  fidelis  servus 
et  prudens  quem  constituit  Dominus 
super  familiam  suam  ?  »  (I  Tim.,  i, 
V.  12)  :  «  Fidelem  me  existimavit  po- 
nens  in  ministerio.  »  Vel  «  servavi  » 
in  me  virtutem  fidei  {Rom.,  xiv,  v.  23)  : 
«  Omne  quod  non  est  ex  fide,  pecca- 
tum  est.  »  Propter  quod  (Matth.,  x, 
V.  16)  :  «  Estote  prudentes  sicut  ser- 
pentes, »  id  es  custodite  fidem,  tan- 
quam  caput  et  fundamentum  vir- 
tutum. 
II.  Deinde  cum  dicit  :  «  lû  reliquo,  » 
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de  justice,  »  il  exprime  son  espérance  à  l'égard  de  la  récompense. 
Et  d'abord  il  dit  quelle  est  cette  récompense  ;  en  second  lieu,  de 
qui  il  l'attend  (v.  8)  :  «  Que  le  Seigneur  qui  est  un  juste  juge  me 
rendra,  etc.  ;  »  enfin  avec  qui  il  doit  la  partager  (v.  8)  :  «  Et  encore 
à  tous  ceux  qui  attendent  son  avènement,  n  1°  Il  dit  donc  :  «  Dès 
lors  que  j'ai  combattu  et  que  j'ai  achevé  ma  course,  »  ce  qui  reste, 
c'est  que  a  je  reçoive  ma  couronne,  la  couronne  de  justice  que 
Dieu  rendra  dans  sa  justice.  » 

On  objecte  que  la  vie  éternelle  est  gratuitement  donnée  (/?om., 
VI,  V.  22)  :  ((  La  grâce  de  Dieu,  c'est  la  vie  éternelle,  en  Jésus- 
Christ;  »  et  {Rom. y  VIII,  v.  18)  :  «  Les  souffrances  de  la  vie  pré- 
sente, n'ont  point  de  proportion  avec  cette  gloire  qui  sera  un  jour 
découverte  en  nous  !  » 

11  faut  dire  que  le  terme  c  Grâce  »  est  employé  ici  pour  indiquer 
la  source  du  mérite,  et  celui  de  «  Juste  »  pour  l'acte  qui  émane  de 
la  volonté.  Ou  encore,  la  couronne  de  justice  est  celle  qui  est  dé- 
cernée d'après  la  règle  de  la  justice,  parce  qu'elle  est  accordée 
aux  justes  pour  les  œuvres  accomplies  dans  la  justice  (/saie,  m, 
V.  10)  :  «  Dites  au  juste  qu'il  espère,  parce  qu'il  recueillera  le  fruit 
de  ses  œuvres,  n 

Or,  cette  couronne  est  double  :  l'une  principale,  l'autre  secon- 
daire. La  première  est  la  récompense  essentielle,  qui  n'est  autre 
chose  que  la  joie  de  la  vérité  {Isaïe^  xxviii,  v.  5)  :  «  En  ces  jours- 
là,  le  Seigneur  des  armées  sera  une  couronne  de  gloire,  et  comme 
un  bouquet  de  fleurs  et  de  réjouissance  pour  le  reste  de  son 
peuple.  »)  Dieu  est  donc  notre  couronne.  La  seconde  est  la  cou- 


ponitur  spes  de  prœmio,  quod  primo 
poriit  ;  secundo  ,  osteudiL  datoroin 
ejiis,  ibi  :  «  Quam  reddet  ;  »  tertio, 
]toiiit  i)articipes  prœinii,  ibi  :  «  Qui 
diligunt.  »  Dicit  ergo  :  Ex  quo  im>i- 
navi  et  cursum  cousuuiuiavi,  uihil 
restât  nisi  »iuod  corouer.  Corona  jus- 
litia;  dicitur  (luaui  Deus  ex  sua  ju:^- 
titia  reddet. 

Sed  coutra,  quia  vita  teterua  ex  j,M"a- 
tia  datur  {liom.,  vi,  v,  22)  :  «  Gratia 
Dei  vita  uiterna  ;  »  et  {cnp.  vm,  v.  IS) 
«  Nou  siint  condij^'ua?  passiones  bujus 
teniporis  ad  fuluraiu  f,doriaiii  ;  >:  iitui 
ergo  etjustilia. 

Uespoudeo  :    diceudum     t'ï^t,     quod 


est  ibi  :  «Gratia,»  ({uantuni  ad  radiceui 
uierendi  ;  «  justitia  »  (luantiuu  ad  ac- 
tuui,  qui  proeedit  ex  voluutate.  Vel 
«  coroua  justitia;  »  est  qua'  dalur  ex 
justitia,  quia  datur  justis  seeuuduni 
[»era  justa  {Is.,  m,  v.  10)  :  «  Dicite 
justo,  quouiam  bene  ;  fruetuui  adiu- 
venliouum  suaruui  couiedet,  etc.  » 

lliec  corona  du[)l»'x  est  :  (luaniuni 
priiicipalis,  ([ua'daui  sccunilaria.  Prima 
est  praMiiium  essriitiale.  ipia»  uihil  est 
aliud  (puim  gaudium  de  veritate  [Is., 
XXVI 11,  V.  :i)  :  «  lu  illo  die  »'rit  i)o- 
miiius  exrrciluiim  coroua  gloria».  »'t 
scrlum  t'xultalioiiis  residuo  populi 
sui;  »     Ucus   est    er^o   curona  uostra. 
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ronne  qui  est  due  pour  des  œuvres  spéciales;  c'est  l'auréole  *, 
dont  une  est  destinée  aux  martyrs  (ci-dessus,  ii,  v.  5)  :  «  Nul  n'est 
couronné  qu'après  avoir  combattu  selon  la  Loi  ;  »  une  autre  est 
due  aux  vierges  {Sag,,  iv,  v.  2)  :  «  La  race  chaste  est  couronnée 
pour  jamais  comme  victorieuse,  après  avoir  remporté  le  prix  dans 
les  combats  pour  la  chasteté.  »  C'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  :  «  J'ai 
achevé  ma  course  »  [Apoc.^  xiv,  v.  4)  :  «  Ceux-là  suivent  l'Agneau 
partout  où  il  va.  »  La  troisième  est  celle  des  docteurs  [Prov.^  iv, 
V.  9)  :  «  Elle  (la  sagesse)  mettra  sur  votre  tête  un  accroissement 
de  grâce  et  elle  vous  couvrira  d'une  éclatante  protection.  »  C'est 
ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  :  «  J'ai  gardé  la  foi.  »  Il  ajoute  (v.  8)  : 
«  Qui  m'est  réservée,  »  à  savoir  selon  la  prédestination  éternelle 
(ci-dessus,  i,  v.  12)  :  «  Je  sais  à  qui  je  me  suis  confié  et  je  suis 
persuadé  qu'il  est  assez  puissant  pour  me  garder  mon  dépôt  jus- 
qu'à ce  jour.  )) 

2°  Celui  qui  donne  cette  couronne,  c'est  Dieu.  C'est  ce  qui  fait 
dire  à  S.  Paul  (v.  8)  :  «  Que  le  Seigneur,  comme  un  juste  juge, 

1  S.  Thomas  définit  l'auréole  :  Privilegiatiim  preemium  privilegiatse  victorise 
respondens  (In  IV,  dist.  49).  Cum  enim,  dit  le  Docteur  Wiest  (Demonst. 
doog.  cathoL,  VI,  p.  29),  Virgines,  Martyres  et  Doctores  in  perpétua  pugna 
sint,  nempe  Virgines  contra  carnis  illecebras,  Martyres  contra  fidei  liostes,  uti 
Doctores,  et  contra  liostes  istos  victoriam  consequantur  eis  couvenienter 
assignantur  très  aureolse ,  ita  ut  auréola  martyrum  respondeat  virtuti  fortitu- 
dinis,  auréola  virginum ,  virtuti  temperantiae ,  auréola  Doctorum  virtuti  reli- 
gionis. 

Ad  qusestionem  vero  ,  quid  sit  ejusmodi  auréola  ,  respondet  Emin.  card. 
Gotti,  aureolam  proprie  esse  in  mente  ,  sed  redundare  tamen  in  corpus  addit- 
que  :  Quali  futurum  sit  hoc  signum  in  corporibus  Doctorum  ,  Deus  novit  ! 
Forte  erit  fulgor  aliquis  specialis,  super  caput  beati,  in  modum  circuli  vel  co- 
ronee...  (Gard.  Gotti,  Theolog.  dogm.,  II,  p.  99.) 

Auréola  proprie  est  in  mente.  Est  enim  gaudium  de  ©peribus  illis  quibus 
auréola  debetur.  Sed  sicut  ex  gaudio  essentialis  preemii,  quod  est  aurea,  redun- 
dat  quidam  décor  in  corpore  ,  qui  est  gloria  corporis  ;  ita  ex  gaudio  aureolse 
résultat  aliquis  décor  in  corpore,  ut  sic  auréola  principaliter  sit  in  mente,  sed 
per  quamdam  redundantiam  refulgeat  etiam  in  carne. 

(S.  Thomas,  suppl.  7,,  XGI,  art.  10.) 


Secunda  est  corona  quse  debetur  spe- 
cialibus  operibus,  et  hsec  est  auréola, 
et  una  debetur  martyribus  {supra, 
II,  V.  5)  :  «  Non  coronabitur,  nisi  qui 
légitime  certaverit,  »  et  ad  hoc  est 
quod  dicit  :  «  Bonum  certamen  cer- 
tavi.  Alla  debetur  virgiiiibus  {Sa p., 
IV,  V.  2)  :  «  In  perpetuum  coronata 
triumphat  incoinquinatorum  certami- 
num  praemium  vincens  ;  »  et  ad  hoc 
est  :  <(  Gursum  consummavi.  »  {Apoc, 
xiY,  V.  4)  :  «Hi  sequuntur  agnum,  etc.» 


Tertia  est  doctorum  {Prov.,  iv,  v.  9)  : 
«  Dabit  capiti  tuo  augmenta  gratia- 
rum,  et  corona  inclinata  proteget 
te  ;  »  et  ad  hoc  dicit  :  «  Fidem  ser  • 
vavi.  »  Et  dicit  :  «  reposita,  »  id  est 
secundum  eeternam  praedestinationem 
reservata  {supra,  i,  v.  12)  :  «  Scio  cui 
credidi,  et  certus  sum  quia  petens  est 
depositum  meum  servare  in  illum 
diem.  » 

Dator  hujus  est  Deus  ;   idée  dicit  : 
«  Quam  reddet  mihi   Dominus,  »   se. 
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me  rendra,  à  savoir  par  sa  justice,  a  en  ce  jour.  »  Car  c'est  là 
cette  couronne  de  gloire.  Elle  est  double,  à  savoir,  d'abord  pour 
rame,  et  elle  est  décernée  aux  saints,  «  en  ce  jour,  »  c'est-à-dire 
à  la  mort.  Il  dit  donc  ici  :  «  Le  temps  de  ma  dissolution  approche» 
(IP  Corinth.,  v,  v.  1)  :  «  Si  cette  maison  de  terre  où  nous  habitons 
vient  à  se  dissoudre,  Dieu  nous  donnera  dans  le  ciel  une  autre 
maison.  »  Ensuite  pour  le  corps,  et  elle  sera  décernée  «  dans  ce 
jour,  ))  c'est-à-dire  au  jugement  (P°  Corinih.,  xv,  v.  43)  :  a  II  est 
mis  en  terre  tout  difforme  et  il  ressuscitera  tout  glorieux.  » 

3°  Tous  les  saints  la  reçoivent ,  c'est  pourquoi  l'Apôtre  dit 
(v.  8)  :  «  Et  non-seulement  à  moi  n  elle  est  réservée,  a  mais  en- 
core à  tous  ceux  qui  aiment  son  avènement  »  {Apoc,  xxii,  v.  20)  : 
((  Venez  Seigneur  Jésus  ;  »  {Cant.^  v,  v.  1)  :  ((  Que  mon  bien-aimé 
vienne  donc  dans  son  jardin,  et  qu'il  mange  du  fruit  de  ses  ar- 
bres. »  Quant  à  ceux  qui  n'aiment  pas  Dieu,  ils  n'ont  pas  de  mo- 
tif pour  aimer  son  avènement  (A?/tOS,  v,  v.  18)  :  ((  Malheur  à  ceux 
qui  désirent  le  jour  du  Seigneur,  »  car  la  couronne  n'est  due  qu'à 
la  charité  seule  (S.  Jean^  xiv,  v.  21)  :  a  Celui  qui  m'aime  sera 
aimé  de  mon  Père,  et  je  l'aimerai  aussi  et  je  me  découvrirai 
à  lui.  )) 


per  suam  justitiam,  «  in  illa  die.  » 
Nam  hœc  est  coroua  gloriœ,  et  liaec 
est  duplex  ,  se.  animae  ;  et  hœc 
redditur  sanctis  in  illo  die,  se.  in 
morte.  Unde  hic  dicit  :  «  Tempus 
mese  resohitionis  instat  »  (II  Cor., 
v,  V.  1)  :  «  Si  terrestris  do  mus  nostra 
hujus  habitationis  dissolvatur,  œdili- 
cationem  luibcmus  ex  Deo.  »  AHa  est 
corj)oris,  et  hœc  reddetur  in  illa  die 
se.  jndicii  (I  Cor. ,  XV,  v.  43)  :  «  Semi- 
natur  in  ignohilitate,  etc.  » 
Participes  hujus  suut  omucs  sancti  ; 


unde  dicit  :  «  Non  solum  autem 
mihi,  »  se.  reponitur  (  /époc. ,  xxii, 
V.  27)  :  «  Veni,  Domine  Jcsu;  »  {Cant., 
V,  V.  1)  :  «  Veniat  dilectus  meus  in 
hortum  suum,  ut  comedat  fructum 
pomorum  suorum.  »  Qui  non  dilif^'unt 
Deum,  niliil  liabent  ut  diligant  adven- 
tum  ejus  [Amos^  v,  v.  18)  :  w  Vœ  desi- 
derantibus  diem  Domini,  »  quia  coro- 
ua sohini  charitati  debetur  {Joan., 
XIV,  V.  21)  :  («  Qui  dili^it  me,  dili;^felur 
a  Pâtre  meo,  et  ego  diligam  eum,  et 
mauifestabo  ei  meipsum.  » 
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LEÇON  IIP  (ch.  iv%  w.  8  à  22  et  dernier). 

Sommaire.  —  L'Apôtre  mande  vers  lui  Tiraothée,  parce  que  sa 
mort  est  proche  et  que  déjà  tous  l'avaient  abandonné.  Il  lui  fait 
ses  souhaits,  et  en  particulier  celui  de  la  grâce  de  Dieu. 


8  ....  Hâtez-vous  de  me  venir  trouver  au  plus  tôt. 

9.  Car  Démas  m'a  abandonné ,  s' étant  laissé  emporter  à  l'amour  du  siècle, 
et  il  s'en  est  allé  à  Thessalonique  ; 

10.  Crescent  en  Galatie,  Tite  en  Dalmatie. 

{{.  Luc  est  seul  avec  moi.  Prenez  Marc  avec  vous  et  amenez-le  :  car  il  peut 
beaucoup  me  servir  pour  le  ministère  de  l'Evangile. 

12.  J'ai  aussi  envoyé  à  Tychique,  à  Ephèse. 

13.  Apportez-moi  en  venant  le  manteau  que  j'ai  laissé  à  Troade ,  chez 
Carpus,  et  mes  livres,  surtout  mes  papiers. 

14.  Alexandre,  l'ouvrier  en  cuivre,  m'a  fait  beaucoup  de  maux;  le  Seigneur 
lui  rendra  selon  ses  œuvres. 

15.  Gardez-vous  de  lui,  parce  qu'il  a  fortement  combattu  la  doctrine  que 
nous  enseignons. 

16.  La  première  fois  que  j'ai  défendu  ma  cause  ,  personne  ne  m'a  assisté, 
et  tous  m'ont  abandonné.  Je  prie  Dieu  de  ne  le  leur  point  imputer. 

17.  Mais  le  Seigneur  m,' a  assisté  et  m'a  fortifié,  afin  que  j'achevasse  la  pré- 
dication de  l'Evangile,  et  que  toutes  les  nations  l'entendissent;  et  j'ai  été  dé- 
livré de  la  gueule  du  lion. 

18.  Le  Seigneur  me  délivrera  de  toute  action  mauvaise,  et,  me  sauvant, 
me  conduira  dans  son  royaume  céleste.  A  lui  soit  gloire  dans  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 

19.  Saluez  Prisque  et  Aquilas,  et  la  famille  d'Onésiphore. 

20.  Eraste  est  demeuré  à  Corinthe.  J'ai  laissé  Trophime  malade  à  Milet. 


LECTIO    III. 

Accersit  Timotheum  Paulus,  quia  brevi 
moriturus  erat,  et  jam  destitueba- 
tur  ab  omnibus ,  demum  valere 
jubens,  gratiam  illi  precatur. 

8.  Festina  ad  me  \^enire  ci'to. 

9.  Demas  enim  me  dereliquit,  dili- 
gens  hoc  sœculum,  et  abiit  Thessa- 
lotiicam  ; 

10.  Crescens  in  Galatiam  ;  Titus  in 
Dalmatiam. 

H.  Lucas  est  mecum  solus,  Marciim 
assume  et  adduc  tecum  :  est  enim 
mihi  utilis  in  ministerio. 

12.  Tychicuin  autem  misi  Ephesum. 

13.  Penulam  quam  reliqui  Tvoade 
apud  Carpum,  veniens  ajfer  tecum 
et  hbi  os,  maxime  autem  membranas. 

14.  Alexander    œrarivs     mulla    mata 


mihi  ostendit  :  reddet  illi   Dominus 
secundum  opéra  ejus. 

15.  Quem  et  tu  dei'ita  :  valde  enim 
restitit  verbis  nostris. 

16.  In  prima  mea  defensione  nemo 
mihi  ajfuit,  sed  omnes  me  dereli- 
querunt  ;  non  illis  imputetur . 

17.  Dominus  autem  mihi  astitit,  et 
conjortavit  me,  ut  per  me  prœdica- 
tio  impleatur,  et  audiant  omnes 
gentes,  quia  liberatus  sum  de  are 
leonis. 

18.  Libera\>it  me  Dominus  ab  omni 
opère  malo,  et  salvum  faciet  in  reg- 
num  suum  coeleste  cui  gloria  in  sœ- 
crda  sœculorum.  Amen. 

19.  Saluta  Priscam,  et  Aquilam,  et 
Onesiphori  domum. 

20.  Erastus  remansit  Corinthi ;  Tro- 
phimum  autem  reliqui  injirmum 
Milethi. 
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21.  Hâtez-vous  de  venir  avant  V hiver.  Eubuîe ,  Pudent,  Lin  ,  Claudie  et 
tous  les  frères  vous  saluent. 

22.  Que  le  Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  voire  esprit.  La  grâce  soit  avec 
vous.  Amen. 

S.  Paul  prie  Timothée  de  venir  le  voir  :  P  il  l'appelle  près  de 
lui  ;  IP  il  lui  fait  connaître  l'état  où  il  se  trouve  (v.  14)  :  «  Ale- 
xandre l'ouvrier  en  cuivre  m'a  fait  beaucoup  de  mal  ;  »  IIP  enfin, 
il  conclut  par  la  solution  usitée  dans  ses  épîtres. 

P  II  lui  mande  donc  i.  de  venir  ;  ii.  de  prendre  avec  lui  un 
compagnon  (v.  11)  :  «  Prenez  Marc  avec  vous  ;  »  iir.  il  lui  désigne 
un  oLjet  à  apporter  (v.  13)  :  <(  Apportez-moi,  en  venant,  le  man- 
teau, etc.  )) 

I.  Dans  la  première  partie,  il  le  mande  d'abord  ;  ensuite  il  lui 
en  donne  le  motif  (v.  9)  :  a  Car  Démas  m'a  abandonné.  »  1°  Il  dit 
donc  :  Puisque  bientôt  je  dois  sortir  de  ce  monde  (v.  8)  :  a  Hâtez- 
vous  de  venir  me  trouver,  au  plus  tôt.  »  C'était  afin  de  se  consoler 
mutuellement,  et  pour  que  Timothée  l'aidât  dans  la  prédication 
de  l'Evangile,  pour  laquelle,  même  chargé  de  chaînes,  il  était 
plein  de  sollicitude  {Prov.,  xviii,  v.  19)  :  «  Le  frère  aidé  par  son 
frère,  est  comme  une  ville  forte.  »  2°  Le  motif  pour  lequel  l'A- 
pôtre fait  venir  Timothée,  c'est  parce  qu'à  ce  moment  il  était  pri- 
vé de  la  société  de  ceux  qui  devaient  être  avec  lui.  Et  d'abord  de 
celle  d'un  frère  qui  s'était  retiré  par  sa  propre  faute  ;  ensuite 
parce  qu'il  avait  envoyé  quelques-uns  de  ses  disciples  prêcher  l'E- 
vangile. Il  dit  donc  (v.  9)  :  «  Car  Démas,  s'étant  laissé  emporter 
à  l'amour  du  siècle,  m'a  abandonné,  »   c'est-à-dire  a  préféré  l'a- 


21.  Feslina  anlc  hyeinem  venire.  Salu- 
taiU  te  Eiibitliis,  et  Pitdens  et  Linus, 
et  Claudia,  ct/ratres  unines. 

22.  Doniinus  Jésus  Christiis  cnni 
spiritu  tuo.  Gratta  vobisciini. 
Aiiieii. 

llogal  visitari,  çt  primo,  voctit  eum 
ad  se;  secundo,  signiticat  suuiii  sta- 
tum,  ibi  :  «  Alexandor;  »  tertio,  con- 
eludit  epistolaruni  salutationein,  il)i  : 
u  saluta.  » 

1»  Item  l'UjMo  mandat  ut  veiiiat; 
secundo,  assignat  ei  socium,  ibi  : 
«  Marcum  assume;»  tertio,  ostendit 
quid  déférât  ibi  :  <i  Peuulam.  » 

1.  Circa    primiim    duo     facit,    quia 


primo,  vocat  eum  ;  secundo,  causam 
voeationis  assif<nat,  ibi  :  <v  Demas.  » 
1 .  Dicit  er^^o  :  Quia  in  brevi  sum  re- 
ix'ssurus  de  nuuido,  h  Festina  ad  me 
veuire  cito.  »  Et  hoc  ut  invicem  cou- 
solarentur,  et  ut  juvarent  eum  in  prœ- 
dieatione  Evangelii,  pro  quo  erat  sol- 
licitus  in  viueulis  existeus  (P/w., 
xviii,  V.  19)  :  «  Frater  (jui  adjuvatur  a 
fratre  quasi  civilas  tirma.  »  2°  Causa 
voeationis  est,  cpiia  socielate  débita 
i'rat  destitutus.  li^t  primo,  a  quodam 
qui  priqiter  suam  oulpam  reeesseral; 
st'cundo.  tpiia  ([uosclam  miserat  ad 
pr;edi(  andum.  Dicit  ergo  :  ->  Demas 
enim,  etc.,  »  id  est  priuposuit  amorcui 
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mour  du  siècle  à  l'affection  qu'il  devait  avoir  pour  moi  (P^  S. 
Jean^  il,  v.  15)  :  «  Si  quelqu'un  aime  le  monde,  l'amour  du  Père 
n'est  point  en  lui.  »  a  Démas  s'en  est  allé  à  Thessalonique.  » 
(V.  10)  ((  Gresoent,  »  autre  disciple,  a  s'est  rendu  en  Galafcie,  » 
par  l'ordre  de  l'Apôtre;  «  Tite,  »  aussi  envoyé  par  S.  Paul,  «  est 
allé  en  Dalmatie  ;  «  oii  l'on  croit  qu'il  fut  évêque  dans  la  suite  {Job, 
xxxYiiT,  v.  35)  :  ((  Gommanderez-vous  aux  tonnerres  ,  et  partiront- 
ils  dans  l'instant?»  (V.  11)  «Luc  est  seul  avec  moi.  »  S.  Paul 
l'avait  retenu  pour  prêcher  l'Evangile,  et  Luc  le  fit  avec  succès 
(IP  Corinth.,  viii,  v.  18)  :  «  Nous  avons  envoyé  aussi  avec  lui 
notre  frère,  qui  est  devenu  célèbre  dans  toutes  les  églises,  par 
l'Evangile.  » 

II.  Quand  l'Apôtre  ajoute  (v.  11)  :  a  Prenez  avec  vous  Marc,  et 
l'amenez,  »  il  désigne  à  Timothée  un  compagnon.  11  le  lui  nomme 
d'abord  ;  ensuite  il  en  donne  la  raison.  Ge  Marc  est  aussi  appelé 
Jean  ;  il  était  parent  de  Barnabe.  Il  est  dit  aux  Actes  (xv,  v.  37)  , 
que  Barnabe  voulait  prendre  avec  lui  Jean  surnommé  Marc,  et 
que  Paul  ne  voulait  pas,  et  que  pour  cette  raison,  il  se  forma  une 
contestation,  qui  fut  cause  qu'ils  se  séparèrent  {Coloss.,  iv,  v.  10): 
((  Marc,  le  cousin  de  Barnabe.  »  La  raison  de  la  demande  de 
S.  Paul,  c'est  (v.  11)  que  «  Marc  peut  beaucoup  me  servir  pour  le 
ministère.  »  (V.  12)  «  J'ai  aussi  envoyé  Tychique  à  Ephèse,  etc.  » 

III.  A  ces  mots  (v.  13):  «Apportez-moi  aussi,  en  venant,  le 
manteau  que  j'ai  laissé  à  Troade,  chez  Garpus.  »  Garpus  était  un 
des  fidèles.  Ge  que  réclame  l'Apôtre  était,  suivant  S.  Jérôme,  un 
volume  de  la  Loi,  écrit  sur  un  parchemin  qu'on  roulait.  S.  Paul 
l'appelle  du  nom  équivalente  manteau.  Ou  bien,  ce  que  S.  Paul  dé- 


hujus  seeculi,  amori  meo  (I  Joan., 
II,  V.  15)  :  «  Si  quis  diligit  mundum, 
non  est  charitas  Patris  in  eo.  »  — 
u  Crescens  »  quidam  discipulus,  «  abiit 
in  Galatiam,  »  missus  ab  Apostolo  ; 
u  Titus  »  etiam  missus  ab  eo,  «  abiit  in 
Dalmatiam,  »  ubi  finaliter  dicitur  fuisse 
Episcopus  {Job,  XXXVIII,  v.  35)  :  «  Nun- 
quid  mittes  fulgura,  et  ibunt  ?  »>  — 
«  Lucas  est  mecum  solus,  »  hune  reti- 
nuit  in  prsedicatione  Evangelii  in  qua 
fuit  gratiosus  (II  Cor.,  vin,  v.  18)  : 
«  Cujus  laus  est  in  Evangelio  per 
omnes  Ecclesias.  » 

II.  Deinde    cum    dicit   :    «  Marcum 
assume,  et  adhue,  »   assignat  ei   so- 


cium.  Et  circa  hoc  duo  facit  :  primo, 
assignat  ei  socium  ;  secundo,  hujusra- 
tionem.  Hic  Marcus  alio  nomine  dicitur 
Joannes ,  et  consobrinus  Barnabae 
{Act.,  XV,  V.  37)  dicitur  quod  Barnabas 
volebat  assumere  Marcum,  sed  Pau- 
lus  nolebat  ;  et  propterea  dissensio 
facta  est  inter  eos,  ita  ut  discederet  ab 
eis  {Col.,  IV,  V.  10)  :  «  Marcus  conso- 
brinus Barnabae.  »  Ratio  est,  quia  : 
«  Est  mihi  utilis,  etc.  » 

III.  Deinde  cum  dicit  :  «  Penulam, 
etc.,  »  dicit  quid  portet.  «  Carpus  » 
est  sanctus  quidam.  Penula,  secundum 
Hieronymum  erat  volumen  Legis, 
quod  habebant  in  charta  per  modum 
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signe  par  ce  nom,  était  un  vêtement  particulier,  et  môme  suivant 
S.  Ghrysostôme  *,  un  vêtement  commun.  Et  parce  que  l'Apôtre, 
pendant  son  séjour  à  Rome,  était  pauvre,  ne  recevant  rien  de  qui 
que  ce  soit,  il  ne  permit  pas  qu'on  le  fournît  de  vêtements.  Hay- 
mon  prétend  que  c'était  un  vêtement  spécial,  en  signe  de  noblesse, 
car  S.  Paul,  au  ch.  xxii,  v.  28,  des  Actes,  se  déclare  citoyen  ro- 
main. Le  père  de  l'Apôtre  était,  en  effet,  au  service  des  Romains, 
à  Tarse  en  Cilicie,  ce  qui  lui  obtint  le  titre  de  citoyen  romain.  Or, 
ce  manteau  était  un  des  signes  de  la  dignité  consulaire.  Peut-être 
même  le  père  de  S.  Paul  était-il  consul.  Ou  bien  était-ce  le  coffret 
oii  l'on  serrait  les  livres  ;  il  le  semblerait,  puisque  S.  Paul  ajoute 
(v.  11)  :  ((  Et  mes  livres.  » 

Mais  l'Apôtre,  rempli  de  l'Esprit-Saint,  qu'avait-il  besoin   de 
livres,  surtout  quand  le  moment  de  sa  mort  était  proche? 

Il  faut  répandre  qu'il  avait  besoin  de  livres  pour  deux  raisons. 
D'abord  pour  se  consoler  dans  la  lecture  (I"  Machab.,  xii,  v.  9)  : 
((  Ayant  pour  notre  consolation  les  livres  saints,  qui  sont  entre 
nos  mains,  »  car  dans  les  livres  se  trouve  le  remède  contre  les 
tribulations.  Ou  bien  encore  S.  Paul  réclama  ses  livres  pour  qu'ils 
ne  fussent  pas  perdus,  mais  qu'ils  restassent  aux  fidèles.  Ensuite 
plus  le  moment  de  la  mort  approchait,  plus  il  se  donnait  au  tra- 

1  Meliiis  alii...  ut  Chrysostonnis ,  Hyerominus  ,  etc.  ,  pensulam  capiuiit  pro 
pallio  aut  veste  simili  extima  ad  frigus  et  pluviam  arceudani...  sic  euim  Jiive- 
ualis  (Satyr.  v)  : 

«  Et  multo  stillaret  penula  nimbo.  » 

Hoc  ei'i^fo  palliiiin  petit  atlerri  Paulus,  tuiii  quia  ci  (•oiniuodius  crat,  ulpole 
f^iiod  illi  jaiii  assiievisset,  ciiiii  no  cui  iii  ("arcere  fïravis  sit ,  sed  ut  i[>so  se  ves- 
tiat  et  contra  aeris  liyeiiiis(nie  injurias  coriuis  suuiu  communiai,  ilyem  euim 
instabat.  (Cornélius  a  Lapide,  in  loro.) 


rotuli,  et  hoc  vocat  penulani  ;  vel  pe- 
nula dicitnr  vestis  ali(iua,  sed,  secun- 
dum  Chrysostomum,  erat  vestis  com- 
munis.  Et  «piia  Apostolus  llomju  cral. 
pauper,  non  accipiens  ah  aliis,  idco 
noluit  ut  sihi  vestis  portarctur.  Ilaymo 
dicit,  ([uod  orat  specialis  vestis  in 
siginwn  nohilitatis,  nnde  {/Éd.,  xxii. 
v.  28)  Paulus  dixit  se  civem  Iloma- 
num.  Pater  cnini  Pauii  scrviebal  H<>- 
mains  in  Tarso  Ciliciu',  et  ex  hoc  tuc- 
tus  fuit  civis  Homanus  ;  et  «<  Ponula  v 
erat  vestis  in  signum  consuhs.  Kl  fctrlc 
pater  suus    erat  ibi    consul.    NCl   i»c 


nuladiciturmanticaubi  erantlibii.iiuod 
videtur,  (piia  sequitur  :  «Et  libros.  » 

Sed  cpiid  Apostolo  de  libris,  pleno 
Spiritu  Sancto  ?  item  instabat  sua  re- 
solutio. 

Uespondeo  :  diccndum  er^t.  (iu<ul 
[tropler  duo.  Primo,  ut  in  le;4;eudo  ha- 
bercl  solatium  (I  Mnch.,  xii,  v,  0)  : 
«  llabcntes  solatio  sanclos  libres.  » 
lu  libris  euim  est  rcmedium  ciuilra 
tribidaliones.  Vel  dicit  hoc  ne  ]»crde- 
rcutur,  sed  nunanerel  liddibus.  Item 
tpianto  magis  appropinquabat  un»rti. 
t.iido   ma^'is    instabat   servilio    Scrip- 
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vail  des  Ecritures  ;  c'est  ainsi  qu'il  est  dit  de  S.  Ambroise,  que 
jusqu'au  dernier  moment  de  sa  maladie  il  ne  cessa  point  d'écrire, 
de  telle  sorte  qu'au  moment  où  il  écrivait  le  psaume  xlvii,  v.  1  : 
((Le  Seigneur  est  digne  de  toute  louange  *,  »  il  mourut.  (V.  13) 
((  Et  surtout  mes  papiers.  »  Ce  devait  être  des  feuilles  non  écrites, 
ou  des  petites  feuilles  sur  lesquelles  il  avait  écrit  ses  épîtres  et  ses 
prédications. 

11°  Quand  il  dit  (v.  14)  :  ((  Alexandre,  l'ouvrier  en  cuivre,  m'a 
montré  beaucoup  de  maux,  »  il  rend  compte  de  ce  qui  s'est  passé 
et  de  ce  qui  se  passe  encore  à  son  égard.  D'abord  de  la  part  des 
hommes  ;  ensuite  du  côté  de  Dieu  (v.  17)  :  <(  Mais  le  Seigneur  m'a 
assisté  et  m'a  fortifié.  » 

i.  La  première  partie  se  subdivise.  L'Apôtre  premièrement  ap- 
prend à  Timothée  ce  qui  lui  était  arrivé  de  la  part  d'un  homme 
qui  lui  était  opposé;  secondement,  la  négligence  de  ceux  qui  ne 

1  Quelques  jours  avant  sa  maladie  ,  saint  Ambroise  avait  prédit  sa  mort , 
annonçant  en  même  temps  qu'il  vivrait  jusqu'à  Pâques.  Il  n'interrompit  point 
ses  études  ordinaires,  et  entreprit  l'explication  du  psaume  xliii.  Le  saint  était 
déjà  malade  quand  il  la  commença,  puisque  contre  son  habitude  pour  tous  ses 
ouvrages  il  ne  l'écrivit  point  de  sa  propre  main.  Pendant  qu'il  dictait  à  Pau- 
lin, son  secrétaire,  celui-ci  vit  sur  la  tête  du  saint  une  flamme  qui  représen- 
tait un  petit  bouclier  ,  et  qui  entrait  peu  à  peu  dans  sa  bouche.  Son  visage 
devint  blanc  comme  la  neige,  et  ce  ne  fut  que  quelque  temps  après  qu  il 
parut  dans  son  état  ordinaire.  «  Je  fus,  dit  Paulin  ,  tellement  effrayé  ,  que  je 
«  restai  sans  mouvement ,  et  qu'il  ne  me  fut  pas  possible  d'écrire  ce  qu'Am- 
«  broise  me  dictait,  tant  que  dura  la  vision.  Il  répétait  alors  un  passage  de 
«  l'Ecriture  que  je  me  rappelle  bien.  Ce  jour-là  il  cessa  de  lire  et  d'écrire,  en 
«  sorte  qu'il  ne  put  finir  d'expliquer  le  psaume.  » 

Nous  avons  encore  cette  explication. 

Saint  Ambroise  avait  commenté  quelques  psaumes  qui  suivaient  le  psaume 
XLIII.  Il  était  revenu  à  celui-ci. 

«  Ante  paucos  vero  dies,  quam  lectulo  detineretur,  cum  quadragesimum  ter- 
tium  dictaret ,  me  excipiente  et  vidente ,  subito  in  modum  scuti  brevis  ignis 
caput  ejus  coopérait,  atque  paulatim  per  os  ipsius,  tanquam  in  domum  habi- 
tatof  ingressus  est.  Per  quod  facta  est  faciès  ejus  velut  nix  ,  et  postea  reversus 
est  vultus  ejus  in  faciem  suam.  Quod  cum  fîeret,  stupore  per  cultus  obrigui , 
nec  potui  scribere  quae  ab  illo  dicebantur  nisi  postea  quam  visio  ipsa  transivit. 
Dictabat  enim  eo  tempore  testimonium  scripturae  divince  quod  ego  optime 
retinebam.  Nam  scribendi  vel  dictandi  ipsa  die  finem  fecit,  si  quidem  ipsum 
psalmum  explere  non  potuit.  »  (Paulinus,  m  vita  Ambrosii,  145.) 


turarum,  sicut  de  Ambrosio  dicitur, 
quod  usque  ad  ultimam  segritudinem 
non  cessavit  scribere  :  unde  scribens 
illud  {Ps.  XLVII,  V.  1)  :  «  Magnus 
Dominus  et  laudabilis  nimis,  etc.,  » 
mortuus  est.  <c  Maxime  autem  mem- 
branas.  »  Membranae  sunt  chartee  non 
scriptse,  vel  schedulse,  ubi  scripserat 
epistolas,  vel  preedicationes  suas. 


Ilo  Deinde  cum  dicit  :  «  Alexander, 
etc.,  »  ostendit  quse  apud  ipsum  fue- 
runt,  et  quse  apud  ipsum  sunt.  Et 
primo,  ex  parte  hominum  ;  secundo, 
ex  parte  Dei  ibi  :  «  Dominus  autem 
mihi  astitit. 

I.  Iterum/?7v/wa  in  duas,  quia  primo, 
significat  ei  de  quodam,  qui  ei  adver- 
sabatur  ;  secundo,  de  negligentia  eorum 
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l'avaient  point  aidé  (v.  16)  :    a  La  première  fois  que  j'ai  défendu 
ma  cause,  etc.  » 

i°  Il  fait  connaître  d'abord  le  crime  de  celui  qui  le  persécutait 
iniquement  ;  ensuite  le  châtiment  qui  l'attend  dans  l'avenir  (v.  14)  : 
((  Le  Seigneur  lui  rendra  selon  ses  œuvres;  »  enfin  il  déclare  qu'il 
doit  aussi  être  puni  selon  les  lois  de  l'Eglise  (v.  15)  :  «  Gardez- 
vous  de  lui,  etc.  »  1.  On  croit  que  cet  a  Alexandre  »  était  un  ou- 
vrier en  cuivre  ou  le  gardien  du  Trésor  ;  qu'il  était  du  nombre  de 
ceux  qui  prétendirent  qu'il  fallait,  de  nécessité  de  salut,  garder 
les  observances  légales  (I  Timoth.^  i,  v.  20)  :  a  De  ce  nombre  (de 
ceux  qui  ont  fait  naufrage  dans  la  foi)  sont  Hymenée  et  Alexandre, 
que  j'ai  livrés  à  Satan.  »  Quelques  auteurs  disent  que  cet  Alexan- 
dre est  celui  dont  il  est  dit ,  au  ch.  xix  ,  v.  33  des  Actes  ,  qu'il  ex- 
cita une  sédition  contre  l'Apôtre.  Mais  le  nom  n'est  plus  le  même  : 
là  c'est  Demétrius,  ici  Alexandre  ;  de  plus  S.  Luc  dit  qu'alors  ce 
fut  à  Ephèse,  ici  c'est  à  Rome.  L'Apôtre  ajoute  (v.  14)  :  a  11  m'a 
fait  voir  beaucoup  de  maux.  »  Remarquez  qu'il  ne  dit  point ,  il 
m'a  fait,  mais  «  il  m'a  montré  ,  »  parce  que  les  impies  peuvent 
montrer  leur  mauvais  vouloir  contre  les  justes  ,  mais  ne  peuvent 
pas  toujours  le  satisfaire  [Jérémie^  i ,  v.  19  ,  et  xv ,  v.  21  )  :  «  Ils 
vous  feront  la  guerre  ,  et  ils  n'auront  sur  vous  aucun  avantage  , 
parce  que  je  suis  avec  vous  pour  vous  sauver  et  vous  délivrer,  dit 
le  Seigneur;  »  {Job^  v,  v.  12)  :  «  Il  dissipe  les  pensées  des  mé- 
chants, et  il  les  empêche  d'achever  ce  qu'ils  avaient  commencé  ; 
il  surprend  les  faux  sages  dans  leur  propre  finesse  ;  il  renverse  les 
desseins  des  injustes.  » 


qui  euin  non  juvabant,  ibi  :  «  In  prima 
mea  defensionc,  etc.  » 

1°  Item  iirimo,  pr.nemittit  culimm 
inique  impugnantis;  secundo,  ostcn- 
dit  pœnam  ejus  futuram,  ibi  :  «  lled- 
det  ei,  etc.,  »  tertio,  ostendit  (luo- 
modo  sit  etiam  secundum  Ecclesiam 
puniendus,  ibi  :  i  Quem  et  tu  devita.  » 
1.  Videtur  quod  hic  «  Alexander  »  fuit 
artifex  œris,  vel  custos  uM-arii;  et  erat 
de  bis  qui  dixeruut  legalia  esse  de  ne- 
cessitate  sahitis  servanda  (I  Tiin., 
I,  V.  20)  :  «  Circa  fidem  naufragave- 
runt,  ex  quibus  est  Hymeneus  et 
Alexander.  »  Et  dicunt  (juidaui,  quod 
iste  est  de  que  dicitur  {Act.,  xix. 
V.  33)  quia    concitavit    seditioneni    lu 


Apostolum  ;  sed  nomen  dissonat.  quia 
ille  Demétrius ,  hic  Alexander .  et 
Lucas,  quia  ille  Epliesi,  iste  lloniîB 
fuit.  Et  subjungit  :  a  Multa  mala  mihi 
ostendit.  »  Et  nota  quod  non  dicit, 
fecit,  sed  quod  «  ostendit,  »  (piia  iui- 
pii  adversus  justos  aninuim  osleudere 
possunt,  sed  non  semper  expient 
{Jer.,  I,  V.  19  et  xv,  v.  21)  :  «  Bella- 
bunt  adversum  te,  et  non  praevale- 
bunt,  quia  ego  tecum  suui  ;  »  [Job,  v, 
V.  12)  :  «  Qui  dissipât  cogitationes  ma- 
liguoruui,  ne  possint  adimplere  ma- 
nus  eorum  quod  cœperunt  ;  qui  ap- 
prebendit  sapienles  in  astufia  eorum. 
et  rousilium  pravorum  dissipât.  " 
2.   Deinde    »um    dicit  :    «  Rcddot  illi 
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2.  A  ces  mots  (v.  14)  :  «  Le  Seigneur  lui  rendra  selon  ses  œu- 
vres, »  il  annonce  le  futur  châtiment  d'Alexandre.  Observez  qu'il 
n'emploie  pas  le  verbe  à  l'optatif,  qu'il  rende;  il  se  sert  du  futur, 
((  il  lui  rendra,  »  donnant  à  entendre  par  là  que  le  châtiment  de 
Dieu  est  certain  ,  ce  que  l'Apôtre  prévoyait  à  raison  de  l'opiniâ- 
treté du  coupable  (Ps.,  lxi  ,  v.  12)  :  «  C'est  vous,  Seigneur,  qui 
rendez  à  chacun  selon  ses  œuvres.  » 

3.  Cependant,  bien  qu'un  châtiment  lui  soit  réservé  dans  l'ave- 
nir, l'Eglise  doit  encore  le  punir  par  l'excommunication;  c'est  pour- 
quoi S.  Paul  ajoute  (v,  15)  :  «  Gardez-vous  de  lui,  »  savoir  comme 
d'un  hérétique  {Tite^  m,  v.  10)  :  «  Fuyez  celui  qui  est  hérétique, 
après  l'avoir  repris  une  et  deux  fois.  »  L'Apôtre  rend  aussitôt  rai- 
son de  cette  parole,  en  disant  (  v.  15  )  :  «  Car  il  a  fortement  com- 
battu la  doctrine  que  nous  enseignons.  »  {Act. ,  vu,  v.  51)  :  «  Yous 
résistez  toujours  au  Saint-Esprit.  » 

2°  S.  Paul  fait  ensuite  connaître  la  négligence  de  ceux  qui  ne 
l'aident  point.  Et  d'abord  il  condamne  leur  faute  ;  ensuite  il  de- 
mande pardon  pour  eux  (v.  16)  :  «Je  prie  Dieu  de  ne  le  leur  point 
imputer.  »  1.  Il  dit  donc  (v.  16)  :  a  La  première  fois  que  j'ai  dé- 
fendu ma  cause,  personne  ne  m'a  assisté ,  mais  tous  m'ont  aban- 
donné. ))  La  Glose  dit  que  l'Apôtre  combattit  souvent  contre 
Alexandre  qui  enseignait  l'erreur  ,  et  que  nul  ne  l'assista  person- 
nellement. Mais  il  semble  que  ce  n'est  pas  le  véritable  sens  des 
paroles  de  S.  Paul,  car  cet  Alexandre  n'était  pas  un  personnage 
si  savant,  que  l'Apôtre  eût  besoin  d'aides  pour  discuter  avec  lui. 
Il  faut  dire,  qu'ainsi  qu'il  est  rapporté  au  ch.  xxv,  v.  12  des  Ac^es, 


Dominus,  etc.,  »  ponit  pœnam  ejus 
futuram.  Sed  nota  quod  non  ponit 
verbum  optativum,  reddat,  sed  dicit  : 
ce  reddet,  »  quia  significatur  pœnam 
esse  paratam  a  Deo,  quod  prsevidebat 
Apostolus  ex  ejus  pertinacia  {Ps.  lxi, 
V,  12)  :  «  Quia  tu  reddes  unicuique 
juxta  opéra  sua.  » 

3.  Tamen  cum  hoc  quod  reservatur 
ei  pœna  in  futurum,  Ecclesia  débet 
etiam  eum  punire  excommunicando, 
unde  subjungit  :  «  Quemettu  devita,» 
se.  tanquam  heereticum  {Tit.,  m, 
V.  10)  :  «  Haereticum  hominem  post 
unam  et  secundam  correctionem  de- 
vita. »  Cujus  etiam  dicti  reddit  ratio - 
nem,    dicens  :    "  Valde   enim  restitit 


verbis  nostris  »  (  Act.,  vu,  v.  51)  : 
((  Vos  semper  Spiritui  Sancto  resti- 
tistis.  » 

2o  Consequenter  ponit  negligentiam 
non  juvantium  eum.  Et  primo,  repre- 
liendit  eorum  culpam;  secundo,  petit 
eis  veniam,  ibi  :  c  Non  illis  imputetur.  » 
3 .  Dicit  ergo  :  «  In  prima  mea,  etc.  » 
Glossa  dicit,  quod  Apostolus  seepe 
contra  Alexandram  prave  docentem 
pugnavit,  et  in  persona  nuUus  ei  affuit  ; 
sed  hic  non  videtur  esse  sensus  ejus, 
quia  iste  Alexander  non  erat  tantus, 
quod  Apostolus  indigeret  aliis  ad  dis- 
putandum  cum  eo.  Sed  dicendum  est 
quod  sicut  dicitur  {Act.,  xxv,  v.  12): 
Paulusappellans  missus  est  Romam;  et 
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Paul  ayant  appelé  à  César  fut  envoyé  à  Ronie;  il  était  donc  né 
cessaire  qu'il  fût  présenté  à  l'empereur,  afin  que  la  cause  de  son 
voyage  fût  discutée  en  présence  des  Juifs  venus  pour  l'accuser. 
Voilà  ce  que  l'Apôtre  appelle  sa  première  défense  ,  dans  laquelle 
il  ne  reçut  aucun  secours  de  la  part  des  disciples,  qui  craignaient 
d'être  punis  par  le  cruel  Néron  [EccL^  li,  v.  10)  «  J'attendais  des 
hommes  quelques  secours,  et  il  ne  m'en  venait  point;  »  {Isaïe^ 
LXiii,  V.  3)  :  «  J'ai  été  seul  à  fouler  le  vin,  sans  qu'aucun  homme 
d'entre  tous  les  peuples  fût  avec  moi.  »  On  pourrait  dire  que  s'il 
en  fut  ainsi,  c'est  parce  que  tout  d'abord  nul  ne  le  sut ,  mais  ceci 
manque  de  vérité;  il  y  a  plus  ,  c'est  que  les  disciples  se  retirèrent 
par  je  ne  sais  quelle  pusillanimité  (Ps.  lxxxvii  ,  v.  19  )  :  «  Vous 
avez  éloigné  de  moi  mes  amis  et  mes  proches ,  et  vous  avez  fait 
que  ceux  qui  me  connaissent  m'ont  quitté  à  cause  de  ma  misère;  » 
{Job,  VI,  V.  15)  :  «  Mes  propres  frères  ont  passé  devant  moi  , 
comme  un  torrent  qui  coule  avec  rapidité.  »  2.  Mais  parce  qu'ils 
ont  agi  aussi  par  pusillanimité,  l'Apôtre  prie  pour  eux  ,  sans  les 
excommunier,  en  disant  (  v.  17)  :  «  Que  cette  faute  ne  leur  soit 
point  imputée.  »  {S.  Luc ,  vi,  v.  28)  :  «  Priez  pour  ceux  qui  vous 
calomnient.  »  ii.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  17)  :  a  Mais  le  Seigneur 
m'a  assisté  et  m'a  fortifié,  »  il  rend  témoignage  de  ce  qui  s'est  fait 
à  son  égard  du  côté  de  Dieu.  Il  fait  connaître  d'abord  le  secours 
qu'il  en  a  reçu;  ensuite  l'effet  que  ce  secours  a  produit  (  v.  17  )  : 
«  Et  que  toutes  les  nations  Tentendissent ,  etc.  »  1°  Il  dit  donc  : 
Tous  m'ont  délaissé  ,  mais  quand  l'homme  manque  ,  Dieu  s'offre 
{Ps.  XXVI,  V.  10)  :  ((  Mon  frère  et  ma  mère  m'ont  abandonné,  mais 
le  Seigneur  m'a  pris  sous  sa  protection.  »  C'est  ce  qui  fait  dire  à 
l'Apôtre  (v.  17):  «le  Seigneur  m'a  assisté,»  à  savoir  pour  me  por- 


idoo  oportuit  quod  praescntarctur  Cœ- 
sjiri,  ut  discuteretur  missionis  suai 
causa,  et  Judœi  veneruiit  centra  eum. 
Et  hoc  Apostolus  ai)pellat  suaui  j)ri- 
iiiam  defcnsioueni,  in  (jua  discijjuli 
defuerunt  ei,  timontes  ne  a  creduli  Ne- 
rone  pnnirentur  {Eccli.,  Li,  v.  10)  : 
«  Respiciens  eani  ad  adjutoriuni  ho- 
niinnni,  et  non  crat;  »  {Js.,  lxmi,  v. 
3)  :  «Torcular  calcavi  solus,  et  de  ^mmi- 
tibus  non  est  vir  inecuni.  »  Sed  ixtssel 
dici,  ([uod  hoc-  fuit,  <piia  a  jirincipio 
nulhis  scivit.Sed  hoc  est  falsuni,  imiiu» 
ex  quadain  i>usdlaninntate  recesscrunt 
{Ps.,  LXXXVII,  V.  19)  :  «Elon^'asti  a  me 


amicuni,  et  proximum,  et  notes  meos 
a  niiseria;  »  (Job,  vi,  v.  15)  :  a  Fratres 
nuei  pni'terierunt  me,  etc.  »  2.  Sed 
([uia  l'eceruiit  ex  inlirniitate,  orat  pro 
eis  et  non  excoinnninicat.dicens:«Non 
illis  iniputetur  »  {Luc,  vi,  v.  28)  : 
(t  Orale  pro  cahunniantibus  vos.  » 

11.  De.inde  cuni  dicit  :  »  Doinus  au- 
teni,  »  ostendit  (piid  af^'itur  eirca  euni 
ex  parte  Dci,  cujus  auxiliuin  itriino. 
poiiit;  secundo,  hujus  cnVctuni.  dd  : 
u  Ktandiant.  »  1»  Uicit  ('r|j;o  :  Onnics 
nie  dereliipuMMint  ;  sed  uhi  deest  honio, 
oiïertse  Deus  (/'.«..  xxiv.  v.  10)  :  «Quo- 
niani  pater  meus  el   mater  mea  dere- 
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ter  secours  [Jérémie^  xx,  v.  H)  :  «Le  Seigneur  est  avec  moi  comme 
un  guerrier  invincible;  »  [Ps.  xv,  v.  8)  :  a  Je  regardais  le  Sei- 
gneur, et  je  l'avais  toujours  devant  mes  yeux,  parce  qu'il  est  à  ma 
droite,  pour  empêcher  que  je  ne  sois  ébranlé.  »  Et  comment  Dieu 
l'a-t-il  assisté?  (v.  17)  :  «  Et  il  m'a  fortifié,  »  en  donnant  à  mon 
âme  le  courage,  afin  que  je  ne  demeurasse  point  interdit  devant 
César  [Ezéch,^  m,  v.  14)  :  «  La  main  du  Seigneur  était  avec  moi 
qui  me  fortifiait.  »  Le  Seigneur  a  agi  ainsi  (v.  17)  :  «  Afin  que 
j'achevasse  la  prédication  de  l'Evangile,  etc.  »  Ce  qui  s'accomplit 
quand  cette  prédication  s'étend  à  un  plus  grand  nombre,  et  quand 
ce  qu'on  prêche  de  bouche,  on  l'accompht  dans  les  œuvres  {Act., 
IX,  V.  25)  :  ((  Cet  honneur  est  un  instrument  que  j'ai  élevé  pour 
porter  mon  nom  devant  les  Gentils.  » 

2°  En  disant  à  la  suite  (v.  17)  :  »  Et  que  toutes  les  nations  l'en- 
tendissent, ))  l'Apôtre  exprime  l'effet  du  secours  divin.  Et  d'abord 
quant  au  passé  ;  en  second  lieu  quant  à  l'avenir;  enfin  il  rend 
grâce.  1.  Or  il  y  a  à  l'égard  du  passé,  un  double  bienfait  :  La  dé- 
livrance de  la  coulpe  et  la  délivrance  de  la  peine.  L'Apôtre  dit 
donc  :  Le  Seigneur  m'a  assisté,  et  grâce  à  ma  vocation  d'Apôtre 
((j'ai  été  délivré,  »  car  je  n'ai  point  été  condamné  par  César,  mais 
il  m'a  été  permis  d'aller  où  boQ  me  semblait.  C'est  ce  qui  fait 
dire  (v.  17)  :  «Afin  que  toutes  les  nations  l'entendissent,  »  c'est- 
à-dire  en  sorte  que  les  apôtres  fussent  comme  lui  remplis  de  cou- 
rage pour  venir  {Ps.  xcv,  v.  3)  :  «  Annoncez  sa  gloire  parmi  les 
nations.  »  Afin  aussi  que  l'insolence  des  juifs  fût  réprimée  :  «  J'ai 
été  déHvré,  »  ajoute-t-il,  «  de  la  gueule  du  lion,  »   c'est-à-dire  de 


liquerunt  me,  Dominus  autem  susce- 
pit  me.  >^  Unde  dicit  :  u  Dominus  mihi 
astitit,  »  se.  ad  adjuvandum  me  (7er., 
XX,  V,  11)  :  «  Dominus  mecum  est  tan- 
quam  bellator  fortis  ;  »  {Ps.  xv,  v.  8)  : 
«  Providebam  Dominum  in  conspectu 
meo  semper,  quoniam  a  dextris  est 
mihi  ne  commovear.  »  Et  quomodo  ? 
«  Et  confortavit  me,  «  fortitudinem 
animi  dando,  ut  non  stupescerem  co- 
ram  Caesare  {Ezech.,  m,  v.  14)  :  «  Ma- 
nus  Domiui  erat  mecum  me  confor- 
tans.  »  Et  hoc  «  Ut  per  me,  etc.  »  Quod 
impletur  quando  ad  plures  diffunditur, 
et  quando  quod  ore  dicitur  opère  im- 
pletur {Act.,  IX,  V.  15)  :  «  Vas  electio- 
nis,  etc.» 


2°  Deinde  cum  dicit  :  «  Et  audiant,  » 
ponitur  effectus  auxilii  divini.  Et  pri- 
mo, quantum  ad  praeterita  ;  secundo, 
quantum  adfutura;  tertio,  agit  gratias. 
1.  Sed  duplex  est  beneficium  circa 
praeterita,  se.  liberationis  a  culpa  et  a 
pœna.  Dicit  ergo  :  «  Dominus  mihi  as- 
titit, »  et  ideo  in  illa  vocatione  libera- 
tus  fui,  quia  non  fui  condemnatus  a 
Caesare,  sed  permissum  est  mihi,  quod 
irem  quo  vellem.  Et  ideo  dicit  :  «  Et 
audiant  omnes  gentes,  »  ut  se.  alii  se- 
cum  confortentur  ad  veniendum  {Ps. 
xcv,  V.  3)  :  «  Annuntiate  inter  gentes 
gloriam  ejus  ;  et  ut  Judaeorum  insulta- 
tio  deprimeretur.  Et  subdit  :  «  Libera- 
tus  sum  de  ore  leonis,  »  id  est  de  cru- 


Il"  ÉPIT.  A  TIMOTHÉE.  —  cn.  IV.  —  LEç.  II^^  —  ^y.  8  A  22.     475 

la  cruauté  de  Néron  [Prov.^  xix,  v.  12)  :  «  La  colère  du  roi  est 
comme  le  rugissement  du  lion  ;»  (A'roy.,  xxviii,  v.  15)  :  «  Un 
méchant  prince  est  pour  le  peuple  pauvre  un  lion  rugissant,  et  un 
ours  afFamé.  » 

En  second  lieu,  il  a  été  délivré  de  la  coulpe.  Il  dit  donc  (v.  18)  ; 
Le  Seigneur  m'a  délivré  de  toute  action  mauvaise.  »  Il  en  est  qui 
sont  délivrés  de  la  peine  et  qui  tombent  dans  la  coulpe,  en  niant 
la  foi  {Ps.  XYii,  V.  18)  :  «  Il  m'a  arraché  des  mains  de  mes  puis- 
sants ennemis,  et  de  ceux  qui  me  haïssaient.  »  Ce  fut  là  l'œuvre  de 
Dieu  {Sagesse,  viii,  v.  21)  :  «  Gomme  je  savais  que  je  ne  pouvais 
être  continent  si  Dieu  ne  me  donnait  de  l'être,  etc.  »  Dans  l'ave- 
nir (v.  18)  :  ((  Il  me  sauvera  n  [fsaïe,  xlv,  v.  17)  :  «  Israël  a  reçu 
de  Dieu  un  salut  éternel.  »  Il  ajoute  (v.  18)  :  a  II  me  conduira  dans 
son  royaume  céleste  {S.  Luc,  xxii,  v.  29)  :  «  Je  vous  prépare  le 
royaume,  comme  mon  Père  me  l'a  préparé;  »  {S.  Matth.,  v, 
V.  12)  :  «  Une  grande  récompense  vous  est  réservée  dans  les 
cieux.  »  3.  (V.  18)  :  u  A  lui  donc  soit  gloire  dans  les  siècles  des 
siècles.  Amen))  (P'^  Timoth.,  i,  v.  17)  :  u  Au  roi  des  siècles,  im- 
mortel, invisible,  à  l'unique  Dieu  soit  honneur  et  gloire,  etc.  » 

Iir  A  ces  mots  (v.  19)  :  «  Saluez,  puisque,  etc.,  »  S.  Paul  charge 
Timothée  de  saluer  d'autres  fidèles  ;  ensuite  il  le  salue  lui-même 
de  la  part  d'autres  personnes  ;  enfin  de  sa  part  à  lui-môme.  1.  U 
lui  enjoint  donc  ces  salutations;  en  second  lieu  il  détermine  le 
temps  où  il  doit  venir  le  trouver.  Il  dit  (v.  19)  :«  Saluez  Prisque  ;  » 
c'était  une  chrétienne,  a  et  Aquila,  le  mari  de  Prisque.  »  Il  les 
nomme  les  premiers,  peut-être  comme  les  plus  pieux.  «  Et  la  fa- 


delitatc  Neronis  (Prow.,  xix,  v.  12)  : 
«  Sicut  IVeinitiis  leoiium,  ita  ira  ré- 
gis; »  {Pro\>.,  XXVIII,  V.  25)  :  «  Léo  ni- 
gieus,  et  ursiis  esurieiis,  i)riiicoi)s  iiii- 
pius  super  populuin  i)aupcreni.  »  Se- 
cundo, liberatus  fuit  a  eulpa,  unde  di- 
cit  :  «  Liberavil  me  Doininus  al)  omiii 
opère  inalo.  »  Ali(|ui  vero  liheraninr  a 
pœiia,  incidentes  in  culpani  ne^ationis 
a  tide  {Ps.  xvn,  v.  18)  :  «  Eripnit  nu; 
de  ininiicis  nieis  fortissiuiis,  et  al)  liis 
qui  odernnt  nie,  etc.  »  Et  hoc  per 
Deum  [Sap.,  viii,  v.  8)  :  «  Non  posswni 
esse  coutinens,  nisi  Deus  det.  »  2.  In 
fuluro  :  ««  Salvuni  faciet.  »  (/«•.,  XLV,  v. 
17)  :  <(  Israël  salvatus  est  in  Domino 
sainte  ccterim.  »  Et  dicit  :  «  In  rcLMinm 


cœleste  »  [Ltic,  xxii,  v,  29)  :  «Ego 
dispono  vobis  siciit  disposuit  mihi  Pa- 
ter meus  regnum  ;  »  {Matth.,  v,  v.  12): 
«  Merces  vestra  copiosa  est  in  cœlis.  » 
Et  ideo  agit  gratias,  «  Cni  gloria  »  (  l 
Tiin.,  1,  V.  17)  :  «  Régi  siecnlorum.  » 

II lo  Dkindk  cnm  dicit  :  «  Saluta, 
(4c.,  »  injnngit  ei  aliorum  salutatio- 
ncnr,  sccnii(l(\  enm  salutat  ex  parte 
aliorum  ;  Icrtiit.  ex  jiartc  sua.  i.  Item 
circa  priniinn  primo  injnngit  aliorum 
salutationem  ;  secumlo  ,  déterminât 
Icmpns  veniendi.  Dicit  ergo  :  «  Saluta 
Priscam,  »  se.  (jua^  est  mulier,  «  et 
.V.piilam.  >'  virum  Priscro,  quos  pree- 
mittit.  (inia  forte  dt>votiores;  ■<  et  One- 
siphori  d(»mum.  »  Scd  ipiarc  non  eum. 
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mille  d'Onésiphore.  »  Pourquoi  pas  Onésiphore,  mais  sa  famille? 
c'est  que  peut-être  Onésiphore  était  mort.  Voilà  pourquoi  il  salue 
sa  famille  ;  peut-être  encore  était-il  avec  l'Apôtre  à  Rome  (v.  20)  : 
((  Eraste  est  demeuré  à  Gorinlhe  ;  j'ai  laissé  Trophime  à  Milet.  » 
Fixant  ensuite  à  ïimothée  l'époque  où  il  doit  venir,  il  en  explique 
d'abord  la  nécessité;  ensuite  il  poursuit  sa  pensée.  La  nécessité 
c'est  à  cause  de  la  dispersion  des  autres  disciples  en  divers  lieux  ; 
c'est  aussi  le  danger  de  la  navigation  (v.  21)  :  «  Hâtez-vous  de 
venir  avant  l'hiver  »  II.  Ensuite  il  nomme  les  personnes  qui  saluent 
(v.  21)  :  ((  Eubule,  Pudent,  Lin,  Glaudie,  et  tous  les  frères  vous 
saluent.  »  III.  Et  suivant  sa  coutume,  de  peur  qu'on  n'altérât  la 
lettre  qu'il  envoyait,  après  avoir  dit  (v.  22)  :  «  Que  le  Seigneur 
Jésus-Christ  soit  avec  votre  esprit,  »  il  écrit  de  sa  main  :  «  La 
grâce  soit  avec  vous.  » 

1  Corollaires  sur  le  chapitre  iv. 

Quand  saint  Paul  conjure  Timothée,  devant  Dieu  le  Père ,  et  devant  Jésus- 
Christ  son  Fils,  qui  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts,  de  prêcher  la  parole 
de  vie  et  de  ne  se  lasser  jamais  de  l'annoncer  ,  à  temps  et  même  à  contre- 
temps, il  avertit,  dans  la  personne  de  son  bien-aimé  disciple,  tous  les  évêques 
de  s'appliquer  à  ce  ministère,  s'ils  ne  veulent  répondre  un  jour,  à  Dieu  et  à 
Jésus-Christ ,  de  leur  négligence  à  remplir  ce  devoir  ,  l'un  des  principaux  de 
leur  charge.  «  Tremblons  de  peur,  n  s'écriait  Théophilacte,  «  si  nous  ne  prê- 
chons la  parole  de  Dieu.  » 

Tout  ministre  de  l'Evangile  doit  donc  examiner  s'il  est  fidèle  aux  devoirs  de 
sa  vocation  ;  si  la  moisson  n'est  point  négligée  ,  bien  que  les  ouvriers  se  mul- 
tiplient. L'ouvrier  évangélique,  suivant  le  besoin  des  âmes,  doit  instruire,  re- 
prendre, prier,  menacer,  s'efforçant  de  varier  et  de  tempérer,  comme  un  sage 
médecin,  les  remèdes  spirituels',  travaillant  en  toute  patience  et  doctrine,  et 
se  rappelant  qu'il  doit  sans  cesse  enseigner,  sans  cesse  souffrir,  ou,  ce  qui  est 
la  même  chose,  enseigner  toujours  avec  patience.  Ne  mettre  de  bornes  ni  à 
cette  vertu  ,  ni  à  la  divine  miséricorde,  mais  se  confier  à  cette  miséricorde  , 
reprenant,  avertissant,  menaçant,  jusqu'à  ce  que  vienne  le  temps  de  Celui  qui 
pardonne. 

La  vie  chrétienne  est  une  lutte  ;  tous  nous  devons  courir,  combattre,  garder 
la  foi.  Jésus-Christ  nous  attend,  la  couronne  à  la  main, 

(Picquigny,  passim.) 


sed  domum  ?  quia  forte  mortuus  erat  : 
et  ideo  salutat  familiam.  Vel  forte  quia 
erat  cum  eo  Romse.  Determinans  tem- 
pus  veniendi  :  primo,  ostendit  necessi- 
tatem;  secundo,  prosequitur  proposi- 
tum.  Nécessitas  est  propter  alios  réma- 


nentes in  aliis  locis  ;  item  propter  tur- 
bationem  maris,  ii.  Demde  ponit 
personas  salutantes,  ut  patet.  m.  Et 
modo  consueto,  ne  corrumpatur  epis- 
tola,  scribit  manu  sua  :  «  Gratia  vobis- 
cum.  Amen.  » 
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latus  Ecclesiœ  propter  tria,  quœ  débet 
c'xhibcre,  se.  gencrationem  ad  lidein, 
i  riuUlioiuMn  ad  saluteni,  custodiain  ad 
scciiritateni. 

PriiiuiMi  qnidoui.  quia  sicut  est  vita 
r|M)ralis  pcr  aiiimam,  ila  spirilnalis 
pcr  lidciii  [I/dhac,  il,  v.  \)  :  »  Jii^liia 
aulcm  ineu?;  ox  lidc  vivit.  »  Et  siciit  ad 
vitam  caniaU'iii  fjtMU'ratur  {\n\^  i»er 
(Muissioin'iu  si'ininis  corporalis,  ila  ad 
vilain  .<|»iriliial»'m  i»«*r  infiisionein  so- 
iiiinis  spiriliialis.  miod  est  <t  viTbum 
Dci  »  [Matt/i.,  Xin.  v.  10)  .1  il  Cor.,  iv. 
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engendré  à  la  vie  de  l'Esprit  par  l'infusion  d'un  principe  spirituel, 
qui  est  la  parole  de  Dieu  {S.  Matth.,  xiit,  v.  19)  et  (P^  Corinth., 
IV,  V.  15)  :  ((  C'est  moi  qui  vous  ai  engendré  en  Jésus-Christ  par 
l'Évangile.  »  Ensuite  l'instruction  {Eccli.,  vu,  v.  25)  :  a  Avez-vous 
des  fils,  instruisez-les  bien  ;  »  {fsaïe,  xlviii,  v.  17)  :  «  Je  suis  le 
Seigneur  votre  Dieu,  qui  vous  enseigne  ce  qui  vous  est  utile,  et 
qui  vous  gouverne  par  la  voie  dans  laquelle  vous  marchez.  »  Enfin 
la  protection  pour  défendre  {Deutér.^  xxxii,  v.  10)  :  «  Il  a  conduit 
son  peuple  par  divers  chemins,  il  l'a  instruit  et  conservé  comme 
la  prunelle  de  son  œil.  »  A  chaque  chef  spirituel  est,  en  effet,  con- 
fié le  soin  de  ses  inférieurs  (III^  Bois,  xx,  v.  39)  :  a  Gardez-moi  cet 
homme,  et  s'il  s'échappe  votre  vie  répondra  de  la  sienne.  » 

Or,  pour  cette  génération  spirituelle,  il  faut  la  science  {Osée,  iv, 
v.  6)  :  ((  Comme  vous  avez  rejeté  la  science,  je  vous  rejetterai 
aussi,  pour  que  vous  n'exerciez  pas  les  fonctions  de  mon  sacer- 
doce. ))  C'est  pourquoi  il  est  dit  :  «  Si  le  père  de  famille  savait.  » 
En  effet,  il  faut  qu'il  sache.  Il  faut  de  plus,  outre  l'instruction,  que 
le  chef  spirituel  ait  la  sollicitude  {Rom.,  xir,  v.  8)  :  «  Que  celui  qui 
est  chargé  de  la  conduite  de  ses  frères  le  fasse  avec  sollicitude;  » 
{S.  Luc,  II,  V.  8)  :  ((  Or,  il  y  avait  là  aux  environs  des  bergers  qui 
passaient  la  nuit  dans  les  champs  ;  veillant  tour  à  tour  à  la  garde 
de  leur  troupeau.  »  Mais  pour  garder  et  défendre  le  troupeau,  il 
faut  aussi  la  force  {l^'^Machab.,  m,  v.  3)  :  (dl  est  dit  de  Judas  Macha- 
bée  :  Il  se  revêtit  de  la  cuirasse  comme  un  géant,  il  se  couvrit 
de  ses  armes  dans  les  combats,  et  son  épée  était  la  protection  de 
tout  le  camp.  »  Aussi  est-il  dit  :  «  Et  il  ne  laisserait  pas  percer  sa 
maison,  »  c'est-à-dire  l'Eglise  (P^  Timoth.,  m,  v.  15)  :  «  Afin  que 


15)  :  «Per  Evangelium  ego  vos  genui.» 
Item  per  eruditionem  (Eccli.,  vu,  v. 
25)  :  a  Filii  fibi  sunt,  erudi  illos;  »  (/5., 
XLVIII,  V.  17)  :  "  Ego  Dominas  Deus 
tuus  docens  te  utilia.  »  Item  per  pro- 
tectionem  ac  tutelam  {Deut.,  xxxii,  v. 
10)  :  «  Circumduxit  eum,  et  docuit 
etc.  »  Cuilibet  enim  prselato  committi- 
tur  cura  subditorum  (III  Reg.,  xx,  v. 
39)  :  «  Custodi  viriim  hune,  qui  si  lap- 
sus fuerit,  erit  anima  tua  pro  anima 
ejus  ;  »  et  {Hebr.,  xiii,  v.  17)  :  «  Ipsi 
pervigilant,  quasi  rationem  reddituri 
pro  animabus  vestris.  » 

Sed  ad  hanc  generationem  requiri- 
tur  scientia    (O5.,  iv,  v.  6)  :    «  Quia  tu 


scientiam  repulisti,  et  ego  repellam  te 
ne  sacerdotio  fungaris  mihi.  »  Et  ideo 
dicit  :  «  Si  sciret.  »  Requiritur  enim 
quod  sciet.  Item  ultra  eruditionem  re- 
quiritur quod  sit  sollicitus  {Rom.,  xii, 
V.  8)  :  «  Qui  preeest  in  sollicitudine  ;  )> 
{Luc,  II,  V.  8)  :  «Pastores  erant  in  re- 
gione  eadem,  vigilantes  et  custodientes 
vigilias  noctis  supra  gregem  suum.  » 
Ad  custodiam  vero,  fortitudo  requiri- 
tur ad  protegendum  (I  Mach.,  m,  v, 
3)  de  Juda  Machabeeo  :  «  luduxit  se 
loricam  sicut  gigas,  et  succinxit  se  ar- 
ma bellica  sua  in  praeliis,  et  protegebat 
castra  gladio  suo.  »  Et  ideo  dicitur  : 
«  Et  non  sineret  perfodi  domum  suam  » 
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VOUS  sachiez  comment  vous  devez  vous  conduire  dans  la  maison 
de  Dieu,  qui  est  l'Eglise  du  Dieu  vivant.  »  L'Eglise  est  la  maison  de 
Dieu,  elle  est  à  lui,  comme  maître  suprême  ;  les  pasteurs  sont 
comme  ses  serviteurs  [Héhr.^  m,  v.  15)  :  a  Pour  Moyse,  il  a  été 
fidèle  dans  toute  la  maison  de  Dieu,  comme  un  serviteur  pour  an- 
noncer tout  ce  qu'il  lui  était  ordonné  de  dire.  »  Mais  Jésus-Christ 
comme  Fils  de  Dieu  a  l'autorité  sur  sa  maison. 

Le  voleur,  c'est-à-dire  l'hérétique  perce  cette  maison  {AbdiaSy 
V.  5)  :  ((  Si  des  voleurs,  si  des  brigands  étaient  entrés  chez  vous 
pendant  la  nuit,  eussiez-vous  gardé  le  silence?»  L'hérétique  est 
appelé  voleur,  parce  qu'il  s'achemine  dans  les  ténèbres  et  vient 
en  cachette.  Le  mot  latin  fur  (voleur)  vient  d'un  autre  mot  latin, 
furnus  (four)  lieu  où  règne  l'obscurité.  Ainsi  marche  l'hérétique 
avec  ses  doctrines  ténébreuses  {Prov.,  ix,  v.  17)  :  a  Les  eaux  dé- 
robées sont  les  plus  douces,  et  le  pain  pris  en  cachette  est  plus 
agréable.  »  C'est  aussi  à  cause  de  son  intention  perverse,  car  il 
veut  donner  la  mort  {S.  Jean^  x,  v.  10)  :  a  Le  voleur  ne  vient  que 
pour  voler,  pour  égorger  et  pour  perdre.  »  11  est  voleur  à  la  ma- 
nière dont  il  entre,  car  ce  n'est  point  par  la  porte  {V"^  S.  Jean,  iv, 
V.  3)  :  «  Tout  esprit  qui  détruit  Jésus-Christ  n'est  point  de  Dieu,  et 
c'est  là  FAntechrist  *.  »  Ainsi  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  se  déduit 

1«  C'est  là  l'Antéchrist, »  tum  appellative,  dit  Cornélius  à  Lapide,  tum  potiurf 
proprie,  quia  preecursor  Antichnsti.  Aussi  le  grec  i)orte  :  Il  est  de  TAntechrist. 

Le  Sauveur  Jésus  est  un  tout  formé  de  la  nature  divine  et  de  la  nature  hu- 
maine par  l'assemblage  et  le  lien  de  l'union  hypostatique.  Celui  qui  roujpt  ce 
hen  en  niant,  comme  les  Ariens,  que  le  Christ  est  Dieu  ,  ou  comme  les  Ebio- 
nites,  ({u'il  est  homme,  en  prétendant  comme  Nestorius,  qu'il  y  a  en  lui  deux 
personnes,  n'est  plus  de  Dieu  ,  mais  du  démon.  Car  il  nie  que  le  Christ.  Fils 
de  Dieu  ,  soit  descendu  du  ciel  pour  s'unir  la  nature  humaine  ,  en  soutenant 
qu'il  est  Dieu  seulement,  ou  seulement  honnne.  «  Qui  licet  Deus  sit  et  homo, 
non  duo  tameu ,  sed  unus  est  Christus  :  unus  autcm  non  conversione  divini- 
tutis  iu  carnem,  sed  assumptionc  humanitatis  lu  Dciim. 

iS.  Aliiunasiu^i.  lu  Sj/nliolu.) 


id  est  Ecclesiam  (I  Tïin.,  m,  v.  15)  : 
«  Ut  scias  quomodo  oporteat  te  con- 
versari  in  domo  Dei,  ([uai  est  Ecclesia 
Dei.  »  Ha3C  domus  est  Dei,  sicut  Do- 
miui,et  pra^lati  sicut famuli  (7/e/»r.,  m, 
V.  4)  :  «  Moyses  quidem  erat  lidelis  in 
Iota  domo  illius,  tanupuim  l'aniulns  ;  <« 
Christus  vero  Lauiquam  lilius  in  domo 
sua. 

Hœc  p(!rrodilur  a  t'ure,  id  est  luere- 
lii:o  [Abdiœ,  i,  v.  W)  :  uSi  fures  introis- 
seut  ad  le,  si  latrones  per  n«)ftem, 
quomodo  eonticuisses?  »    Qui  dicitui 


«  far,  »  quia  occulte  vcnit  <>t  gradilui- 
in  tenehris.  L'nde  fur  a  lurno  dicitur, 
i[n()d  est  obscurum  :  sii-  isti  per  obs- 
cura  dognjata(/Vt>i'.,  i.\,  v.  17)  :.«Aqna» 
lurtivic  dulciores  sunt,  elpanis  abscou- 
ditus  suavior.  •  INmii  ex  iiervcrsa  iu- 
tenlione,  i|uia  inlemlunl  occidere 
Jonn.,  X.  V.  l(l>  :  -  Fur  non  venil  nisi 
Ml  Inrctur,  et  niacicl.  cl  perdal  ;  »  item 
ex  muilo  inlrandi,  (piia  non  per  oê- 
tiuni  (I  Juan.,  iv,  v.  3)  :  '  Et  omuis 
spiritus  qui  solvit  .lesum,  ex  Deo  non 
est,  et  hic  est  Anti-Chrislus,  etc.  »  Sic 
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convenablement  le  but  de  cette  Epître,  dans  laquelle  S.  Paul  ins- 
truit Tite  des  règles  du  gouvernement  de  l'Eglise.  Voyons  l'expli- 
cation. 


ergo  ex  prœmissis  trahitur  convenien- 
ter  intentio  hujus  epistolse  ,  in  qua 
Apostolus  instruit    Titum,    quomodo 


regat  Ecclesiam,    ut    patet   in    argu- 
mento. 


EXPLICATION 

DE    L'ÉPITRE    A    TITE 


CHAPITRE  PREMIER 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  i",  w.  1  à  4). 

Sommaire.  — S.Paul  salue  son  cher  Tite.  Il  rappelle  d'abord  com- 
ment il  a  reçu  de  Dieu  sa  charge  d'apôtre  par  Jésus-Christ,  qui 
est  manifesté  par  la  prédication  de  l'Evangile. 

\ .  Pauly  serviteur  de  Dieu  et  Apôtre  de  Jésus-Christ,  pour  instruire  tes 
élus  de  Dieu  dans  la  foi  et  dans  la  connaissance  de  la  vérité,  qui  est  selon  la 
piété, 

2.  Et  qui  donne  l'espérance  de  la  vie  éternelle,  que  Dieu,  qui  ne  peut  men- 
tir, a  promise  avant  tous  les  siècles, 

3.  Ayant  fait  voir  en  son  temps  raccomplissemcnt  de  sa  parole  dans  la  pré- 
dication de  VEvancjile,  qui  m'a  été  confié  par  l'ordonnance  de  Dieu  notre 
Sauveur, 

4.  A  Tite,  son  fils  hien-aimé  dans  la  foi  qui  nous  est  commune  :  que  Dieu 
le  Père  et  Jésus-Christ  notre  Sauveur  vous  donnent  la  cjràce  et  la  paix. 

Cette  Epître  se  divise  en  salutation  et  en  traité  épistolaire(v.  5)  : 
«  C'est  pour  que  régliez  ces  choses,  etc.  » 


EXPLANATIO 

I^PISTOLyE   AD   TITUM 


CAPUT  I. 


LECTIO    PRIMA. 

Tilo  sii.>  siihiti'in  diccns  Piiulus.  i>r;r- 
millit  siii  Aposloliilus  oriiciiiiiifi  Dco 
aiu'epissc  |ii'r  .losiiin  (^liiisliim  iii 
KvHii;^a'lii  iuMMlicarKmc  mauircstii- 
luin. 

1.  Paiilus,  sen'us  Uci,  Jpuslolns  aiitcin 

TOM.    V. 


Jesii  C/irïsli  sccrnidu/n  (idem  elvcto- 

riiin  I)ei\cl  ai^nitio/icm  veritatis,(/mr 

sectniilitin  pietntvin  est, 
2.    Jn  spem  i'itœ  (l'tcrnœ,  qiinni  promi- 

sït  (jiii  non  inentintr  Deits  aiite  Wni- 

pura  sœcitlnria, 
li.  M(tm/(;st(i\'it  atitem  temponbiis  suis 

verhinn  stiuin    in   prœdicatiniif,  qutr 

crédita  est    inilii  srci/nduni   pro.'ccp- 

tiiin  saUuttaris  HD-ifri  /)ci  : 
4.  yV/o,    tiilccto  filto    sfcitndunt   a>tn- 

rnitneni  Jidfiii]  i^ratia,    et  par  a  Dt'o 

i'dt/r,  et  Christt»  Jcsii  sah'atoir  nos- 

tn>. 

Ilii'c  cpisUilii  ilividilur  in  salutalio 
iitiii  cl  «'iiistolarom  iiarrutioiu'iu ,  ibi  : 
>  Uujiis  roi.» 
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P  Dans  la  première  partie  l'Apôtre  désigne  d'abord  la  personne 
qui  salue.  Il  la  fait  connaître  i.  par  son  nom,  quand  il  dit  (v.  1)  : 
«Paul,  »  terme  qui  marque  l'humilité  (P^  Cor,^  xv,  v.  9)  :  «Je 
suis  le  moindre  des  apôtres,  etc.  »  ii.  Ensuite  par  sa  condition, 
quand  il  ajoute  (v.  1)  ;  «  Serviteur  de  Dieu  »  {Ps.  xv,  v.  16)  : 
«  Seigneur,  je  suis  votre  serviteur  et  le  fils  de  votre  servante.  » 

On  objecte  cette  parole  de  S.  Jean  (xv,  v.  15)  :  «  Je  ne  vous  ap- 
pellerai plus  désormais  serviteurs,  etc.  » 

Nous  répondons  que  les  saints  sont  appelés  quelquefois  servi- 
teurs, quelquefois  enfants  de  Dieu.  Il  y  a,  en  effet,  deux  sortes  de 
servitudes.  L'une  par  la  crainte,  qui  ne  convient  nullement  à  la 
filiation  divine,  mais  lui  est  opposée  {Rom.,  viii,  v.  15):  «Vous 
n'avez  point  reçu  l'esprit  de  servitude,  qui  vous  retienne  encore 
dans  la  crainte,  mais  vous  avez  reçu  l'Esprit  d'adoption  des  en- 
fants, par  lequel  nous  crions  :  Abba  (non  Père).  »  L'autre  par  l'a- 
mour, qui  est  la  conséquence  de  cette  filiation.  La  raison  de 
cette  distinction  est  que  celui-là  est  libre,  qui  est  cause  par  rap- 
port à  lui-même  et  opère  ce  qu'il  veut;  celui-là,  au  contraire, 
est  esclave,  qui  n'est  cause  que  sous  l'impulsion  d'un  autre.  Or, 
une  triple  cause  peut  concourir,  comme  principe,  à  l'acte  que  nous 
faisons,  à  savoir  la  cause  finale,  la  cause  formelle  et  la  cause  effi- 
ciente. Si  le  mobile  est  la  cause  finale,  dans  ce  cas  tous  les  saints 
sont  les  serviteurs  de  Dieu,  parce  qu'ils  agissent  pour  lui  (P^  Cor.,  x, 
V.  31)  :  «  Soit  donc  que  vous  mangiez,  soit  que  vous  buviez,  et 
quelque  chose  que  vous  fassiez,  faites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu,  n 
C'est  là  l'œuvre  de  l'amour  qui  a  pour  effet  de  nous  faire  rappor- 


I»  In  prima,  primo,  ponitur  persona 
salutans,  qiise  notificatur  tripliciter, 
se.  I.  Ex  nomme,  cum  dicit  :  «  Pau- 
lus,  quod  significat  Immilitatem {ICor., 
XV,  V.  9)  :  «  Ego  sum  minimus  Aposto- 
lorum,  etc.  »  Item  ex  condiiïone,  cum 
dicit  :  «  Servus.  »  {Ps.,  cxv,  v.  16j  : 
«Domine,  ego  servus  tuus.  » 

Contra.  [Joan.,  xv,  v.  13)  :  «  Jamnon 
dicam  vos  servos.  » 

Respondeo  :  Sancti  quandoque  di- 
cuntur  sei:vi,  quandoque  non,  sed  filii. 
Duplex  enim  est  servitus  :  una  est  ex 
timoré,  quse  non  competit  fîliationi 
Dei,  sed  conviditur  contra  eam  {Rom., 
VIII,  V.  15)  :  «  Non  accepistis  spiritum 


servitutis  iterum  in  timoré,  etc.  »  Alia 
ex  amore  quae  consequitur  liliationem 
Dei.  Et  ratio  hujus  distinctionis  est, 
quia  liber  est,  qui  est  causa  sui,  qui 
operatur  quod  vult;  servus  vero  est 
qui  est  causa  alterius.  Sed  triplex  est 
causa,  quae  est  principium  operis,  se. 
finalis,  formalis  et  effieiens.  Si  ergo 
propter  causam  finalem,  sic  omnes 
sancti  sunt  servi  Dei,  quia  propter 
Deum  faciunt  fl  Cor.,  x,  v.  31)  :  «Sive 
manducatis,  sive  bihitis,  vel  aliud  quid 
facitis,  omnia  in  gloriam  Dei  facite.  » 
Et  hoc  est  ex  amore  a  quo  procedit 
quod  omnia  operemur  propter  Deum. 
Si  vero  propter  causam  moventem  quae 
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ter  à  Dieu  toutes  nos  actions.  Si  le  mobile  est  la  cause  détermi- 
nante, qui  est  extrinsèque  et  non  contraire,  c'est  la  servitude  de  la 
crainte  et  celle  des  méchants.  Si  le  mobile  est  la  cause  formelle, 
laquelle  réside  dans  l'habitude  qui  incline  ;  dans  ce  cas,  les  uns 
sont  esclaves  du  péché,  les  autres  esclaves  de  la  justice,  selon 
l'habitude  qui  les  porte  soit  au  mal,  soit  au  bien. 

III.  Enfin  S.  Paul  se  désigne  par  son  autorité,  quand  il  dit  (v.  1)  : 
((  Et  apôtre  »  {S.  Luc,  vi,  v.  13)  :  a  Jésus-Christ  choisit,  »  c'est-à- 
dire,  établit  au-dessus  de  tous  les  fidèles,  a  douze  d'entr'eux,  qu'il 
appela  aussi  apôtres  ;  ))  {Ephés.,  iv,  v.  11)  :  a  Lui-même  donc  a 
donné  à  son  Eglise  quelques-uns  pour  être  apôtres.  »  1°  Et  d'abord 
il  fait  connaître  cette  autorité  par  son  auteur,  quand  il  dit  (v.  1)  : 
((  De  Jésus-Christ,  »  car  c'est  par  lui  qu'il  a  été  choisi  {Galat.,  i, 
V.  1)  :  ((  Paul,  apôtre,  non  par  les  hommes,  ni  par  un  homme, 
mais  par  Jésus-Christ,  etc.  »  Ensuite  en  ce  qu'il  n'annonçait  rien 
autre  chose  que  Jésus-Christ  (IP  Connth.,  iv,  v.  5)  :  a  Car  nous 
ne  nous  prêchons  pas  nous-mêmes,  mais  nous  prêchons  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur,  et  quant  à  nous,  nous  sommes  vos  servi- 
teurs par  Jésus-Christ.  »  Enfin,  parce  qu'il  était  l'ambassadeur  de 
Jésus-Christ,  par  l'autorité  duquel  il  agissait  (IP  Corinth.,  y,  y. 
20)  :  ((  Nous  faisons  donc  la  charge  d'ambassadeur  de  Jésus-Christ  » 
(Ep/iés.,  VI,  V.  20)  :  «  J'exerce,  dans  les  chaînes  où  je  suis,  l'am- 
bassade de  Jésus-Christ»  (IP  Corinth.y  ii,  v.  10)  :  «  Si  j'use  d'indul- 
gence, j'en  use  à  cause  de  vous,  et  en  la  personne  de  Jésus- 
Christ.  ))  2°  En  second  lieu,  il  la  fait  connaître  par  ses  propriétés, 
car  l'Apôtre  est  celui  qui  annonce  une  chose  [S,  Mattk.,  xxviii, 
V.  19)  :  ((  Enseignez  toutes  les  nations  »   Or,  quiconque  enseigne 


osL  extriiiseca  et  compellit,  sic  est  ser- 
vitus  timons,  et  est  inalorum.  Si  prup- 
ter  cîiusiiiii  foniialeni,  sic  est  habitus 
iiicliiiaiis,  et  sic  quidam  suut  servi 
peccati  ([uidaiii  servi  justitiic  :  qui  sc- 
cuudum  liabituui  iucliaaiitur  ad  ma- 
lum  vei  ad  houum. 

111.  Item  ex  auctoritate,  cum  dicit  : 
«  Apostolus.  »  {Luc,  VI,  v.  13)  :  «  Ele- 
f,nt,  »  se.  sup(T  omnes  fidèles,  «duode- 
cim  ex  ipsis ,  (pios  ctiam  Apostolos 
uomiuavit;  »  [Eph.,  iv,  v.  11)  :  «  l'ri- 
luum  quidcm  Apostolos.  »  1"  Et  di's- 
cribitur  luimo,  ab  auctore,  cum  dicit  : 
<i  .lesu  Clbristi,  »  ([uia  ab  ipso  est  elec- 
tus  {Gai.,  1,  V.  1)  :  «  Noiiob  liomiiiibus 


ue(iue  per  homiuem,  sed  per  Jesum 
Christum,  etc.»  Item  ijuia  sohimChiis- 
tum  anuuiitiabat  (11  Cor.,  iv,  v.  15)  : 
«  Non  eiiim  uosmetipsos  pra'dicamus, 
sed  Jesum  Christum  Dominum  nos- 
truui,  nos  auteni  stTVos  vcstros  jifr 
Jesum.»  Item  (piia  lej^alus  Christicujus 
auctoritate  ulcbalur  (11  Cor.,  v,  v.  20): 
"  l'ro  Christo  crgo  h.*f,'atione  fun{,'i- 
mur;  »  {liph.,  vi,  v.  20)  :  u  Lcf^atioue 
fuufior  in  catena;  »  ^11  Cor.,  \\,  v.  10): 
u  Si  (piid  doiiavi  i»ropti'r  vos  in  perso- 
ua  Ciu-isti.  » 

2"  Item  secundo,  dcsrribitur  ex  ido- 
ncitatc,  nam  .\postolus  est  annunliator 
(Mau/i..   wviii.  V.  [[))  :  «  Docele  oui- 
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doit  avoir  et  le  fondement,  et  la  perfection  de  la  doctrine.  La  pre- 
mière appartient  à  tous  ;  la  seconde  est  nécessaire  à  ceux  qui 
prêchent  et  qui  enseignent.  Et  de  même  que,  dans  les  autres 
sciences,  on  a  les  principes,  on  a  ici  les  articles  de  foi  qui  sont  ma- 
nifestés à  chaque  fidèle,  selon  la  lumière  infuse  qu'il  a  reçue  ;  et 
ces  articles  sont  les  fondements  de  la  foi,  «  qui  est  la  substance 
des  choses  que  nous  avons  à  espérer»  {Hébr.^xï,  v.  1)  :  Voilà 
pourquoi  l'Apôtre  dit  (v.  1)  :  a  Pour  instruire  les  élus  de  Dieu  dans 
la  foi.  »  Il  faut  a  de  plus  la  perfection  de  la  doctrine,  »  il  ajoute 
donc  (v.  1)  :  «  Et  dans  la  connaissance  de  la  vérité.  »  Or,  il  y  a 
deux  sortes  de  connaissance  de  la  vérité,  à  savoir  la  connaissance 
parfaite  dans  la  patrie,  c'est-à-dire  quand  nous  contemplerons 
face  à  face,  et  la  connaissance  imparfaite  par  la  foi,  qui  est  dans 
les  saints  {S.  Jemi,  vin,  v.  32)  :  «  Vous  connaîtrez  la  vérité,  et  la 
vérité  vous  rendra  libres.  »  De  quelle  vérité  parle  S.  Paul?  De  la 
vérité  (v.  1)  «  qui  est  selon  la  piété.  »  La  religion  et  la  piété, 
suivant  Cicéron,  sont  des  parties  de  la  justice.  Elles  diffèrent  en 
ceci,  que  la  religion  est  le  culte  de  Dieu.  Mais  Dieu  étant  et  notre 
créateur,  et  notre  père,  nous  lui  devons  pour  cette  raison,  et  le 
culte  comme  à  notre  créateur,  et  l'amour  avec  le  culte  comme  à 
notre  père.  Yoilà  pourquoi  la  piété  se  prend  quelquefois  pour  le 
culte  de  Dieu  ^  {Job,  xxviii,  v.  28)  :  a  La  sagesse  suprême,  c'est  la 
piété;  »  ou  suivant  notre  version  :  a  la  sagesse  souveraine,  c'est  de 
craindre  le  Seigneur.  » 

1  Pietas  accipitur  aliquando  pro  cultu  divino.  Unde  pietas ,  idem  est  quod 
Religio  graeee  Latria  seu  6é6a-?iêia.  Unde  proprie  pietas  est  eéoa^êta ,  id  est, 
cultus  Dei  interior  qui  proprie  pertiiiet  ad  virtutes  theologicas.  Religio  vero 
est  Latria  quse  pertinet  ad  servitutem  divinam  exteriorem. 

(S.  Augustinus,  de  CivitateDei,  lib.  X,  cap.  iv.) 


lies  gentes,  etc.  »  Doctor  autem  débet 
habere  fundamentum  doctrinse  et 
perfectionem.  Primum  pertinet  ad 
quemlibet  ;  secundo  vero  pertinet 
ad  praedicatores  et  ad  doctores.  Et 
sicut  in  aliis  scientiis  sunt  principia, 
sic  in  hac  sunt  articuli  fidei,  qui 
innotescunt  cuilibet  fideli  secundum 
lumen  infusum;  et  articuli  sunt  fun- 
damenta  fidei,  «  quse  est  substantia 
rerum  sperandarum  etc.  »  {Hebr.,  xj, 
V.  11).  Et  ideo  dicit  :  «  Secunjjum  fl- 
dem  electorum  Dei.  »  Item  requiritur 
perfectio  doctrinse,  unde  dicit  :  «  Et 
agnitionem  veritatis,  »   Duplex  autem 


habetur  cognitio  veritatis,  se.  perfecta 
in  patria,  se.  quando  «  videbimus  facie 
ad  faciem,  »  et  imperfecta  per  fidem, 
quam  habent  sancti  [Joan.,  viii,v.32)  : 
«  Cognoscetis  veritatem,  et  veritas  li- 
berabit  vos.  »  Sed  cujus  veritatis?  «  In 
agnitionem  ejus,  quse  est  secundum 
pietatem.  »  Religio  enim  et  pietas,  se- 
cundum Tullium,  sunt  partes  justitlse  : 
et  différant,  quia  religio  est  cultus  Dei  ; 
sed,  quia  Deus  non  solum  est  creator 
sed  etiam  et  pater,  ideo  non  solum  de- 
bemus  ei  cultum  ut  creatori,  sed  amo- 
rem  et  cultum  sicut  patri  ;  et  ideo  pie- 
tas, quandoque  pro  cultu  Dei  sumitur 


EPITRE  A  TITE.  —  CJI. 


LEC.   I' 


AV.    I   A 


48o 


3°  Enfin,  il  dépeint  son  autorité  par  sa  fin.  Et  d'abord  il  définit 
cette  fin;  ensuite  il  en  explique  la  dignité  (v.  2)  :  «  Que  Dieu  a 
promise,  etc.  »  Cette  fin  c'est  l'espérance  de  la  vie  éternelle,  car 
bien  que  Moyse  ait  pu  être  appelé  apôtre,  parce  qu'il  a  été  envoyé 
de  Dieu  [Exode^  iv,  v.  12),  toutefois  ce  ne  fut  point  pour  l'espé- 
rance de  la  vie  éternelle,  mais  pour  posséder  la  terre  de  l'Ethéen 
et  de  l'Amorrhéen.  Paul,  lui,  est  apôtre  pour  l'espérance  de  la  vie 
éternelle  [S.  Jean^  vi,  v.  40)  :  «  Car  la  volonté  de  mon  Père,  qui 
m'a  envoyé  est  que  quiconque  voit  le  Fils  et  croit  en  lui,  ait  la  vie 
éternelle,  et  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour  ;  »  (I  S.  Pierre^  i,  v. 
3)  :  ((  Il  nous  a  régénérés,  par  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  pour 
nous  donner  une  vive  espérance  ;  »  {Rom.,  v,  v.  2)  :  a  Nous  nous 
glorifions  dans  l'espérance  de  prendre  part  à  la  gloire  des  enfants 
de  Dieu.  »  La  promesse,  sur  laquelle  repose  cette  espérance,  est 
assurée  de  deux  manières.  D'abord  du  côté  de  celui  qui  promet  ; 
c'est  pourquoi  l'Apôtre  dit  (v.  2)  :  «  Que  Dieu  qui  ne  peut  mentir, 
a  promise.  »  Car  Dieu  est  vérité,  et  le  mensonge  est  l'opposé 
{Nomb.j  XXIII,  V.  19)  :  a  Dieu  n'est  point  comme  l'homme,  capable 
de  mentir.  »  Ensuite,  à  raison  du  dessein  de  Dieu  de  l'accorder, 
ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  2)  :  «  Avant  tous  les  temps.  »  Le 
siècle,  suivant  le  philosophe,  est  la  mesure  de  la  durée  des  êtres  ; 
les  temps  séculaires  sont  les  âges  distincts  suivant  les  diverses 
successions  des  choses.  C'est  comme  s'il  disait  :  avant  que  le 
temps  qui  se  divise  par  successions,  commençait  d'exister.  Mais 
comme  le  temps  a  pris  commencement  avec  le  monde,  ce  fut  donc 
avant  le  commencement  du  monde.  Une  autre  version  porte,  éter- 


[Job.,  xxxiTi,  V.  28)  :  «Ecce  pietas  ipsa 
est  sapifiiitia,  »  sficimduiii  aliaiii  trans- 
lalionem ,  ubl  iiostra  sic  liabct  : 
«  Eccc  timor  Domini  ipsa  est  sapicu- 
tia.  « 

:{o  Tertio,  descrihitur  ex  Une,  et  pri- 
mo, pouit  ipsiim  liuem  ;  se(;imdo,  ejus 
dif,aiital(uii,  ibi  :  u  Quaiii  proniisit.  » 
Finis  auteiii  est  spes  vitui  cetern;i3,(pua 
etsi  Moyses  possit  dici  Apostolus,  cpiia 
a  Domino  missus  {Exod.,  iv.  v.  12)  , 
sed  tamen  non  in  spem  vita»  ajterna^ 
sed  terniî  Evei  et  Aniorrhei  :  sed  l*an- 
lus  est  Apostohis  «  in  spem  vita»,  alter- 
née »  {Joan.,  VI,  V.  40)  :  «  llaic  est  vo 
hintas  Patris  mei  qui  misit  me,  iit 
onmis,  (jui  videt  Filium  et  crédit  in 
eum,  hobcat  vitam  œternam,  et   ego 


resusoitabo,  etc.;  »  (I  Pet.,  i,  v.  3)  : 
«  Regeneravit  nos  in  spem  vivam  ;  » 
(Rom.,  V,  V.  2)  :  «  (ilorianuir  in  spe 
gloriiE  tîliorum  Dei.  »  Promissio  .lutcni 
hcoc  est  firma  dui)liciter  :  primo,  ex 
parte  promittentis,  nnde  dicit  :  «Qui 
non  mentitnr.  »  Deus  enim  verilascst, 
cnjns  contrarium  est  mendacinm 
[i\u/n.,  XXIII,  V.  19)  :  «  Non  est  Deus 
quasi  liomo  ut  mentiatur.  »  Secundo, 
ex  divino  proposito  dandi,  unde  tlicit  : 
«  \nU\  tenijinra  saîcnlana.  >«  Sieculum. 
secuiukun  Piiilosopbuuï.  est  mensura 
durationis  uniuscujustiue  rei  ;  tem- 
|tt>ra  ergo  siecularia ,  sunt  tempora 
distincta  secundum  diversas  succfs- 
siones  rerum,  quasi  dicat  :  anletpiam 
tempus  successivum  iucipcrcl  esse.  VA 
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nels,  c'est-à-dire  anciens.  Car  l'Apôtre  prend  quelquefois  dans  ce 
sens  le  mot  éternel  K  Ou  encore  :  éternels,  non  selon  la  vérité  des 
choses,  mais  selon  notre  manière  de  nous  les  représenter  ^.  C'est 
avant  tous  ces  temps  que  Dieu  a  fait  cette  promesse,  parce  que 
tous  ces  temps  sont  successifs.  Promettre,  c'est  exprimer  par  la 
parole  la  volonté  où  l'on  est  de  donner  ;  or  Dieu  produit  de  toute 
éternité  son  verbe,  en  qui  était  arrêté  que  les  saints  posséderaient 
la  vie  éternelle  {Ephés.,  i,  v.  5)  :  «  Il  nous  a  élus  en  Lui,  avant  la 
création  du  monde,  par  l'amour  qu'il  nous  a  porté.  »  Cette  espé- 
rance est  de  plus  confirmée  par  la  manifestation  de  la  promesse  ; 
c'est  pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  3)  :  a  Ayant  manifesté  son  Verbe  en 
son  temps,  etc.  »  Il  fait  connaître  cette  manifestation  de  trois  ma- 
nières. D'abord  quant  au  temps.  Il  l'a  donc  manifesté  quand  il  a 
arrêté  que  son  Fils  prendrait  la  nature  humaine  dans  son  incar- 
nation. L'Apôtre  dit  donc  (v.  3)  :  «  En  son  temps,  »  c'est-à-dire 
au  temps  convenable,  alors  que  l'homme  était  convaincu  de 
son  orgueil,  principe  de  son  péché.  Ainsi  le  médecin  convainc 
d'abord  son  malade,  afin  de  le  guérir  plus  sûrement.  L'homme, 
en  effet,  s'enorgueillissait  de  sa  science  ;  or  il  a  été  convaincu  de 
son  ignorance,  dans  les  temps  qui  ont  précédé  la  Loi,  pendant 
lesquels  il  s'est  rendu  coupable  d'idolâtrie  et  de  vices  contre  na- 

1  Ei  autem  qui  potens  est  vos  confirmare  jiixta  Evangelium  meiiin ,  et  prae- 
dicationem  Jesu-Cliristi  secundum  revoliitionem  temporibus  seternis  taciti , 
quod  nunc  patefactum  est.  »  Quali  Paulus  diceret  :  Non  est  receiis  inventum 
Evangelii  ,  sed  ab  aeterno  semper  fuit  Evangelium  in  secreto  divinitatis  cou- 
silio  ,  menteque  divina  tacitum  et  occultum ,  et  numquam  hactenus  propala- 
tum  aut  prsedicatum.  Unde  subdit  :  «  Quod  nunc  patefactum  est.  » 

(Cornélius  à  Lapide,  in  loc.) 

2  Nota  nec  mundum,  nec  tempus  esse  ab  seterno,  uti  voluit  Plato.  Dicuntur 
ergo  «  tempora  seterna,  »  non  secundum  rem,  sed  secundum  imaginationem, 
quee  fingimus  ante  mundum  eeternitati  coexstitisse.  (S.  Anselme.) 


quia  incepit  hoc  tempus  cum  mundo  , 
ideo  fuit  ante  principium  mundi.  Alia 
littera  habet,  seterna,  id  est  antiqua. 
Sic  enim  aliquando  accipitur  seternum 
id  est  antiquum.  Vel  eeterna,  non  se- 
cundum veritatem,  sed  secundum  ima- 
ginationem. Et  ante  ista  promisit  hoc, 
quia  heec  sunt  successiva.  Sed  promit- 
tere,  est  verbo  nuntiare  suam  volun- 
tatem  de  dando  ;  et  Deus  ab  seterno 
protulit  Verbum  suum  in  quo  erat,  ut 
sancti  habent  vitam  seternam  {Eph.,  i, 
V.  5)  :  «  Elegit  nos  ante  miindi  consti- 
tutionem.  »   Confirmatur    autem    hsec 


spes  ex  manifestatione  promissionis* 
Unde  dicit  :  u  Manifestavit  autem  suis 
temporibus,  etc.  »  Et  describitur  hœc 
manifestatio  tripliciter.  Primo  rex  tem- 
pore,  unde  manifestavit  quando  ver- 
bum suum  incarnari  constituit,  unde 
dicit  :  «  Temporibus  suis,  »  id  esttem- 
pore  congruo,  quo  homo  esset  convic- 
tus  de  superbia  per  quam  peccaverat. 
et  sic  primo  medicus  convincit  eegro- 
tum,  ut  eum  congruentius  sanet.  Ho- 
mo enim  superbiebat  de  scientia,  sed 
convictus  est  de  ignorantia  ante  tem- 
pus Legis,  ubi  peccavit  in   idololatria 
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ture.  Il  s'enorgueillissait  de  ses  vertus  ;  or  il  a  été  convaincu  des 
mêmes  crimes,  au  temps  de  la  Loi  {Gai.,  iv,  v.  4)  :  «  Mais  lorsque 
le  temps  fut  accompli,  Dieu  a  envoyé  son  Fils  formé  d'une  femme, 
et  assujetti  à  la  Loi  pour  racheter,  etc.  »  Ensuite  il  la  fait  con- 
naître par  le  mode  de  manifestation,  c'est-à-dire  par  la  prédica- 
tion extérieure  et  publique  {S.  Marc^  xvi,  v.  io)  :  «Allez  par  tout 
le  monde;  prêchez  l'Evangile  à  toute  créature.»  C'est  pourquoi 
il  dit  (v.  3)  :  «  Dans  la  prédication  de  l'Evangile  »  (^  Corinth., 
IX,  V.  17)  :  ((  Je  dispense  seulement  ce  qui  m'a  été  confié.  »  Enfin 
par  son  auteur  même,  ce  qui  lui  fait  dire  (v.  3)  :  «  Par  l'ordon- 
nance de  Dieu  notre  Sauveur  »  [S.  Malt/i.,  i,  v.  21)  :  «  Ce  sera  lui 
qui  sauvera  son  peuple  de  ses  péchés;  »  {Act.,  ix,  v.  15)  :  «  Cet 
homme  est  un  instrument  que  j'ai  choisi  pour  porter  mon  nom  de- 
vant les  Gentils.  » 

11°  La  personne  à  qui  s'adresse  la  salutation  est  indiquée  par 
cette  parole  (v.  4)  :  «  A  Tite.  »  S.  Paul  la  désigne  de  trois  ma- 
nières :  d'abord  par  son  nom  ;  ensuite  par  son  affection  ;  enfin  par 
sa  filiation  spirituelle.  Tite  est  donc  son  fils,  par  l'adoption  et  par 
la  foi,  qui  doit  être  commune,  parce  que  tous  doivent  être  du 
même  sentiment.  Voilà  pourquoi  il  dit  (v.  4)  :  a  A  Tite,  son  fils 
bien-aimé,  dans  la  foi  qui  nous  est  commune.  »  Cette  foi  est  appe- 
lée aussi  catholique,  c'est-à-dire  universelle.  C'est  de  là  qu'il  est  dit 
(Ephés.j  IV,  V.  5)  :  «  Il  n'y  a  qu'un  seul  Seigneur,  une  foi,  un  bap- 
tême, etc.  » 

III"  Les  biens  que  l'Apôtre  souhaite  à  son  disciple  sont  :  «  La 
grâce  et  la  paix,  n  Souvent  S.  Paul  les  réunit,  parce  que  le  prin- 


et  vitiis  contra  natiiram.  Item  de  vir- 
tiitibiis  et  (le  his  convictus  est  teiiipore 
Lepis  (Gai. y  iv,  v.  4)  :  «  At  ubi  veiiit 
plenitiulo  temporis,  misit  Deus  Filiuiii 
siimn,  etc.  »  Item  secundo,  descril)itnr 
ex  modo,  quia  per  publicam  i)r;edica- 
tionem  {Marc,  xvi,  v.  15)  :  «  Kuntcs 
in  mundnm  universuni  ,  piaMlicalcî 
Evangelium  onnii  creatur;e.  »  Undc 
dicit  :  «  In  pncdieation(\  »  {  I  Cor.,  ix, 
V.  17)  :  «  Dispensatio  crédita  est  niilii.» 
Item  tertio,  ex  auctore.  Unde  dicit  : 
«  Secundum  prnxM'ptuni,  etc.  ;»  {Matth., 
I,  V.  21)  :  «  Ipse  enim  salvnin  Imict 
poi»nlum    siunn    a    ptM'calis  f(»rnm  ;    -■ 


{jéct.,  IX,  V.  15)  :  «  Vas  electionis  est 
mibi  iste,  ut  portet  nonien  mcnin  . 
etc.  » 

11»  Pkrsona  salulata  ponilnr.  rum 
dicit  :  «  Tito,  »  (jnem  describit  triplici- 
ter.  Primo,  ex  nominc  ;  secundo,  ex 
dilectione;  tertio,  ex  liliatione.  Filius 
cr^m  est  per  dilcclionem  et  lidem,  (]u«» 
dcbct  esse  comumnis.  ut  idipsum  di- 
cant  omnes.  Et  idiM»  dicit  :  «  Connnu- 
nem  lidcm,  »  i\\uv  cliani  dicitnr  Clalbo- 
licii,  id  est  universalis.  l'iule  diciliir 
[Kph.,  IV.  V.  .i^  :  «  Ihia  lides,  unus 
Douiinus.  etc.  » 

IM"   Mon  V  vero  opl.ila  sunt  •>  (initia 


488  ÉPITRE  A  TITE.  —  CH.  I*^^  —  LEÇ.  I'^^.  —  W.  1  A  4. 

cipe  de  tous  les  dons  spirituels  est  la  grâce ,  comme  la  paix 
en  est  la  fm  {Ps,  cxlvii,  v.  3)  :  «  Pour  fin,  il  vous  a  donné  la 
paix.  » 


et  pax.  »  Hsec  ssepe  conjungit,  quia 
omnium  spiritualium  donorum  priii- 
cipium   est    gratia,  et  pax  finis  (Ps.^ 


CXLiii,  V.  3)  :    «  Qui   posuit  fines  tuos 
pacem.  »  —  «  A  Deo,  etc.  » 


LEÇON  IP(ch.  r%  w.  5à8). 

Sommaire.  — S.  Paul  recommande  à  Tite  d'établir  des  prêtres  dans 
chaque  ville  ;  il  lui  explique  les  vertus  qu'ils  doivent  avoir. 

o.  Je  vous  ai  laissé  en  Crète,  afin  que  vous  régliez  tout  ce  qui  reste  à  y 
régler,  et  que  vous  établissiez  des  prêtres  en  chaque  ville,  selon  l'ordre  que  je 
vous  en  ai  donné, 

6.  Choisissant  celui  qui  sera  irréprochable,  qui  n'aura  épousé  qu'une  femme  y 
dont  les  enfants  seront  fidèles,  non  accusés  de  débauche,  ni  désobéissants. 

7.  Car  il  faut  que  l'évèque  soit  irréprochable,  comme  étant  le  dispensateur 
de  Dieu;  qu'il  ne  soit  ni  altier,  ni  colère,  ni  sujet  au  vin,  ni  prompt  à  frap- 
per, ni  porté  à  un  gain  honteux  : 

8.  Mais  qu'il  exerce  l'hospitalité,  qu'il  soit  affable,  sobre,  juste,  saint,  tem- 
pérant. 

L'Apôtre  arrive  au  sujet  de  son  Epître.  Gomme  il  a  été  observé, 
son  but  est  de  prémunir  l'Eglise  contre  les  hérétiques.  Première- 
ment donc  il  recommande  à  Tite  d'apprendre  aux  autres  à  leur 
résister  ;  secondement  il  lui  apprend  à  leur  résister  lui-même 
(il,  V.  1)  :  ((  Pour  vous,  instruisez  d'une  manière  qui  soit  digne  de 
la  saine  doctrine,  etc.  »  Il  lui  recommande  d'établir  des  évêques, 
qui  puissent  tenir  tête  aux  hérétiques  ;  en  second  lieu,  il  montre 
la  nécessité  de  cette  recommandation  (v.  10)  :  «  Parce  qu'il  y  en 
a  plusieurs  surtout  d'entre  les  juifs,  etc.  »  Déplus,  1°  il  expose 
cette  mission  qu'il  confie  à  Tite  d'établir  un  évêque,  11°  il  lui 
explique  quelles  doivent  être  les  qualités  des  évêques,  (v.  0)  : 
((  Choisissant   celui   qui    sera   irréprochable,   etc.  ;  »  il  développe 


LECTIO   II. 

Moiiotur  Titu!^,  ut  presbyteros  per  civi- 
t.ites  coiisUtuat,  (|uil)us([ue  moribus 
pnjtiditos  esso  deceat,  ostendit. 

5.  H  II  jus  rei  i^ralia  reliqui  te  Cretœ,  ut 
ea  quœ  désuni  corriî^as  et  constituas 
per  cii'itntes  presbyteros,  sicut  et  es^o 
disposui. 

6.  Si  quis  sine  crintine  est  ,  unius 
//.ro/vs  i'ir,  filius  liahcns  fidèles,  non 
in  accusatione  luxurio',  aut  non  suh- 
ditos. 

7.  ()/)(>flet  enini  Episcopuni  sine  cri  mi- 
ne esse  sicut,  hei  dispcnsatoruni  : 
non  superbum,  non  iuicunduni,  non 
l'inolentuni,  non  fwixussorcin,  non 
fitrpis  lucri  cupidum  ; 


8.  Sed  hospitnlein,  benis,'?iuni,so/)riuin, 
jnstuni,  sanctuni,  conttnenteni. 

Accedit  ad  iiaiTationem  :  et  sicut 
dictum  est.  inlendit  luuuire  Eeelesiam 
contra  haM'eticos.  Et  iiriino  ,  inoiiet 
Tiluin  quod  alios  instniat  ad  resisten- 
duiii  haM-eticis  ;  secuiKlo  docet,  «luo- 
iiKido  i[tse  eis  résistât,  ibi  [injra,  li,  v. 
1)  :  'i  Tu  auleni  loiiuere.  »  lleui  priuio, 
iiionct  ut  instituai  episcopos  (jui  ba^- 
rcticis  résistant  ;  seeiindo.  ostendit  ne- 
cessitateni  bujus  eouunissionis.  ibi  : 
•<  Sunl  euini  unilti.  »  Item  primo,  po- 
nit  conuuissi(uiem  Tito  facjam  de  ins- 
tituendo  Ejùscopo  ;  secumlo.  ostendit 
quab's  debent  esse  Episcopi.  ibi  :  «  Si 
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ce  qu'il  vient  de  dire  (v.  7)  :  «  Car  il  faut  que  l'évêque  soit  irré- 
prochable. )) 

P  L'Apôtre  ayant  donc  la  mission  de  régler  ce  qui  concernait 
l'Eglise  des  Gentils,  et  ne  pouvant  tout  faire  seul,  dit  à  Tite 
(v.  5)  :  «  Je  vous  ai  laissé  en  Crète,  »  c'est-à-dire  dans  l'île  de  ce 
nom,  afin  de  remplir  à  la  place  de  l'Apôtre,  «  dans  l'Eglise  de 
Crète,  ))  la  charge  pastorale  {Prov.,  xviii,  v.  19)  :  a  Le  frère  aidé 
par  son  frère  est  comme  une  ville  forte.  » 

Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  5)  :  «  Afin  que  vous  régliez  tout  ce 
qui  reste  à  régler,  »  ne  semble-t-il  pas  qu'il  devait  dire  plutôt  : 
afin  que  vous  complétiez  ? 

Il  faut  répondre  que  la  Glose  supplée  ainsi  :  Afin  que  ce  que 
vous  trouverez  dans  les  méchants,  vous  le  corrigiez,  et  ce  qui 
manque  dans  les  bons,  vous  l'ajoutiez  (P<^  ThessaL,  m,  v.  10)  : 
«  Afin  que  nous  ajoutions  ce  qui  peut  manquer  encore  à  votre 
foi.  ))  Ou  bien  encore  il  faut  dire  qu'il  y  a  un  péché  d'omission  et 
un  péché  de  transgression  ;  or  l'un  et  l'autre  ont  besoin  de  cor- 
rection. Mais  dans  ceux  qui  sont  saints  et  parfaits  comme  le  fut 
Tite,  les  transgressions  n'étaient  pas  nombreuses  ;  voilà  pourquoi 
S.  Paul  ne  dit  pas  a  afin  que  vous  corrigiez  »  les  transgressions, 
mais  ((  ce  qui  manque,  »  c'est-à-dire,  les  omissions. 

(V.  5)  :  ((  Et  pour  que  vous  établissiez  des  prêtres  dans  chaque 
ville,  etc.,  »  c'est-à-dire  des  évêques.  C'est  pourquoi  il  dit  plus  bas 
(v.  7)  :  «  Car  il  faut  que  l'évêque  soit  irréprochable.  »  S.  Paul  se 
sert  indifféremment  des  noms  d'évêque  et  de  prêtre.   Ces  paroles 


quis  sine  crimine  ;  »  tertio,  manifestât 
qiiae  dixit,  ibi  :  «  Oportet  enim.  » 

1°  Quia  ergo  Apostolus  liabuit  uni- 
versalem  commissionem  Ecclesiae  Gen- 
tium,  et  non  poterat  solus  per  se 
omnia  exequi,  ideo  dicit  :  «  Hujus  rei 
gratia  reliqui  te  Cretae,  »  in  Creta  se. 
insula,  ut  loco  Apostoli  Ecclesiae  Cre- 
tensi  officium  pastorale  gerat  {Proi^., 
XVIII,  V.  19)  :  «  Frater  qui  juvatur  a 
fratre,  quasi  civitas  firma.  » 

Sed  quod  dicit  :  «  Ut  quse  desunt 
corrigas,  »  videtur  quod  deberet  dicere, 
suppléas. 

Respondeo  :  dicendum  est  quod 
Glossa  sic  supplet,  ut  omnia  quse  sunt 


in  malis,  corrigas,  et  quee  desunt  in 
bonis,  addas  (I  Thess.,  m,  v.  10)  : 
«  Impleamus  ea,  quse  desunt  fidei  ves- 
tree.  »  Vel  dicendum  est,  quod  est 
quoddam  peccatum  omissionis,  et 
quoddam  transgressionis,  et  utrumque 
indiget  correctione.  In  sanctis  autem 
et  perfectis,  sicut  Titus  fuit,  non  abun- 
daverunt  transgressiones  ;  et  ideo  non 
dicit ,  transgressiones  corrigas,  sed 
«  quse  desunt,  »  id  est  omissiones. 

«  Et  constituas  presbyteros,  »  id  est 
Episcopos.  Unde  inferius  dicit  :  «  Opor- 
tet Episcopum,  etc.  »  Et  utitur  indiffe- 
renter  nomine  episcoporum  et  pres- 
byterorum.  Unde  sumpsit  occasionem 
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fournirent  une  occasion  à  un  hérétique  *,  qui  ambitionnait  l'épis- 
copat,  et  ne  put  l'obtenir,  de  se  séparer  de  ses  frères  et  enseigner 
un  grand  nombre  d'erreurs.  Cet  hérétique  dit,  entre  autres  choses 
fausses,  que  les  évoques  ne  diffèrent  en  rien  des  prêtres,  ce  qui 
est  formellement  contre  ce  que  dit  S.  Denys,  dans  son  livre  de  la 
Hiérarchie.  Si  donc  l'Apôtre  se  sert  du  même  terme  pour  indiquer 
les  uns  et  les  autres,  c'estàcause  d'unesorte  d'identité,  carleprêtre 
prend  aussi  le  nom  d'ancien.  Il  parle  aussi  de  cette  manière  parce 
qu'il  appartient  aux  supérieurs  d'établir  un  évêque,  bien  qu'il  soit 
choisi  par  ceux  qui  le  peuvent  canoniquement.  L'Apôtre  dit  aussi  : 
((  Afin   que  vous   établissiez,  »  non  pas  dans  les  moindres  bour- 

^  Cet  hérétique  que  saint  Thomas  ne  nomme  point ,  est  le  moine  Aerius  , 
sectateur  d'Arius  et  auteur  de  la  secte  qui  prit  de  lui  son  nom  ,  au  iv^  siècle. 
L'élévation  d'Eustathe,  son  ami,  sur  le  siège,  non  de  Constantinoplc,  comme 
le  dit  Feller  (art.  Aerius) ,  mais  sur  celui  de  Sébaste  «  (Hic  condiscipulus  fuit 
Eustathii  Sebastae.  »  S.  Epiph.,  8)  provoqua  la  jalousie  d'Aerius,  malgré  tout  ce 
que  fit  pour  satisfaire  son  orgueil,  d'abord  en  l'ordonnant  prêtre,  et  ensuite  en 
le  comblant  de  flatteries  et  de  marques  de  confiance  ,  cet  Eustathe  ,  autre 
fourbe  qui  modifiait  sa  foi  suivant  les  circonstances ,  et  mourut  semi-arien, 
disciple  d'Eunomius.  De  ce  moment,  Aerius  commença  à  dogmatiser,  et  entre 
beaucoup  d'erreurs  sur  la  célébration  de  la  Pâque,  les  fêtes,  les  jeûnes,  il  pré- 
tendit qu'il  y  avait  égalité  entre  les  prêtres  et  les  évoques.  «  Quid  est  episco- 
pus  ad  ])resbyterum?  Nihil  differt  hic  ab  illo.  Unus  est  enim  ordo,  et  unus, 
inquit,  lionor,  et  uua  dignitas.  »  Ainsi  résume  cette  partie  de  l'hérésie  d'Ae- 
rius, S.  Epiphane,  au  temps  duquel  riiérésiar(|ue  vivait  encore,  11  la  réfute 
en  même  temps,  constatant  qu'elle  avait  i)erverti  un  grand  nombre  de  chré- 
tiens. ((  In  hoc  multos  decepit ,  et  duceni  hune  habuerunt.  Dicere  episcopum 
et  presbyterum  œqualem  esse  ,  quomodo  erit  possibile?  Episcoporum  enim 
ordo  Patrum  generator  est.  Patres  enim  générât  ecclesiœ.  Presbyterorum  vero 
non  potens  generare  patres,  per  lavacri  generationem  générât  nlios  Ecclesiœ, 
non  tamen  patres  aut  doctores.  » 

Toute  la  tradition  enseigne  ({u'il  y  a  dans  l'Eglise  des  ministres  qui,  de  droit 
divin,  ont  une  véritable  supériorité  sur  les  simples  fidèles,  que  ces  ministres 
ne  sjnt  pas  égaux  entre  eux,  mais  forment  un  ordre  hiérarchi<pie,  composé 
d'évêques,  de  prêtres  et  de  diacres;  ([ue  les  évêques  ont  sur  les  prêtres  une 
supériorité  d'ordre  ,  de  juridiction  et  d  honneur  ,  et  que  cette  supériorité  est 
d'institution  divine,  dérivant  de  la  puissance  que  ,lésus-Christ  a  donnée 
aux  apôtres  ,  et  de  la  mission  que  les  évêcpies  ont  reçue  de  Jésus-Christ  , 
coiume  successeurs  des  apôtres,  de  gouverner  l'Eglise.  F^es  conciles  suiiiioscnl 
toujours  cette  supériorité  comme  constante.  Les  l^resbytériens  et  les  Quakers, 
(jui  ont  renouvelé  cette  erreur,  n'ont  rien  inventé  sur  ce  point. 

«  Si  quis  dixerit  in  Ecclesia  catholica  non  esse  hierarcham  divina  ordiua- 
MoMC  institutam,  quœ  constat  ex  episcopis  et  presbyteris  ,  et  ministris  ,  ana- 
Mieiiia  sit.  » 

«  Si  ijuis  dixerit  episcopos  non  esse  jiresbyteris  superiores,  unathema  sil.  » 
(Concilium  Trideutinuin,  sess.  xxiii,  can.  0  et  1.) 

(Vide  S.  Epiphane,  IJœres.,  lxxv';  S.  Augustin,  Hœrcs,  Liii;  Fleurv,  //»'.  .\L\. 
3(5,  et  à  la  note  de  la  page  22(i  la  citation  dr  S.  Dcnvs.) 


bau'clicus,  (pii  ambivil,  episcopaluin, 
(juem  quia  non  poterat  a(li|)isci,  divisil 
se  ab  aliis,  et  uuilla  l'alsa  (locuit.  Inler 
i[\\iv  dixit,  quod  ejiiscopi  in  nullo  dif- 
l'erunt  a  sacerdotibus,  qiiod  est  <'ontra 
Dionysium  (in    libro    de   ICcclcsiasii'ca 


hicrarchia)  l'tilur  ergo  Aposlolus  eo- 
(lem  n(unine  in  ulroque  per  idenfila- 
leni  rei,  quia  |U-esbyler  dicilur  senior. 
Item,  quia  pertinet  ad  sujieriores  opis- 
eo|Mnn  ctuisliliuM'c,  licet  eun»  canoniei 
eligaut.    Et  dicit  :  «  Constituas,  »    non 
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gades,  mais  a  dans  chaque  ville,  »  car  de  môme  que  dans  l'Etat, 
les  princes  n'habitent  que  dans  les  cités,  ainsi  doit-il  en  être  des 
évêques  dans  le  gouvernement  spirituel  (P°  S.  Pierre^  ii,  v.  9)  : 
((  C'est  l'ordre  des  prêtres-rois.  ))  Ils  doivent  de  plus  être  vieillards 
{EccLj  X,  V.  16)  :  «  Malheur  à  toi,  terre  dont  le  roi  est  un  enfant:  » 
Et  entendez  vieillards  non-seulement  par  l'âge,  mais  aussi  par  lès 
mœurs  {Nomb.,  xi,  v.  16)  :  «  Assemblez-moi  soixante-dix  hommes 
des  anciens  d'Israël,  que  vous  saurez  être  les  plus  expérimentés 
et  les  plus  propres  à  gouverner.  »  Enfin  il  faut  suivre  les  règles, 
les  formes  déterminées  par  l'Eglise.  C'est  pourquoi  S.  Paul  dit 
(v.  5)  :  ((  Selon  l'ordre  que  je  vous  en  ai  donné  »  [Prov.^  m,  v.  21)  : 
«  Mon  frère,  ne  cessez  point  d'avoir  ces  choses  devant  les  yeux. 
Gardez  la  loi  et  le  conseil.  » 

11°  Quand  il  dit  ensuite  (v.  6)  :  «  Choisissant  celui  qui  sera  irré- 
prochable, ))  S.  Paul  dépeint  ceux  qui  doivent  être  choisis,  en  les 
considérant  sous  le  triple  rapport,  de  leur  personne,  de  leur 
femme  et  de  leurs  enfants. 

A  l'égard  du  premier,  il  dit  (v.  6)  :  «  Choisissant  celui  qui  sera 
irréprochable.  »  Mais  qui  le  sera?  (P^  S.Jean,  i,  v.  8)  :  a  Si  nous 
disons  que  nous  sommes  sans  péché,  nous  nous  séduisons  nous- 
mêmes,  et  la  vérité  n'est  point  en  nous.  »  Il  faut  dire,  qu'autre 
chose  est  le  crime,  autre  le  péché.  On  appelle  péché  toute  préva- 
rication, soit  grande,  soit  petite,  soit  cachée;  le  crime  est  quelque 
chose  de  grand,  de  diffamant  {Ps.  xiv,  v.  1)  :  «  Seigneur,  qui 
demeurera  dans  votre  tabernacle  ?  »  Et  le  Psalmiste  ajoute  : 
((Celui  qui  vit  sans  tache.  »  Non  pas  toutefois  que  celui  qui  pèche 


in  villis,  sed  «  per  civitates  :  »  sicut 
enim  in  republica  reges  sunt  tantum 
in  civitatibus,  sic  in  spirituali  regi- 
mine  episcopi  (I  Petr.  u,  v.  9)  :  «  Re- 
gale sacerdotium.  »  Item  debent  se- 
niores  esse  {Eccle.,  x,  v.  16)  :  «  Vae 
tibi  terra,  cujus  rex  est  puer  •,»  et  intel- 
lige  senes  non  solum  setate,  sed  et 
moribus  {I\um.,  xi,  v.  16)  :  «  Congrega 
mihi  septuaginta  viros  de  senioribus 
Israël  quos  tu  nosti,  quod  senes  sint 
populi  ac  magistri,  etc.  »  Item  se- 
cundum  formam  Ecclesiee,  unde  dicit  : 
«  Sicut  ego  disposui  tibi  »  {Prov.,  m, 
V.  31)  :  «  Fili  mi,  ne  effluant  hsec  ab 
oculis  tuis,  » 
IIo  Deinde  cum  dicit  :  «  Si  quis  sine 


crimine,  »  describit  eos  tripliciter,  se, 
quantum  ad  seipsos,  quantum  ex  parte 
uxoris  et  filiorum. 

I.  De  primo  dicitur  :  «  Sine  cri- 
mine.  »  Sed  quis  talis  erit?  (I  Joan  , 
I,  V.  8)  :  «  Si  dixerimus  quia  peccatum 
non  habemus,  ipsi  nos  seducimus,  et 
Veritas  in  nobis  non  est.  »  Dicendum 
est,  quod  aliud  est  crimen,  aliud  est 
peccatum.  Peccatum  dicitur  quodcun- 
que,  sive  magnum,  sive  parvum,  sive 
occultum  ;  crimen  autem  magnum  et 
infâme  [Ps.  xiv,  v.  1)  :  «  Domine,  quis 
habitabit  in  tabernaculo  tuo,  etc.,  »  et 
postea  subdit  :  «  Qui  ingreditur  sine 
macula,  etc.  »  Non  quod  qui  morta- 
liter  peccat  post  baptismum  non  possit 
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mortellement  après  le  baptême  ne  puisse  être  choisi,  mais  parce 
que  celui  qui  doit  être  choisi,  ne  doit  pas  être  noté  d'infamie. 

II.  Du  second,  l'Apôtre  dit  (v.  6)  :  a  Qu'il  n'ait  épousé  qu'une 
femme.  »  Ce  que  les  orientaux  interprètent  :  Qu'il  n'aitpas  en  même 
temps  deux  femmes,  comme  quelques-uns  le  font,  assez  fréquem- 
ment. Si  c'était  là  le  sens,  cette  recommandation  de  S.  Paul  eût 
été  inutile,  car  d'après  les  lois  romaines,  il  n'était  pas  permis  à 
ceux  à  qui  l'Apôtre  écrivait  d'avoir  simultanément,  même  avant 
la  foi,  plusieurs  femmes.  De  plus,  dans  la  première  Epître  à  Timo- 
thée  (v,  V.  9)  il  dit  de  la  veuve  :  «  Qu'elle  n'ait  eu  qu'un  mari  ;  )> 
et  toutefois  jamais  il  ne  fut  permis  à  une  femme  d'avoir  simulta- 
nément plusieurs  maris.  L'Apôtre  exige  donc  aussi  de  la  veuve  et 
dans  le  même  sens  que  de  l'évêque,  qu'elle  n'ait  eu  qu'un  seul 
mari.  S.  Jérôme,  il  est  vrai,  dit  qu'il  est  nécessaire  que  depuis 
son  baptême,  l'élu  n'ait  eu  qu'une  seule  femme,  et  qu'il  n'y  a  pas 
d'opposition,  si  avant  son  baptême,  il  en  avait  eu  d'autres.  Mais 
S.  Augustin  et  S.  Ambroise  répondent  que  par  le  baptême  tous  les 
crimes  sont  effacés,  mais  que  ce  sacrement  ne  dissout  point  le 
mariage.  Suivant  ces  livres,  il  faut  donc  dire,  et  avec  plus  de  vé- 
rité, que  le  futur  évêque  ne  doit  avoir  eu  qu'un  seule  femme,  et 
non  pas  plusieurs,  soit  qu'il  les  ait  eues  avant,  soit  qu'il  les  ait  eues 
après  son  baptême.  La  raison  de  cette  défense,  suivant  quelques 
auteurs,  est  que  ce  serait  une  marque  d'incontinence,  si  le  futur 
évêque  avait  eu  plus  d'une  femme.  Mais  cette  explication  manque 
de  vérité  ;  car  il  n'y  aurait  pas  d'obstacle  si  l'élu  avait  entretenu 
avec  plusieurs  femmes  un  commerce  illégitime,  bien  que  ce  fût  de 


eligi,sedqiiGd  eligeiulus  nonsitinfamis, 
II.  Qiio  ud  ieciinduffi,  dicit  :  «  Uniiis 
iixoris  virum.  »  Quod  Orientales  sic 
(ixpoiuiiit,  id  est  quod  non  liabcat 
sinuil  duas  uxores,  sieiit  qnorundani 
est  consuetiido.  Sed  secundnni  hoc  non 
essetnecessariuni,  (piod  Aiiostolu  sscri- 
bebat,  (juia  (îtiani  ante  iideni,  non  lice- 
bat  sinnd  habere  plurea  uxores.  Item 
(I  y/m.,  V,  V.  9)  dicit  de  vidna  :  «  (J\uv 
luit  uiiius  viri  uxor,  »  et  tanien  nun- 
quam  licuit  (|U(»d  una  phncs  viros 
sinnd  posset  habere.  Kt  hoc  modo  vnlt 
istud  eliam  île  vidua,  se.  <|uo(l  nt>n  ha- 
Itutîrit  iiisi  unum  viruni.  Sed  lliero- 
nynms  dicit  <qiortere  quod  uuam  tan- 
lum  uxoi-cMi  |iost  liaplisuiuin  liaitucril. 


et  ([uod  non  est  vitium,  si  aute  baptis- 
mum  alias  habuisset.  Augustinus  et  Am- 
brosius  dicunt,  ([uod  per  baptisnnnn 
delentur  omnia  crimina,  se<l  per 
ija[>tisnnnn,  matrimtmium  non  dclelur; 
ci'go  secundum  bos  diceudum  est  et 
rectius,  (puxl  unam  lanlum.  vl  non 
[dures,  licet  habuisset  ante  vel  post. 
Secundum  (pmsdam  autem  ratio  hujus 
est,  (plia  siguum  esset  inconlineidia' 
si  plures  habuissel.  S«'d  hoc  non  est 
veruiM.  quia  nihil  reiiugnarcl  si  pbn-es 
liabuissel  meretrices,  qua'  magis  suut 
incontinentes.  Sed  est  alla  ratio  allior 
si^Miiiicatio,  se.  ipiia  ipse  est  tbspen- 
salor  sacrament(uum.  nullus  defeo- 
tu<    sacramculoruMi   drinl  esse  in  eo  : 
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rincontinence  riu  premier  chef.  Il  y  a,  dans  ce  qui  est  marqué  ici, 
une  raison  bien  plus  profonde,  c'est  que  l'élu  est  lui-même  dis- 
pensateur. Or  le  sacrement  de  mariage  représente  l'union  de 
Jésus- Christ  avec  son  Eglise;  mais  pour  que  le  signe  réponde  à  la 
chose  signifiée,  de  même  que  Jésus-Christ  est  un  et  l'Eglise  une, 
ceux  qui  sont  élevés  à  l'épiscopat  doivent  être  uns,  ce  qui  n'aurait 
point  lieu,  si  l'évêque  avait  eu  plusieurs  femmes.  Dans  l'ancienne 
loi,  les  patriarches  étaient  aussi  la  figure  de  cette  union  avec 
Jésus-Christ,  non  pas  réalisée  déjà,  mais  devant  l'être  ;  or  l'Eglise 
devant  se  composer  d'un  grand  nombre  de  peuples,  ils  n'avaient 
pas  seulement  une  femme,  mais  plusieurs.  C'était  là  ce  que  mar- 
quait la  multitude  de  leurs  femmes. 

III.  Du  troisième  rapport,  à  savoir,  à  l'égard  de  leurs  enfants, 
l'Apôtre  ajoute  (v.  6)  :  «Dont  les  enfants  seront  fidèles,  non  ac- 
cusés de  débauches,  etc.  »  C'est  que  l'évêque  est  établi  pour 
avoir  l'œil  sur  le  troupeau,  or  celui  qui  est  étabh  pour  une  charge, 
doit  s'y  être  exercé,  autrement  le  choix  qu'on  aurait  fait  de  lui  ne 
serait  pas  prudent.  Mais  il  y  a  présomption  que  l'élu  est  bien 
exercé,  s'il  gouverne  les  autres  avec  rectitude.  Comme  l'évêque 
est  établi  pour  trois  choses,  d'abord  pour  enseigner  la  foi  {Saint 
Malth.,  XXVIII,  V.  19)  :  a  Allez,  instruisez  toutes  les  nations,  » 
l'Apôtre  dit  (v.  6)  :  «  Donc  les  enfants  sont  fidèles.  »  En  second 
lieu,  on  exige  de  lui  qu'il  forme  le  peuple  aux  vertus  {Eccli.,  vu, 
V.  25)  :  ((  Avez-vous  des  fils,  instruisez-les  bien.  »  Or  les  péchés 
qu'engendre  la  débauche  sont  ceux  qui  détournent  le  plus  de  la 
vertu  {Eccli.y  xx,  v.  7)  :  »  L'homme  léger  et  imprudent  n'observe 
point  le  temps.  »  S.  Paul  dit  donc  (v.  6)  :    «  Non  accusés  de  dé- 


sed  sacrainentum  matrimonii  est  signi- 
ficativum  conjunctiouis  Christi  et  Ec- 
clesiee  ;  ergo  ut  signum  respondeat 
signato,  sicut  Christus  est  unus,  et 
Ecclesia  una,  sic  et  lii,  quod  quidem 
deficeret,  si  Episcopus  pliires  uxores 
habuisset.  In  veteri  autem  lege,  Pa- 
triarches significabant  coujunctionem 
hanc,  non  ut  conjunctam  Christo,  sed 
conjungendam,  et  cum  Ecclesia  erat 
futura  ex  multis;  ideo  tune  non  una, 
sed  plures  habebantur.  Et  ideo  multi- 
tudo  uxorum  ipsorum  hoc  significabat. 
III.  Quantum  autem  ad  tertàim,  se. 
ex  parte  tîliorum,  subjungit  dicens  : 
«  Filios  habens  fidèles,  non  in  accusa- 


tione  luxuriee,  etc.  »  Episcopus  enim 
constituitur,  ut  superintendat  ;  et  qui 
constituitur  ad  aliquid,  débet  esse 
exercitatus  in  illo,  alias  non  prudenter 
institueretur.  Praesumitur  autem  esse 
bene  exercitatus,  si  bene  alios  rexit. 
Episcopus  autem  constituitur  ad  tria. 
Primo,  ut  fidem  doceat  {Matth., 
XXXVIII,  V.  19)  :  «  Docete  omnes  gen- 
tes,  etc.  ;  »  et  ideo  dicit  :  «  Fidèles.  » 
Secundo,  requiritur  quod  populum 
instruat  ad  virtutes  {Eccli.,  vu,  v.  25)  : 
«  Filii  tibi  sunt,  erudi  illos  ;  »  peccata 
autem  lasciviee  magis  abstrahunt  a 
virtute  {Eccli.,  xx,  v.  7)  :  «  Lascivus 
et  imprudens  non  servabunt.tempus  ;  » 
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bauche.  »  Au  premier  livre  des  Rois  (m,  v.  42)  Héli  est  condamné 
parce  qu'il  n'a  pas  corrigé  ses  fils  livrés  à  ce  désordre.  Enfin  il 
faut  que  l'évêque  corrige  les  opiniâtres.  L'Apôtre  ajoute  donc 
(v.  6)  :  ((  Ni  d'être  sans  soumission,  »  c'est-à-dire,  désobéissant 
{Fccl.j  XXX,  v.  8)  :  a  Un  cheval  indompté  devient  intraitable,  de 
même  qu'un  enfant  laissé  à  sa  volonté  devient  insolent.  » 

IIP  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  7):  «  Il  faut  que  l'évêque  soit  irré- 
prochable, ))  il  développe  ce  qu'il  vient  de  dire  ;  et  d'abord  ces 
paroles  :  u  Sans  crime  ;  »  ensuite  il  dit  ce  qu'on  ne  doit  point 
trouver  en  lui  (v.  7)  :    «  Qu'il  ne  soit  point  altier.  » 

I.  La  première  règle,  est  qu'il  doit  dispenser  les  choses  divines 
{EccL,  X,  V.  2)  :  «  Tel  est  le  juge  d'un  peuple,  tels  sont  ses  minis- 
tres ;  »)  (Ps.  G,  V.  6)  :  a  Je  n'avais  pour  ministre  que  celui  qui  mar- 
chait dans  une  voie  innocente,  n 

II.  A  ces  mots  (v.  7)  :  «  Quil  ne  soit  point  altier,  »  S.  Paul 
indique  ce  qu'on  ne  doit  point  trouver  dans  l'évêque.  Et  d'abord 
de  quels  crimes  il  doit  être  pur;  ensuite  de  quelles  vertus  il  doit 
briller  (v.  8)  :  «  Mais  qu'il  exerce  l'hospitalité.  » 

\°  Or  parmi  les  péchés  qu'on  ne  doit  point  trouver  dans  l'évêque, 
les  uns  tiennent  à  la  chair,  les  autres  à  l'esprit.  S.  Paul  ne  parle 
point  des  premiers,  parce  que  les  évêques  en  doivent  être  complè- 
tement purs  (^/?/ies.,  V,  V.  3)  :  ((  Qu'on  entende  pas  seulement 
parler  parmi  vous,  ni  de  fornication,  ni  de  quelque  impureté  que 
ce  soit,  ni  d'avarice,  comme  on  ne  doit  point  entendre  parler  par- 
mi les  saints.  »  Il  ne  nomme   que  les  vices  spirituels,  qui  sont  au 


et  ideo  dicit  :  «  Non  in  accusatione 
luxuriïE;  »  {\  Rêf^.,  m,  v.  12)  «  Ileli 
condeiniiatur,  quia  filios  de  hoc  non 
corrdxit.  »  Tertio,  oiiortot  quod  pcrti- 
iiiu'os  corrij^al, ;  unde  dicit  :  «  Aiit  non 
subditos,  »  id  est  non  obt^dicntcs  {Eccli. , 
XXX,  V.  8)  :  ((  Eqnns  indomitiis  ovadcl 
dunis,  et  tilius  rcinissus  cvadet  pne- 
ceps.  » 

ll|o  Dici.N'DK  cuin  dicit  :  »  ()[u>i't(!l 
«•uini,  »  cxponit  «piod  dixit:  et  primo, 
(|iii)d  dixit  :  «  Sine  criinine;  »  secundo, 
siu(^  (piil)us  débet  esse,  il>i  :  «  Non 
su[teibuiM.  » 

I.  Causa  autcui /;/7"//i/ est.  (piiadclicl 
dispciisarc  diviua  [Ecc/i.,  x,  v.  2  : 
u  Sccuntliiiii    judiciMii    popiili,    sic    et 


miuistri  ejus;  ■  {Ps.  c,  v.  G)  :  «  Audju- 
lans  in  via  iminacnlata,  hic,  etc.  » 

11.  Deinde  cuui  dicit  :  «  Non  super- 
l)uni,  »  osteiidil  a  (piil)us  débet  esse 
iiunuinis  :  et  [irinio.  ostciulit  a  .[uibus 
ciiniinibus;  secundo,  (piibus  virlutilius 
luceat,  ibi  :  «  Ibispitiileni.  » 

l"  l*eccal«>riHn  auteni  ([uaulain  sunt 
carnalia,  (pia'(bini  s[iiritualia.  De  pri- 
niis  non  facit  inentioneni,  *]uia  lun- 
nino  debent  numdi  esse  ab  eis  (A/j/i., 
V,  V.  W]  :  H  Fornicatio  auteni  et  «unnis 
iinnninditia,  aut  avaritia  nec  noniine- 
tur  in  vol)is,  sicut  decet  sanclos.  »  Sed 
lanluni    de    spirilualibus,     ipue    sunt 

•  ptinque,  (piornni  ibio  non  liabent   b)- 

•  tiin  in  pnelatis,  se  invidia.  <pi.>d  est 
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nombre  de  cinq,  dont  deux  ne  se  rencontrent  point  chez  les  pré- 
lats, à  savoir  l'envie  qui  est  le  péché  des  faibles  [Job^  v,  v.  2)  : 
((  L'envie  ne  tue  que  les  petits  ;  »  or  le  prélat  occupe  le  plus  haut 
degré.  Et  la  tristesse,  parce  que  tout  lui  succède  au  gré  du  ses 
désirs.  Mais  on  pourrait  trouver  en  lui  l'orgueil,  parce  qu'il  est 
très-haut  placé,  et  la  colère,  et  la  cupidité,  à  l'occasion  des  biens 
temporels  dont  il  est  le  dispensateur.  Du  premier  défaut,  S.  Paul 
dit  (v.  7)  :  ((  Qu'il  ne  soit  point  altier  »  {Ps.  c,  v.  5)  :  «  Je  ne  man- 
geais point  avec  ceux  dont  l'œil  était  superbe,  et  le  cœur  insa- 
tiable ;  »  {Eccl.^  XXXII,  V.  1)  :  u  Vous  a-t-on  établi  pour  gouverner 
les  autres?  Ne  vous  en  élevez  pas  :  soyez  parmi  eux  comme  l'un 
d'entre  eux.  »  Du  second,  d'abord  il  condamne  la  colère,  quand 
il  dit  (v.  7)  :  <(  Ni  colère;  »  ensuite  ce  qui  peut  provoquer  la  colère, 
c'est-à-dire,  le  vin,  en  disant  (v.  7)  :  «Ni  sujet  au  vin  »  (Proy.,  xxiii, 
V.  29)  :  «  Pour  qui  la  rougeur  et  l'obscurcissement  des  yeux,  sinon 
pour  ceux  qui  passent  le  temps  à  boire  le  vin,  etc.  »  Enfin  les 
suites  de  la  colère,  c'est-à-dire,  la  violence.  Il  dit  donc  (v.  7)  : 
((  Qu'il  ne  soit  point  prompt  à  frapper,  »  c'est-à-dire,  sans  humanité 
{Isaïe,  L,  V.  6)  :  a  J'ai  abandonné  mon  corps  à  ceux  qui  me  frap- 
paient et  mes  jours  à  ceux  qui  me  faisaient  outrage.  »  Ou  encore  : 
((  Ni  prompt  à  frapper,  »  c'est-à-dire,  ne  blessant  pas  la  conscience 
des  autres  par  des  mots  dépravés  (P^  Corinth.^  viii,  v.  12)  :  «  Bles- 
sant leur  conscience  qui  est  faible.  »  Du  troisième  enfin,  il  dit 
(v.  7)  :  ((  Qu'il  ne  soit  point  porté  à  un  gain  honteux  »  (P^  Timoth,^ 
m,  V.  8)  :  «  Qu'ils  ne  cherchent  point  un  gain  honteux  ;  »  {Sag.^ 
XV,  V.  12)  :  «  Ils  se  sont  imaginé  que  notre  vie  n'est  qu'un  jeu  ; 
qu'il  n'y  a  d'occupation  sérieuse  dans  la  vie  que  d'amasser  de  l'ar- 


peccatum  parvulorum  {Job,  v,  v.  2)  : 
«  Parvulum  occidit  invidia  ;  »  prœlatus 
autem  est  in  summo.  Item  nec  accidia, 
quia  omnia  ei  ad  votum  succédant. 
Sed  superbia,  quia  est  in  summo,  et 
ira  et  cupiditas  occasione  tempora- 
lium,  quorum  est  dispensator.  Quan- 
tum ad  primum,  dicit  :  «  Non  super- 
bum.  »  (Ps.  c,  V.  5)  :  «  Superbo  oculo 
et  insatiabili  corde,  cum  hoc  non  ede- 
bam;  »  (Eccli.,  xxxii,  v.  1)  :  «  Recto- 
rem  te  posuerunt,  noli  extolli,  etc.  » 
Quantum  ad  secundum,  primo  excludit 
iram  cum  dicit  :  «  Non  iracundum.  » 
Secundo,  incentivum  irae,  quod  est 
vinum,  dicens  :  «  Non  vinolentum .  » 


{Prov.,  xxiii,  V,  29)  :  «  Cui  suffossio 
oculorum,  nonne  his  qui  commorantur 
in  vino,  etc.  »  Tertio,  sequelam  irœ, 
quod  est  percussio;  ideo  dicit  :  «  Non 
percussorem,  »  id  est  non  crudelem  (Is., 
L,  V.  6)  :  «  Corpus  meum  dedi  percu- 
tientibus,  et  gênas  meas  vellentibus, 
etc.  »  Vel,  «  non  percussorem,  »  id  est 
non  percutientem  conscientias  aliorum 
pravis  moribus  (I  Cor.,  viii,  v.  12)  : 
«  Et  percutientem  conscientiam  eorum 
infirmam.  »  Quantum  ad  tertium, 
dicit  :  «  Non  turpis  lucri  cupidum  » 
(I  Ti'm.,  iH,  V.  8)  :  «  Non  turpe  lucrum 
sectantes  ;  »  {Sap.,  xv,  v.  12)  :  «  Sed 
eestimaverunt  lusum  esse  vitam  nos- 
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gent,  et  qu'il  faut  acquérir  des  biens  par  toutes  sortes  de  voies, 
même  criminelles.  » 

2°  L'Apôtre  indique  ensuite  les  vertus  dont  l'évêque  doit  être 
orné.  Et  d'abord  celles  qui  appartiennent  à  la  conduite  de  la  vie 
(v.  8)  :  ((  Qu'il  exerce  l'hospitalité,  qu'il  soit  doux,  sobre,  juste, 
saint,  tempérant,  etc.  »  Ensuite  celles  qui  ont  rapport  à  la  vérité 
de  la  doctrine  (v.  9)  :  «  Qu'il  soit  fortement  attaché  aux  vérités  de 
la  foi,  etc.  »  Le  texte  ne  présente  pas  de  difficulté. 


tram,  et  eonversationem  vitee  compo- 
sitam    ad  lucrum,   et  oportere  unde- 
cunque  etiam  ex  inalo  acquirere.  » 
2«  Deinde  ponit  bona,   quae    débet 


habere.  Et  primo,  quae  pertinent  ad 
eonversationem  vitœ  ;  secundo,  qute  ad 
veritatem  doctrinee,  ibi  :  «  Amplecten- 
tem.  »  Et  patent  omnia. 


TOM.    V. 
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Sommaire.  S.  Paul  explique  ce  que  doit  être  l'évêque  par  rapport 
à  la  doctrine.  Il  découvre  en  même  temps  la  corruption  des 
faux  docteurs,  qui  guidés  par  l'appât  d'un  gain  honteux,  suivent 
de  leur  côté,  des  doctrines  pleines  de  dangers. 


9.  Qu'il  soit  fortement  attaché  aux  vérités  de  la  foi,  telles  qu'on  les  lui  a 
enseignées,  afin  qu'il  soit  capable  d'exhorter  selon  la  saine  doctrine,  et  de 
convaincre  ceux  qui  s'y  opposent. 

10.  Car  il  y  en  a  plusieurs  et  surtout  d'entre  les  Juifs,  qui  ne  veulent  point 
se  soumettre,  qui  s'occupent  à  conter  des  fables  et  qui  séduisent  les  âmes. 

W.  Il  faut  fermer  la  bouche  à  ces  personnes  qui  renversent  les  familles  en- 
tières, enseignant,  par  un  intérêt  honteux,  ce  qu'on  ne  doit  pas  enseigner. 

42.  Un  d'entre  eux  de  cette  île,  dont  ils  se  sont  fait  un  prophète,  a  dit 
d'eux  :  Les  Cretois  sont  toujours  menteurs;  ce  sont  de  méchantes  bêtes,  qui 
n'aiment  qu'à  manger  et  à  ne  rien  faire. 

13.  Ce  témoignage  est  véritable... 

P  L'Apôtre,  dans  ce  qui  précède,  a  expliqué  ce  que  doit  être 
l'Evêque  dans  sa  vie  ;  il  établit  ici  ce  qu'il  doit  être  dans  sa  doc- 
trine. Et  d'abord  il  exige  de  lui  qu'il  se  livre  à  l'étude  avec  persé- 
vérance ;  en  second  lieu,  il  désigne  la  matière  de  ses  études  ;  enfin, 
il  montre  l'utilité  qu'il  doit  en  retirer. 

I.  Sur  le  premier  de  ces  points,  il  dit  (v.  9)  :  «  Qu'il  soit  forte- 
ment attaché  aux  vérités  de  la  foi.  »  Celui  qui  s'attache  à  une 
chose,  l'étreint  avec  force,  et  cette  étreinte  même  est  la  consé- 
quence de  son  affection.  Il  faut  donc  que  l'évêque  s'attache   à  la 


LECTIO  III. 

Qualis  in  doctrina  pontifex  esse  débet 
ostendit,  pseudo  detegens  corruptam 
mentem,  qui  turpi  lucro  ducti,  dog- 
mata  periculosa  disséminant. 

9.  Amplectentem  eum  qui  seciindum 
doctrinam  est  Jîdelem  sermonem 
ut  potens  sit  exnorlari  in  doctrina 
sana  ,  et  eos  qui  contradicunt  ar- 
guere. 

10.  Sunt  enim  multi  etiaminobedientes 
vandoqui  et  seductores,  maxime  qui 
de  circumcisione  sunt, 

11.  Quos  oportet  redargui:  qui  univer- 
sas  domos  suhvertunt,  docentes  quœ 
non  oportet,  turpis  lucri  gratta. 


12.  Dixit  quidam  ex  illis  proprius 
ipsorum  prophela  :  Cretenses  semper 
mendaces,  malce  ùestiœ,  centres  pi- 
gri. 

13.  Testimonium  hoc  verum  est.... 

1°  Supra  docuit  qualem  oportet  esse 
episcopum  in  vita,  hic  ostendit  qualem 
oportet  esse  in  doctrina.  Et  primo,  os- 
tendit quod  ad  ipsum  requiritur  dili- 
gentia  studii  ;  secundo,  ponit  mate- 
dam  studii  ;  tertio,  ejus  utilitatem. 

I.  Quantum  ad  primum,  dicit:«  Am- 
plectentem. »  Aliquid  enim  amplectens 
illuddiligenterconstringit,  et  amplexus 
ex   dilectione  fit.   Oportet  enim  eum 
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science  par  une  sorte  d'étreinte,  c'est-à-dire  avec  la  ferme  adhé- 
sion de  l'esprit  et  l'affection  du  cœur  {SagessCy  vi,  v.  14)  :  «  Elle 
(la  sagesse)  prévient  ceux  qui  la  désirent;  »  {Prov,,  iv,  v.  8)  : 
«  Faites  effort  pour  atteindre  jusqu'à  elle,  et  elle  vous  élèvera  ; 
elle  deviendra  votre  gloire,  lorsque  vous  l'aurez  embrassée.  » 

II.  L'objet  des  études  ce  ne  doit  point  être  de  vaines  fables,  en 
ce  qui  a  rapport  aux  choses  du  temps,  «  mais  la  doctrine  fidèle,  » 
véritable.  {Ps,  cxliv,  v.  13)  :  «  Le  Seigneur  est  fidèle  dans  toutes 
ses  paroles,  et  saint  dans  toutes  ses  œuvres  *.  »  Ou  bien  encore  la 
doctrine  fidèle,  à  savoir,  de  la  foi  dans  laquelle  il  est  nécessaire 
que  l'évêque  soit  instruit.  Or  il  en  est  qui  s'y  appliquent  pour  deux 
motifs,  à  savoir  seulement  dans  le  but  d'apprendre  et  de  pratiquer 
ensuite  ;  mais  ceci  ne  suffit  point  à  l'évêque  ;  il  faut  de  plus  qu'il 
instruise  les  autres.  Et  voilà  pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  9)  :  «  Telles 
qu'on  les  lui  a  enseignées.  »  Dans  la  première  Epître  à  Timothée 
(lY,  V.  12)  il  est  dit  :  ((  Que  personne  ne  vous  méprise  à  cause  de 
votre  jeunesse,  mais  rendez-vous  l'exemple  et  le  modèle  des  fidèles, 
dans  les  entretiens,  dans  la  manière  d'agir,  etc.  » 

III.  L'utilité  de  l'étude  est  le  pouvoir  de  s'acquitter  de  sa  charge. 
Or,  la  charge  du  prélat,  est  comme  celle  du  pasteur  [S.  Jean^  xxi, 
V.  17)  :  «  Paissez  mes  brebis.  »    Le  pasteur  a  deux  offices  à  rem- 

*  Ce  verset  manque  dans  l'Hébreu,  a  remarqué  Carrière  après  Bellarmiu,qui 
prend  de  cette  omission  un  argument  en  faveur  de  notre  texte. 

«Huncversiculumnonhabent  Codices  Hebraici,  dit  le  savant  commentateur, 
sed  hoc  ipso  convincuntur  esse  corrupti;  nam  septuaginta  viri  nuUo  modo 
ausi  fuissent  verba  sua,  ac  prœcipue  integrum  versiculum  inserere  verbis  Dei. 
Praeterea  cum  totus  hic  psalmus  alphabeticus  sit,  nulla  ratio  reddi  potest,  cur 
David  unam  litteram  omittere  voluerit.  Itaque  non  dubitanms  in  hebraico 
lextu  quem  habuerunt  septuaginta  interprètes,  fuisse  hune  versiculum,  cujus 
prima  littera  erat  «  nun  ,  »  ut  rêvera  vox  hebraica  ,  qnm  lidelem  signiticat,  a 
littera  ipsa  principium  habet.  »       (Bellarm. ,  ///  t's.,  èdit.  Migne,  t.  II,  452.) 


scientiui  inluerere  cum  amplexu  ,  id 
est  lirma  adhœsione  animi  et  cordis  di- 
lectione  {Sap.,  vi,  v.  14)  :  «  Pra^occu- 
pateos,  qui  se  concupiscunt;  »  {Proi'., 
IV,  V.  8)  :«  Arripe  illam  et  exaltabit  te, 
glorilicaberis  ab  ea,  cum  eam  l'uc^ris 
amplexatus.  » 

II.  Materia  studiinondebetesse  fabu- 
lœ,  neclrmporalia,  sed  sermo  lidelis,  id 
est  verus  {Ps.,  cxliv,  v.  \\\)  :  "  Fidelis 
Dominus,  etc.  »  Vel  sermo  iidelis,  id 
est  tidei  in  qua  oportet  episcoiium  ins- 
Irui.  Sed  aliqui  sludent  in  tîis  duplici- 
ter,  ut  t«c.  addiscant  sohim  et  operen- 


tur.  Sed  hoc  non  suflicit  episcupo; 
sed  oportet  ut  et  alios  instruat  ;  et  ideo 
dicit  :  «  Quie  secundum  doi^trinam 
est.  »  (  I  Ti'rn.,  iv,  v.  12)  dicilur  :  «>  Ne- 
mo  adolescentiam  tuani  conlenuiat  sed 
esto  exemplum  lidelibus  in  verbo,  in 
couversatione.  » 

m.  fJtilitas,  est  facultas  exctpuMuli 
oflicium  suum.  (MUcium  autem  prudali 
est  sicut  pasloris  [Joan.,  xxi.  v.  17)  : 
•<  Pasce  oves  meas.  »  Pastor  vcro  dut) 
habet  faeere,  se.  pascere  gregrm  (  I 
Pet.,  V,  V,  2)  :  •»  Pascite  ipii  in  vi'bis 
est  gregum  Dei;»  item  arcere   lupum. 
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plir  :  d'abord  paître  son  troupeau  (P"  S.  Pierre,  v,  v.  2)  :  «  Pais- 
sez le  troupeau  de  Dieu  qui  vous  est  confié  ;  »  ensuite  éloigner  le 
le  loup.  Ainsi  l'évêque  doit  paître  le  troupeau  par  l'enseignement 
{Jérém.j  m,  v.  15)  :  «  Je  vous  donnerai  des  pasteurs  selon  mon 
cœur,  et  ils  vous  nourriront  de  la  doctrine  et  de  la  science.  »  C'est 
pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  9)  :  «  Afin  qu'il  soit  capable  d'exhorter 
selon  la  saine  doctrine.  »  Il  ne  dit  point  :  afin  qu'il  exhorte,  mais 
afin  qu'il  soit  capable  d'exhorter,  ce  qui  arrive  lorsqu'il  a  sous  la 
main  de  quoi  exhorter,  quand  il  devient  nécessaire  de  le  faire.  Ce 
devoir  est  figuré  [Exode,  xxv,  v.  14)  par  ces  leviers  qui  étaient 
passés  dans  les  anneaux  de  l'arche,  et  qui  permettaient  de  la 
transporter  {S,  Luc,  xxiv,  v.  19)  :  c  C'était  un  prophète  puissant 
en  œuvres  et  en  paroles,  devant  Dieu  et  devant  tout  le  peuple.  » 
L'Apôtre  dit  :  «  Selon  la  saine  doctrine,  »  à  savoir,  dans  laquelle 
l'erreur  n'a  produit  aucune  corruption  (ci-après,  ii,  v.  1)  :  «  Mais 
pour  vous  instruisez  d'une  manière  qui  soit  digne  de  la  saine  doc- 
trine; »  (P^  ThessaL,  ii,  v.  3)  :  a  Car  nous  ne  vous  avons  point 
prêché  une  doctrine  d'erreur  ou  d'impureté,  etc.  »  Il  doit  ensuite 
garder  le  troupeau  contre  les  hérétiques;  c'est  pourquoi  S.  Paul 
dit  (v.  9)  :  ((  Et  de  convaincre  ceux  qui  s'y  opposent,  »  c'est-à-dire 
de  les  convertir  et  cela  par  l'étude  de  la  sainte  Ecriture  (IP  Timoth., 
III,  V.  16)  :  «  Toute  Ecriture  qui  est  inspirée  de  Dieu  est  utile 
pour  instruire,  pour  reprendre,  pour  corriger;  »  (Job,  vi,  v.  10)  : 
((  Qu'il  me  reste  au  moins  cette  consolation,  que  je  n'ai  jamais 
contredit  en  rien,  malgré  les  douleurs  dont  il  m'accablera,  aux 
ordonnances  de  Celui  qui  est  saint.  »  Or,  suivant  le  philosophe,  il 
appartient  au  sage,  d'abord  de  ne  mentir  en  rien  sur  ce  qu'il  sait 


Sic  et  episcopus  pascere  débet  per  doc- 
trinam  veram  {Jer.,  m,  v.  15)  :  «  Dabo 
vobis  pastores  juxta  cor  meum,  et 
pascent  vos  scientia  etdoctrina.  »  Et 
ideo  dicit  :  «  Ut  sit  potens  exhortari  in 
doctrina.  »  Non  dicit,  ut  exhortetur  sed 
«  ut  potens  sit  exhortari,  »  quod  est, 
quando  habet  in  promptu  exhortatio- 
nes,  quando  est  necesse  exequi;  quod 
tiguratur  {Exod.,  xxv,  v.  24)  per  vec- 
tes  in  circulis  arcse,  ut  arca  se.  posset 
portari  {Luc,  xxiv,  v.  19)  :  «  Potens 
in  opère  et  sermone.  »  Et  dicit  :  «  Sa- 
na,  »  id  est  absque  corruptione  falsita- 
tis  {inj'ra,  II,  v.  1)  :  «Tu  autem  loque- 
re,  quse  décent  sanam  doctrinam;  »  (  I 


Thess.,  II,  V.  3)  :  «  Exhortatio  nostra 
non  fuit  de  errore,  neque  de  immundi- 
tia,  etc.  »  Item  ut  custodiant  contra 
haereticos  ;  et  ideo  dicit  :  «  Et  eos  qui 
contradicunt  arguere,  »  id  est  convin- 
cere  ;  »  et  hoc  per  studium  sacrée  Scrip- 
turse  (II  Tim.,  m,  v.  16)  :  «  Omnis 
Scriptura  divinitus  inspirata,  utilis  est 
ad  docendum,  ad  arguendum;  »  {Job., 
VI,  V.  10):  «Nec  contradicam  sermoni- 
bus  sanctis.  »  Et  hœc  duo  secundum 
Philosophum  pertinent  ad  opus  sapien- 
tis,  se.  non  mentiri  de  quibus  novit, 
quantum  ad  primum,  et  mentientem 
manifestare  posse,  quantum  ad  secun- 
dum. 
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ce  qui  se  rapporte  au  premier  de  ces  devoirs;  et  de  pouvoir  dé- 
voiler celui  qui  ment,  ce  qui  se  rapporte  au  second. 

11°  Quand  l'Apôtre  dit  ensuite  (v.  10)  :  «  Car  il  y  en  a  plusieurs, 
surtout  d'entre  les  Juifs,  etc.,  »  il  montre  que  les  règles  qu'il  a 
données  sont  nécessaires  :  i.  en  ce  qui  regarde  les  faux  docteurs; 
II.  en  ce  qui  regarde  les  mauvais  auditeurs  (v.  12)  :  a  Un  d'entre 
ceux  de  cette  île,  etc.  » 

I.  Sur  le  premier  de  ces  points,  premièrement  il  dépeint  la  con- 
dition des  faux  docteurs;  secondement,  la  perversité  de  leur  tra- 
vail (v.  11)  :  ((  Ils  renversent  les  familles  entières,  etc.  »  1°  Il  dé- 
peint donc  d'abord  leur  condition,  et  enseigne  ensuite  le  remède 
qu'il  faut  employer  contre  eux.  1.  Or,  il  les  dépeint  de  quatre  ma- 
nières. Premièrement,  «  par  leur  nombre,  »  quand  il  dit  (v.  10)  : 
«  Car  il  y  en  a  plusieurs  »  {EccL,  i,  v.  15)  :  «  Le  nombre  des  in- 
sensés est  infini.  »  Secondement,  par  le  vice  de  leur  désobéis- 
sance, quand  il  dit  (v.  10)  :  «  Qui  ne  veulent  point  se  soumettre, 
etc.  »  ni  à  Dieu,  ni  à  leurs  supérieurs  {Rom.,  i,  v.  30)  :  «  Déso- 
béissants à  leurs  pères  et  à  leurs  mères  ;  »  (I"  Rois,  xv,  v.  23) 
il  est  dit  que  «  le  péché  de  désobéissance  est  comme  une  idolâ- 
trie. »  Troisièmement,  par  leurs  vains  discours  (v.  10)  :  «  Ils  s'oc- 
cupent à  conter  des  fables.  »  Vains  par  rapport  à  eux-mêmes  [Ps. 
xciii,  V.  11)  :  <(  Le  Seigneur  connaît  les  pensées  des  hommes,  il 
sait  qu'elles  sont  vaines  ;  »  {Sag.,  xiii,  v.  1)  :  «  Tous  les  hommes 
qui  n'ont  point  la  connaissance  de  Dieu,  ne  sont  que  vanité.  »  Mais 
les  hérétiques  surtout  sont  vains  et  l'Apôtre  l'ajoute  quand  il  dit 
(v.  10)  :  «  Ils  séduisent  les  âmes,  »  h  savoir  par  rapporta  leurs  in- 


IIo  CONSEQL'ENTER  CUlll  (Ucit  :    »  Suut 

eiiim  luulti,  »  poiiit  nccossitatein  dio 
ioruni.  Et])riiiio,ex  \mvUt  falsonim  dnc- 
lorum  ;  sociiikIo,  ex  piirto  malonim 
aiulitoruin,  ibi  :  «  Dixit  (luidaiii.  » 

1.  fîirca  itrimiini  duo  facit,  ([uia  pri- 
iiio,  doscrihit  coiiditioiuMii  falsorum 
doctoriiiii  ;  socuudo,  pcrviTsitatcm  slu- 
dii  ij)Soriiin,  ibi  :  «  Qui  univcrsas.  » 
1»  It,«^m  i)rini(),  oslondit  coruni  condi- 
tionem;  socuiido,doc(it  ivnu'diuui  cou- 
tra  eos,  ibi  :  <<  Quos  oporlot.  »  I.  Cou- 
ditionein  ostendit  quudruplicitor.  Et 
primo,  px  numoro,  cuin  dicit  :  "  Mul- 
ti  »  {Eccli.,  1.  V.  15)  :  «  Stultoruin  in- 
fiuitus  est  uuiucrus.  »  Secundo,  ex  vi- 


tio  inobodienliiu,  cuui  dioit  :  u  EUaiu 
inol)edi(.'nt«is,  »  quantum  ad  Deum  «»l 
suos  supcriores  {Rom.,  i,  v.  30)  :  «  Pa- 
r('ntil)us  non  obodiontos;  »  (  I  lieff.^w 
■2'.])  pcccaluni  inobodicntiit,  sient  ido- 
lolatria  dicitur  esse.  Tertio,  »«x  vanilo- 
(piio  cum  dicit  :  <«  Vauiloqui,  <>  se.  tjuo 
ad  se  [Ps.  xcin,  V.  il)  :  «  Uomiuus 
seit  eo|j;itationes  bominum,  qnoniaui 
vaua^  sunt;  »  {Sap.,  xm,  v.  1)  :  «iVani 
suid  bominoî*,  in  quibus  non  sube?t 
seieutia  Doi.  »  «M  pia>eipue  vani  sunt 
baMTtici  :  ideo  subjungit  dieeus  :  «  Se- 
duetores,  >»  8C.  que  ad  inferiores  (  Il 
Tini.,  111,  V.  13)  :  «  .Mali  boinines  et 
seduetores,  ete."  Quarto,  ex  loco,  cum 
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férieurs  (11°  Timoth.^  m,  v.  13)  :  «  Mais  les  hommes  méchants 
et  les  imposteurs  se  fortifieront  de  plus  en  plus  dans  le  mal, 
etc.  ))  Quatrièmement,  par  le  lieu  d''oii  ils  viennent  (v.  10)  :  «Sur- 
tout d'entre  les  Juifs,  »  parce  qu'ils  forçaient  leurs  frères  à  judaï- 
ser  [Philipp,^  m,  v.  2)  :  a  Gardez-vous  des  chiens,  gardez-vous 
des  mauvais  ouvriers,  gardez-vous  des  circoncis.  »  2.  L'Apôtre  in- 
dique le  remède  contr'eux.  Il  ne  faut  point  les  tolérer,  car  ils  cor- 
rompraient le  peuple,  et  on  l'imputerait  au  pasteur  i^Ezéch.^  xiii, 
V.  5)  :  «  Vous  n'êtes  point  montés  contre  l'ennemi,  et  vous  ne 
vous  êtes  point  opposés  comme  un  mur  pour  la  maison  d'Israël, 
afin  de  tenir  ferme  dans  le  combat,  etc.  »  (IP  Timoth.^  iv,  v.  2)  : 
«  Reprenez,  suppliez,  menacez,  sans  vous  lasser  jamais  de  les  tolé- 
rer et  de  les  instruire.  )>  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  11)  : 
((  Il  faut  fermer  la  bouche  à  ces  hommes,  etc.  » 

2**  Quand  il  ajoute  (v.  11)  :  «  Qui  renversent  les  familles  en- 
tières, etc.,  »  il  décrit  l'occupation  de  ces  faux  docteurs,  d'abord 
par  le  mal  qu'ils  font;  ensuite  par  les  erreurs  qu'ils  enseignent; 
enfin  par  le  profit  qu'ils  convoitent.  Le  mal  est  (v.  11)  a  qu'ils  ren- 
versent les  familles  entières.  »  La  doctrine  catholique  est,  en  effet, 
annoncée  publiquement  dans  l'Eglise  ;  les  hérétiques  n'enseignent 
qu'en  cachette.  Voilà  pourquoi  ils  recherchent  des  lieux  détour- 
nés (Prov.^  IX,  V.  17)  :  «Les  eaux  dérobées  sont  les  plus  douces 
et  le  pain  pris  en  cachette  est  le  plus  agréable.  »  Aussi  vont-ils  de 
maison  en  maison,  afin  de  séduire  principalement  les  femmes  (IP 
Timoth.j  III,  V.  6)  :  «  De  ce  nombre  sont  ceux  qui  s'introduisent 
dans  les  maisons,  et  qui  traînent  à  leur  suite  des  femmes  chargées 
de  péchés.  »  (V.  11)  «  Enseignant  ce  qu'on  ne  doit  point  enseigner,  » 


dicit  :  «  Maxime  qui  de  circumcisio- 
ne,  «  qui  cogebant  homines  judaizare 
(Phil.,  III,  V.  2)  :  «  Videte  canes,  vi- 
dete  malos  operarios,  videte  concisio- 
nem.  »  2.  Contra  quos  ponit  remedium, 
Non  enim  sunt  tolerandi,  quia  corrum- 
peretur  populus  et  imputaretur  pas- 
tori  {Ezech.,  xiii,  v.  5)  :  «  Non  ascen- 
distis  ex  adverso,  neque  opposuistis 
murum  pro  domo  Israël,  etc.  »  (II 
Tim.,  IV,  V.  2)  :  «  Argue,  obsecra,  in- 
crepa  in  omni  patientia  et  doctrina.  » 
Et  ideo  dicit  :  «  Quos  oportet  redar- 
gui.  » 
2o  Deinde  cum  dicit  :  «  Qui  univer- 


sas,  etc.,  »  describit  horum  studium  : 
et  primo,  describit  ex  damno  quod  in- 
ferunt;  secundo,  ex  falso  quoddocent; 
tertio,  ex  lucro  quod  concupiscunt. 
Damnum  est,  quia  «  Universas  domos 
subvertunt.  »  Doctrina  enim  catholica 
publiée  proponitur  in  Ecclesia  ,  sed 
hœretici  latenter;  et  ideo  quaerunt  la- 
tibula  (Pro^.,  ix,  v.  17)  :  «  Aquœ  fur- 
tivae  dalciores  sunt,  et  panis  abscon- 
ditus  suavior.  »  Et  ideo  circumeunt 
per  domos,  ut  seducant  prsecipue  mu- 
lieres  (II  1  l'm.,  m,  v.  6)  :  «  Ex  his 
sunt,  qui  pénétrant  domos  et  captivas 
ducunt  mulierculas  oneratas  peccatis.  » 
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c'est-à-dire  des  choses  vaines  et  inutiles,  et  ne  cherchant  point  un 
profit  spirituel,  mais  temporel.  Voilà  pourquoi  l'Apôtre  ajoute 
(v.  11)  :  ((  Par  un  intérêt  honteux,  »  à  savoir,  un  gain  temporel, 
ou  leur  gloire  propre  (Sages,,  xv,  v.  12)  :  u  Ils  se  sont  imaginé 
que  notre  vie  n'est  qu'un  jeu,  et  qu'il  n'y  a  d'occupation  sérieuse, 
dans  la  vie,  que  d'amasser  de  l'argent,  et  qu'il  faut  acquérir  du 
bien  par  toutes  sortes  de  voies,  même  criminelles.  » 

II.  A  ces  mots  (v.  12)  :  «  Un  d'entre  ceux  de  cette  île  *,  »  il  dé- 
peint les  auditeurs,  qui  étaient  Cretois,  et  leur  applique  tout  ce 
qui  précède.  Et  d'abord  il  décrit  leur  condition  ;  en  second  lieu  il 
donne  le  remède  (v.  13)  :  «  C'est  pourquoi  reprenez-les,  etc.  »  Sur 
la  première  partie,  l'Apôtre  décrit  leur  condition  par  un  témoi- 
gnage ;  secondement  il  le  confirme.  1°  Il  dit  donc  :  Tels  sont  les 
docteurs  ;  or  les  auditeurs  ne  sont  pas  moins  faciles  à  séduire,  sui- 
vant un  témoignage  d'un  de  leurs  poètes,  Épiménide,  que  S.  Paul 
appelle  ici  leur  prophète  (v.  12)  :  a  Un  d'entre  ceux  de  cette  île, 
dont  ils  se  font  un  prophète.  )>  Remarquez  que  l'on  donne  le  nom 
de  prophèle,  à  celui  dont  Dieu  éclaire  l'intelligence  pour  l'ins- 
truire de  certaines  choses  qui  sont  au-dessus  de  la  connaissance 
commune  {Nomb.y  xii,  v.  6)  :  (î  S'il  se  trouve  parmi  vous  un  pro- 
phète du  Seigneur,  je  lui  apparaîtrai  en  vision,  et  je  lui  parlerai 
en  songe.  »  On  appelle  aussi  prophète  celui  qui  explique  les  pro- 
phéties dans  le  même  esprit  et  de  la  même  manière  qu'elles  ont 
été  transmises.  De  même  celui  qui  annonce  quelque  chose  de  pro- 
phétique. On  peut  donc   proférer  quelque  chose  de  semblable, 

»  Epiménide,  poètn  grec. 


—  «  Docentes  quœ  non  oportet,  »  id  est 
vana  et  inutilia.  Nec  (luaerunt  lucmm 
spirituale,  sed  tcniporah;  ;  et  ideo  ad- 
dit  :  «  Turpis  Iiieri  (jjratia,  »  se.  tem- 
poralis  vel  propriui  fjjloriaî  {Sap.,  xv, 
V.  12)  :«Sed  cestimaverunt  liisuni  esse 
vitain  nostram,  et  eonversationcm 
vitœ  eompositain  ad  lucnun,  et  opor- 
tere  uiideciiinfpie  etiani  ex  iiialo  aiqui- 
rore.  » 

11.  Dciiide  ciiin  dicit  :  "  Dixit  qui- 
dani,  ')  describit  auditores,  quia  isti 
erant  Cretenses,  et  ad  hos  rrl'ert  hoc 
opus.  Et  [irimo,  ostendit  eondiliouiMn  i 
secundo,  dat  ipuiedium,  ibi  :  -«  Ouani 
ob   causaui.  »    Circa    priinuin,  primo. 


describit  conditioncni  per  lestinio- 
uiuui  ;  secundo,  conlinnat.  1»  Dirit  »'r- 
go  :  Taies  sunt  doctores,sed  et  audito- 
res sunt  similiter  seducibiles  juxta 
testiuiouiuui  poeljc  eorum,  se.  Epi- 
meuidis,  (piem  hic  Pauhis  dicit  eoruni 
propbetaui.  L'bi  nota  tpiod  jjropheta 
aiiquis  dicitur,  ipii  a  Deo  illuuiinatur 
st'cunduni  intellectuui,  ad  roguosceu- 
duiu  ali(pia  supra  coiunnineui  cogui 
tioucui  (A/////..  XII.  V.  T))  :  «  Si  (piis 
fucrit  inter  vos  propheta  Douiini.  in 
visioue  apparelx)  ci.  vel  per  souiuiuui 
loquar  ad  iUuiu.  »  Item  qui  exp(^uit 
prophefias  eodem  spiritu,  «M  pod«Mn 
modo  (pio  sunt  Iraditiu.  Item  <(ui  i>ro- 
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d'après  une  sorte  d'instinct  intérieur,  et  même  sans  user  de  sa 
propre  intelligence  {S.Jean,  xi,  v.  51)  :  «  Caïphe  étant  grand  prê- 
tre cette  année-là,  prophétisa.  »  En  effet,  s'il  prophétisa,  ce  fut 
contre  son  intention,  lui  qui  disait  qu'il  était  plutôt  de  l'intérêt 
des  Juifs  que  Jésus-Christ  mourût,  sous-entendez,  de  peur  qu'il 
ne  séduisît  le  peuple.  Toutefois,  Caïphe  fut  poussé  par  le  Saint- 
Esprit  à  proférer  ces  paroles.  Ce  mode  de  prophétie  se  rencontre 
chez  ceux  qui  prennent  pour  une  sorte  de  présage,  la  première 
parole  prononcée  par  tel  ou  tel,  ce  qui  est  aussi  l'œuvre  des  dé- 
mons ^  L'Apôtre  dit  :  «  Leur  prophète  propre,  »  parce  qu'il  dé- 
peint ce  qui  est  particulier  aux  Cretois.  Quand  il  ajou'e  (v.  12)  : 
((  Les  Cretois,  etc.,  »  il  cite  un  témoignage,  et  les  reprend  de  trois 
choses.  D'abord  de  la  corruption  de  la  raison,  lorsqu'il  dit  (v.  12)  : 
((  Sont  toujours  menteurs  »  {Ps.  v,  v.  7)  :  «  Vous  perdrez  toutes 
les  personnes  qui  profèrent  le  mensonge.  »  Ensuite  de  la  corrup- 
tion de  la  faculté  irascible  (y.  12)  :  «  Ce  sont  de  méchantes  bêtes,» 
c'est-à-dire  ils  sont  cruels.  S.  Paul  les  appelle,  «  bêtes,  »  comme 
on  dirait  des  ravageurs,  à  cause  de  leur  cruauté  (Prov.,  xxviii, 
V.  15)  :  a  Un  méchant  prince  est  pour  le  peuple  pauvre  un  lion 
rugissant  et  un  ours  affamé.  »  L'Apôtre  dit  :  «  Méchantes  «parce 
que,  comme  l'a  remarqué  le  philosophe  dans  sa  Politique,  l'homme 
tant  qu'il  agit  suivant  la  raison,  est  le  meilleur  des  animaux  ;  il 
est  de  tous  le  plus  mauvais  quand  il  se  tourne  à  la  malice,  car  s'il 

*  Hic,  ut  vides,  et  in  cseteris  jamdiu  impressis  codicibus  ,  le^itur  pro  «  ho- 
mine  cum  h.  ,  »  quod  omnino  mihi  videtur  impropriiim.  Alibi  legitur  «  pro 
omni  eo  ,  »  et  alibi  pro  «  omnino.  »  Ego  vero  credo  legendum  pro  «  omine  » 
absque  H.  Volui  tamen  heec  minima  adnotare  ,  ne  hujus  modi  mendis  ,  tota 
heec  scateret  impressio.  Non  est  malum  accipere  dicta  gentilium,  pro  confir- 
matione  veritatis.  (Note  des  édit. ,  de  1612  et  1651.  ) 


fert  aliquid  propheticum.  Unde  potest 
proferri  aliquid  propheticum  ex  quo- 
dam  interiori  instinctu,  etiam  preeter 
suum  intellectum  {Joan.,  XL,  v.  51)  : 
«  Caiphas,  cum  esset  pontifex,  prophe- 
tavit;  «  non  enim  prophetavit  secun- 
dum  suam  intentionem,  qui  dicebat 
expedire  eum  mori,  intelligens,  sic,  ne 
seduceret  populum.  Nihilominus  ta- 
men, fuit  motus  ad  id  dicendum  per 
spiritum.  Et  hic  modus  prophetandi  est 
apud  illos,  qui  accipiunt  primum  ver- 
bum  aliquorum  pro  homine,  quod 
etiam  fit  a  dsemonibus.  Et  dicit  :  «Pro- 
prius,  ))  quia  proprie  descripsit  eorum 
conditiones.  Deinde  cum  dicit  :  «  Cre- 


tenses,  »  proponit  testimonium,  et  no- 
tât eos  de  tribus,  se.  de  corruptione 
rationalis,  cum  dicit  :  «  Semper  men- 
daces  »  (f's.  v,  v.  7)  :  «  Perdes  omnes 
qui  loquuntur  mendacium.  »  Item  de 
corruptione  irascibilis ,  cum  dicit  : 
«  Malee  bestiee,  >>  id  est  crndeles  :  bes- 
tiee  dicuntur,  quasi  vastiee,  quia  crude- 
les  sunt  {Pro^.,  xxviii,  v.  15)  :  «  Léo 
rugiens,  et  ursus  esuriens,  princeps 
impius  super  populum  pauperem.»  Et 
dicit  :  «  Malœ,  »  quia  secundum  Philo- 
sophum  in  Politicis,  homo  quando  se- 
cundum rationem  operatur,  est  opti- 
mum animalium  :  sed  quando  déclinât 
ad  malitiam,  est  pessimum,  quia  si  de- 
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se  laisse  emporter  à  la  cruauté,  nul  animal  ne  sera  aussi  cruel. 
C'est  de  là  qu'on  dit  qu'un  homme  méchant  est  dix  mille  fois  pire 
qu'une  méchante  bête.  Ensuite  de  la  corruption  de  la  faculté  con- 
cupiscible  (v.  12)  :  «  Qui  n'aiment  qu'à  manger  et  à  ne  rien  faire,  » 
c'est-à-dire  livrés  à  la  paresse  à  cause  de  leur  ventre,  car  les  Cretois 
étaient  gourmands,  et  ceux  qui  sont  tels,  cherchent  le  repos  (5. 
Luc,  XII,  V.  19)  :  «Mon  âme,  tu  as  beaucoup  de  biens  en  ré- 
serve pour  plusieurs  années,  repose-toi,  mange,  bois,  fais  bonne 
chère.  » 

l'*  L'Apôtre  confirme  ensuite  ce  témoignage  (v.  13)  :  «Ce  té- 
moignage qu'il  rend  d'eux  est  véritable.  »  Nous  comprenons  par 
là,  remarque  la  Glose,  que  le  docteur  formé  par  les  saintes  Écri- 
tures, reçoit  le  témoignage  de  la  vérité,  de  quelque  part  qu'il 
vienne.  C'est  de  là  que  l'Apôtre  cite  en  plusieurs  endroits  des  pas- 
sages empruntés  aux  payens,  comme  (1"  Corinth.,  xv,  v.  33)  : 
«  Les  mauvais  entretiens  corrompent  les  bonnes  mœurs  ;  »  {Act., 
XVII,  V.  28)  :  «  Car  c'est  en  Lui  que  nous  avons  la  vie,  le  mouve- 
ment et  l'être.  »  Ce  n'est  point  que  S.  Paul  approuve  par  là  tout 
ce  que  les  payens  disent,  mais  il  choisit  ce  qui  est  bien,  parce  que 
le  vi'ai,  de  quelque  bouche  qu'il  sorte,  appartient  à  l'Esprit-Saint, 
et  il  repousse  ce  qui  est  mal.  C'est  pour  figurer  ceci,  qu'il  est  dit 
{Deutér.,  xxi,  v.  11)  :  «  Que  si  quelqu'un  voit,  au  nombre  des  pri- 
sonniers de  guerre,  une  femme  qui  soit  belle,  il  devra  lui  faire 
raser  les  cheveux  et  couper  les  ongles,  »  c'est-à-dire  retrancher 
les  superfluités. 


clinat  propter  crudelitatem,  iiuUa  bes- 
tia  ita  est  crudelis.  Uiide  dicit  quod 
dficies  niillios  est  pejor  malus  homo 
«piani  niala  l)estia.  Item  de  corrn[)tione 
couciipiscibilis,  (-iim  dicit  :  «  Ventres 
|)i^ri,  ')  i(l  est  i)ifiritiam  habeiites  ex 
ventre  :  erant  enim  ;2;ulosi,  et  taies 
(piteniiit  qiiietem  {Luc,  xii,  v.  19)  : 
«  Anima  liahes  multa  bona  reposita  in 
ainios  phirimos  ,  reqniesce  ,  come- 
de,  bibe,  epnlare.  » 

1°  (À)ntirmat  antem  lestimoninm 
enm  dieit  :  «  Testimoninm,  etc."  (ilos- 
sa  :  Per  lier  intelli^Mnms  quod  (b>i'tor 
sacroî  Scriptune    aecipil    leslimoiiium 


veritatis,  ubieumque  inveuerit.  Unde 
Apostolus  in  pluribus  locis  reeitat  dicta 
<Jenlilium,  sicut  in  (I  Cur.,  xv,  v.  33): 
"■  Corrumpunt  bonos  mores  collocpiia 
ni.ila.  H  Item  (Act.,  xvii,  v.  28)  :  »  In 
ipso  vivinnis.  movenun*  et  sunnis.»  Née 
propter  boc  ajiprobatur  tola  eoruin 
doctrina,  sed  eli^itur  bonum,  quia  ve- 
rum  a  cpioeumque  dieatur.  est  a  Spi- 
ritu  Sancto.  et  respuitnr  mahim.  l'nde 
(licitur  [Dctit.,  xxi.  v.  \\]  in  tij^ura  bu 
jus.  quod  «  si  quis  viderit  puellam  in 
mimero  captivorum.  deJM't  pruvidere 
uujiues  et  capilhts.  ->  id  l'sl  siip.'rllui 
lat.-s. 


LEÇON  IV°  (ch.  I",  w.  13  à  16  et  dernier). 

Sommaire.  —  S.  Paul  veut  qu'on  reprenne  les  Cretois,  afin  qu'ils 
rentrent  en  eux-mêmes.  Il  explique  quels  sont  ceux  pour  qui 
les  aliments  défendus  par  la  Loi  sont  purs,  pour  qui  ils  sont 
impurs. 


13 C'est  pourquoi  reprenez-les  fortement,  afin  qu'ils  conservent  la  pu- 
reté de  la  foi, 

i^.  Et  qu'ils  ne  s'arrêtent  point  à  des  fables  judaïques  et  à  des  ordon- 
nances de  personnes  qui  se  détournent  de  la  vérité. 

15.  Or,  tout  est  pur  pour  ceux  qui  sont  purs,  et  rien  n'est  pur  pour  ceux 
qui  sont  impurs. 

16.  Ils  font  profession  de  connaître  Dieu,  mais  ils  le  renoncent  par  leurs 
œuvres^  étant  détestables  et  rebelles,  et  réprouvés  à  l'égard  de  toute  bonne 
œuvre. 

Après  avoir  dit  quelle  sorte  de  gens  étaient  les  Cretois,  S.  Paul 
indique  ici  le  remède  :  P  II  indique  celui  de  la  correction  ;  IP  il 
apporte  la  raison  de  ce  qu'il  a  dit  (v.  15)  :  a  Or,  tout  est  pur  pour 
ceux  qui  sont  purs.  » 

P  Sur  le  premier  de  ces  points  :  i.  il  engage  Tite  à  reprendre 
les  Cretois  ;  ii.  il  explique  quelle  doit  être  la  fin  de  la  correction 
(v.  13)  :  ((  Afin  qu'ils  conservent  la  pureté  de  la  foi  ;  »  m.  il  in- 
dique le  moyen  légitime  d'atteindre  cette  fin  (v.  14)  :  «  Et  qu'ils 
ne  s'arrêtent  point  à  des  fables,  etc.  » 

I.  Il  dit  donc  :  Les  Cretois  sont  de  méchantes  bêtes,  à  qui  on  ne 
doit  que  la  verge  et  la  correction  ;  c'est  pourquoi  (v.  13),  «  repre- 


LECTIO  IV. 

Vult  reprehendi  Cretenses,  ut  resipis 
cant,  ac  ostendit  quibus  mundi,  qui- 
busque  immundi  sint  cibi  légales. 

13.  Quant  ob  causam  increpa  illos  dure 
ut  sani  sint  in  fide. 

14.  ISon  intendentes  Judaicis  Jàbulis, 
et  mandatis  hominum  aversantiumse 
a  veritate. 

15.  Omnia  munda  mundis  :  coinquina- 
natis  nutem  et  infideUbus  nihil  est 
mundum,  sed  inqumatce  sunt  eorum 
et  mens  et  conscientia. 

16.  Conjitentur  se  nosse  Deum,  jfactis 
autem  negant,  cum  sint  abominati , 


et  incredibiles,  et  ad  omne  opus  bo~ 
num  reprobi. 

Posita  conditione  Cretensis  populi, 
hic  ponit  remedium.  Et  primo,  ponit 
remedium  reprehensionis  ;  secundo  , 
assignat  dictorum  rationem,  ibi:  «Om- 
nia munda.  » 

Jo  Circa  primum  tria  facit,  quia  pri- 
mo, hortatur  Titum  ad  reprehenden- 
dum  eos  ;  secundo,  reprehensionis  fi- 
nem  ostendit,  ibi  :  «  Ut  sani  ;  »  tertio 
docet  debitum  modum  perveniendi  ad 
fmem,  ibi  :  «  Non  intendentes.  n 

I.  Dicit  ergo  :  Cretenses  sunt  malae 
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nez-les  fortement  »  {Prov.^  vi,  v.  23)  :  a  La  réprimande  qui  re- 
tient dans  la  discipline  est  la  source  de  la  vie  ;  n  {Ps.  lxvii, 
V.  31)  :  «  Réprimez  ces  bêtes  sauvages  qui  habitent  dans  les  ro- 
seaux. » 

On  objecte  qu'il  est  dit  dans  la  IP  épître  à  Tiraothée,  (i,  v.  12)  : 
((  En  toute  patience.  » 

Nous  répondons  qu'il  y  avait  ici  deux  motifs  à  la  réprimande 
de  l'Apôtre.  Le  premier  du  côté  de  ceux  à  qui  elle  s'adresse  :  les 
Cretois,  en  effet,  étaient  durs  et  entêtés,  voilà  pourquoi  S.  Paul 
ordonne  de  les  reprendre  durement.  Il  n'en  était  point  ainsi  des 
Ephésiens,  dont  Timothée  était  l'archevêque.  Le  second  du  côté 
de  ceux  qui  devaient  faire  la  correction,  car  Tite  était  d'un  carac- 
tère doux  et  porté  à  la  mansuétude  ,  Timothée  au  contraire  était 
austère,  aussi  l'Apôtre  l'exhorte  à  la  patience. 

II.  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (v.  13)  :  «  Afin  qu'ils  conservent 
kl  pureté  de  la  foi,  »  il  indique  le  but  de  la  réprimande.  Celui-là 
est  sain,  en  qui  l'on  ne  trouve  aucune  corruption.  Pour  être  sain 
dans  la  foi,  il  faut  donc  que  cette  foi  soit  dans  toute  son  intégrité. 
Or  la  foi  des  Cretois  était  viciée  par  les  hérétiques  (Il  Corinth. , 
XI ,  v.  3  )  :  «  J'appréhende  qu'ainsi  que  le  serpent  séduisit  Eve 
par  ses  artifices,  vos  esprits  aussi  ne  se  corrompent  et  ne  dégénè- 
rent de  la  simplicité  qui  est  en  Jésus-Christ; »(1  Timoth. ,  vi,  v.  3): 
((  Si  quelqu'en  enseigne  une  doctrine  différente,  et  n'embrasse  pas 
les  saintes  instructions  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  etc.  » 

III.  La  manière  de  parvenir  à  la  conservation  de  la  foi,  est  d'é- 


bestiac,  quibus  se.  debetur  flagellum  et 
rastigatio  ;  et  idco  :  «  Increpa  illos  du- 
re »  {Piov.,  VI,  V.  23)  :  «Via  vitre,  in- 
crepatio  ;  »  {Ps.  lxvii,  v.  31)  :  uliicre- 
pa  feras  arundinis.  » 

Sed  contra  (  II  Tim.,  iv,  v.  2)  :  «  In 
onini  paticiitia.  » 

llespondeo  :  duplex  est  ratio  exhor- 
tationis  hujus.  Una  ex  parte  eoruni  ([ui 
reproheuduntur.  Cretenses  enini  duri 
et  ixTtiiiares  orant,  et  ideo  dure  cos 
reiu-clieudi  JMl)et,  non  auteni  Kphesii, 
(pioruni  ar(  liiepiscopuseral  TinioMieus. 
Alia  rx  parte  repreliendiMiliuni.  «piia 
et  Titus  fuit  lenis  et  uiansuelus,  et  idro 
iiuldiitur  ([uasi  ad  ooulrariuni  :  sed  Ti- 


motheus  erat  rigidus,  et  ideo  inducitur 
ad  iiatientiani. 

II.  Deinde  cnxw  dicit  :  <(  Ut  sani  sint 
in  lide.  »  tangit  fîneni  reprehensionis. 
Nani  hoino  est  sanus,  in  ipio  non  est 
corruptio.  Et  sic  sanus  est  in  lide.  (\\\\ 
in  nullo  liabet  eain  corruptani.  Moruni 
autem  lides  vitiabatur  jier  hîPretieos 
[WCnr..  XI,  v.  3^  :  <«  Tiineo  ne  sieut 
serpens  Kvain  seduxit  asfutia  sua.  ita 
corrumpantur  sensus  vestri,  etexridant 
a  siniplicilatt',  (pia*  est  in  Chrislo  .le- 
su  ;  "  (  I  7V;/i.,  vi,  v.  3)  :  «  Si  quis  nu- 
teni  aliti'r  docef.  et  non  ac<pn«'s.Mt 
sanis  sernuuiibus  Uoinini  uostri  Jesu 
CUristi,  etc.  - 
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viter  les  erreurs  des  Juifs.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  14)  : 
((  Et  qu'ils  ne  s'arrêtent  point  aux  fables  judaïques.  »  Il  y  avait, 
en  effet ,  dans  la  loi,  deux  sortes  d'enseignements  relatifs  à  la  foi  : 
les  uns  sur  ce  qu'il  fallait  croire ,  les  autres  sur  certains  préceptes 
religieux,  qu'il  fallait  observer  à  l'égard  du  culte  de  Dieu.  Ceux 
de  la  première  espèce,  l'Apôtre  les  appelle  des  fables  ;  ceux  de  la 
seconde,  des  préceptes  humains  et  non  pas  divins.  Ne  semble-t-il 
pas  par  là  que  l'Apôtre  condamne  l'Ancien  Testament,  comme  le 
prétendent  les  Manichéens?  Non,  mais  ce  que  dit  S.  Paul  (v.  14)  : 
((  A  des  fables,  »  peut  s'appliquera  leurs  commentaires,  en  dehors 
de  la  loi ,  sur  des  choses  qui  ne  sont  que  fabuleuses  ,  comme  le 
Talmud  (I  limoth.^  i,  v.  4)  :  «Et  de  ne  point  s'amuser  à  des  fables 
et  à  des  généalogies  sans  fin.  »  Ou  bien  encore,  la  doctrine  même 
qui  fut  autrefois  vérité,  entendue  comme  ils  le  font  maintenant, 
n'est  plus  qu'une  fable.  Ce  passage  d'Isaïe,  par  exemple  (w.  H  et 
14)  :  «  Une  vierge  concevra  ,  »  fut  une  vérité.  Maintenant  qu'ils 
prétendent  que  la  Vierge  n'a  point  encore  conçu ,  cette  parole  est 
devenue  une  fable.  Les  préceptes  des  hommes  peuvent  aussi  être 
entendus,  non  pas  tels  qu'ils  sont  dans  la  loi  de  Moïse,  mais  «  les 
traditions  des  anciens.  »  [S,  Matth. ,  xv,  v.  2). 

Ne  faut-il  donc  pas  obéir  aux  préceptes  donnés  parles  hommes? 

Il  le  faut  sans  doute  ,  tant  qu'ils  ne  détournent  pas  de  la  vérité 
de  Dieu.  Voilà  pourquoi  S.  Paul  ajoute  (v.  14)  :  «  Et  à  des  ordon- 
nances de  personnes,  qui  se  détournent  de  la  vérité.  »  (II  Timoth,^ 
IV  ,  V.  4  )  :  ((  Et  fermant  l'oreille  à  la  vérité ,  ils  l'ouvriront  à  des 


III.  Modus  perveniendi  ad  sanitatem 
est  si  vitent  érrores  Judœorum.  Unde 
dicit:  «Non  intendentes  Judaicis  fabu- 
lis.  »  In  Lege  enim  eraut  duplicia  do- 
cumenta fidei,  se.  queedam  eirea  cre- 
denda.  Item  queedam  mandata  religio- 
nis,  quee  erant  servanda  circa  cultum 
Dei.  Et  prima  vocat  fabulas  ;  secunda, 
mandata  hominum,  et  non  Dei.  Ex 
quo  videtur  quod  condemnet  Vêtus 
Testamentum,  ut  dicunt  Manicheei.Sed 
quod  dicit  fabulis,  potest  referri  ad  eo- 
rum  narrationem  ,  prseter  doctrinam 
Legis,  quae  sunt  fabulosa,  ut  Thalmuth 
(I  7V/W.,  I,  V.  4)  :  «  Ne  intenderent  fa 
bulis  et  genealogiis  interminatis.  »  Vel 
ipsa  doctrina,  quee  fuit  olim  veritas 


nunc  secundum  quod  ipsi  intelligunt, 
sunt  fabulee,  sicut  illud  [Is.,  vu,  v.l4): 
«  Virgo  concipiet,  etc.,  «  fuit  veritas, 
sed  nunc  quia  ipsi  dicunt  adhuc  hoc 
esse  implendum,  est  fabulosum.  Item 
mandata  hominum  possunt  intelligi, 
non  quee  sunt  in  lege  Moysi ,  sed 
«  traditiones  seniorum  »  {Matth.,  xv, 
V.  2). 

Sednumquid  mandatis  hominum  non 
estobediendum? 

Respondeo  quod  sic  :  quamdiu  non 
avertunt  a  veritate  Dei  ;  et  ideo  sub- 
dit  :  «  Aversantium  se  a  veritate  »  (II 
Tim.,  IV,  V.  6)  :  «  A  veritate  quidem 
auditum  avertent,  etc.  »  Simile  habe- 
tur   (Ma«/i.,  xv,  V.  9)  :  «  Sine  causa 
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fables.  ))  On  lit  quelque  chose  de  semblable  en  S.  Matthieu  (xv, 
V.  9)  :  «  Et  c'est  en  vain  qu'ils  m'honorent ,  puisqu'ils  enseignent 
des  maximes  et  des  ordonnances  humaines.  »  On  trouve  encore 
la  même  chose  en  S.  Marc  (vu,  v.  7).  On  peut  encore  dire  que  les 
préceptes  qui  sont  donnés  dans  la  loi  de  Dieu  sont  devenus  des 
ordonnances  humaines.  En  effet,  tant  qu'on  les  garde  comme  signe 
de  la  vérité  qui  doit  s'accomplir  ,  jls  sont  les  préceptes,  de  Dieu, 
mais  quand  on  persiste  à  les  observer  après  que  notre  corps  est 
mort  à  la  loi,  ce  ne  sont  plus  que  les  ordonnances  des  hommes. 

11°  Quand  S.  Paul  dit  ensuite  (  v.  15  )  :  a  Or  tout  est  pur  ,  pour 
celui  qui  est  pur,  »  il  donne  la  raison  spéciale  de  ce  qu'il  a  dit,  à 
savoir,  qu'ils  se  détournent  de  la  vérité  ,  qu'ils  ne  s'arrêtent  plus 
qu'à  des  fables  et  à  des  ordonnances  humaines ,  ce  qui  doit  prin- 
cipalement s'entendre  du  discernement  des  viandes  ,  selon  la  loi , 
que  quelques-uns  d'entre  les  faux  apôtres  prétendaient  devoir  être 
toujours  observée.  L'Apôtre  établit  donc  comment  les  viandes 
doivent  être  considérées  :  i.  par  rapport  aux  bons  ;  ii.  par  rapport 
aux  méchants  (v.  15)  :  «  Rien  n'est  pur  pour  ceux  qui  sont  impurs 
et  infidèles.  » 

I.  Il  dit  donc  (v.  14)  :  a  Qu'ils  ne  s'arrêtent  point  aux  fables  ju- 
daïques ,  ))  à  l'égard  des  viandes,  parce  que  «  tout,  »  c'est-à-dire 
ce  qui  sert  à  la  nourriture,  <(  est  pur  pour  ceux  qui  sont  purs.  » 

On  dit  :  l'adultère  est  donc  pur  pour  celui  qui  est  pur.  Il  faut 
répondre  que  l'adultère  ne  saurait  être  tel,  car  par  cela  même  que 
c'est  un  adultère  ,  il  souille.  «  Ce  qui  est  pur  pour  ceux  qui  sont 
purs,  ))  c'est  ce  qui  de  soi,  ne  rend  pas  impur. 


colunt  me,  docentes  doctriiias  et  man- 
data homiiium.  oSimile  dichav  {Marc, 
\[i,  V,  7).  Vel  dicendiim  est  quod  man- 
data, quue  sunt  in  lege  Dei,  suut  lacta 
mandata  liominum.  Qaando  enim  scr- 
vautur  in  sij^num  ratura;  veritatis,sanl 
mandata  Dei  ;  sed  quaudo  volunt 
ea  servare  i)ost(juani  (!or[)us  noslrnni 
mortuum  est  Le^M,  sunt  mandata  liomi- 
num. 

I)"  DiiiNUE  cum  dicit  :  >  Omnia 
munda,  »  in  speeiali  ostendit  dirltuimi 
rationem,  se.  «luoniodo  aveitunt  se  a 
veritate,  et  (|uomodi>  discunt  l'aliulas 
et  mandata  liominum  :  iiuotl  est  [mv- 
eipue    de   discretione  ciborum  secun- 


dum  Legem  quam  pseudo  quidam  di* 
cel)ant  esse  servandam.  Kt  idin»  primo 
ostendit  cpiomoilo  hi  cibi  habent  se  ad 
bonos  ;  secundo,  tpiomodo  ad  nuilos, 
ilii  :  «  Coin([uinatis  autem.  » 

1.  Dicit  erj^o  :  Non  iutendenles  Ju- 
daicis  labulis,  de  eibis  :  ipiia  »  Om- 
nia,  »  se.  eil)ariu,  «  sunt  nninda  nmn- 
dis.  .. 

S(>d  infert  :  lirgo  adullerium  est 
mundum  nmndis. 

Uesiumdeo  :  dieendum  «'st  (pnul  non 
(piia  ex  h(»(;  ipso  quod  adullerium  est, 
immundat.  Sed  sunt  uuuula  nuindi:» 
illa  (put*  de  se  non  innnuudant. 

Ad    ha.'c    [Matth..    \\ .    v.    Il)     ..  Ea 
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On  objecte  encore  ce  qui  est  dit  en  S.  Matthieu  (xv,  v,  ii)  :  a  Ce 
qui  entre  dans  la  bouche  n'est  pas  ce  qui  souille  l'homme;  »  donc, 
tout  ce  qui  n'entre  pas  dans  la  bouche  est  pur.  Il  y  a  ici  une  dou- 
ble objection.  D'abord  dans  cette  parole  du  Lévitique  (xi,  v.  26)  : 
«  Un  animal  qui  ne  rumine  point  et  qui  n'a  point  la  corne  du  pied 
fendue,  doit  être  regardé  comme  immonde.  » 

Nous  répondrons  avep  S.  Augustin,  contre  Fauste,  qu'une  chose 
peut  être  immonde,  ou  par  sa  nature,  ou  dans  sa  signification.  Si 
le  mot  insensé  par  exemple,  est  pris  tel  qu'il  est  en  soi,  en  tant 
qu'il  est  un  mot,  il  n'a  rien  d'immonde,  il  est  bon.  Si  au  contraire 
on  le  prend  dans  sa  signification  ,  qui  marque  un  défaut  de  sens  , 
il  n'est  plus  pur.  Or  les  actes  du  peuple  Juif  étaient  prophétiques  : 
de  là  un  porc,  en  tant  qu'animal  quelconque,  n'est  point  immonde, 
mais  il  l'est  en  tant  qu'il  figure  un  homme  plongé  dans  les  volup- 
tés. Maintenant  que  la  vérité  est  venue,  les  figures  cessent,  et  l'on 
peut  user  des  aliments,  d'après  leur  propre  nature. 

Une  autre  difficulté  se  présente.  On  lit  dans  les  Actes  (xv,  v.  29) 
que  les  Apôtres  ordonnèrent  aux  fidèles  de  s'abstenir  du  sang  des 
animaux  et  des  viandes  suffoquées  ;  il  paraît  dire  que  l'usage  de 
ces  viandes  n'est  point  licite.  Tout ,  par  conséquent ,  n'est  pas 
pur  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  purs. 

Nous  répondons  que  quelques-uns  pensent  que  ce  précepte  doit 
être  entendu  à  la  lettre,  et  qu'il  oblige ,  encore  à  cette  heure, 
comme  le  pratiquent  les  Grecs  et  comme  on  l'a  pratiqué  autrefois 
chez  les  Latins.  D'autres  disent  qu'il  ne  faut  pas  l'interpréter  à  la 
lettre ,  mais  dans  un  sens  mystique,  en  sorte  que  par  le  sang  on 


quse  intrant  in  os,  non  coinquinant 
hominem  ;  »  ergo  omne  quod  non  in- 
trat  in  os  mundum  est.  Sed  duplex 
est  objectio.  Unde  quod  {Lev'.,  xi,  v. 
26)  dicitur,  quod  quando  aliquod  ani- 
mal non  ruminât,  vel  non  scindit  un- 
gulam,  est  immundum. 

Respondeo  secundum  Augustinum 
contra  Faustum  :  Aliquod  est  immun- 
dum vel  secundum  rei  naturam,  vel  se- 
cundum significationem  :  puta,  si  hoc, 
nomen  stultus  secundum  se  sumatur, 
in  quantum  est  vox  quaedam,  sic  non 
est  immundum  sed  bonum.  Si  vero 
secundum  significationem,  quia  signi- 
ficat  defectum  sapientise,  et  sic  habet 
immunditiam.  Actus  autem  illius  po- 


puli  erant  actus  prophetici.  Unde  por- 
cus  secundum  quod  res  queedam,  non 
est  immundus,  sed  secundum  quod 
significat  hominem  voluptatibus  se  in- 
volventem.  Sed  nunc  veritate  veniente 
cessant,  et  utuntur  cibis  homines  se- 
cundum suam  naturam. 

Alia  quaestio  est  quod  {Àct.,  xv,  v. 
29)  mandaverunt  apostoli,  quod  absti- 
nerent  se  a  sanguine  et  suffocato  ;  ergo 
videtur  quod  non  sit  licitum  hoc  co- 
medere  ;  non  ergo  omnia  munda 
mundis. 

Respondeo  :  Aliqui  credunt  quod 
illud  mundatum  intelligatur  ad  litte- 
ram,  et  quod  obligat  usque  modo,  ut 
apud  Grsecos,  et  etiam  aliquando  apud 
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entende  l'homicide,  et  par  les  viandes  suffoquées  l'oppression  des 
pauvres.  Cette  interprétation  n'est  pas  mauvaise,  toutefois  ce  n'est 
point  là  toute  la  raison  du  précepte.  Nous  disons,  nous,  que  cette 
règle  est  à  la  lettre  un  précepte,  mais  qu'il  ne  nous  oblige  pas.  En 
effet,  certaines  choses  sont  défendues  comme  mauvaises;  on  doit 
simplement  les  éviter;  d'autres  sont  défendues,  sans  être  mauvai- 
ses dans  le  sens  absolu  ,  mais  seulement  pour  un  temps  ,  dans  ce 
cas  la  défense  doit  être  gardée  tant  que  le  motif  subsiste.  Les 
Apôtres  portèrent  donc  cette  défense ,  non  parce  que  cet  usage 
était  de  soi  mauvais,  puisqu'au  chap.  xv  ,  v.  20,  de  S.  Matthieu, 
Notre-Seigneur  dit  le  contraire;  mais  par  cette  raison  que  parmi 
ceux  qui  s'étaient  convertis,  les  uns  étaient  Juifs,  les  autres  Gen- 
tils. Il  fallait  donc  pour  les  réunir  en  un  seul  peuple,  que  l'un  des 
deux  se  montrât  condescendant  pour  l'autre  ,  et  que  l'Eglise  usât 
de  cette  condescendance  pour  les  Juifs  qui  regardaient  comme 
une  abomination  de  faire  usage  du  sang  et  des  viandes  suffoquées. 
Afin  donc  de  conserver  la  paix,  les  Apôtres  décidèrent  qu'on  s'en 
tiendrait  à  cette  défense  pour  un  temps. 

II.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  15)  :  «  Rien  n'est  pur  pour  ceux  qui 
sont  impurs  et  infidèles,  »  il  fait  voir  ce  que  sont  ces  viandes  pour 
les  méchants.  C'est  ce  qu'il  établit  d'abord  ;  en  second  lieu  il  en 
apporte  la  raison  (v.  15)  :  «  Mais  leur  raison  et  leur  conscience 
sont  souillées  ;  n  enfin  il  le  manifeste  par  un  signe  (v.  16)  :  a  Ils 
font  profession  de  connaître  Dieu,  etc.  » 

1°  Il  dit  donc  :  Les  viandes  sont  pures  pour  ceux  qui  sont 
purs,  mais   elles   cessent  d'être  pures  pour  ceux    qui   sont  <(  im- 


Latinos.  Alupii  autem  diciiiit,  «{uod 
lion  inleHif^itur  seciiiuliim  littoram,  sed 
seciiiidmn  inysteriuni,  ut  per  san^nii- 
uein  iiit»dli{j:atur  liomicidinni,  et  a  siif- 
focato,  id  est  oi)|)ressiûne  i)aiiperuin. 
Et  hoc  boimm  est,  sed  non  est  tot.i 
ratio  ])ra3eei)ti  ;  et  ideo  dico,  (inod  ad 
litterani  est  i)ra',cei)tnm,  et  tameii  non 
ohlif^'anmr.  (Jiuedaiii  eniin  proluhentiir 
(juia  iiiala  siiiit,  et  lure  sinijdieiter  suiit 
vitauda.  Ali(jua  vero  (\mv.  non  siiut 
mala  simpliciter,  sed  pro  tempore,  et 
luec  suiit  servaiula  cxistente  causa.  Kt 
lufic  A|tostoli  prohil)ueruut,  non  (piia 
luala  secuudum  se,  (piia  [Mnlth.,  xv. 
V.  20)  dieit  l)t)iuinus  contrariuu».  Sed 
ratio  est,  quia  couversi  eraiit  quidam 


.ludceis,  quidam  ex  (Jeutihus  ;  ol 
ideo  ojtortebat  ad  hoe  cpiod  uuus  po- 
pulus  ex  eis  lieret,  (piod  uni  condes- 
ceiuleret  alius,  ul   .luduMs,  tpiilius  aho- 

uabile  erat  (•(uuedere  saii;,Miinem  et 
siifVixîatum,  condesceiuleretur.  El  iileo 
iid  servaudam  i)aeem,  iustilueruut 
iqxtstoli  hoc  esse  servanihim  pro  lem- 
pore  illo. 

II.  Dcinde  cum  dieit  :  <«  (loiuquiua- 
tis.  >'  «isteiidit  ([uomodo  se  haheiit  ad 
malos,  et  eirea  hoc  tria  faeit,  cpiia  pri- 
u\o,  ostendil  lio»*  ;  secundo,  assif^-iiat 
causam,  ihi  :  «  Sed  iiupiinatu';  >•  ter- 
tio, manifestât  per  signum.  ihi  :  «  Cou- 
lilentur  se  nossc  Deum.» 
I     1^  Dicit  ergo  :    Cibi  isli  umudi  sunt 
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purs,  >)  c'est-à-dire  pour  ceux  qui  ont  la  conscience  souillée. 
{EccL,  XIII,  V.  1)  :  «  Celui  qui  touche  de  la  poix  en  sera  gâté.  » 
(v.  15)  :  «  et  infidèles,  »  c'est-à-dire  ceux  dont  la  foi  est  altérée 
{Isaïe^  XXI,  V.  2)  :  «  Celui  qui  est  incrédule,  agit  avec  perfidie.  » 

Le  pécheur  et  l'infidèle  ne  font-ils  donc  qu'un  aumône  souillée? 

Il  faut  dire  que  l'Apôtre  ne  pose  pas  l'affirmative  mais  la  néga- 
tive. Il  ne  dit  pas  :  tout,  mais  «  rien  n'est  pur  »  pour  eux,  ce  qui 
est  conforme  à  la  vérité,  car  pour  eux,  rien  n'est  parfaitement 
pur,  puisque  rien  n'est  pur  dans  les  actions,  à  moins  d'être  ordonné 
pour  la  foi  légitime.  Or  les  pécheurs  et  les  infidèles  agissent  en 
dehors  de  la  foi. 

N'y  a-t-il  donc  pas  pour  eux  quelque  chose  de  pur?  Assuré- 
ment oui.  On  objecte  que  «  tout  ce  qui  ne  procède  pas  de  la  foi 
est  péché.  » 

Il  faut  répondrequelamalice  ne  corrompt  jamais  absolumenttout 
le  bien.  Il  est,  en  effet,  impossible  que  dans  un  pécheur,  quel  qu'il 
soit,  et  même  chez  les  démons,  il  y  ait  quelque  bien,  de  la  nature 
s'entend.  Quand  donc  le  pécheur  opère  quelque  bien,  en  tant  que 
pécheur  et  infidèle,  tout  est  péché  en  vertu  de  sa  racine.  Mais  si 
ce  pécheur  opère  quelqu'acte  qui  procède  comme  de  son  principe 
d'un  bien  qui  est  en  lui,  par  exemple,  de  la  foi  morte  ou  de  la 
nature,  cet  acte  n'est  point  impur.  Voilà  pourquoi  l'Apôtre  dit  en 
termes  formels  (v.  15)  :  a  Pour  ceux  qui  sont  impurs  et  infidèles,  » 
c'est-à-dire  en  tant  qu'ils  sont  tels.  Car  ils  font  usage  de  ces 


mundis,  sed  immundi  coinquinatis,  id 
est  his  qui  habent  conscientiam  coin- 
quinatam  [Eccli.,  xiii,  v.  1)  :  «  Qui 
tetigerit  picem,  inquinabitur  ab  ea.»  — 
«  Et  infidelibus,))  id  est  qui  habent  ma- 
lam  fîdem  (/5.,xxi,  v.  2)  :  »  Qui  iucre- 
dulus  est,  infideliter  agit.  » 

Sed  numquid  facit  peccator  et  infi- 
delis  immandam  eleemosynam  ? 

Dicendum  est  quod  Apostolus  non 
ponit  affirmativam,  sed  negativam. 
Unde  non  dicit  omnia,  sed  «  nihil 
mundum  »  eis  ;  quod  est  verum,  quia 
nihil  eis  perfecte  mundum  est,  quia 
nihil  est  mundum  in  actibus,  nisi  in 
finem  debitum  ordinatum  sit.  Isti 
autem  sunt  extra  finem. 


Sed  numquid  aliquid  est  eis  mun- 
dum? Sic.  Sed  contra  :  quia  «  omne 
quod  non  est  ex  fide,  peccatum  est.  » 

Dicendum  est,  quod  malum  num- 
quam  corrumpit  totum  bonum.  Impos- 
sibile  enim  est  quod  in  peccatore  quo- 
libet sit  aliquod  bonum,  se.  naturae, 
etiam  in  daemonibus  ;  quando  ergo 
peccator  facit  aliquod  bonum  secun- 
dum  quod  est  peccator  et  infidelis,  to- 
tum est  peccatum  ex  radice.  Sed  si  quid 
facit  ex  principio  alicujus  boni  quod 
habet,  ut  fidei  informis  vel  naturse, 
non  est  immundum.  Et  ideo  signanter 
dicit  :  «  Coinquinatis  et  infidelibus,  » 
id  est  in  quantum  sunt  hujusmodi.  Go- 
medebant  enim  contra  conscientiam, 
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viandes  contre  leur  conscience,  et  ils  erraient  dans  la  foi.  Ainsi 
donc  ce  qui  de  sa  nature  était  pur,  ils  le  rendent  impur. 

2®  La  raison  de  ceci  est  que  la  cause  de  leurs  actes  est  impure, 
à  savoir  leur  volonté  et  leur  intelligence  qui  sont  dépravées.  C'est 
ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  :  «  Mais  leur  raison,  »  à  savoir,  par  l'in- 
fidélité, «et  leur  conscience,  »  par  le  péché  «  sont  impurs  »  (fia- 
ruch.y  III,  V.  10)  :  «  D'où  vient,  ô  Israël,  que  vous  êtes  présente- 
ment dans  le  pays  de  vos  ennemis,  que  vous  vieillissez  dans  une 
terre  étrangère,  et  que  vous  vous  souillez  avec  les  morts  ?  » 

3°  A  ces  mots  (v.  16)  :  «  Ils  font  profession  de  connaître  Dieu, 
etc.,  ))  l'Apôtre  fait  connaître  leur  foi  parleurs  œuvres.  Si,  en 
effet,  quelqu'un  prétendait  que  leur  parole  est  véritable,  qu'ils  ont 
même  la  foi  d'un  seul  Dieu  et  qu'ils  lui  rendent  hommage,  S.  Paul 
montre  qu'il  n'en  est  rien.  Et  d'abord  il  établit  le  bien  qui  était 
en  eux,  à  savoir  (v.  16)  :  «  Ils  font  profession,  »  c'est-à-dire  exté- 
rieurement et  des  lèvres  «  de  connaître  Dieu»  [Isaïe^  xxix,  v.  13)  : 
((  Ce  peuple  s'approche  de  moi  de  bouche  et  me  glorifie  des 
lèvres,  mais  son  cœur  est  éloigné  de  moi  ;  »  {Jérémiey  xii,  v.  2)  : 
((  Vous  êtes  près  de  leur  bouche  et  loin  de  leurs  reins.  »  En  second 
lieu,  il  montre  ce  qui  leur  manque  intérieurement,  et  d'abord 
quant  aux  choses  présentes  ;  ensuite  quant  aux  choses  futures 
(v.  16)  :  «  Rebelles  à  ce  qu'on  leur  propose  de  croire.»  Quant  aux 
premiers  S.  Paul  dit  (v.  16)  :  «  Mais  ils'  le  renoncent  par  leurs 
œuvres.  »  En  effet,  celui  qui  pèche,  renonce,  autant  qu'il  est  en 
lui,  Dieu  par  ses  œuvres,  car  celui  qui  fait  profession  de  connaître 
Dieu,  confesse  aussi  sa  puissance,  c'est-à-dire  qu'il  faut  lui  obéir, 


et  errabant  iu  lide.  Et  ideo  quod  de 
natura  sua  est  mundum,  fecerunt  sibi 
immundum. 

2»  Giijus  causa  est,  quia  causa  ac- 
tuum  eorum  est  immuuda.  se.  voluu- 
tas  et  iiitellectus,  quœ  suut  iu  eis  de- 
pravata.  Liide  dicit  :  «  Sed  iiuiuiualie 
suut  eoruui  meutes,  »  se.  per  iulidelitu- 
teiu,  w  et  couscieutia,  »  se.  p»;r  pecca- 
tuui  {Dar.,  lu,  v.  10)  :  «  Quid  r-st  Is- 
raël, quod  iu  terra  iuimicoiuui  es,  iu- 
veterasti  iu  terra  alieua,  coiutjuiuatus 
es  cum  uiortuis,  etc.  » 

3»  l)eiud(!  cuui  dicit  :  »  Coullleulnr, 
etc.,  »  osteudit  lidem  per  si;j;uum.  Si 
euiui  aliquis  dical   (juod  eoruni   dicta 

TOM.    V. 


sunt  vera,  immo  quod  babeut  lideui 
unius  Dei  et  couliteutur  euui,  boc  ex- 
cludit,  et  primo,  osteudit  bouum  quod 
erat  iu  eis,  se.  quod  «  Coutiteutur,  » 
se.  labiis  exterioribus,  «  se  uosse 
Deuui.  »  (/a-.,  XXIX,  V.  13)  :  «  Populus 
bii-  labiis  uie  bouorat,  cor  auteui  eo- 
rum k)U{^e  est  a  me;  »  {Jer.,  xn,  v.  2): 
«  Prope  es  tu  ori  eorum.  »  Secundo, 
osteudit  deiVetuui  iuteriorem  :  et  pri- 
mo,  (juaulnui  ad  pneseutia;  secuudo, 
(luautuui  ad  futura,  ibi  :  «  Incredibi- 
les.  »  {)no  ad  |ira'seutia,  quia  ««  Negaut 
t'uui  faetis.  »  {jui  euiui  peecat  iu  quau- 
tuiu  est  de  se  uegal  euui  faetis.  quia 
(|ui  loulilelur  Deum,  coutitelur  et  ejus 
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et  par  -suite  s'il  n'obéit  pas,   en  péchant,  il  nie,  dans  ses  œuvres, 
ce  qu'il  confesse  de  bouche. 

On  dira  peut-être  ;  Quiconque  nie  Dieu  est  infidèle  ;  or  les 
pécheurs  nient  Dieu  dans  leurs  œuvres  ;  les  pécheurs  sont  donc 
infidèles. 

Nous  répondons  :  de  même  que  celui  qui  possède  la  science 
dans  ses  principes  généraux,  peut  tomber  dans  l'erreur  quant  à 
l'application  particulière,  aussi  celui  qui  a  la  foi  d'une  manière 
générale,  peut  se  tromper  dans  l'exécution  de  l'acte,  à  raison  de 
la  corruption  de  l'affection  (P^  Timoth.,  v,  v.  8)  :  «Il  a  nié  la  foi 
et  il  est  pire  qu'un  infidèle.  » 

Comment  ces  pécheurs  peuvent -ils  manquer  les  choses  futures? 
Certainement  ils  les  manquent,  car  non-seulement  ils  nient  Dieu, 
mais  encore  ils  ne  sont  nullement  disposés  à  revenir  à  lui.  Or  il 
faut  trois  choses  pour  revenir  à  Dieu  :  D'abord  la  grâce  de  Dieu 
même  {Rom.,  m,  v.  24)  :  «  Etant  gratuitement  justifiés  par  la 
grâce;  »  ensuite  la  foi  {Act.,  xv,  v.  9)  :  «  Ayant  justifié  le.ur  cœur 
par  la  foi  ;  »  enfin  l'exercice  des  bonnes  œuvres  [Rom.,  ii,  v.  13)  : 
((  Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  écoutent  la  Loi  qui  sont  justes  devant 
Dieu,  ce  sont  ceux  qui  gardent  la  Loi  qui  sont  justifiés.  »  L'Apôtre 
montre  qu'ils  n'ont  aucune  de  ces  conditions.  D'abord  ils  n'ont  ni 
la  grâce  (v.  16)  :  «  Et  aux  détestables,  »  c'est-à-dire  n'étant  point 
agréables  de  manière  à  recevoir  la  grâce,  ni  la  foi  (v.  16)  : 
«  Rebelles  à  croire  ce  qu'on  leur  enseigne,  »  c'est-à-dire  nulle- 
ment disposés  à  croire  (^zec^.,   II,   V.    6)  :    ((  Ceux  qui  sont  avec 


potestatem,  se.  quod  est  ei  obedien- 
dum.  Et  ideo  si  non  obedit  peecando, 
negat  faetis,  eonfitetur  ore. 

Sed  dieis,  quieumque  negat  Deum, 
est  infidelis  ;  peccatores  negant  Deum 
faetis;  ergo  peccatores  sunt  infidè- 
les. 

Respondeo  :  sicut  habens  scientiam 
in  universali,  potest  errare  in  particu- 
lari,  ita  habens  fidem  in  universali  in 
particulari  tamen  agibili  corrumpitur 
propter  corruptionem  affectus  (  I  Tim., 
V,  V.  8)  :  «Fidem  negavit,et  est  infideli 
deterior.  » 

Quomodo  autem  ad  futura  deficiunt? 
Certe,  quia  non  solum  negant,  sed  sunt 
indispositi  ad  redeundum   ad   Deum. 


Sunt  enim  tria  per  quse  homo  redit  ad 
Deum,  se.  Dei  gratia(i?o/?/.,  m,  v.  24): 
«  Justificati  gratia  ipsius  ;  »  secundum 
est  fides  {Act.,  xv,  v.  9)  :  u  Purificans 
fide  corda  eorum;  »  tertium,  exerci- 
tium  boni  operis  {Rom.,  ii,  v.  13)  : 
«  Factures  Legis  justificabuntur.  »  Hsec 
tria  excludit  ab  ipsis  :  gratiam,  ibi  : 
«  Cum  sint  abominati,  »  id  est  non  ac- 
cepti  ad  gratiam  ;  secundo  fidem,  cum 
dicit  :  «  Incredibiles,  »  id  est  non  apti 
ad  credendum  {Ezech.,  ii,  v.  6)  :  «In- 
creduli  et  subversores  sunt  tecum  ;  » 
tertio,  tertium,  quia  «  ad  omne  opus 
bonum  reprobi,  »  id  est  reprobandi 
(Jer.,  VI,  v.  3)  :  «  Argentum  reprobum 
vocate  eos.  » 
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VOUS,  sont  des  incrédules  et  des  rebelles  ;  »  enfin  «  ils  sont  rejetés 
à  l'égard  de  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres,  »  c'est-à-dire  ils 
seront  rejetés  [Jérémie^  vi,  v.  3)  :  «  Appelez-les  un  argent  de 
rebut  '.  » 

1  Corollaires  sur  le  chapitre  1er. 

L'apôtre  dans  cette  épître  prend  un  nouveau  titre  d'honneur  :  Serviteur  de 
Dieu,  «  servus  Dei.  »  Servir  Dieu,  le  roi  des  rois,  le  maître  souverain,  n'est-ce 
pas,  en  effet,  la  gloire  véritable,  l'honneur  par  excellence  et  plus  que  ré^îner 
sur  ce  monde  périssable,  puisque  c'est  acquérir  des  droits  au  royaume  qui  ne 
périra  pas  ? 

Cette  royale  servitude  de  l'homme  a  son  triple  motif  dans  notre  création  , 
notre  régénération  et  notre  vocation  particulière. 

Dieu  nous  a  créés  ;  il  est  le  principe  de  notre  être  ;  nous  dépendons  de  lui 
sans  réserve,  dans  notre  être  même  ,  dans  notre  conservation  qui  est  pour 
nous  la  continuation  de  l'être  ,  dans  chacune  de  nos  opérations.  Il  nous  a 
faits  ce  que  nous  sommes,  et  nous  ne  couvons  subsister  sans  lui.  Je  suis  tout 
de  vous,  devons-nous  lui  dire,  je  dois  être  tout  à  vous  et  tout  pour  vous. 

Dieu  nous  a  régénérés.  Par  sa  grâce  nous  sommes  passés  de  la  mort  à  la 
vie  et  devenus  ses  enfants.  Combien  plus  ses  serviteurs? 

Dieu  nous  appelle  à  concourir,  dans  telle  ou  telle  mesure,  aux  éternels  des- 
seins de  sa  Providence.  Chaque  condition,  dans  le  Christianisme,  est  comme 
une  délégation  de  sa  volonté  suprême.  Les  conditions  diffèrent  sans  doute, 
mais  toutes  demandent  l'accomplissement  de  cette  volonté  de  Dieu ,  c'est-à- 
dire  que  chacun  doit  s'appliquer  humblement,  persévéramment,  sans  trouble, 
à  se  sanctifier  dans  l'état  où  il  se  trouve  placé,  en  s'acquittanl  des  obligations 
que  Dieu  y  attache.  C'est  là  notre  sauctincation  et  la  volonté  de  Dieu  :  «  Haec 
est  voluntas  Dei  sanctilîcatio  vestra.  » 

Voilà  le  modèle  que  le  divin  Maître  nous  "présente  dans  toute  sa  vie  mor- 
telle. Mais  Jésus-Christ  n'est  pas  seulement  l'obéissance  ,  il  est  la  sagesse,  la 
justice,  la  vérité,  la  sainteté,  la  force.  En  se  livrant  aux  vices  opposés ,  ou  re- 
nonce de  fait  à  Jésus-Christ.  (Picquigny  ,  passim.) 


CHAPITRE  II 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  n%  w.  1  à  6). 


Sommaire.  —  L'Apôtre  donne  ses  instructions  à  Tite,  afin  qu'il 
enseigne  une  saine  doctrine.  Il  lui  trace  les  règles  des  mœurs 
qui  conviennent  aux  vieillards,  aux  hommes  et  aux  femmes 
libres. 


1 .  Mais  pour  vous,  instruisez  d'une  manière  qui  soit  digne  de  la  saine 
doctrine. 

2.  Enseignez  au  vieillard  à  être  sobre,  honnête,  modéré,  et  à  se  conserver 
dans  la  foi,  dans  la  charité,  dans  la  patience. 

3.  Apprenez  de  même  aux  femmes  avancées  en  âge  à  faire  voir  dans  tout 
leur  intérieur  une  sainte  modestie,  à  n'être  ni  médisantes,  ni  sujettes  au  vin, 
mais  à  donner  de  bonnes  instmctions. 

4.  En  inspirant  la  sagesse  aux  jeunes  femmes  et  en  leur  apprenant  à  sui- 
vre leurs  maris  et  leurs  enfants, 

5.  A  être  bien  réglées,  chastes,  sobres,  attachées  à  leur  ménage,  bonnes, 
soumises  à  leurs  maris,  afin  que  la  parole  de  Dieu  ne  soit  point  exposée  aux 
blasphèmes. 

G.  Exhortez  aussi  les  jeunes  gens. 

S.  Paul,  dans  le  chapitre  précédent,  a  instruit  Tite  des  qualités 
des  ministres  de  l'Eglise  qu'il  doit  établir  pour  résister  aux  héré- 


CAPUT  II. 


LECTIO  PRIMA. 

Iiistniitnr  Titii?,  ut  san.ini  doctriimm 
doccat,  ([uihus(|un  iiKiribiis  soiics  , 
tiiin  mares,  tnm  f(>miiias  libéras  ini- 
bual, 

1 .  Tit  antp.ni  Inquere,  quœ  deccntsanam 
doc  tri  nain  : 

2.  Senes  ut  sohrii  sint,  piidici,  pruden- 
tes, xnniin  fide,  in  dilectionv,  in  pa- 
tientia. 


3.  Anus  siniili/er,  in  habttu  sa1Cto,nnn 
crïniinatrices,non  niuUo  vin  servien- 
tes,  bcne  docentes, 

4.  Ut  prudentiam  docennt  a  iolescen- 
tulas,  ut  viros  snos  anient,  Jilios  suos 
(til  lisant, 

5.  l'riidentes,  castas,  sobrins,  domiis 
curant  habentes,  benis^na^,  subditiis 
i'iris  suis,  ut  non  blasphemetur  irr- 
bum  Dei  ; 

).  Juicnes  similiter  hortare  ut  sobni 
sint . 


Siii)eriiis  Aftostcihis    iuptruxil   Titiiin 
lualesj  miuistrod  iustituat  ud  arccudum 
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tiques.  Il  lui  enseigne  ici  ce  qu'il  a  lui-même  à  faire  par  rapport  à 
eux.  Et  d'abord  il  le  lui  explique  en  termes  généraux  ;  ensuite  il 
descend  dans  les  détails  par  parties  (v.  2)  :  »  Enseignez  aux  vieil- 
lards à  être  sobres,  etc.  » 

P  II  dit  donc  :  Je  vous  ai  expliqué  que  vous  aviez  à  établir  des 
évêques,  mais  ne  vous  imaginez  pas  que  ce  devoir  accompli  vous 
puissiez  vous  croire  dégagé  de  toute  sollicitude,  au  contraire  elle 
ne  doit  être  que  plus  grande  pour  instruire.  Ainsi  donc  (v.  1)  : 
((  Instruisez  vous-même  d'une  manière  qui  soit  digne  de  la  saine 
doctrine  et  de  convaincre  ceux  qui  s'y  opposent.  » 

IP  II  lui  explique  ensuite  ce  devoir  par  parties  :  Il  lui  rappelle  ce 
qu'est  la  saine  doctrine  opposée  d'abord  à  la  vie  perverse  ;  ensuite 
aux  hérétiques  et  à  leurs  œuvres  (m,  v.  9)  :  a  Evitez  les  questions 
impertinentes.  »  Sur  le  premier  de  ces  points,  l'Apôtre  première- 
ment instruit  les  hommes  de  diverses  conditions  ;  secondement,  il 
les  instruit  d'une  manière  générale  (m,  v.  1)  :  «  Avertissez  d'être 
soumis  aux  princes  et  aux  magistrats.  »  La  première  partie  se  sub- 
divise. L'Apôtre  explique  à  Tite  comment  il  doit  instruire  d'abord 
les  personnes  libres,  ensuite  les  serviteurs  (v.  9)  :  «  Exhortez  les 
serviteurs  à  être  bien  soumis.  »  De  plus  comment  il  faut  instruire 
les  personnes  libres,  premièrement  par  la  parole  ;  secondement 
par  l'exemple  (v.  7)  :  »  Rendez-vous  vous-même  un  modèle  de 
bonnes  œuvres  en  toutes  choses,  etc.  »  Et  d'abord  comment  il 
faut  parler  aux  vieillards,  ensuite  aux  jeunes  femmes  (v.  4}  :  «  En 
inspirant  la  sagesse  aux  jeunes  femmes.  » 

I.  Sur  cette  première  partie,  comment  il  faut  instruire  les  vieil- 


haereticos,hic  docet  quid  ipse  circa  eos 
faciat.  Et  primo,  proponit  hoc  in  gene- 
rali,  secundo,  distinguitper  partes,  ibi: 
«  Senes.  » 

lo  DiciT  ergo  :  Ita  dixi  quod  oportet 
episcopos  constituere,  sed  ne  credas 
quod  tu  sis  propter  hoc  alienus  a  cura, 
imo  major  débet  esse  tibi  soUicitudo 
ad  instruendum.  Ideo  «  Tu  autem  lo- 
quere,  quee  décent  sanam  doctrinam,  » 
se.  per  quee  fides  incorrupta  cedificatur 
{supra,  I,  V.  9)  :  «  Ut  sis  potens  exhor- 
tari  in  doctrina  sana,  et  eos  qui  con- 
tradicunt,  arguere.  » 

II»  Deinde  ostendit  idem  per  partes: 
et  primo,  ponitur  doctrina  sana  contra 


perversitatem  vitae;  secundo,  contra 
haereticos  et  errores,  ibi  :  «  Stultas  au- 
tem queestiones.  «  Circa  primum  duo 
facit,  quia  primo  instruit  singulas  con- 
ditiones  hominum  ;  secundo,  generali- 
ter  omnes,  m  cap.,  ibi  :  «  Admone 
illos.  »  Iterum  prima  in  duas,  quia 
primo,  ostendit  quomodo  instruat  libe- 
ros  ;  secundo,  quomodo  instruat  servos, 
ibi  :  «  Servos.  »  Item  primo,  ostendit 
quomodo  instruat  liberos  verbo  ;  se- 
cundo, exemplo,  ibi  :  «  In  omnibus 
teipsum.  »  Circa  prinuim  duo  facit 
quia  primo,  ostendit  quomodo  ins- 
truat senes  ;  secundo,  quomodo  doceat 
juvenes,  ibi  :  «  Adolescentulas.  » 
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lards,   puis  les  femmes   avancées  en  âge  (v.  3)  :  «  Apprenez  de 
même  aux  femmes  avancées  en  âge,  etc.  » 

1°  Il  faut  ici  observer  qu'il  y  a  certains  biens  auxquels  la  vieil- 
lesse dispose.  L'Apôtre  les  expose  d'abord  ;  et  certains  autres  biens 
auxquels  la  vieillesse  met  obstacle  ;  S.  Paul  les  expose  ensuite 
(v.  2)  :  «  A  se  conserver  purs  dans  la  foi.  »  1.  Or  parmi  les  biens 
auxquels  la  vieillesse  dispose,  il  y  a  d'abord  le  mépris  des  plaisirs, 
ensuite  la  perfection  de  la  sagesse  et  de  la  prudence.  Et  voici 
comment  la  vieillesse  dispose  d'abord  au  mépris  des  plaisirs  :  Le 
corps,  dans  la  jeunesse,  jouit  d'une  chaleur  naturelle,  qui  porte 
aux  délectations  sensuelles,  particulièrement  au  boire,  au  manger, 
et  à  d'autres  excès  des  sens.  Or  la  vieillesse  dispose  à  s'en  pré- 
server, car  les  sens,  dans  les  vieillards,  n'ont  plus  la  même  vigueur 
(II®  Rois,  XIX,  V.  35)  :  u  Ayant  comme  j'ai,  quatre-vingts  ans, 
peut-il  me  rester  assez  de  vigueur  dans  les  sens  pour  discerner  ce 
qui  est  doux  d'avec  ce  qui  est  amer  ?  »  C'est  ce  qui  fait  dire  à 
S.  Paul  (v.  2)  :  «  Enseignez  aux  vieillards  à  être  sobres,  »  quant 
au  boire  et  au  manger,  «  et  chastes,  »  quant  aux  voluptés  sen- 
suelles (Genèse,  xviii,  v.  12)  :  «  Après  que  je  suis  devenue  vieille 
et  que  mon  seigneur  est  vieux  aussi,  penserais-je  à  user  du 
mariage?  » 

Mais  si  la  vieillesse  dispose  à  la  tempérance,  pourquoi  S.  Paul 
fait-il  cette  recommandation  ? 

Nous  répondons  qu'une  grande  perversité  ramène  quelquefois 
les  vieillards  aux  péchés  d'un  âge  moins  avancé  (/^aèe,  xlv,  v.  20)  : 
((  L'enfant  de  cent  années  mourra,  et  le  pécheur  de  cent  années 


1.  Item  prima  in  duas,  quia  primo, 
usleiidit  quomodo  iiistruat  senes  ma- 
res; secundo,  quomodo  anus  feminas, 
ibi  :  «  Auus.  » 

1°  Sciendum  est  autem,  ([uod  ([uav 
dam  bona  sunt  ad  quœ  senectus  dispo- 
nit,  «piae  primo,  ponit;  secundo,  (piœ- 
dam  bouaquibus  senectus  contniriatur 
etba3C  secundo  ponit,  ibi  :  «  Sani  in 
lide.  »  1.  Inter  bona  vero  ad  qu.ne  se- 
nectus disponit,  uuum  est  contemptus 
delectatiouiim,  aliud  est  jterfectio  sa- 
pientiîbet  prudentisB,  Disponit  (juidem 
senectus  ad  contemjitum  delectatio- 
num.  Juvenum  enim  corpora  fervent 
uaturole,  ex  que  coucitatur  juventus 


ad  delectationes  corporales,  qwiv  prœ- 
cii)ue  cousistunt  in  cibis,  et  potibus,  et 
venereis.  Sed  ad  vitandum  Ikpc  dispo- 
nit senectus  :  senes  enim  sunt  mortifi- 
cati  (II  lieff.,  XIX,  v.  35)  :  «  Numquid 
vi^'ent  sensu  mei  ad  discerneudum 
suave  vel  amare?  »  Et  ideo  dicit  :  «  U 
sobrii  sint,  »  (piantum  ad  cibos  et  po- 
tus,  «  et  pudici,  »  (piantum  ad  venerea 
{Gen,,  XVII I,  V.  12)  :  «  Postijuam  con- 
lienui  et  dominus  meus  vetulus  est,  vo- 
biptuti  operam  dabo?  » 

Sed  si  senectus  adboc  disponit.  (]uare 
boc  monet? 

Hespondeo  :  aii([iiaiid(»    roiitiii'iit  ex 
mai^ua  iterversitatc  ([uod  scuex  reduci- 
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sera  maudit.  »  Il  y  a  deux  causes  à  ceci.  C'est  d'abord  que 
l'impulsion,  qui  mène  à  ces  excès,  n'est  pas  la  même  dans  le  vieil- 
lard que  dans  le  jeune  homme.  Celui-ci  est  par  l'instinct  naturel 
entraîné  à  la  passion,  le  vieillardfpar  son  choix  délibéré,  et  cela 
par  deux  raisons.  Nul  ne  veut  se  passer  de  délectations  ;  ensuite 
on  les  désire  d'autant  plus  vivement  qu'on  a  davantage  à  souffrir 
d'incommodités.  Or  la  vieillesse  est  pleine  d'ennuis  et  de  défail- 
lances ;  quand  donc  elle  n'a  pas  de  délectations  spirituelles,  elle 
recherche  celles  du  corps.  La  seconde  cause  c'est  que  le  jeune  hom- 
me est  quelquefois  retenu  par  la  pudeur,  tandis  que  les  vieillards, 
suivant  le  philosophe,  ne  le  sont  plus  autant,  parce  qu'ils  ont 
l'âge  et  l'expérience  de  beaucoup  de  choses.  Le  jeune  homme 
est  vain,  et  naturellement  timide,  et  par  suite  susceptible  d'être 
retenu  ;  il  n'en  est  pas  ainsi  du  vieillard.  De  plus  la  vieillesse  dis- 
pose à  la  prudence,  par  l'expérience  acquise  pendant  une  vie  déjà 
longue  (Joô,  XII,  v.  12)  :  «  La  sagesse  est  dans  les  vieillards,  et  la 
prudence  est  le  fruit  de  la  longue  vie  ;  »  [EccL,  xxv,  v.  7)  :  «  Que 
la  sagesse  sied  bien  aux  personnes  avancées  en  âge,  et  une  con- 
duite éclairée  à  ceux  qui  sont  élevés  en  gloire  I  L'expérience  con- 
sommée est  la  couronne  des  vieillards.  »  L'Apôtre  ajoute  donc 
(v.  2)  :  «  Qu'ils  soient  prudents.  »  11  arrive  néanmoins  que  la  pru- 
dence manque  quelquefois  de  sens(^cc/.,  xxv,  v.  3)  :  «  Il  y  a  trois 
sortes  de  personnes  que  mon  âme  hait  :  un  vieillard  fou  et  in- 
sensé. ))  Qu'un  vieillard  devienne  tel,  il  y  a  à  cela  deux  motifs  :  la 
prudence,  en  effet,  s'acquiert  par  l'exercice  ;  quand  donc,  pendant 
la  jeunesse,  on  ne  s'est  pas  occupé  du  bien,  on  manque  de  pru- 
dence dans  sa  vieillesse  {Eccli.^  xxv,  v.  5)  :  «  Comment  trouverez- 


tur  ad  puerilia  peccata  {Is.^  lxv,  v. 
20)  :  «  Puer  centum  annorum  morietur 
et  peccator  centum  annorum  maledic- 
tus  erit.  »  Et  duplex  est  ratio  quare 
hoc  contingit  :  aliter  enim  ad  hoc 
movetur  senex,  aliter  juvenis.  Juvensi 
enim  incitatur  ad  haec  ex  instinctu  pas- 
sionis,  sed  senex  ex  electione,  propter 
duo.  Nullus  enim  vult  esse  sine  delec- 
tationibus,  et  tanto  plus  appétit  eas, 
quanto  majores  molestias  sensit.  Senex 
autem  patitur  multa  incommoda  et  de- 
fectus  naturse.  Et  ideo  quando  non  ha- 
bet  spirituales  delectationes,  queerit 
corporales.  Secunda  ratio  est ,  quia 
juvenis  quandoque  refrenatur  per  pu- 


dorem  ;  senes  autem,  secundum  Philo- 
sophum,  sunt  inverecundi,  quia  sunt 
antiqui  et  multa  experti.  Juvenes  au- 
tem vani  et  verecundabiles  naturaliter  ; 
et  ideo  refrenantnr,  sed  non  senes. 
Item  senectus  disponit  ad  prudentiam 
propter  experimentum  longi  temporis 
{Job.,  XII,  V.  12)  :  «  In  antiquis  est 
sapientia,  et  in  multo  tempore  pru- 
dentia;  »  [Eccli.,  xxv,  v.  7)  :  »  Quam 
speciosa  vetera  sapientia,  et  gloriosus 
intellectus  et  consilium  :  coroua  senum 
multa  peritia.  »  Unde  subdit  :  «  Pru- 
dentes. »  Contingit  tamen  aliquando 
seuem  esse  fatuum  {Eccli.,  xxv,  v.  3): 
«  Senem  fatuum  et  insensatum.  »  Et 
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VOUS  dans  votre  vieillesse  ce  que  vous  n'aurez  point  amassé 
dans  votre  jeunesse  ?»  Il  y  en  a  encore  une  autre  raison,  c'est  que 
dans  la  jeunesse  on  regorge  quelquefois  de  voluptés,  surtout  de 
mets  surabondants  ;  de  là  la  surexcitation  du  cerveau  (Prov.^  xx, 
V.  1)  :  «  Le  vin  est  une  source  d'intempérance,  et  l'ivrognerie  est 
pleine  de  désordres.  Quiconque  y  met  son  plaisir  ne  deviendra 
point  sage.  » 

L'Apôtre  explique  ensuite  quels  sont  les  biens  auxquels  la  vieil- 
lesse est  plus  difficilement  portée.  C'est  d'abord  la  foi,  ensuite  l'a- 
mour, enfin  la  patience.  A)  De  la  première  ,  S.  Paul  dit  (v.  2)  : 
«  Qu'ils  se  conservent  purs  dans  la  foi ,  »  car  a  sans  la  foi ,  il  est 
impossible  de  plaire  à  Dieu.  >)  (  fféb7\  ,  xi ,  v.  6  ).  Or  ,  si  quelques 
vieillards  ne  se  maintiennent  point  dans  la  foi ,  surtout  lorsque 
l'on  propose  à  croire  un  nouveau  dogme,  cela  peut  venir  de  deux 
motifs.  D'abord  de  ce  que  les  vieillards,  par  une  sorte  de  confiance 
présomptueuse  dans  leur  sagesse  ,  n'acceptent  pas  les  croyances 
nouvelles,  et  par  conséquent  n'ajoutent  pas  foi  aux  autres  (^oô,  xv, 
V.  10)  :  ((  Il  y  a  parmi  nous  des  hommes  vénérables  par  leur  grand 
âge  et  par  leur  vieillesse.  »  Ensuite  parce  que  c'est  un  défaut  na- 
turel à  la  vieillesse  d'être  incrédule,  car  les  vieillards  savent  qu'ils 
ont  été  trompés  souvent.  Aussi  employent-ils  fréquemment  des 
locutions  dubitatives,  comme  :  peut-être,  il  semble  ,  presque  ,  ex- 
pressions qui  indiquent  l'incertitude  ou  le  doute.  Mais  l'incrédu- 
lité est  l'opposé  de  la  foi  (  Jsaïe ,  xxi ,  v.  2  )  :  «  Celui  qui  est  incré- 
dule agit  avec  perfidie.  » 


hoc  est  ex  duobus  quod  senex  est  fa- 
tuus  :  prudcntia  enim  acquiritur  per 
exercitium;  quando  ev{;o  in  juventiite 
se.  in  bonis  non  occupant,  suut  in  se- 
nectute  imprudentes  {Ecdi.,  xxv,  v.  5): 
'<  QufD  in  juventute  tua  non  conp;re- 
gasti,  qnoniodo  invenies  ea  in  sonec- 
tute  tua?  »  Item  alia  ratio  est,  (piia  in 
juventute  quando([ue  afllunnt  volupta- 
tihus,  et  maxime  superiluitate  ciboi-um 
et  ideo  desiccatur  eorum  cerebrum 
(P/YH'.,xx,  V.  1)  :  «  Luxuriosares  est  vi- 
num,  et  tuniultuosa  ehrietas,  quieum- 
(jue  liis  dele(\tatur,  noi>  orit  sapiens. '> 

2.  Deind(î  jx^iit  ad  jp.;e  contrariatur 
seneetus  :  et  |UMmuni  est  lides;  scmmiu- 
dum  dil(>cti()  ;  fcriium  |»atienlia.  ^) 
Quantum  ad  primum  dicit  :.  «  Suui  in 


fide,  »  quia  «  sine  ea  impossibile  est  pla- 
ccre  Deo  »  {Hebr.,  xi,  v.  6).  Sed  quod 
alicpii  non  sunt  sani  in  tîde,  maxime 
in  aliquo  novo  (piod  proponitur  seni- 
bus  credendum,  (;ontinjj:it  ex  duobus. 
Primo,  quod  senes  non  sunt  lirmi  in 
aliquo  novo  propter  praisunq)li(Uiem 
sapientiav,  et  ideo  non  erethml  aliis 
{Job.,  XV,  V.  10)  :  «  Et  senes  sunt  in 
uobis.  »  Item  «piia  naturab^  vitium  se- 
uum  est,  quotl  sintinereduli,  quia  sunt 
experti  se  smpius  esse  (b»ee|>fos.  Kl 
ide(»  loipiunlur  semjxM- (hnn,  furie,  v»'l 
fere,  adverbiis  lenqterativi  modi,  et 
iliibitativi  modi.  Ineretlulilasaulem  re- 
pu,:,Mial  lidei  (Av..  xxi,  v.  2)  :  «-  Qui  in- 
(•reihdus  est,  iuli(b»liler  a^'il.  <- 
B)  Quantum  ad  secuudum  dicit  :  «  Iii 
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B)  De  l'amour,  S.  Paul  dit  (v.  2)  :  «  Qu'ils  se  conservent  dans 
la  charité  ,  »  et  cela  par  la  raison  que  la  plénitude  de  la  loi ,  c'est 
la  charité.  L'Apôtre  fait  cette  recommandation  par  deux  motifs. 
Le  premier  est  que  dans  les  vieillards  il  y  a  peu  d'amitié,  car  l'a- 
mour se  nourrit  par  la  vie  commune.  Mais  personne  ne  veut  vivre 
longtemps  avec  ceux  qui  sont  tristes  ,  et  tels  sont  les  vieillards  ;  il 
n'y  a  donc  pas  d'amitié  avec  eux.  Ensuite  les  vieillards  ne  s'atta- 
chent que  par  un  motif  d'utilité,  tandis  que  les  jeunes  gens  s'atta- 
chent à  quelqu'un  par  un  motif  d'agrément.  Le  vieillard,  en  effet, 
a  besoin  d'appui. 

C)  De  la  troisième  vertu  l'Apôtre  dit  (v.  2)  :  aDans  la  patience.  » 
Il  fait  cette  recommandation  pour  trois  raisons.  D'abord  parce  que 
les  vieillards  sont  environnés  de  maux  ou  d'incommodités  nom- 
breuses ;  la  patience  leur  est  donc  nécessaire  contre  les  tribula- 
tions. La  seconde  raison  c'est  que  les  vieillards  vivent  de  nom- 
breux souvenirs ,  aussi  rediront-ils  souvent  des  choses  déjà  an- 
ciennes, tandis  que  les  jeunes  gens  vivent  de  grandes  espérances. 
Il  en  résulte  pour  les  vieillards  deux  motifs  d'impatience  :  les 
biens  dont  ils  ont  joui ,  et  les  biens  dont  ils  sont  privés.  C'est  ce 
qui  a  fait  dire  à  Boèce  :  La  misère  suprême  c'est  d'avoir  été  heu- 
reux. (Zamew^,i,  V.  7):  ((  Jérusalem  s'est  souvenue  des  jours  de  son 
affliction,  de  ses  prévarications  et  de  tout  ce  qu'elle  avait  eu  dans 
les  siècles  passés  de  plus  désirable.»  Déplus,  comme  les  vieil- 
lards vivent  du  passé,  il  arrive  que  beaucoup  de  ceux  qui  les  mé- 
prisent ont  été  autrefois  pires  qu'eux  ;  c'est  là  pour  eux  une  cause 
de  trouble  (  Job^  xxx,  v.  1  )  :  a  Maintenant  je  suis  méprisé  par  des 
personnes  plus  jeunes  que  moi,  dont  je  n'aurais  pas  daigné  mettre 


dilectione.  »  Et  hoc  ideo,  quia  pléni- 
tude Legis  est  dilectio.  Et  monet  ad 
hoc  propter  duo.  Primo,  quia  in  seni- 
bus  parum  est  amicitise,  quia  amor 
nutritur  per  convictum.  Nullus  autem 
vult  diu  convivere  cum  tristibus.  Senes 
autem  suut  tristes,  et  ideo  non  est 
cum  eis  amicitia.  Item  quia  senes  di- 
ligunt  propter  utilitatem  tantum,  sicut 
juvenes  propter  delectabile.  Senex 
enim  indiget  sustentatione. 

C)  Quantum  ad  tertium,  dicit  :  «  In 
patientia,  »  et  monet  ad  hoc  propter 
tria.  Primo,  quia  senes  multa  mala 
sive  incommoda  circumveniunt  ;  et 
ideo  indigent  patientia   contra  turba- 


tiones.  Alia  ratio  est  :  senes  enim  vi- 
vunt  in  memoi'ia  multorum  ;  unde 
semper  dicunt  antiqua.  Juvenes  autem 
vivunt  in  spe  magnorum  ;  et  ex  hoc 
senes  dupUciter  ad  impatientiam  mo- 
ventur,  propter  bona,  se.  quee  habue- 
runt,  et  carent  eis,  unde  Boetius  : 
Summa  miseria  est,  fuisse  felicem 
[Thren.^  i,  v.  7)  :  «  Recordata  est  Jé- 
rusalem dierum  afflictionis  suae,  prœ- 
varicationis  omnium  desiderabilium 
suorum,  quee  habuerat  a  diebus  anti- 
quis.  »  Item  quia  vivunt  in  memoria, 
contingit  quod  aliqui  qui  modo  eos 
despiciunt,  aliquando  fuerunt  pejores; 
et  ideo  turbantur   {Joh.^   xxx,  v.  1)  : 
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les  pères  avec  les  chiens  de  mon  troupeau.  »  Enfin  la  troisième 
raison,  c'est  que  plus  le  vieillard  approche  de  la  fin  de  la  vie,  plus 
il  désire  vivre.  Quand  donc  il  se  sent  défaillir,  il  en  conçoit  de  la 
tristesse. 

2°  Quand  S.  Paul  dit  (v.  3)  :  (("Apprenez  de  même  aux  femmes 
avancées  en  âge  ,  etc.  ,  »  il  enseigne  comment  il  faut  instruire  les 
femmes  âgées,  d'abord  quant  aux  règles  de  la  vie;  ensuite  quant 
à  la  doctrine.  :  1.  De  plus  ,  dans  la  première  partie  ,  comment  il 
faut  les  instruire  par  rapport  à  la  tenue  extérieure  ;  ensuite  sur 
les  conversations ,  enfin  sur  la  manière  de  vivre.  A)  Du  premier 
de  ces  points  l'Apôtre  dit  (v.  3)  :  ((  A  faire  voir  dans  tout  leur  ex- 
térieur une  tenue  modeste  ,  »  c'est-à-dire ,  une  tenue  où  l'on  ne 
remarque  ni  dissolution,  ni  orgueil,  c'est  lace  qui  convient  à  toute 
femme  (I  S.  Pierre  ,  m ,  v.  3)  :  ((  Ne  mettez  point  votre  ornement 
à  vous  parer  au  dehors  par  la  frisure  des  cheveux,  les  enrichisse- 
ments d'or  et  la  beauté  des  habits;  »  (  I  Tim.,  ii,  v.  9)  :  ((  Que  les 
femmes  aussi,  étant  vêtues  comme  l'honnêteté  le  demande,  se  pa- 
rent de  modestie  et  de  chasteté  ,  et  non  avec  des  cheveux  frisés  , 
ni  des  ornements  d'or ,  ni  des  perles ,  ni  des  habits  somptueux, 
etc.  »  Or  les  femmes  âgées  doivent  surtout  observer  ces  règles, 
parce  que  celles  qui  sont  plus  jeunes  peuvent  se  parer  avec  mo- 
destie pour  plaire  à  leurs  maris.  Ceci  s'entend  dans  le  sens  absolu 
de  tout  mouvement  du  corps  {Eccli.^  xrx,  v.  27)  :  ((  Le  vêtement 
du  corps,  le  ris  des  dents  et  la  démarche  de  l'homme  font  con- 
naître quel  il  est.  »  B)  De  la  manière  de  converser,  S.  Paul  dit 
(v.  3)  :  ((  Qu'elles  ne  soient  point  médisantes.  »    Il  y  a,  en  effet, 


«  Nuuc  autem  dérident  me  jimiores 
tein]iore,  quorum  patres  non  dignabar 
ponere  cum  canibus  mois.  »  Tertia 
ratio  est,  quia  quanto  senex  ajipropin- 
quat  ad  linem  vitte,  tauto  magis  desi- 
derat  vivere.  Unde  vivens  se  delicere, 
magis  tristatur. 

2°  Deindo  cum  dicit  :  «  Anus,  »  do- 
cet  qualiter  vetulse  instruaiilur.  VA 
primo,  docot  qualiter  instruantur  in 
vita;  secundo,  in  doctrina.  1.  Item 
primo,  qualiter  in  habitu  ;  secundo 
(lualiter  in  vcrbo  ;  tertio,  (piomodo  in 
victu.  //)  Ouant.unï  ad  [trimum,  dicit  : 
«  In  habitu  sancto,  »  id  est  carente 
lascivia  et  ponqia.  Et  hoc  <'ouvenit 
ouini  mulieri  {l  Pet,  m,  v.  3)  :  «  Qua- 


rum  non  sit  extrinsecus  capiilaturn, 
aut  oircumdatio  auri,  aut  indumenti , 
vestimentorum({ue  cultus ,  etc.  »  (I 
Tini.,  II,  V.  9)  :  «  SimiHter  et  mulieres 
in  habitu  ornato,  cum  verecundia  et 
sobrietate  ornantes  se,  non  in  tortis 
crinibus,  aut  auro,  aut  mnrgaritis,  vel 
veste  pretiosa,  etc.  »  Sed  specialiter 
anus  hoc  servnre  debent,  quia  juven- 
'ularumest  proptcr  viros  suos  modeste 
5c  ornare;  cpiod  intelligitur  simplicitcr 
de  omni  motu  corporis  {ficc/i.,  xix.  v. 
27).  .Vmictus  corporis.  et  risus  denlium 
et  iugrcssus  hominis  einintiant  de  illo. 
(Junntum  ad  secuu(buu  dicit  :  «»  Non 
criminatriccs,  »  Duo  eiiiui  suul  in  sene  : 
unum  ([uod  commune  est  scnibus,  se. 
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deux  choses  dans  les  vieillards ,  l'une  qui  est  commune  à  tous , 
c'est  d'être  soupçonneux,  car  ils  ont  vu  beaucoup  de  mal  et  le 
présument  semblablement  chez  le  prochain.  L'autre,  qu'on  re- 
marque spécialement  dans  les  femmes,  c'est  qu'elles  sont  jalouses. 
Or,  ces  deux  défauts  se  rencontrent  dans  les  femmes  âgées  :  à  rai- 
son de  leur  âge  elles  sont  défiantes  ;  à  raison  de  leur  sexe  elles 
sont  jalouses.  {Eccli. ,  xxvi,  v.  9)  :  «  La  langue  de  la  femme  ja- 
louse est  perçante  ;  elle  se  plaint  sans  cesse  à  tous  ceux  qu'elle 
rencontre.  »  Voilà  pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  3)  :  «  Qu'elles  ne  soient 
point  médisantes.  »  C  )  Par  rapport  à  la  manière  de  vivre,  l'Apôtre 
ajoute  (v.  3)  :  «  Qu'elles  ne  soient  point  sujettes  au  vin.  »  Il  a  dit 
des  hommes  :  «  Qu'ils  soient  sobres;  »  il  dit  des  femmes  :  «  Qu'elles 
ne  soient  point  sujettes  au  vin  ,  »  parce  qu'elles  peuvent  en  user 
quelquefois  à  raison  de  leur  tempérament. 

2.  Par  rapport  à  la  doctrine,  l'Apôtre  dit  (v.  3)  :  «  Qu'elles  ap- 
prennent à  donner  de  bonnes  instructions.  » 

On  objecte  ce  qui  est  dit  dans  la  P^  épître  aux  Corinthiens  (xiv, 
V.  34)  :  ((  Que  les  femmes  se  taisent  dans  les  églises  ,  parce  qu'il 
ne  leur  est  pas  permis  d'y  parler,  mais  elles  doivent  être  soumises, 
etc.;  ))  et  (1  Timoth.y  ii,  v.  11)  :  «  Que  les  femmes  se  tiennent  en 
silence  et  dans  une  entière  soumission ,  lorsqu'on  les  instruit.  Car 
je  ne  permets  point  aux  femmes  d'enseigner.  » 

Il  faut  dire  que  l'enseignement  public  qui  se  donne  au  milieu 
du  peuple  est  interdit  aux  femmes,  mais  l'enseignement  privé,  par 
lequel  chacun  instruit  sa  maison,  leur  est  permis  {Prov.,  xxxi, 
V.  1)  :  ((  Vision  par  laquelle  (Béthsabée)  sa  mère  l'a  instruit;  » 
(  Prov  ,  IV  ,  V.  3  )  :  «  Etant  moi-même  tout  petit,  fils  d'un  père  et 


quod  sunt  suspiciosi,  quia  viderunt 
multa  mala,  quae  similiter  prsesumunt 
de  aliis.  Item  in  mulieribus  quae  spe- 
cialiter  sunt  zelotypee,  et  utrumque 
contingit  in  vetula,  quia  ratione  œtatis 
est  suspiciosa  ;  ratione  sexus,  est  zelo- 
typa  {Eccli.,  xxvi,  v.  9)  :  «  In  muliere 
zelotypa  flagellum  linguse  omnibus 
commuuicans.  »  Et  ideo  :  «  Non  cri- 
minatrices.  »  C)  Quantum  ad  convic- 
tum  dicit  :  «  Non  multo,  »  quia  quan- 
doque  utuntur  vino  propter  frigidita- 
tem  earum. 

2.   Quantum    ad    doctrinam,    dicit  : 
«  Bene  docentes.  » 


Contra  (ICor.,  xiv,  v.  34)  :  «  Mulie- 
res  in  ecclesiis  taceant  non  enim  eis 
permittitur  loqui,  sed  subditas  esse  ;  » 
(I  Tim.,  II,  V.  11)  :  «  Mulier  in  silentio 
discat  cum  omni  subjectione  :  docere 
autem  mulieri  non  permitto.  » 

Respondeo  :  dicendum  est  quod  doc- 
trina  publica,  quee  fit  in  populo,  inter- 
dicitur  mulieri;  sed  privata,  qua  quis 
familiam  docet,  ei  conceditur  {Prov., 
XXXI,  V.  1)  :  «  Visio,  qua  erudivit  eum 
mater  sua,  etc.,  «  {Prov.,  iv,  v.  3)  : 
«  Nam  et  ego  filius  fui  patris  mei  te- 
nellus,  et  unigenitus  coram  matre 
mea  et  docebat  me,   atque   dicebat, 
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d'une  mère  qui  m'a  aimé  tendrement,  comme  si  j'eusse  été  son 
fils  unique.  ))  L'Apôtre  dit  avec  raison  (v.  4)  :  «  Qu'elles  inspirent 
la  sagesse,  »  parlant  aux  femmes  âgées,  plutôt  qu'aux  hommes  , 
parce  que  souvent  elles  répètent  des  contes  de  vieilles  plutôt  que 
des  choses  profitables  ,  et  aussi  parce  qu'elles  conversent  elles- 
mêmes  plus  souvent  que  les  hommes  avec  leur  famille  et  leurs 
enfants. 

II.  A  ces  mots  (v.  4)  :  «  Apprenez  aux  jeunes  femmes,  etc.,  » 
l'Apôtre  explique  à  Tite  comment  il  doit  instruire  les  femmes  qui 
sont  jeunes  ;  en  second  lieu  les  jeunes  hommes  (v.  6)  :  «  Exhortez 
aussi  les  jeunes  gens,  etc.  » 

La  première  partie  se  subdivise.  S.  Paul  enseigne  d'abord  com- 
ment les  femmes  doivent  se  conduire  envers  les  personnes  qui 
leur  sont  unies  ;  ensuite  envers  elles-mêmes  ;  enfin  envers  ceux 
qui  dépendent  d'elles.  1.  Du  premier  devoir  S.  Paul  dit  (v.  4)  : 
«  En  leur  apprenant  à  aimer  leurs  maris,  »  car  le  mari  a  droit  à 
l'amour  {Prov.,  xii,  v.  4)  :  «  La  femme  diligente  est  la  couronne 
de  son  mari  ;  »  [Eccli.^  xxv,  v.  1)  :  «  Trois  choses  plaisent  à  mon 
esprit...  ))  et  plus  loin  :  «  Un  mari  et  une  femme  qui  s'accordent 
bien  ensemble.  »  Ou  bien  encore  (v.  4)  :  «  en  inspirant  la  sagesse 
aux  jeunes  femmes,  etc.  »  La  première  explication  est  préférable 
(v.  4)  :  ((  Et  qu'elles  chérissent  leurs  enfants,  )>  car  le  sentiment 
est  conforme  à  la  nature  {Isaïe,  xlix,  v.  15)  :  «  Une  mère  peut- 
elle  oublier  son  enfant,  et  n'avoir  point  compassion  du  fils  qu'elle 
a  porté  dans  ses  entrailles?))  Remarquez  ce  que  dit  l'Apôtre  : 
((  Qu'elles  aiment  leurs  maris  et  qu'elles  chérissent  leurs  enfants;» 
c'est  que  l'amour  pour  un  mari  est  plus  fort,  mais  il  est  pour  les 


etc.  »  Et  bene  dicit  :  «  Ut  prudentiam 
doceant,  »  magis  ad  anus,  ({uaiii  atl 
viros,  quia  ([uaudoque^oceut  fabulas, 
mugis  quani  prolicua,  et  etiam  (juia 
uiagis  ipsa;  couversantur  cuiu  pueris 
et  cuin  faniilia  (juaui  viri. 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Adolesceu- 
tulas,  »  Gstcudit  (pialiter  iuslruat  jii- 
veues,  et  primo,  ostendit  ([ualiter  ins- 
tituât javenes  fœminas;  secuiult»,  qua- 
liter  mar(!s  juvones  ,  ihi  :  «  .luvcufs 
similiter.  » 

t»  Item  prima  in  très,  qiiia  primo, 
ostendit  (pialiler  se  lial)eant  ad  prr- 
sonas  conjunctas  ;  secundo  ad  sei[)sas; 


tertio  ad  subjectos.  1.  Quantum  ad 
primnm  dicit  :  «  Ut  viros  suos  ament.  » 
Viro  enim  debelnr  amor  [Pnw.,  xii, 
V.  4)  :  «  Mulier  diligens  corona  est  viro 
suo  ;  »  {Eccli.,  xxv,  v.  1)  :  <*  In  tribus 
beneplacitum  est  Spiritui  meo,  etc.,  >» 
et  inl'ra  :  «  Vir  et  mulier  bene  sibi 
consentientes.  »  Vel  sic  «  ut  [trudeu- 
tiam  doftnint  adcdescentulas  et  viros, 
etc.  »  Sed  i»rin>a  cx^iositio  est  melior. 
«  Et  lilios  diligant,  »  hoc  est  naturale 
(/.ï.,  XLiX,  v.  i;i)  :  »  Nun<iuid  polcst 
nudier  oblivisci  inl'antem  suum,  ut  nou 
misercatur  lilio  uteri  sui  ?  ><  Et  nota 
ipiod  diiil  :  «  Il  vints  ament.   vl  lilios 


526 


EPITRE  A  TITE.  —  CH.  II.  —  LEC.  I' 


W.  1  A  6. 


enfants  plus  naturel  *.  2.  Par  rapport  à  elles-mêmes  S.  Paul  re- 
commande trois  choses.  L'une  regarde  la  raison,  à  savoir  (v.  5)  : 
«  Qu'elles  soient  bien  réglées  »  (Prov,,  xix,  v.  14)  :  (c  Le  père  et 
la  mère  donnent  les  maisons  et  les  richesses,  mais  c'est  propre- 
ment le  Seigneur  qui  donne  à  l'homme  une  femme  sage.  »  Cette 
prudence  est  nécessaire,  car  leur  jeunesse  et  leur  sexe  sont  oppo- 
sés à  cette  vertu.  La  secohde  a  rapport  à  l'appétit  concupiscible 
(v.  5)  :  ((  Chastes.  »  La  troisième  enfin  à  l'appétit  irascible  (v.  5)  : 
«  Sobres  »  {EccL,  xxvi,  v.  19)  :  «  La  femme  sainte  est  pleine  de 
pudeur,  est  une  grâce  qui  passe  toute  grâce.  »  3.  Par  rapport  à 
ceux  qui  dépendent  d'elles,  l'Apôtre  demande  en  premier  lieu 
qu'elles  en  aient  soin  ;  secondement  il  enseigne  la  manière  ;  troi- 
sièmement il  en  donne  la  raison.  Du  premier  de  ces  devoirs,  il 
dit  (v.  5)  :  «  Prenant  soin  de  leur  maison  »  {Prov.,  xiv,  v.  1)  : 
((  La  femme  sage  bâtit  sa  maison  ;  l'insensée  détruit  de  ses 
mains  celle  qui  était  déjà  bâtie.  »  Or,  dans  ce  soin  de  leur  mai- 
son, il  y  a  deux  choses  à  observer  :  d'abord  que  les  femmes  sont 
ordinairement  portées  à  la  colère  {EccL,  xxv,  v.  23)  :  «  11  n'y  a  pas 
de  colère  plus  aigre  que  celle  de  la  femme  ;  »  voilà  pourquoi  l'A- 
pôtre dit  (v.  5):  «Qu'elles  soient  bonnes,»  en  d'autres  termes, 
qu'elles  gouvernent  avec  mansuétude.  Ensuite,  que  la  femme,  lors- 
qu'elle a  la  puissance  en  main,  se  roidit  en  sens  contraire  à  son 
mari  {EccL,  xxv,  v.  30)  :    a  Si -la  femme  a  la  principale  autorité, 

1  On  «  aime  »  tout  ce  qui  plaît  au  cœur  et  à  l'esprit ,  ou  «  chérit  »>  tout  ce 
qui  est  l'objet  d'une  affection  vive  et  d'une  extrême  tendresse.  Tel  est  l'a- 
mour de  la  mère  pour  son  enfant.  «  Omnes  matres  amant  liberos  suos,  tam- 
quam  adamarent.  »  (Quintilien.)  Le  premier  sentiment  est  plus  fin ,  le  second 
plus  tendre.  C'est  le  sens  des  deux  mots  latins  employés  par  S.  Paul  :  «  Viros 
suos  ament ,  filios  suos  diligant.  »  Il  y  a  entre  eux  gradation  :  «  Quis  erat  qui 
putaret  ad  eum  amorem  quem  ergate  habebam,  posse  aliquid  accedere?  Tan- 
tum  accessit  ut  mihi  nunc  amare  videar,  antea  dilexisse  !  »  (Ciceron.) 

L'orateur  romain  a  dit  encore  :  «  Ut  scires  eum  non  a  me  diligi  tantum, 
verum  etiam  amari.  » 


diligant,  »  quia  ad  viros  est  amor  fer- 
ventior,  sed  ad  filios  naturalior.  2.  Sed 
quantum  ad  seipsas,  tria  dicit  :  Unum 
quo  ad  rationem,  se.  «  Prudentes  » 
{Proi'.,  XIX,  V.  14)  :  «  Domus  et  divitiae 
dautur  a  parentibus  ;  a  Domino  autem 
proprie  uxor  prudens.  »  Et  hoc  neces- 
sarium  est,  quia  juventus  earum  et 
sexus  contrariatur  prudéntiae.  Aliud 
est  quantum  ad  concupiscibilem,  se, 
eum  dicit  :  «  Castas.  »  tertium  vero 
quantum   ad  irascibilem,  eum  dicit  : 


«  Sobrias  »  {Eccli.,  xxvi,  v.  19): 
a  Gratia  super  gratiam  mulier  sancta 
et  pudorata.  »  3.  Sed  quantum  ad  sub- 
jectos,  primo  ponit  curam  eorum  ; 
secundo  modum  ;  tertio  rationem 
assignat.  De  primo  dicit  :  «  Domus 
curam  habentes  »  {Prov.,  xiv,  v.  1)  : 
«  Sapiens  mulier  sedificat  domum 
suam  ;  insipiens  vero  instructam  quo- 
que  destruet  manibus.  »  In  cura  au- 
tem sunt  duo  observanda  mulieri, 
sunt  enim    ut    plurimum    iracundae 
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elle  s'élève  contre  son  mari  ;  »  c'est  pourquoi  il  est  dit  (v.  5)  : 
«Qu'elles  soient  Foumises  à  leurs  maris;»  de  même  {Gen.,  m, 
V.  16)  :  ((Vous  serez  sous  la  puissance  de  votre  mari,  et  il  vous 
dominera.  Ainsi  donc  doivent  se  conduire  les  femmes,  (v.  5)  ((  afin 
que  la  parole  de  Dieu  ne  soit  point  exposée  aux  blasphèmes  et  aux 
médisances.  »  Toutes  ces  règles  sont  marquées  au  ch.  x,  v.  13  du 
livre  de  Tobie,  où  il  est  dit  que  Raguel  et  Sara  avertirent  leur 
fille  ((  d'honorer  son  beau-père  et  sa  belle-mère,  d'aimer  son  mari, 
de  régler  sa  famille,  de  gouverner  sa  maison  et  de  se  conserver 
irréprochable  en  toutes  choses.  » 

2°  L'Apôtre  enseigne  ensuite  comment  il  faut  instruire  les  jeunes 
hommes,  à  savoir,  en  les  exhortant  (v.  6)  ((  d'être  sobres,  »  re- 
commandation qu'il  répète,  car  le  penchant  au  vin  est  la  source 
de  tous  les  vices  (P°  S.  Pierre^  v,  v.  8)  :  ((  Soyez  sobres,  etc.  » 


{Eccli.,  XXV,  V.  23)  :  «  Non  est  ira 
super  iram  mulierum.  »  Et  ideo  dicit  : 
«  Benignas,  »  quasi  dicat  :  cuni  man- 
suetudine  regant.  Aliud  est ,  quia 
quando  mulier  potestatem  habet,  ni- 
titur  in  contrarium  viro  suo  {Eccli., 
XXV,  V.  30)  :  «  Mulier  si  primatum  ha- 
beat,  contraria  est  viro  suo;  «  ideo 
dicitur  :  «  Subditas  viris  suis.  »  Unde 
dieitur  {Gen.,  m,  v.  16)  :  «  Sub  viri 
potestate  eris,  et  ipse  dominabitur 
tui.  »  Et  Loc  ideo  :  «  Ut  non  blasphe- 
metur  verbum  Dei,  »  id  est  non  detis 


occasionem  blasphemandi.  Et  hœc 
omnia  notantur  [Tob.,  x,  v.  13)  ubi 
dicitur,  quod  Raguel  et  Sara,  monue- 
ruut  filiam  suam  lionorare  soceros, 
diligere  maritum ,  regere  familiam, 
gubernare  domum  et  seipsam  irrepre- 
hensibilem  exhibere. 

20  Consequenter  ostendit  (lualiter 
doceat  mares  juvenes,  se.  <(  Ut  sobrii 
sint,  »  quod  repetit,  quia  ebrietas  est 
principium  vitiorum  (I  Petr.,  v,  v.  8)  : 
«  Sobrii  estote,  etc.  » 


LEÇON  IP  (ch.  11%  w.  7  à  10). 

Sommaire.  —  L'Apôtre  recommande  àTite  de  se  rendre  le  modèle 
en  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres.  Il  enseigne  avec  quelle  inté- 
grité et  quelle  fidélité  les  serviteurs  doivent  se  conduire  à  l'égard 
de  leurs  maîtres. 


7.  Rendez  vous  vous-mêmes  un  modèle  de  bonnes  œuvres  en  toutes  choses, 
dans  la  pureté  de  la  doctrine^  dans  l'intégrité  de  votre  vie,  dans  la  gravité. 

8.  Que  vos  paroles  soient  saines  et  irrépréhensibles^  afin  que  nos  adver- 
saires rougissent,  ii  ayant  aucun  mal  à  dire  de  nous, 

9.  Exhortez  les  serviteurs  à  être  bien  soumis  à  leurs  maîtres,  à  leur  com- 
plaire en  tout,  à  ne  les  point  contredire, 

10.  A  ne  détourner  rien  de  leur  bien,  à  leur  témoigner  en  tout  une  entière 
fidélité,  afin  qu'en  toutes  choses  ils  fassent  honneur  à  la  doctrine  de  Dieu  notre 
Sauveur. 

P  S.  Paul,  dans  ce  qui  précède,  a  dit  à  Tite  la  manière  dont  il 
devait  instruire  ses  inférieurs  libres.  Et  comme  ce  ne  sont  pas  les 
paroles  seulement  qui  servent,  mais  encore  les  exemples,  il  lui  re- 
commande ici  de  se  rendre  le  modèle  de  tous.  Il  le  fait  d'abord  en 
termes  généraux  ;  ensuite  d'une  manière  spéciale  (v.  7)  :  «Dans 
la  doctrine  ;  »  enfin  il  en  apporte  la  raison  (v.  8)  :  «  Afin  que  nos 
adversaires  rougissent,  etc.  » 

I.  Il  dit  donc  :  comme  vous  êtes  encore  jeune  d'âge  (v.  7)  a  Ren- 
dez-vous vous-même  un  modèle  de  bonnes  œuvres  en  toutes 
choses.  »  Le  supérieur,  en  effet,  doit  être  comme  la  forme  préexis- 
tante du  disciple  (P^  Corinth.,  xi,  v.  1)  :  «  Soyez  mes  imitateurs, 


LECTIO  II. 

Seipsum  bonorum  operum  prsebeat 
exemplum  monet ,  ac,  qua  animi 
integritate,  quave  fide  servi  dominos 
prosequantur  oporteat,  docet. 

7.  In  omnibus  teipsum  prœbe  exem- 
plum bonorum  operum,  in  doctrina, 
in  integritate,  in  giavitate, 

8.  Verbum  sanum  ,  irreprehensibile ; 
ut  is  qui  ex  adverso  est,  s^ereatur, 
nihil  habens  malum  dicere  de  nobis  ; 

9.  Servos  dominis  suis  subditos  esse, 
in  omnibus  placentes,  non  contra- 
dicentes, 

10.  Non  Jraudantes,    sed   in  omnibus 


fidem  bonam  ostendentes,  ut  doc- 
trinam  Salvatoris  nostri  Dei,  ornent 
in  omnibus. 

lo  Supra  Apostolus  Titum  docuit  de 
quibus  instruat  subditos  liberos.  Et 
quia  non  tantum  verba  prosunt,  sed 
etiam  exempla,  ideo  docet  ut  se  exem- 
plum prsebeat.  Primo  generaliter  ;  se- 
cundo specialiter,  ibi  :  «  In  doctrina  ;  » 
tertio  rationem  hujus  assignat,  ibi  : 
«  Ut  is  qui  ex,  etc.  » 

I.  Dicit  ergo,  qua  aetate  juvenis  es, 
((  Praebe  te  in  exemplum  omnibus  bo- 
norum operum.  »  Prselatus  enim  de- 
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comme  je  suis  moi-même  l'imitateur  de  Jésus-Christ  ;  »  {S.  Jean, 
XIII,  V.  15)  :  «  Je  vous  ai  donné  l'exemple,  afin  que  ce  que  j'ai  fait 
à  votre  égard,  vous  le  fassiez  aussi.  » 

II.  Quand  il  ajoute  (v.  7)  :  «Dans  la  doctrine,  »  S.  Paul  indique 
spécialement  à  Tite  ce  en  quoi  il  doit  donner  l'exemple.  1°  Il  in- 
dique d'abord  quel  doit  être  son  acte  principal,  c'est-à-dire,  sa 
doctrine.  Il  dit  donc  :  «  Dans  la  doctrine.  »  C'est  là,  en  effet,  la 
charge  de  l'évêque  (Jérémie,  m,  v.  15)  :  «  Je  vous  donnerai  des 
pasteurs  selon  mon  cœur,  et  ils  vous  nourriront  de  la  doctrine  et 
de  la  science.  »  Cette  recommandation  convient  surtout  à  Tite, 
qui  doit  avoir  d'autres  évêques  soumis  à  son  autorité,  comme  il 
est  dit  (ci-dessus,  i,  v.  5)  :  a  Etablissez,  etc.  »  Il  doit  donc,  en  ins- 
truisant les  autres,  leur  donner  l'exemple  dans  la  doctrine  (P^  Ti- 
mothée,  iv,  v.  13)  :  «  Appliquez-vous  à  l'instruction,  etc.  »  2°  En 
second  lieu,  il  lui  fait  ses  recommandations  par  rapport  à  ia  vie  : 
d'abord  d'éviter  le  mal  {Isaïe^  i,  v.  16)  :  «  Cessez  de  faire  le  mal.» 
C'est  pourquoi  il  dit  (v.  7)  :  «  Dans  l'intégrité  de  la  vie  ,  »  en  se 
gardant  sans  corruption,  car  de  même  que  le  corps  perd  son  inté- 
grité par  la  corruption  de  ses  membres,  l'âme  perd  la  sienne  par 
la  corruption  du  péché.  Or,  dans  le  supérieur  spirituel,  l'intégrité 
de  l'intelligence  est  conservée  par  la  prudence,  celle  des  affections 
par  la  charité  et  celle  du  corps  parla  chasteté  (P*^  Ihessal.^  v,  v. 
23)  :  ((  Que  tout  ce  qui  est  en  vous,  l'esprit,  l'âme  et  le  corps,  se 
conservent  sans  tache  pour  l'avènement  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  »  En  second  lieu,  d'être  grave  dans  l'exécution  du  bien  qui 
se  fait  par  la  charité.  Ce  qui  est  grave  a  deux  propriétés,   l'une 


bet  esse  quasi  forma  existens  disci- 
pulis  (I  Cor.,  XI,  V.  1)  :  «  Iniitatores 
mei  estote  :  sicut  et  ego  Cliristi  ;  » 
{Joan.,  xui,  V.  15)  :  «  Exemplum  dcdi 
vobis,  etc.  » 

II.  Deinde  ciim  dicit  :  w  In  doetriua,  » 
ponit  spocialia,  in  quibus  débet  se 
pnebere  exemplum.  1°  Primo,  osteudit 
quis  dcbeat  esse  ejus  actus,  se.  in  doe- 
triua,  unde  dieit  :  «  In  doclrina.  a  Hoc 
enim  est  proprium  proilati  {Jer.,  m, 
V.  15)  :  a  Dabo  ^vobis  pastoies  juxia 
cor  meum,  et  pascent  vos  scienlia  «.'l 
doetrina.  »  Et  ei  maxime,  eonvenil,  ut 
qui  liabeat  alios  episeoi»os  sub  se,  ut 
dicitur  {Supra,  i,  v.  5)  :  «  Episcopos 
cou8titua8,  etc.  »  Ideo  débet  ahos  do 

TOM.    V. 


cendo,  eis  exemplum  doctriuœ  prai- 
bere  (I  Tirn.,  iv,  v.  13)  :  «  Attende 
tibi  et  doctrinai.  »  2o  Item  monel  eum 
quantum  ad  vitam  :  et  primo  decli- 
nare  a  malo  (Is.,  i,  v.  IG)  :  a  Quiescite 
a;^ere  perverse.  »  Et  ideo  dicit  :  a  lu 
integritale,  »  per  iiu'orruplionem  : 
sicut  enim  corpus  perdit  inti'-irilalem 
per  corruptiouem  membrorum  suo- 
rum,  ita  anima  per  corruptiouem  pec- 
cati.  In  prailato  autem  est  inle^'rilas 
scnsus  per  prudentiam,  alTectus  per 
iliaritatent  ,  corporis  per  caslilatem 
(I  '1  Itcss.,  V,  V.  23)  :  a  lulcf^'cr  sjiiritus 
vester,  et  anima,  et  corpus  sine  que- 
rela  in  adventu  Domini  uoslri  Jesu 
Cliristi  servetur.  »   Secundo,  quod  si» 
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d'appesantir,  et  celle-ci  est  blâmable,  au  sens  dont  il  s'agit  au 
psaume  iv,  v.  3  :  «  Enfants  des  hommes,  jusqu'à  quand  aurez- 
vous  le  cœur  appesanti  ?  »  L'autre  de  donner  de  l'aplomb  et  de  la 
stabilité.  Dans  ce  sens  on  appelle  graves  ceux  qui  ne  se  laissent 
pas  facilement  écarter  du  bien.  C'est  ce  que  dit  ici  S.  Paul  (v.  7)  : 
«  Dans  la  gravité.  »  Cette  disposition  est  louable  (Ps.  xxxiv,  y.  18)  : 
«  Je  vous  louerai  au  milieu  d'un  peuple  nombreux.  »  3''  S.  Paul 
rappelle  ensuite  ce  que  Tite  doit  être  quant  à  la  doctrine  et  à  la 
prédication.  Il  dit  donc  (v.  8)  :  «  Que  vos  paroles  soient  saines,  » 
c'est-à-dire  sans  corruption  aucune  par  l'erreur  (IP  J^m.,  i,  v.  13): 
«  Proposez-vous  pour  modèle  les  saines  instructions  que  vous  avez 
entendues  de  moi  touchant  la  foi  et  la  charité  qui  est  en  Jésus- 
Christ  ;  »  {Prov.,  XVII,  v.  7)  :  «  La  langue  menteuse  sied  mal  à  un 
prince.  »  Il  en  règle  aussi  le  mode,  quand  il  dit  (v.  8)  :  «  Et  irré- 
préhensible, »  c'est-à-dire  qu'elles  soient  proférées  en  leur  temps, 
avec  la  convenance  nécessaire  et  une  salutaire  provocation  à 
se  corriger  {EccH.^  xx,  v.  22)  :  u  Une  parole  sage  sera  mal  reçue 
de  la  bouche  de  l'insensé  ,  car  il  ne  la  dira  pas  en  son  temps.  » 

III.  La  fin  de  la  doctrine,  c'est  (v.  8)  :  «  Afin  que  nos  adver- 
saires rougissent,  n'ayant  rien  de  mal  à  dire  de  nous.  »  Comme 
s'il  disait  :  Si  tous  se  conduisent  bien,  à  savoir  les  premiers  pas- 
teurs et  ceux  qui  leur  sont  soumis,  nos  adversaires  ne  pourront 
aucunement  vous  nuire  (P^  S,  Pierre,  ii,  v.  13)  :  «  La  volonté  de 
Dieu  est  que  par  votre  bonne  vie,  vous  fermiez  la  bouche  aux 
hommes  ignorants  et  insensés  ;  »  (I"  Jimoih.,  v,  v.  14)  :  «Qu'elles 
ne  donnent  aucun  sujet  aux  ennemis  de  notre  religion  de  nous 
faire  des  reproches.  » 


gravis,  quantum  ad  bona  quse  cum 
charitate  fiunt.  Grave  autem  duo  ha- 
bet,  unum  quia  descendit,  et  secundum 
hoc  vituperatur  {Ps.  iv,  v.  3)  :«Filii 
hominum  usquequo  gravi  corde,  etc.  » 
Aliud  est  quod  stabiie  et  firmum.  Et 
ideo  illi  dicuntur  graves,  qui  non  de 
facili  moventur  a  bono.  Ita  hic  cum 
dicit  :  «  In  gravitate,  »  et  hoc  com- 
mendatur  {Ps.  xxxiv,  v.  18)  :  «  In 
populo  gravi  laudabo  te.  »  3°  Deinde 
Gstendit  qualis  débet  esse  ejus  doc- 
trina  et  verbum.  Et  dicit,  quod  débet 
esse  «  Sanum,  »  id  est  non  corruptum 
falsitate  (II  Tîm.,  i,  v.  13)  :  «  Formam 
habe  sanorum  verborum,    quœ  a  me 


audisti  in  fide,  etc.;  »  {Prov.^  xiv,  v.  7)  : 
«  Non  decet  principem  labium  men- 
tiens.  »  Item  quantum  ad  modum, 
cum  dicit  :  «  Irreprehensibile,  »  id  est 
ut  proferatur  tempore  suo,  et  cum 
omni  decentia  et  provocatione  ad  cor- 
rectionem  {Eccli.,  xx ,  v.  22)  :  a  Ex 
ore  fatui  reprobatur  parabola  :  non 
enim  dicet  illam  in  tempore  suo.  » 

III.  Fifiis  autem  doctrinae  est  «  ut  is 
qui  ex  adverso  est  vereatur,  etc.,  » 
quasi  dicat  :  Siomnesbene  sehabeant, 
se.  prselati  et  subditi,  adversarii  non 
possuntvobis  nocere  (I  Petr.,  ii,  v.  15)  : 
a  Sic  est  voluntas  Dei,  ut  benefacientes 
obmutescere    faciatis     imprudentium 
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11°  A  ces  mots  (v.  9)  :  «  Exhortez  les  serviteurs,  etc.,  »  TApôtre 
enseigne  à  Tite  comment  il  doit  instruire  les  serviteurs.  C'est  ce 
qu'il  fait  d'abord  ;  ensuite  il  en  apporte  la  raison  (v.  11)  :  «  Car  la 
grâce  de  Dieu  notre  Sauveur,  etc.  »  Sur  le  premier  point  :  i.  il 
engage  les  serviteurs  à  la  soumission  ;  ii.  il  détermine  le  mode  de 
cette  soumission  (v.  9)  :  «  A  leur  complaire  en  tout  ;  »  m.  il  dé- 
montre la  nécessité  de  cette  doctrine  (v.  10)  :  «  Afin  qu'en  toutes 
choses  ils  fassent  honneur  à  la  doctrine  de  Dieu  notre  Sau- 
veur, etc.  )) 

I.  Il  dit  donc  (v.  9)  :  «  Exhortez  les  serviteurs  à  être  bien  sou- 
mis à  leurs  maîtres  »  (P*  S,  Pierre^  il,  v.  18)  :  «  Serviteurs,  soyez 
soumis  à  vos  maîtres,  avec  toute  sorte  de  respect,  non-seulement 
à  ceux  qui  sont  bons  et  doux,  mais  à  ceux  qui  sont  rudes  et  fâ- 
cheux ;  »  {Colos.,  m,  v.  22)  :  «  Serviteurs,  obéissez  en  tout  à  ceux 
qui  sont  vos  maîtres,  selon  la  chair,  ne  les  servant  pas  seulement 
lorsqu'ils  ont  l'œil  sur  vous,  comme  si  vous  ne  pensiez  qu'aux 
hommes,  mais  dans  la  simplicité  de  votre  cœur,  etc.  n  L'Apôtre 
répète  la  même  recommandation  dans  l'Epître  aux  Ephésiens  (vi, 
V.  6).  Pourquoi  donc  donner  si  souvent  cet  avertissement?  C'est 
que  ce  fut  parmi  les  Juifs  que  prit  naissance  cette  hérésie  que  les 
serviteurs  de  Dieu  ne  devaient  pas  servir  les  hommes,  et  c'est  de 
chez  eux  qu'elle  passa  chez  les  chrétiens.  Cette  hérésie  prétendait 
qu'étant  devenus,  par  Jésus-Christ,  enfants  de  Dieu,  les  chrétiens 
ne  devaient  pas  être  les  serviteurs  des  hommes,  mais  Jésus-Christ 
n'est  pas  venu  détruire  par  la  foi  l'ordre  de  la  justice  ;  la  foi  de 
Jésus-Christ,  au  contraire,  conserve  la  justice  (/?ow.,  m,  v.  22). 
Cette  servitude,  dont  il  est  question,  n'atteint  que  les  corps  ;  or 


hominum  ignorantiam;  »  (I  Tim.,\, 
V.  14)  :  a  Nulkira  occasionem  dare  aJ- 
versario  iiialedicti  gratia.  » 

Ilo  Dkinde  cum  dicit  :  «  Servos  » 
(locfit  qnaliter  iiistriiat  servos  :  et 
primo,  facit  hoc;  secundo,  ejus  ratio- 
neni  assignat,  ibi  :  «  Ai»i)aruit,  »  Circa 
priniuni  tria  facit,  quia  primo,  indiicit 
servos  ad  subjectionem;  secundo,  dé- 
terminât niodum  ejus,  ibi  :  «  In  om- 
nibus ;  »  tertio,  ostendit  necessilalem 
doclrinai  hujus,  ibi  :  «  Ut  doclrinam.  » 

I.  Dicit  ergo  :  Admone  servos  do- 
minis  suis  subesse  (I  Petr.,  ii,  v.  18)  : 
«  Servi,  subditi  eslote  m  omni  timoré 
domiuis,  non  tantuui  bonis  (it  modes- 


tis,    sed    etiam    discolis  ;  »   {Col.,    m, 

V.  22)  :  «  Servi ,  obedite  per  omnia 
dominis  carualibus,  non  ad  oculuni 
servientes,  etc.  »  Idem    dicit   [Ephes.. 

VI,  V.  5).  Et  quare  monet  hoc  tam  fré- 
quenter Apostohis  ?  Uespondeo  :  non 
sine  causa.  Iloiresis  enim  incœpit  apud 
JudaM>s,  ([uod  s(?i-vi  Dei  non  (Jeberent 
servire  hominibus,  et  ex  Ijoc  eliani  de- 
rivatum  est  in  popuk»  christiano,  (juod 
dixerunt  (juod  per  Christum  lilii  Uei 
facti,  non  deberent  esse  servi  homi- 
num. Sed  (Ihrislus  prr  lidem  non  venit 
tollere  ordinem  justitia*.  imo  p«>r  tîdem 
Christi  juslilia  servatur  [/inm.,  m, 
V.  22).  Justitia  autem    faiit    alios  alii* 
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Jésus-Christ  nous  a  délivrés,  il  est  vrai,  de  la  servitude  spirituelle, 
mais  nullement  de  la  servitude  et  de  la  corruption  du  corps.  Cette 
double  délivrance  de  la  corruption  et  de  la  servitude  corporelles 
est  réservée  pour  la  vie  future  (P^  Corinth.^  xv,  v.  24)  :  «  Lorsque 
Jésus-Christ  aura  remis  son  royaume  à  Dieu  son  Père  et  qu'il 
aura  détruit  tout  empire ,  toute  domination  et  toute  puis- 
sance. » 

II.  Ce  que  dit  S.  Paul  (v.  9)  :  «Soumis  à  leurs  maîtres,  en  tout,» 
peut  d'abord  se  rapporter  à  ce  qu'il  a  dit  :  «  Aux  serviteurs,  »  en 
sorte  que  l'on  entende,  «  en  tout,  »  par  dans  toutes  les  choses 
auxquelles  s'étend  le  droit  de  leur  puissance.  Ou  bien  à  ce  qu'il 
ajoute  :  «  S'efforçant  de  leur  plaire,  »  car  la  soumission  doit  avoir 
pour  effet  premièrement,  de  porter  les  serviteurs  à  obéir  sans  don- 
ner sujet  de  plainte,  sans  lenteur  et  sans  murmure  [Coloss.,  m, 
V.  10)  :  «  Tâchant  de  plaire  à  Dieu  en  toutes  choses,  »  (P^  Corint., 
X,  V.  33)  :  u  Je  tâche  moi-même  de  plaire  à  tous  en  toutes 
choses.  » 

On  objecte  ce  que  l'Apôtre  dit  aux  Galates  (v.  i,  10)  :  «  Si  je 
voulais  encore  plaire  aux  hommes,  je  ne  serais  pas  serviteur  de 
Jésus-Christ.  » 

Nous  répondons  que  plaire  aux  hommes  pour  les  hommes  eux- 
mêmes,  est  un  acte  blâmable  ;  mais  leur  plaire  pour  Dieu,  c'est  un 
acte  louable. 

Secondement,  la  soumission  consiste  à  obéir  sans  répugnance. 
L'Apôtre  dit  donc  (v.  9)  :  «  A  ne  les  contredire  point  »  {Eccl.^  iv, 
V.  30)  :  «  Ne  contredisez  en  aucune  sorte  la  parole  de  la  vérité.  » 
Troisièmement  sans  tromperie,  ce  qui  fait  dire  (v.  10)  :  «  A  ne  dé- 


subdi.  Sed  servitus  hujusmodi  est 
quantum  ad  corpus,  Nam  per  Christum 
nunc  liberamur  a  servitute  quantum 
ad  animam,  sed  non  a  servitute,  nec 
a  corruptione  corporis  :  sed  in  futuro 
liberamur  etiam .  a  corruptione  et  ser- 
vitute corporali  (I  Cor.,  xv,  v.  24)  : 
oc  Cum  tradiderit  regnum  Deo  et 
Patri,  etc.  » 

II.  Sed  quod  dicit  :  «  In  omnibus  » 
potest  referri  primo,  ad  hoc  quod  dicit  : 
a  subditos,  »  ut  intelligatur  in  omni- 
bus, se.  ad  quae  se  extendit  jus  domina- 
tivae  potestatis.  Vel  ad  hoc  quod  dicit  : 
«  Placentes;  »  débet  enim  esse  subjec- 


tio,  primo,  ut  serviant  sine  offensione, 
non  cum  murmure  et  tarditate  {Col.., 
m,  V.  10)  :  «  Per  omnia  placentes 
Deo;  »  (I  Cor.,  x,  v.  33)  :  «  Ego  per 
omnia  omnibus  placeo.  » 

Contra  {Gai.,  i,  v.  10)  :  «  Si  homi- 
nibus  placerem,  Christi  servus  non 
essem.  » 

Respondeo  :  placere  homini  propter 
Ipsum  est  vituperabile,  sed  propter 
Deum  est  laudabile. 

Secundo,  ut  sint  sine  repugnantia  ; 
ideo  dicit  :  «  Non  contradicentes.  » 
{Eccli.,  IV,  V.  30)  :  «  Non  contradicas 
verbo  veritatis.  »  Tertio,  sine  fraude. 


Il 
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tourner  rien  de  leur  propriété.  »  Ici  S.  Paul  condamne  un  vice  et 
commande  une  vertu  :  il  condamne  l'infidélité,  car  les  biens  du 
maître  sont  confiés  à  la  fidélité  des  serviteurs  {S,  Matth.^  xxv, 
V.  14)  :  «  Il  leur  mit  son  bien  entre  les  mains.  »  Il  commande 
la  bonté  en  toutes  choses  ;  c'est  pourquoi  il  dit  (v.  10)  :  «  Mais  à 
leur  témoigner  en  tout  une  entière  fidélité.  » 

III.  Or,  à  quelle  fin  toutes  ces  recommandations?  Ce  n'est  point 
pour  obtenir  une  faveur  terrestre ,  mais  pour  la  gloire  de  Dieu. 
Aussi  S.  Paul  dit-il  (v.  10)  :  «  Afin  qu'en  toutes  choses  il?  fassent 
honneur  à  la  doctrine  de  Dieu  notre  Sauveur.  »  La  gloire  du  Maî- 
tre ,  remarque  la  Glose  ,  est  la  vie  sainte  du  disciple ,  comme  la 
santé  du  malade  est  l'honneur  du  médecin.  Or,  le  Maître  spirituel 
est  le  médecin  qui  guérit  les  âmes.  Si  donc  nous  donnons  Fexem- 
ple  des  bonnes  œuvres,  la  louange  en  revient  à  la  doctrine  de  Jé- 
sus-Christ [Isaïe^  LUI,  v.  5)  :  ((  Mon  nom  est  blasphémé  sans  cesse 
pendant  tout  le  jour  ;  »  [S.  Matth.  ,  v  ,  v.  16)  :  ((  Que  voyant  vos 
bonnes  œuvres,  ils  glorifient  votre  Père  qui  est  dans  le  ciel.  » 


Dicit  :  a  Non  fraudantes,  »  ubi  unum 
removet,  et  alterum  astruit.  Removet 
fraudem  :  servis  enim  committuntur 
bona  dominorum  {Matth.,  xxv,  v.  14): 
a  Tradidit  eis  bona  sua.  »  Astruit  in 
omnibus  bonitatem  ;  et  ideo  dicit  : 
o  Sed  in  omnibus  fidem  bonam  osten- 
dentes.  » 

m.  Sed  quo  fine  sunt  hsec  fienda  ? 
Non  quidem  propter  terrenum  favo- 
rem,    sed   propter  gloriam  Dei  ;   uude 


dicit  :  «  Ut  doctrinam  Salvatoris  Domini 
ornent,  etc.  »  Glossa  :  Ornamentum 
doctoris  est  honesta  vita  discipuli, 
sicut  sanitas  infirmi  est  laus  medici. 
Doctor  curator  est  animarum.  Si  ergo 
nos  ostendimus  bona  opéra,  laudatur 
doctrina  Christi  [Is.,  lu,  v.  5)  :  «  Ju- 
giter  tota  die  nomen  meum  blasphe- 
matur;  »  {Matth.,  v,  v.  16)  :  a  Ut  vi- 
deant  opéra  vestra  bona,  etc.  » 


LEÇON  111°  (ch.  11%  w.  11  à  15  et  dernier). 


Sommaire.  L'Apôtre  propose  Jésus-Christ  comme  modèle  de  la 
saine  doctrine  ;  il  nous  a  appris  ce  qu'il  fallait  éviter ,  ce  qu'il 
fallait  faire  et  ce  qu'il  fallait  espérer. 


1 1 .  Car  la  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur  a  paru  à  tous  les  hommes  ; 

il.  Et  elle  nous  a  appris  que,  renonçant  à  l'impiété  et  aux  passions  mon- 
daines, nous  devons  vivre  dans  le  siècle  présent  avec  tempérance,  avec  justice 
et  avec  piété. 

13.  Etant  toujours  dans  l'attente  de  la  béatitude  que  nous  espérons,  et  de 
l'avènement  glorieux  du  grand  Dieu  et  de  notre  Sauveur  Jésus-Christ, 

\  4.  Qui  s'est  livre  lui-même  pour  nous,  afin  de  nous  racheter  de  toute 
iniquité,  et  de  nous  purifier,  pour  se  faire  un  peuple  particulièrement  con- 
sacré à  son  seimce  et  fervent  dans  les  bonnes  œuvres. 

15.  Prêchez  ces  vérités,  exhortez  et  reprenez  avec  une  pleine  autoritér  Que 
personne  ne  vous  méprise. 

S.  Paul,  après  avoir  appris  à  son  disciple  comment  il  devait  ins- 
truire les  personnes  libres  et  les  serviteurs  ,  a  déduit  ces  conclu- 
sions que  Tite  doit  lui-même  être  orné  de  la  doctrine  chrétienne. 
Il  apporte  ici  la  raison  complète  de  tout  ce  qu'il  a  dit,  en  expli- 
quant ce  qu'il  entend  par  une  bonne  vie.  Et  d'abord  il  rappelle  la 
grâce  et  la  doctrine  de  Jésus-Christ;  ensuite  il  engage  Tite  à  prê- 
cher cette  grâce  (  v.  15  )  :  «  Prêchez  ces  vérités ,  exhortez  ,  etc.  » 

.  P  II  étabUt  donc  :  i.  Comment  la  grâce  s'est  manifestée  ;  ii.  Les 
leçons  qu'elle  nous  donne  (v.  12)  :  «  Et  elle  nous  a  appris ,  etc.  » 


LECTIO  III. 

Sanae  doctrinee  exemplar  Christus 
proponitur,  qui  erudivit  nos  de  vi- 
tandis,  agendis  et  sperandis. 

11.  Apparuit  enim  t^ratia  Dei  et  Sal- 
vatoris  nos  tri  omnibUff^hominibus, 

12.  Erudiens  nos,  ut  abnegantes  im- 
pietatem  et  sceciilaria  desideria,  so- 
brie,  juste  et  pie  vivamus  m  hoc 
sœculo , 

13.  Expectantes  beatam  spem  et  ad^en- 
tum  gloriœ  ma,^ni  Dei  et  Salvatoris 
nostri  Jesu  Christi  : 

14.  Qui  dédit  semetipsum  pro  nobis, 
ut  nos  redimeret  ab  omni  iniquitate, 
et  mundaret  sibi  populum  accepta- 


bilem,  sectatorem  bonorum  operum. 
15.  Hœc  loquere,  et  exhortare,  et  argue 
cum    omni  imperio.    Nemo   te   con- 
temnat. 

Supra  Apostolus  instruxit  Titum 
qualiter  doceret  servos  et  liberos,  et 
conclusit  quasi  rationem,  ut  se.  doc- 
trina  Christi  ornaretur  :  hic  assignans 
plenam  rationem  dictorum  exponit 
quod  dixitper  bonam  conversationem. 
Et  primo,  prsemittit  gratiam  et  doc- 
trinaux Christi;  secundo,  iuducit  eum 
ad  gratifie  preedicationera,  ibi  :  «  Haec 
loquere.  » 

lo  Item  primo,  proponit  gratiae.  ap- 
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III.  Les  effets  qu'elle  produit  (  v.  14  )  :  «  Il  s'est  livré  lui-même, 
etc.  » 

I.  Il  faut  se  rappeler  que  la  grâce  suppose  la  miséricorde ,  car 
la  grâce  consiste  en  ce  qui  est  gratuitement  donné  ;  or  ce  qui  est 
gratuitement  donné ,  l'est  miséricordieusement.  La  miséricorde 
sans  doute  exista  toujours  en  Dieu,  cependant  elle  était  autrefois 
cachée  aux  hommes  (Ps,  xxxv,  v.  6)  :  «  Seigneur ,  votre  miséri- 
corde est  dans  les  cieux.  »  Car,  avant  Jésus-Christ,  tous  les  hom- 
mes ,  quelque  justes  qu'ils  pussent  être  ,  étaient  dans  un  état  de 
damnation,  mais  le  Christ,  Fils  de  Dieu,  s'étant  fait  chair  (v.  11)  : 
«  La  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur  s'est  manifestée,  n  (I  Tim.j  m, 
V.  16)  :  ((  Et  sans  doute  c'est  quelque  chose  de  grand  que  ce  mys- 
tère d'amour,  qui  est  que  Dieu  s'est  fait  voir  dans  la  chair,  etc.  » 
(Ps.  Lxxix,  v.  1)  :  «0  vous ,  qui  gouverniez  Joseph  et  qui  endu- 
riez Jacob  comme  une  brebis,  écoutez-nous  ;  vous  qui  êtes  assis 
sur  les  chérubins,  manifestez- vous  !  »  Or,  plus  celui  qui  donne  est 
puissant,  plus  sa  grâce  doit  être  vivement  désirée.  La  grâce  de 
Dieu  est  donc  grandement  désirable;  c'est  ce  que  dit  S.  Paul 
(  V.  11  )  :  «  La  grâce  de  Dieu.  »  Cette  grâce  nous  est  donnée  pour 
que  nous  opérions  notre  salut  ;  l'Apôtre  dit  donc  (v.  11)  :  «  Ce  Dieu 
notre  Sauveur.  »  {haïe,  Li,  v.  6)  :  a  Le  salut  que  je  donnerai  sera 
éternel.  »  Mais  cette  grâce  n'est  pas  propice  uniquement  au  peu- 
ple Juif,  comme  autrefois  (v.  11)  :  a  Elle  a  paru  à  tous  les  hom- 
mes. »  (  /saïe  ,  XL  ,  V.  5  )  :  «  Et  toute  chair  verra  en  même  temps 
que  c'est  la  bouche  du  Seigneur  qui  a  parlé  ;  »  (Isaïey  lu,  v.  10)  : 
«  Toutes  les  nations  de  la  terre  verront  le  Sauveur  que  notre  Dieu 
nous  doit  envoyer;  »  (I  Timoth,  ,  ii,  v.  4)  :  «  Il  veut  que  tous  les 


paritionem  ;  secundo,  ejus  iustructio- 
uem,  ibi  :  «  Erudiens  nos  ;  »  tertio,  ejus 
operationem,  ibi  :  «  Qui  dédit.  » 

I.  Sciendnm  est  autcni  quod  gratia 
importât  misericordiam,  quia  gratia 
est  de  eo  quod  gratis  datur,  et  quod 
gratia  datur,  hoc  misericorditer  datur. 
Misericordia  auteni  souq)Cr  lu  Deo  fuit, 
tauieu  olini  circa  houiincs  latebat  {Ps., 
XXXV,  V,  6)  :  u  Domine  in  codo  miseri- 
cordia tua.  »  Ante  Christum  cuim  om- 
ues  quautumcumque  essent  ju?ti, 
erant  sub  damnationc ,  sed  Cbrislo 
Filio  Dei  tarnom  assumente,  «  Appa- 
ruit  gratia  »  (1  Tim.,  m,  v.  10)  :  «  VA. 
manifeste  maguum  est  pietatis  sacru- 


mentum,  quod  manifestatum  est  in 
carne;  »  (P^.,  lxxix,  v.  1)  :  «  Qui  sedes 
super  Chérubin  manifestare.  »  Sed 
quanto  (juis  est  potentior,  tanto  ejus 
gratia  magis  desideratur.  Unde  gratia 
Dei  desideranda  est;  et  hoc  est  quod 
dicit  :  «  (Jratia  Dei.  »  Et  hoc  ad  salvan- 
dum.  unde  dicit  :  «  Et  salvatoris  nos- 
tri  »  [Is.,  Li,  V.  G)  :  «  Sulus  autem  mea 
in  sempiternum  erit.»  Hoec  aulom  gra- 
tia non  i>roponitur  uni  soluunnodo 
popuh^  .luda^irum  .  sicut  olim ,  sod 
«  ()mnil)us  hominibns  »  (/.«.,  XL,  v.  ;i): 
«  Vidcbil  (unnis  caro  pariter,  «piod  os 
Domini  buMitum  est  :  >•  (/5.,  lu,  v. 
10)  :  «  et  videbunt  omues  fines  Icrr» 
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hommes  soient  sauvés.  »  Or,  l'on  peut  dire  qu'à  la  naissance  de 
Jésus-Christ  cette  grâce  est  apparue  de  deux  manières.  Première- 
ment parce  que  c'est  par  la  grâce  de  Dieu  la  plus  excellente  que 
ce  Sauveur  nous  a  été  donné.  Aussi,  bien  que  sa  conception  soit 
l'œuvre  de  la  Trinité  tout  entière,  elle  est  pourtant  attribuée  spé- 
cialement à  l'Esprit-Saint  qui  est  le  principe  de  toutes  les  grâces. 
Cette  grâce  a  paru  à  tous  les  hommes  ,  et  spécialement  au  Christ 
fait  homme  (  S.  Jean  ,  i,  v.  14  )  :  «  Le  Fils  unique  du  Père,  plein 
de  grâce  et  de  vérité.  » 

II.  De  cette  première  grâce  en  découle  une  autre,  c'est  l'instruc- 
tion du  genre  humain,  car  avant  Jésus-Christ  le  monde  était  dans 
l'ignorance  et  l'hérésie  {haïe,  ix,  v.  2)  :  «  Ce  peuple  qui  marchait 
dans  les  ténèbres  a  vu  une  grande  lumière.  »  C'est  pourquoi  l'A- 
pôtre dit  (  V.  12)  :  ((  Et  elle  nous  a  appris  ,  »  comme  le  père  ap- 
prend à  son  fils.  Elle  nous  a  appris  deux  choses  ,  parce  que  deux 
choses  sont  nécessaires  à  l'homme ,  à  savoir ,  l'œuvre  bonne  et 
l'intention  droite.  S.  Paul  établit  donc  comment  la  grâce  de  Jé- 
sus-Christ nous  a  instruits,  d'abord  de  la  première  de  ces  choses, 
ensuite  de  la  seconde  (  v.  13  )  :  «  Etant  toujours  dans  l'attente  de 
la  béatitude,  etc.  » 

1°  Il  dit  donc  (  v.  12)  :  «  Elle  nous  a  appris  que,  renonçant  à 
l'impiété,  et  aux  passions  du  siècle,  etc.  »  Remarquez  que  l'Apôtre 
dit  :  ((  A  l'impiété  et  aux  passions  du  siècle  ,  »  parce  que  tous  les 
péchés  consistent ,  soit  en  ce  qui  est  directement  contre  Dieu  : 
c'est  l'impiété  ;  car  la  piété,  à  proprement  parler,  est  la  vertu  qui 
nous  fait  honorer  nos  parents  et  notre  patrie  ;  et  Dieu  étant  prin- 


salutare  Dei  nostri  ;»  (I  Tim.,  ii,  v.  4): 
«  Vult  omnes  homines  salvos  fieri.  « 
Et  potest  dici  quod  in  nativitate  Christi 
apparuit  haec  gratia  dupliciter.  Uno 
modo  et  primo,  quia  per  maximam 
Dei  gratiam  datus  est  nobis.  Unde  ejus 
conceptio  cum  sit  operatio  totius  Tri- 
nitatis,  attribuitur  tamen  specialiter 
Spiritui  Sancto,  qui  est  principium 
gratiarum.  Et  hœc  gratia  apparuit 
omnibus  hominibus,  et  specialiter  lio- 
mini  Ghristo  {Joan.,  i,  v,  14)  :  «  Plé- 
num gratiae  et  veritatis.  » 

II.  Ex  hac  gratia,  secundo,  est  con- 
secuta  instructio  humani  generis.  quia 
ante  Christum  fuit  mundus  in  igno- 
rantia  et  heeresi  (Is.,  ix,  v.  2)  :  «  Po- 


pulus  qui  ambulabat  in  tenebris,  vidit 
lucem  magnaîm.  »  Unde  dicit  :  «  Eru- 
diens  nos,  »  se.  sicut  homo  erudit  fi- 
lium.  De  duobus  autem  erudivit  nos, 
quia  duo  necessaria  sunt  homini,  se. 
bonum  opus  et  recta  intentio.  Primo, 
ostendit  quomodo  Christus  nos  de  pri- 
mo erudivit; secundo,  de  secundo, ibi: 
«  Expectantes.  » 

1°  Diéit  ergo  :  «  Ut  abnegantes  im- 
pietatem,  etc.  »  Notandum  est  quod 
dicit  :  «  Impietatem  et  seecularia  desi- 
deria,  »  quia  omnia  peccata  vel  consis- 
tunt  in  his,  quae  sunt  directe  contra 
Deum,  quae  dicuntur  peccata  impieta- 
tis.  Pietas  enim  proprie  est,  secundum 
quam  colimus    parentes   et  patrian. 
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cipalement  notre  Père,  la  piété  appartient  par  là  même  au  culte 
de  Dieu  {Job^  xxviii,  v.  28).  Suivant  une  autre  version,  là  où  nous 
avons  :  «  La  sagesse,  c'est  de  craindre  le  Seigneur,  »  on  lit  :  «  La 
sagesse  même ,  c'est  la  piété.  »  Voilà  pourquoi  les  péchés  contre 
Dieu  sont  appelés  des  impiétés  (  Rom. ,  i ,  v.  18)  :  «  La  colère  de 
Dieu  se  découvre  du  ciel  contre  toute  impiété.  »  S.  Paul  parle  en 
cet  endroit  de  l'idolâtrie,  soit  encore  dans  l'abus  des  biens  tem- 
porels, ce  qui  constitue  a  les  passions  du  siècle.»  Or  le  siècle  c'est 
l'espace  mesurant  la  période  des  choses  ;  par  cette  expression  de 
siècle  il  faut  donc  entendre  les  choses  du  siècle,  et  tous  les  péchés 
qui  se  commettent ,  ou  contre  le  prochain  ou  contre  soi-même  , 
par  l'abus  de  ces  choses  terrestres.  A  ces  mots  (v.  12)  :  «  Nous 
devons  vivre  dans  le  siècle  présent ,  »  S.  Paul  explique  quel  bien 
nous  avons  à  faire.  Il  dit  qu'il  faut  vivre  «  avec  sobriété  ,  »  quant 
à  soi-même;  «  avec  justice  ,  »  par  rapport  au  prochain;  «  avec 
piété,  ))  devant  Dieu.  «  Avec  sobriété,  »  quant  à  soi ,  c'est-à-dire 
avec  une  sorte  de  mesure.  Le  terme  Bpia  *  signifie  mesure.  L'homme 
vit  donc  avec  sobriété,  quand  il  use  ,  avec  la  mesure  de  la  raison, 
des  biens  extérieurs  €t  de  ses  propres  passions.  Ainsi  la  sobriété 
se  prend  pour  tout  usage  mesuré  des  choses  extérieures  et  des 
passions  qui  viennent  du  dehors  [Sag. ,  viii,  v.  7)  :  «  C'est  la  jus- 
tice qui  enseigne  la  tempérance,  la  prudence,  la  justice  et  la  force, 
qui  sont  les  choses  du  monde  les  plus  utiles  à  l'homme  dans  cette 
vie.  »  Il  faut  aussi  vivre  avec  justice  envers  le  prochain  {Pj.  x, 
V.  8)  :  «  Le  Seigneur  est  juste  et  il  aime  la  justice.  »  «  Avec  piété, 

*  Bpia,  vasis  species  ,  mesure.  (Ducange.) 


Sed  quia  Deus  est  principalis  pater 
noster,  idco  pertinel  ad  cultum  Dei 
pietas  {Job.,  xxviii,  v.  28),  secuuduui 
aliam  littcram,  ubi  nos  habemus  sic  : 
«  Ecce  timor  Domiiii  ipsa  est  sapien- 
tia,  »  habetur  :  «  Ecce  pietas  ipsa  est 
sapientia.  »  Et  ideo  peccata  contra 
Deum  dicuntur  esse  impietates  {llom., 
I,  V.  18)  :  «  Revelatur  enini  ira  I)(ù  de 
cœlo  super  onineni  inipietateni,  et  ibi 
loquitur  de  idololatria.  Vel  consistimt 
in  abusu  teniporalium,  et  lur,c  suut 
sîiicularia  desi(b;ria.  Est  autrui  shm-u- 
lun»  spatiuni  nicusurans  peric^dum  rc- 
rum.  Ulule  per  saicularia  iutolli^Minlur 
rcs  san-ulures,  et  ouiuia  peccata,  ([ua» 
in  proximum  commiltuulur  vel  iu  se, 


por  earum  abusum.  Doindc  cum  dicit  : 
«  Sobrie,  etc.,  »  ostendit  quid  boni  fa- 
cianius  :  et  dicit  :  «  Sobrie,»  quantum 
ad  se;  «juste,  »  ad  proxinuim  ;  <«  pie  » 
ad  Deum.  <»  Sobrie,  »  ad  se,  quasi 
inensurate.  Uria  enim  mensura  est,  et 
boc  est  si  bomo  eum  nuMisura  rationis 
utatur  exterioribus  rel)us  et  propriis 
passionibus.  Unde  solirietas  accipitur 
pro  <pu)lib('t  mensuralo  usu  renim  ex- 
terionim  et  extrinsecanim  passionum 
{Sap.,  vu,  V.  7)  :  «  Sobrietatem  enim 
et  sapienliam  docet.  et  juslitiam,  et 
virtiitem.  quibus  nibil  ulibus  est  in 
vila  boniinibus.  » — «Juste  »  ad  proxi- 
mum \Ps.,  X,  V,  8^  :  «  Justus  Dominus 
et  juslitiam   diie.xil.  »>    —    «  Pie  »>  ad 
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à  l'égard  de  Dieu  (I  limoth.  ^  iv,  v.  7)  :   «  Exercez-vous  à  la 
piété.  » 

2°  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  13)  :  «  Etant  toujours  dans  l'attente 
de  la  béatitude,  etc.,  »  il  instruit  Tite  de  la  dernière  fin  ,  qui  con- 
siste en  deux  choses  :  la  gloire  de  l'âme  à  la  mort,  et  celle  du 
corps  à  l'avènement  de  Jésus-Christ  [S,  Jean^  v,  v.  28)  :  «Le  temps 
viendra  où  tous  ceux  qui  sont  dans  les  sépulcres  entendront  la 
voix  du  Fils  de  Dieu.  »  1.  De  la  première  de  ces  gloires  l'Apôtre 
dit  (v.  13)  :  «  Etant  toujours  dans  l'attente  de  la  béatitude  que 
nous  espérons.  »  Ceci  est  contre  ceux  qui  placent  la  fin  de  l'homme 
dans  les  actes  de  vertus  accomplis  pendant  cette  vie  présente.  C'est 
là  une  erreur ,  car  bien  que  nous  vivions  avec  tempérance  ,  piété 
et  justice,  «  nous  sommes  encore  dans  l'attente.  »  {Job,  vu,  v.  1, 
et  XIV,  V.  1)  :  ((  Ses  jours  sont  comme  ceux  d'un  mercenaire  ;  » 
(haïe ,  XXX  ,  v.  18  )  :  «  Heureux  tous  ceux  qui  l'attendent.  »  C'est 
ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  13)  :  «  Nous  attendons  la  bienheu- 
reuse espérance,  »  paroles  qu'on  peut  entendre  de  deux  manières, 
ou  parce  que  notre  espérance  a  pour  objet  la  béatitude,  ou  parce 
que  nous  trouvons  nous-mêmes  la  béatitude  dans  notre  espérance. 
2.  De  la  seconde  S.  Paul  ajoute  (v,  13)  :  «  Et  de  l'avènement  glo- 
rieux du  grand  Dieu  et  notre  Sauveur  Jésus-Christ,  »  c'est-à-dire 
de  celui  par  qui  nos  corps  ressusciteront.  En  effet,  celui  qui  aime 
un  ami  l'attend  avec  empressement  (II  Timoth,  ,  iv,  v.  8)  :  «  Non 
seulement  à  moi,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  aiment  son  avène- 
ment; ))  (iS.  Luc,  XII,  V.  36)  :  «  Vous  êtes  semblables  à  ceux  qui 
attendent  que  leur  maître  revienne  des  noces ,  afin  que  lorsqu'il 
sera  venu,  etc.  »  L'Apôtre  dit  (v.  13)  :   «  L'avènement  glorieux,  » 


Deum   (I  lim.,  iv,  v,  1)  :  «  Exerce  te 
ad  pietatem.  » 

2°  Deinde  cum  dicit  :  «  Expectantes 
beatam  spam,  »  instruit  eum  de  fine 
qui  consistit  in  duobus,  se.  in  gloria 
animae  in  morte  ;  alius  in  gloria  cor- 
poris,  in  adventu  Christi  [Joan.,  v,  v. 
28)  :  «  Venit  hora,  in  qua  omnes  qui  in 
monumentis  sunt,  audient  vocem  filii 
Dei,  etc.  »  1.  Quantum  ad  primum  di- 
cit :  «  Expectantes  beatam  spem,  » 
contra  illos  qui  ponunt  fidem  hominis 
in  actu  virtutum  in  bac  vita.  Sed  boc 
non  est  verum  quia,  etsi  sobrie  et  pie 
et  juste  vivamus,  adbuc  sumus  expec- 
tantes {Joh,  XIV,  V.  1  et  VII,  V.  1)  :  «  Si- 


cut  mercenarii  dies  ejus;  »  {Is.,  xxx, 
V.  18)  :  «  Beati  omnes  qui  expectant 
eum. »  Ideo  dicit:  «Expectantes beatam 
spem  ;  »  quod  potest  intelligi  dupiiciter  : 
vel  quia  est  spes  de  beatitudine  vel  quia 
expectatio  facit  ipsosbeatos.  2.  Quantum 
ad  secundum  dicit  :  «  Et  adventum 
gloriae  magni  Dei,  et  salvatoris  nostri 
Jesu  Cbristi,  »  se.  per  quem  résurgent 
corpora  nostra.  Qui  enim  diligit  ami- 
cum,  cum  desiderio  expectat  eum  { II 
Tim.,  IV,  V.  8)  :  «  Non  solum  autem 
mibi,  sed  et  bis  qui  diligunt  adventum 
ejus;  »  {Luc,  xii,  v.  36)  :  «Vos  similes 
hominibus  expectantibus  dominum 
suum.  »  Et  dicit  :  «  Adventum  gloriae,  « 
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parce  que  son  premier  avènement  s'accomplit  dans  l'humilité 
(Philipp. ,  II ,  V.  8)  :  «  11  s'est  rabaissé  lui-môme  en  se  rendant 
obéissant  jusqu'à  la  mort,  etjusqu'à  la  mort  de  la  croix;»  [S.  Matth.^ 
XI,  V.  29)  :  «  Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et  humble  de 
cœur.  »  Le  second  se  fera  dans  la  gloire,  alors  que  sa  divinité  sera 
manifestée  à  tous  (  S.  Luc. ,  xxi,  v.  27  )  :  «  Et  alors  ils  verront  le 
Fils  de  l'Homme  qui  viendra  sur  une  nuée  avec  une  grande  puis- 
sance et  une  grande  majesté.  »  Il  dit  aussi  (  v.  13)  :  «  Du  grand 
Dieu,  D  confondant  Arius  * ,  qui  a  dit  que  le  Fils  n'était  pas  égal 
au  Père.  C'est  avec  vérité  qu'il  l'appelle  «  Grand  ,  »  car  il  est  dit 
(  Rom.  ,  IX  ,  V.  5  )  :  ((  Il  est  Dieu,  au-dessus  de  tout,  et  béni  dans 
tous  les  siècles.  Amen  ;  »  (I  S.  Jean^  v,  v.  20)  :  «  Il  nous  a  donné 
l'intelligence  afin  que  nous  connaissions  le  vrai  Dieu  et  que  nous 

'  Comme  tous  les  hérétiques,  Arius  ne  dogmatisa  que  pour  satisfaire  son  res- 
sentiment personnel  d'avoir  été  exclu  du  siège  d'Alexandrie,  sur  lequel  il 
prétendait  s'asseoir  après  la  mort  du  saint  évêque  Acliillas.  Il  se  déchaîna 
contre  la  divinité  du  Verbe  ,  et  pour  propager  plus  facilement  ses  erreurs,  il 
les  mit  en  vers.  A  l'exemple  de  Valentin  et  d'Harraonius,  il  composa  sur  des 
airs  lascifs,  des  chansons  populaires  qui  répandirent  au  loin  son  venin.  Arius 
prétendait  rester  dans  l'Eglise,  malgré  l'Eglise  elle-même,  et  pour  y  parvenir 
il  déguisait,  et  ses  sectateurs  l'imitaient ,  sous  des  termes  équivoques,  sa  fu- 
neste doctrine.  Nous  avons  un  exemple  de  son  langage  fallacieux  et  hypo- 
crite, au  moyen  duquel  il  séduisit  un  grand  nombre  de  fidèles,  dans  sa  lettre 
adressée  à  S.  Alexandre  ,  évêque  d'Alexandrie  ,  lettre  concertée  entre  lui  et 
Eusèbe  de  Nicomédie.  a  Novimus...  hune  Deum  genuisse  Filium  unigenitum... 
ante  tempora  œterna...  per  quem  et  sœcula  et  reliqua  fecit.  Genuisse  autem 
non  in  apparentia,  sed  in  veritate,  substitisse  vero  propria  voluntate  immuta- 
bilem  et  inalterabilem,  creaturara  Dei  perfectam,  sed  non  velut  unam  ex  crea- 
turis  fœturam..,  neque  velut  Valentinus.  »  (S.  Epiphane,  Hœres.,  lxix.  325.) 

Arius,  après  avoir  été  condamné  à  Alexandrie,  en  320,  fut  appelé  au  Concile 
de  Nice,  assemblé  en  323  par  les  soins  de  l'empereur  Constantin.  Il  y  soutint 
avec  audace  ses  erreurs ,  que  s'efforcèrent  en  vain  d'explicpier  ses  sectateurs. 
Les  Pères  entendirent  avec  horreur  ces  exécrables  blasphèmes  ,  et  condam- 
nant d'une  voix  unanime  ,  Arius  et  les  évAques  Théonas  et  Second  ,  qui  seuls 
lui  demeurèrent  opiniâtrement  attachés,  ils  atteignirent  l'hérésie  jus([ue  dans 
sa  racine  ,  par  l'insertion  au  Symbole  qui  porte  le  nom  du  Concile,  du  mot 
«  consubstantialem.  »  L'Eglise  répète  depuis  et  réoétera  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles  ,  dans  un  même  acte  de  foi  et  d'amour  :  «  Credo  in  unum 
Deum,  et  in  unum  Dominum  .lesum  Christuin,  Filium  Dei  uniiionitum  ,  et  ex 
Pâtre  uatum ,  ante  omnia  sa^.cula.  Deum  de  Deo,  lumcii  de  Inuiinc,  Deum  ve- 
rum,  de  Deo  vero,  genitum.  non  factuin,  «  coiisubslaiitiMlcm  »  Patri,  per  <iueni 
omnia  facta  sunt.  Qui  i)ropter  nos,  de.  »  (in  Synth.  iS'icen.) 

Le  i)rotestantisme  retourne  à  l'arianismc,  ipii  finira,  dit  un  écrivain  célèbre, 
«  par  engloutir  toutes  les  sectes  séparées  de  lEglistî  romaine.  »  La  confusion 
de  tant  de  fausses  doctrines,  doit  amener,  tôt  ou  tanl  ,  la  ruipe  des  liérésies. 


(piiii  primiis  adventns  fuit  Ininiilitatis 
(/'///7.,  Il,  V.  8)  :  «  Humiliavit  semetip- 
sum,  etc.;  »  {Matth.,  xi,  v.  20)  :  «  Dis- 
citc  a  me  (|uia  mitis  suin  et  humilis 
corde.  1)  Et  ille  erit  gloritr,  <|uia  sun 
divinitas  omnibus  iniiotcscct  {Luc, 
V.  27)  :  u  Et  tune  videbunt  Filium  ho- 


miiiis  venienlcm  in  nubibns  cmn  p»»- 
leslate  magna  el  majesUite.  »  Et  dicit  : 
«  .Magni  Dei,  »  contra  Arinin  cpii  dixit 
Filium  non  ipipialcm  Patri.  Et  bene 
maguus,  (plia  dicilur  (fioni.,  ix,  v.  li)  : 
«Qui  est  super  omnia  Deus  benedictus 
iu  sa?culu;  »    (I  Joan.,  v,  v.  20)  :   «  Ut 
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soyons  en  son  vrai  Fils.  ))  Il  est  aussi  «  Sauveur,  »  (I  Timoth.  ,  ii, 
V.  3)  :  ((  Cela  est  bon  (de  prier  pour  tous)  et  agréable  à  Dieu  notre 
Sauveur,  qui  veut  que  tous  les  hommes  soient  sauvés,  etc.  »  car 
c'est  pour  cette  fm  qu'il  est  venu ,  et  d'ailleurs  son  nom  l'exige 
(S.  Matth. ,  I,  V.  21)  :  «  Ce  sera  lui  qui  sauvera  son  peuple  de  ses 
péchés.  »  S.  Paul  dit  encore  (v.  13)  :  a  Jésus-Christ,  ))  c'est-à-dire 
celui  qui  est  oint ,  ce  qui  marque  en  lui  l'union  de  la  divinité  à 
l'humanité.  On  dit  de  quelques-uns  qu'ils  sont  unis,  non  pas  en  ce 
sens  que  leur  union  comprenne  l'essence  de  la  Divinité ,  mais  en 
tant  qu'ils  y  participent  en  quelque  chose.  En  Jésus-Christ  la  di- 
vinité est  unie  à  la  personne  {Ps.  xliv,  v.  8)  :  «  C'est  pourquoi,  ô 
Dieu,  votre  Dieu  vous  a  oint  d'une  huile  de  joie  d'une  manière 
plus  excellente  que  tous  ceux  qui  ont  pris  part  à  votre  gloire.  » 

Quand  il  dit  ensuite  (v.  14)  :  «  Qui  s'est  livré  lui-même  pour 
nous,  »  l'Apôtre  explique  l'opération  de  la  grâce.  Et  d'abord  il 
établit  le  bienfait  de  la  grâce  de  sa  mort  ;  ensuite  le  fruit  de  cette 
mort  (v.  14)  :  «  Afin  de  nous  racheter  de  toute  iniquité,  etc.  » 
1°  Il  dit  donc  :  Je  dis  que  Jésus— Christ  est  notre  Sauveur,  mais 
comment?  (v.  14)  :  «  C'est  qu'il  s'est  livré  lui-même  pour  nous» 
[Ephés.j  y,  Y.2)  :  «Marchez  dans  l'amour  et  dans  la  charité, 
comme  Jésus-Christ  nous  a  aimés  et  s'est  livré  lui-même  pour 
nous,  comme  une  oblation  et  une  victime  d'agréable  odeur.  » 
2°  Le  fruit  de  sa  mort  est  notre  déhvrance  et  notre  santifica- 
tion.  L'Apôtre  rappelle  la  première  quand  il  dit  (v.  14)  :  «  Afin  de 
nous  racheter  de  toute  iniquité  »  {S,  Jean,  viii,  v.  34)  :  «  Quicon- 
que commet  le  péché  est  esclave  du  péché.  »  Le  premier  homme, 


simus  in  vero  filio  ejus,  etc.  »  Item  est 
Salvator  (I  Tim.,  ii,  v.  3)  :  «Hocenim 
bonum  est  et  acceptum  coram  salva- 
tore  nostro  Deo,  qui  omnes  homines 
vult  salvos  fieri,  etc.  »  Quia  ad  hoc 
venit,  et  hoc  importât  nomeii  ejus 
{Matth.,  I,  V.  21)  :  «  Ipse  enim  salvum 
faciet  populum  suum  a  peccatis  eo- 
rum.  »  Et  addit  :  «  Christi,  »  se.  qui 
est  unctus,  in  quo  intelligitur  unio 
divin  itatis  ad  humanitatem.  Aliqui 
enim  dicuntur  uniti  ;  sed  non  ita  quod 
non  habeant  essentiam  divinitatis  uni- 
tam,  sed  quia  particidant  ejus  aliquid, 
sed  Christo  est  unita  divinitas  {Ps., 
XLiv,  V.  8)  :  «Unxitte  Deus  Deus  tuus, 
etc.  » 


III  Deinde  cum  dicit  :  «  Qui  dédit 
semetipsum,  »  ostenditur  operatio  gra- 
tiœ.  Et  primo,  ostendit  beneficium  gra- 
tise  passionis  ejus  ;  secundo,  passionis 
fructum,  ibi  :  «  Ut  nos  redimeret.  » 
1«  Dicit  ergo  :  Dico  quod  est  noster 
salvator,  et  quomodo  ?  «  Quia  dédit 
semetipsum  pro  nobis  »  {Eph.,  v.  v. 
2)  :  «  Ambulare  in  dilectione,  sicut  et 
Christus  dilexit  nos,  et  tradidit  seme- 
tipsum pro  nobis  oblationem  et  hos- 
tiam  Deo.))2oFructus  ejus  dicitur  libe- 
ratio  et  sanctificatio.  Liberatio  cum  di- 
cit :  «  Ut  nos  redimeret  ab  omni  ini- 
quitate  »  {Joan.,  viii,  v.  34)  :  «  Qui 
facit  peccatum,  servus  est  peccati.  » 
Primus  enim  homo  ex  peccato  suo  re- 
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par  suite  de  son  péché,  a  été  réduit  en  servitude  sous  le  péché,  et 
cette  servitude  avait  pour  effet  de  le  porter  à  d'autres  péchés; 
mais  Jésus-Christ  ayant  satisfait  par  sa  mort,  nous  sommes  rache- 
tés par  lui  de  la  servitude  du  péché  [haîe^  xuii,  v.  1)  :  «Ne craignez 
point,  parce  quejevousai  rachetés,  etc.'; «et  rachetés  non  pas  seule- 
ment du  péché  originel,  mais  aussi  de  tous  les  autres  péchés  que  cha- 
cun y  a  ajoutés  de  sa  propre  volonté.  S.  Paul  rappelle  la  sanctifi- 
cation dans  le  bien,  quand  il  ajoute  (v.  14)  :  «  Et  de  nous  puri- 
fier, pour  se  consacrer  particulièrement  au  peuple,  etc.,  »  c'est-à- 
dire  afin  de  sanctifier  un  peuple  de  telle  sorte  que  nous  soyons  son 
peuple,  c'est-à-dire  un  peuple  qui  lui  fût  consacré  [Osée^  1,  v.  10) 
et  (Rom.,  IX,  v.  25)  :  c  Le  peuple  qui  autrefois  n'était  pas  son 
peuple,  est  maintenant  devenu  son  peuple.  »  Un  peuple  qui  lui  fût 
(v.  14)  :  ((  Agréable,  »  à  savoir  devant  Dieu  par  la  rectitude  de  sa 
foi  et  de  son  intention  {Prov.,  xiv,  v.  35)  :  «  Le  ministre  intelli- 
gent est  aimé  du  roi.  »  Ou  encore,  a  Digne  d'être  reçu,  »  comme 
son  peuple  particulier  [Deuter.,  vu,  v.  6)  :  «  Le  Seigneur  votre 
Dieu  vous  a  choisis,  afin  que  vous  fussiez  le  peuple  qui  lui  fût 
propre  et  particulier,  d'entre  tous  les  peuples  qui  sont  sur  la  terre.  » 
U  faut  aussi  qu'il  y  ait  au  dehors  des  bonnes  œuvres,  voilà  pour- 
quoi l'Apôtre  dit  (v.  14)  :  «  Et  fervent  dans  les  bonnes  œuvres» 
{Rom.j  XIII,  V.  3)  :  «  Faites  le  bien  et  les  puissances  vous  en  loue- 
ront ;  {GaL,  vi,  v.  9)  :  «  Ne  nous  lassons  donc  pas  de  faire  le 
bien.  » 

IP  Quand  enfin  l'Apôtre  dit  (v.  15)  :  «  Prêchez  ces  vérités, 
etc.,  ))  il  engage  Tite  à  prêcher  la  grâce  ;  et  d'abord  il  le  presse  de 
prêcher  ;  en  second  lieu  il  lui  en  indique  le  mode  (v.  15)  :  «  Avec 
une  pleine  autorité.  » 


(lactus  est  in  servitutem  peccati,  exqua 
servitute  iuclinabatur  ad  aliud  pecca- 
tuiu  ;  sed  Ghristiis  satisfecit  i)er  siiain 
passioiiem,  et  ideo  sumus^rodempti  a 
servitute  (7?.,  XLiii,  v.  1)  :  w  Noii  lime- 
re,  (plia  redeuii  te,  etc.,  »  et  uoii  soluiii 
ab  ori{,'inali,  sed  ab  omnibus  ([uo)  «piis 
sua  voluutate  superaddidit.  Sauclilicu- 
tio  in  bouc  pouitur,  cum  dicit  :  u  L'I 
niuiidaret  sibi  populum,  »  id  est  ut 
sauctilicaret  [lopuhuu,  sic  se.  ut  esse- 
luus  [)oiiuUis  ejus,  id  est  ei  cousecra- 
tus.  Qui  aliiiuando  non  pi»pulus  ejus, 
nunc  auteui  populus  i-jus  [Os.,  i,  v.  10 
et  I)Ofn.,  IX,  V.  25)  :  «  Acceiilal)iioin,  » 


se.  Deo  per  rectam  tidem  et  iuteutio- 
nem  {Prow.,  xiv,  v.  35)  :  uAeceptusest 
Vii^'i  niiuister  iuteilif^eus.  »  Vel  «acccp- 
tabileui,  »  id  est  i)«'culiareiii  {Deut., 
Ml,  V.  G)  :  a  Te  ele^iL  Douiiiuis  Deus 
tuus,  ut  Pis  ei  pn^iulus  pcculiaris.  o 
8ed  optM'tet  etiaiii  (piod  extra  siut  opé- 
ra boiia,  unde  dicit  :  <«  Scctaloreiu 
bonoruni  operuui  »  {Honi.,  xm,  v.  3)  : 
«  Ikuuuii  fac  et  habobis  laudeui  ex 
illo;  »  {Gai.,  vi,  v.  9)  :  u  Uunuiu  aulcu» 
facientes,  non  de  ii  ci  a  mu  s.  » 

II»  DiiiNDK  cum  dicit:  w  Ilii;c  bxpicre, 
ctf..  ..  iiiihicit  cum  ad  pruMlicatiourm 
gratire:  et    circu    boc    duo    lacil.  quia 
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I.  Il  dit  donc  (v.  15)  :  «  Prêchez,  »  ce  qui  regarde  ce  qu'il  faut 
croire;  «  exhortez j)  à  ce  qu'il  faut  pratiquer  (P^  Tàessal.,  u, 
V.  3)  :  ((  Car  nous  ne  vous  avons  point  prêché  une  doctrine  d'er- 
reur ou  d'iniquité,  et  nous  n'avons  point  dessein  de  vous  trom- 
per. »  «  Reprenez  ceux  qui  font  mal.  »  (P^  Tim.,  v,  v.  20)  : 
«  Reprenez  devant  tout  le  monde  les  pécheurs  publics.  »  ii.  Faites 
le  ((  avec  une  pleine  puissance,  »  c'est-à-dire  avec  autorité,  car 
Tite  parle  comme  l'instrument  ou  comme  le  ministre  de  Dieu, 
par  conséquent  avec  une  pleine  confiance  dans  l'autorité  divine, 
cependant,  dans  l'exhortation,  il  faut  quelquefois  parler  le  lan- 
gage de  la  prière,  en  considérant  sa  propre  faiblesse  (Prov.,  xviii, 
V.  23)  :  ((  Le  pauvre  ne  parle  qu'avec  des  supplications  ;  »  quel- 
quefois avec  puissance,  en  considérant  l'autorité  qui  a  été  confiée 
(IP  Corinth.j  xiii,  v.  3)  :  a  Est-ce  que  vous  voulez  éprouver  Jésus- 
Christ  qui  parle  par  ma  bouche  ?  »  Ou  encore  avec  douceur  aux 
bons,  avec  autorité  aux  obstinés.  S.  Paul  devait  faire  à  Tite  cette 
recommandation  de  reprendre  avec  autorité,  car  naturellement  ce 
disciple  était  enclin  à  la  douceur  (P^  Tim.^  ix,  v.  12)  :  «  Que  per- 
sonne ne  vous  méprise  à  cause  de  votre  jeunesse  *.  » 

1  Corollaires  sur  le  chapitre  II. 

Tout  chrétien ,  et  particulièrement  les  personnes  âgées,  pour  lesquelles  la 
pratique  de  la  mortification  est  plus  difficile ,  doivent  s'exercer  aux  vertus 
théologales,  la  foi,  l'espérance,  la  charité',  et,  dans  l'esprit  de  ces  trois  vertus, 
à  la  patience  ;  les  yeux  fixés  sur  la  sagesse  éternelle,  Jésus-Christ,  qui  dans 
sou  Incarnation  s'est  rendu  notre  modèle  visible  ,  pour  être  notre  maître ,  en 
même  temps  qu'il  nous  excite  et  nous  aide  par  sa  grâce  intérieure. 

Une  des  leçons  de  ce  Maître  divin,  répétée  pas  S.  Paul ,  c'est  de  renoncer  à 
l'impiété  ,  au  péché,  aux  convoitises  quelles  qu'elles  soient.  Une  autre  non 
moins  importante  ,  c'est  de  vivre  avec  piété  envers  Dieu  ,  avec  justice  envers 
le  prochain,  avec  sobriété  envers  nous-  mêmes. 

La  récompense  est  assurée;  il  faut  la  désirer  et  l'attendre  :  «  Exspectantes 
beatam  spem.  »  (Picquigny  y  passim!) 


primo,  hortatureum  ad  praedicandum  ; 
secundo,  instruit  praedicandi  modum  , 
ibi  :  «  Cum  omni,  etc.  »  Dici't  ergo  : 
«  Loquere  »  spectantia  ad  credenda, 
«  exhortare  »  ad  agenda  (I  Thess.,  ii, 
V.  3)  :  «  Exhortatio  nostra  non  de  er- 
rore,  neque  de  immunditia  neque  in 
dolo.  »  —  «  Argue  »  maie  agentes  (I 
Tim.,  V,  V.  20)  :  «  Peccantes  coram 
omnibus  argue.  »  ii.  Ex  hoc  :  «  Cum 
omni  imperio,  »  id  est  cum  auctori- 
tate,  quia  loquitur  ut  instrumentum, 
vel  minister  Dei.  Et  ideo  cum  fiducia 
divinae  auctoritatis.  Est  tamen  loquen- 


dum  in  exhortando  quandoque  cum 
prece,  considerando  infirmitatem  pro- 
priam  (Proi^.,  xviii,  v.  23)  :  «  Cum  ob- 
secrationibus  loquitur  pauper.  »  Quan- 
doque cun»  imperio  ,  considerando 
auctoritatem  commissam  (II  Cor.,  xiir, 
V.  3)  :  «  An  experimentum  quaeritis 
ejus  qui  in  me  loquitur  Christus?  ))Vel 
cum  mansuetudine  ad  bonos,  cum 
auctoritate  ad  obstinatos  :  habet  autem 
moneri  ut  cum  imperio  arguât,  quia 
naturaliter  fuit  mitis  { I  Ti'm.,  iv,  v. 
12)  :  «  Nemo  adolescentiam  tuam  con- 
temnat.  » 


CHAPITRE  III 


LEÇON  PREMIÈRE  (ch.  iii%  w.  1  à  8). 


Sommaire.  —  L'Apôtre  enseigne  à  tous  comment  ils  doivent  se 
conduire  à  l'égard  de  leurs  supérieurs  et  de  leurs  égaux.  Il 
leur  remet  devant  les  yeux  quel  était  leur  état  avant  et  depuis 
la  grâce. 


\ .  Avertissez-les  d'être  soumis  aux  princes  et  aux  magistrats  y  de  leur 
rendre  obéissance,  d'être  prêts  à  faire  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres, 

2 .  De  ne  médire  de  personne,  de  fuir  les  contentions,  d'être  modérés  et  de 
témoigner  toute  la  douceur  possible  à  l'égard  de  tous  les  hommes. 

3.  Car  nous  étions  aussi  nous-mêmes  autrefois  insensés,  désobéissants,  éga- 
rés, asservis  à  une  infinité  de  passions  et  de  voluptés,  menant  une  vie  toute 
pleine  de  malignité  et  d'envie,  dignes  d'être  hais  et  nous  haïssant  les  uns  les 
autres. 

4.  Mais  depuis  que  la  bonté  de  Dieu  notre  Sauveur,  et  soii  amour  pour  les 
hommes  a  paru, 

5.  //  nous  a  sauvés,  non  à  cause  des  omvres  de  justice  que  nous  eussions 
faites,  mais  à  cause  de  sa  miséricorde,  par  l'eau  de  la  renaissance,  et  par  le 
renouvellement  du  Saint-Esprit, 

6.  Qu'il  a  répandu  sur  nous  avec  une  riche  effusion  par  Jésus-Christ  notre 
Sauveur, 

7.  Afin  qu'étant  justifiés  par  sa  grâce,  nous  devinssions  héîitiers  de  la  vie 
éternelle,  selon  l'espéraiice. 


CAPUT    III. 


LEGTIO  PRIMA. 

Quomodo  se  haboro  debent  erga  supe- 
riores,(iuoni()d()  erga  aM[uales  docen- 
lur  oiniies,  statunKiuc  uonini  aiitt' 
gratiani,  t'uindeuique  ])Ost  y;raLiaiii 
ob  oculos  punit. 

1 .  Adnutue  illns  j>rincif)il)iis  et  potesla- 
lilnis  sr/bditos  esse,  dictis  ohedirc  , 
ad  o/iina  (>/>its  honitni  /ninitos  esse, 

2.  ISentiiicm  blaspluinarc,  non  litii^io- 
sus  esse,  sed  niodeshis,  unnient  osten- 
dentes  niansuetudinem  ad  omties  ho- 
mmes. 


3.  Eramiis  enini  aliqitando  et  nos  insi- 
pientes.  et  increduli,  errantes,  sen'ien- 
tes  desideriis  et  roli/pia(ïl>us  x'arits, 
innialitia  et  im'idiii  as^rntes,  odibiles 

et  od tentes  im'icein. 

4.  Ciini  aitteiu  benii^nitas  et  liiimanitas 
onpartiit  salratn/is  nostri  /Jet, 

■j,  i\on  ex  operïhiis  jiistitiir  qnœ  Ject' 
nirts  nos,  sed  seciindtini  niisericor- 
diam  tuant  sah'os  nos  Jècit,  per  la\>a- 
criiin  res^enerationis  el  renwationis 
Spirt'tns  Sancti, 

G.  Qi/ein  el/in/it  in  nos  abunde  per  Je- 
si/ni    (  hrisiiint    saL'atorem    nostruni, 

7.  L't  jttMiJicafi  i^raliti  ipsitts,  b<r/v- 
des  stiniis  secttndiiin  spem  xittr  leicr- 
nœ. 
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8.  C'est  une  vérité  très-certaine,  et  dans  laquelle  je  désire  que  vous  affer- 
missiez les  fidèles,  que  ceux  qui  croient  en  Dieu  doivent  être  toujours  les 
premiers  à  pratiquer  les  bovines  œuvres.  Ce  sont  là  des  choses  vraiment  bonnes 
et  utiles  aux  hommes. 


S.  Paul  en  fait  plus  haut  des  recommandations  particulières  à 
chaque  condition:  il  en  fait  ici  qui  s'adressent  généralement  à 
tous.  1°  Il  adresse  ces  recommandations.  TP  II  en  apporte  la  rai- 
son (v.  3)  :  ((  Car  nous  étions  aussi  nous-mêmes  autrefois  insen- 
sés. »  IIP  II  engage  Tite  à  faire  des  uns  et  des  autres  la  matière 
de  son  enseignement  (v.  8)  :  a  C'est  une  vérité  très-certaine,  et 
dans  laquelle  je  désire  que  vous  vous  affermissiez,  etc.  » 

P  Sur  le  premier  point,  l'Apôtre  donne  deux  règles  :  la  pre- 
mière sur  la  conduite  à  tenir  à  l'égard  des  supérieurs  ;  la  seconde 
sur  la  conduite  à  tenir  à  l'égard  des  égaux  (v.  2)  :  a  De  ne  médire 
de  personne.  » 

La  première  partie  se  subdivise  encore.  S.  Paul  établit  que  les 
inférieurs  doivent  rendre  aux  supérieurs  :  i°  le  respect  qui  com- 
mande la  soumission  ;  ^"  l'obéissance  qui  fait  écouter  les  ordres 
(v.  1)  :  «  De  leur  obéir  à  la  parole.  »  1°  Il  dit  donc  :  Je  vous  ai 
expliqué  ce  que  vous  avez  à  recommander  à  ceux  que  j'ai  dési- 
gnés ;  de  plus  (v.  1)  :  «  Avertissez-les,  »  à  savoir  tous  les  fidèles, 
((  d'être  soumis  aux  princes,  »  c'est-à-dire  aux  supérieurs  chefs  de 
l'Etat  et  autres  de  ce  rang,  «  et  aux  puissances,  »  c'est-à-dire  à 
ceux  qui  sont  dépositaires  de  l'autorité  princière  (P^  S.  Pierre, 
II,  V,  13)  :  «  Soyez  soumis,  pour  Dieu,  à  tout  homme,  soit  au  roi 
comme  souverain,  soit  au  gouverneur  comme  à  ceux  qui  sont  en- 
voyés de  sa  part.  »    {Rom,,  xiii,  v.  1)  :  «  Que  tout  le  monde  se 


8.  Fidelis  sermo  est.  Et  de  his  volo  te 
coïifirma  ;  ut  curent  bonis  operihus 
prœesse  qui  credunt  Deo.  Hœc  sunt 
bona,  et  utilia  hominibus. 

Supra  Apostolus  posuit  particulares 
admonitiones  pertinentes  ad  singulos 
status  :  hic  ponit  générales  ad  omnes. 
Et  primo,  ponit  ipsas  ;  secundo,  ratio- 
nem  ipsarum  ibi  :  «  Eramus  ;  »  tertio, 
inducit  Titum  ad  utrorumque  prae- 
dicationem,  ibi  :  «  Et  de  his  volo 
te.  » 

lo  Circa  primum  duo  facit,  quia  pri- 
mo, monet  omnes  qualiter  se  habeant 
ad  superiores;  secundo,  quomodo  ad 


œquales,  ibi 
re.» 


«  Neminem  blasphema- 


I.  Item  prima  in  duas,  quia  primo, 
ostendit  quod  superioribus  debent 
subditi  reverentiam  subjectionis;  se- 
cundo, obedientiam  jussionis,  ibi  : 
«  Dicto  obedire.  »  Dicit  ergo  :  dixi  de 
quo  moneas  prsedictos,  sed  a  Admone 
illos,  »  id  est  omnes,  «  principibus,  » 
id  est  majoribus,  se.  regibus  et  hujus- 
modi,  «  et  potestatibus,  »  id  est  aliis 
officialibus,  «  subditos  esse  »  (l  Pez., 
II,  V.  13)  :  «  Subjecti  estote  omni  hu- 
manse  creaturae  propter  Deum,  sive 
régi  tanquam  prsecellenti,  sive  ducibus 
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soumette  aux  puissances  supérieures.  »  Cet  avertissement  est 
nécessaire  pour  détruire  l'erreur  qui  court  chez  les  juifs,  lesquels 
prétendent  *  qu'on  ne  doit  pas  obéir  au  commandement  de 
l'homme  ;  ensuite  pour  n'exciter  dans  l'Eglise  aucune  cause  d'in- 
quiétude ;  enfin  parce  qu'ils  sont  tenus  à  l'obéissance  de  jussion  ^ 
(Hébr.,  XIII,  V.  17)  :  «  Obéissez  à  vos  conducteurs  et  demeurez 
fidèles  à  leurs  ordres,  etc.  »  2°  L'Apôtre  dit  (v.  1)  :  «  De  leur 
obéir  à  la  parole ,  »  c'est-à-dire  au  premier  mot  du  supérieur 
(I"  RoiSj  XV,  V.  22)  :  «  L'obéissance  vaut  mieux  que  les  victimes;  » 
(II®  Thessal.j  m,  v.  14)  :  «  Si  quelqu'un  n'obéit  pas  à  ce  que  nous 
ordonnons  par  notre  lettre,  notez-le.  »  Non-seulementla prompti- 
tude est  nécessaire,  mais  encore  la  discrétion  ;  S.  Paul  dit  donc 
(v.  1)  :  <(  D'être  prêt  à  faire  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres,  »  au- 
trement ce  ne  serait  plus  obéir,  car  il  faut  plutôt  obéir  à  Dieu 
qui  est  le  plus  grand  des  maîtres  (.4  c/es,  iv,  v.  19)  :  «Jugez  vous- 
mêmes  s'il  est  juste  devant  Dieu  de  vous  obéir  plutôt  qu'à  Dieu.  » 
C'est  ainsi  que  les  soldats,  dans  une  guerre  injuste  ne  sont  pas 
tenus  d'obéir. 

II.  A  ces  mots,  (v.  2)  :  «  De  ne  médire  de  personne  ^,  »  S.  Paul 

^  Les  Juifs,  fiers  d'être  le  peuple  de  Dieu  ,  prétendaient  ne  relever  que  de 
lui  seul ,  et  condamnaient  la  soumission  aux  princes.  Remarquez  l'inconsé- 
quence :  ces  mêmes  Juifs  vont  crier  :  «  Non  habemus  regem  nisi  Cœsarem.  » 
(S.  Jean,  xix,  v.  15).  Les  apôtres  révèlent  un  autre  droit  social,  qui  deviendra 
le  droit  de  tous.  Ils  obéissent,  les  disciples  de  la  loi  nouvelle  ,  ils  obéissent 
jusqu'à  la  mort,  mais  il  arrive  un  moment  où  ils  disent  :  «  Il  est  plus  néces- 
saire d'obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes.  »  (Act.,  v,  v.  29.) 

*  «  Jussion  ,  »  vieux  mot  de  jurisprudence.  Lettres  de  «  jussion  ,  »  lettres 
scellées  par  lesquelles  le  prince  enjoignait  aux  juges  de  faire  une  chose  à  la- 
quelle ils  se  refusaient.  Ducange,  Jussion. 

3  ce  Neminem  blasphemare,  »  ne  médite  de  persoiïne.  Nous  traduisons  avec 
Carrière.  C'est  le  sens  de  l'expression  grecque  pXaaçrjfjiea),  injurier,  invectiver, 
noircir  la  réputation  ,  des  pXàirTto,  je  blesse,  et  çt^iiy),  rumeur.  Ou  encore  de 
pXaêépoç,  nuisible. 


tanquam  ab  eo  missis  ;  »  {Rom.,  xiii, 
V.  1)  :  <(  Omnis  anima  potestatibus  su- 
blimioribus  subdita  sit.  »  Et  htec  mo- 
uitio  necessaria  est,  primo,  ad  tolleii- 
dum  errorem  circa  Judieos,  (pii  dicuiit 
non  esse  obediendum  maudatis  liomi- 
num;  secundo,  ut  nullam  in<iui<'ludi- 
nem  facer^int  in  Ecclesia;  tertio,  «piia 
tenentur  ad  obedientiam  jussionis 
{tiebr.,  XIII,  V.  17)  :  «  Obedite  pr;ei»o- 
sitis  vestris,  et  subjacete  eis,  etc.  » 
2°  Et  dixit  :  «  Dicto  obedire,  »  id  est 
ad  solum  verbum  pruisidis(l  I{e.^.,\\, 
V.  22)  :   u  Melior  est  euim  obedieuliii 

TOM.    v. 


quam  victimœ;  »>  (  II  Thess.,  m,  v.  14): 
(i  Si  (|uis  non  obedierit  verbo  uostro, 
jjer  epistolam,  hune  uotate.  »  Non  so- 
lum autem  est  necessaria  promptitude 
sed  discrclio  ;  undc  dicit  :  «  Ail  omne 
opus  buiium,»  aliotjuin  non  esset  obe- 
(lioiKhim  :  tune  enim  magis  Dec  obe- 
diendum est ,  quo  uemo  major  est 
{Act.,  IV,  v.  19)  :  «  Si  justum  est  iu 
con^pectu  Dei ,  vos  potius  audire 
quam  Deum,  judicale,  »»  L'ndc  mili- 
tes non  tenentur  obedire  iu  belle  in- 
juste. 

II.  Deinde  cum  dicit  :  <»  Neminem,  » 
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donne  la  règle  à  suivre  à  l'égard  des  égaux.  Et  d'abord  quant 
au  mal  qu'il  faut  éviter,  ensuite  quant  au  bien  qu'il  faut  pra- 
tiquer (v.  2)  :  «  D'être  retenus  et  modérés,  etc.  » 

i^  La  recommandation  porte  spécialement  sur  les  paroles, 
parce  que  dans  la  primitive  Eglise,  peu  péchaient  par  actions.  Or 
on  pèche  par  paroles,  d'abord  contre  la  personne  d'autrui  si  on 
lui  adresse  des  injures  ;  c'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  2)  : 
«  De  ne  médire  de  personne.  » 

On  objecte  que  le  blasphème  consiste  à  imputer  à  Dieu  quelque 
chose  d'offensant  ;  on  ne  peut  donc  pas  dire  qu'on  blasphème 
contre  le  prochain. 

Nous  répondons  qu'en  tant  que  l'amour  du  prochain  se  rap- 
porte à  l'amour  de  Dieu,  et  l'honneur  du  prochain  à  l'honneur  de 
Dieu, l'injure  adressée  au  prochain  est  dirigée  contre  Dieu.  Le 
blasphème  est  donc  pris  ici  pour  toute  parole  méchante,  soit 
secrète,  soit  publique  (IP  S.  Pierre,  ii,  v.  10)  :  »  Ceux  qui  blas- 
phèment, ne  craignent  point  d'introduire  de  nouvelles  sectes.  » 

On  pèche  ensuite  contre  le  prochain  à  l'occasion  des  biens  exté- 
rieurs, c'est  pourquoi  S.  Paul  dit  (v,  2)  :  «  De  fuir  les  conten- 
tions.» Ilfaut  remarquer  ici  que  l'on  peut  partager  les  hommes  en 
trois  classes.  L'une  se  compose  des  gens  vertueux;  les  deux 
autres  des  gens  vicieux.  Les  uns,  en  effet,  quelles  que  soient  les 
paroles  qu'ils  entendent,  n'en  sont  nullement  affectés,  et  ceux-là 
sont  les  flatteurs  ;  les  autres  au  contraire  résistent  à  toute  parole, 
ceux-ci  sont  les  querelleurs  C'est  contre  eux  que  l'Apôtre  parle 
ici,  et  dans  la  deuxième  Epître  à  Timothée  (ii,  v.  24)  :  «  Il  ne  faut 


ostendit  qualiter  se  habeant  erga 
aequales.  Et  primo,  quoad  vitationem 
mali;  secundo,  quoad  operationem 
boni,  ibi  :  «  Sed  modestos.  » 

1°  Monet  autem  eos  specialiter  de 
verbis,  quia  in  primitiva  Ecclesia  pau- 
ci  peccabant  factis.  Verbis  autem  ali- 
quis  peccat,  primo  contra  perso- 
nam  alterius  si  ei  hnproperia  inférât  ; 
unde  dicit  :  «  Neminem  blasphema- 
re.  » 

Sed  contra  :  quia  blasphemia  est 
relatio  criminis  in  Deum;  non  ergo 
est  blasphemia  in  proximum. 

Respondeo  :  in  quantum  dilectio 
proximi  refertur  in  dilectiouem  Dei,  et 


honor  proximi  in  honorem  Dei,  sic 
ejus  improperium  est  in  Deum.  Sumi- 
tur  ergo  hic  blasphemare,  pro  quali- 
bet  maledictione  occulta  ,  vel  mani- 
festa (II  Pet.,  II,  V.  10}  :  «  Sectas 
non  metuunt  introducere  blasphéman- 
tes. » 

Secundo,  quis  peccat  contra  proxi- 
mum propter  res  exteriores;  et  ideo 
dicit  :  «  Non  litigiosos  esse.  »  Ubi  est 
sciendum,  quod  tria  sunt  gênera  homi- 
num  :  quidam  eorum  sunt  virtuosi, 
et  duo  vitiosi  ;  quidam  enim  omnibus 
verbis  auditis  in  nuUo  contristantur, 
et  hi  sunt  adulatores  ;  et  quidam  omni 
verbo   resistunt,  et  hi   litigiosi    sunt. 
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pas  que  le  serviteur  de  Dieu  s'amuse  à  contester  :  mais  il  doit  être 
modéré  envers  tout  le  monde;  »  {Prov.,xx,  v.  3)  :  «  C'est  une 
gloire  à  l'homme  de  se  séparer  des  contestations.  »  Celui  qui  tient 
le  milieu,  de  telle  sorte  que  quelquefois  il  se  réjouisse,  quelquefois 
il  s'attriste  de  ce  qu'il  entend,  est  vertueux  (IP  Corinth.,  vu,  x.  8)  : 
((  Encore  que  je  vous  aie  attristés  par  ma  lettre,  je  n'en  suis  point 
fâché,  etc.  » 

2°  Quand  l'Apôtre  dit  (v.  2)  :  «  D'être  retenus  et  modérés,  »  il 
explique  comment  on  doit  se  conduire  en  faisant  le  bien,  d'abord 
dans  les  actes  extérieurs,  en  gardant  une  telle  mesure  qu'on  n'offense 
le  regard  de  personne  {Philipp.^  iv,  v.  5)  :  a  Que  votre  modestie  soit 
connue  de  tous  les  hommes  ;  »  {Prov.^  xxii,  v.  4)  :  «  Le  fruit  de  la 
modestie,  c'est  la  crainte  du  Seigneur,  la  richesse,  la  gloire  et  la 
vie.  »  Or  plus  on  est  ardent  dans  les  affections  intérieures,  plus  il 
est  difficile  de  mettre  un  frein,  même  dans  les  choses  extérieures. 
Or  telle  est,  entre  toutes  les  affections,  la  colère.  Voilà  pourquoi 
l'Apôtre  oppose  à  cet  excès  la  mansuétude,  qui  modère  les  mouve- 
ments de  la  colère.  Il  dit  donc  (v.  2)  :  «  Et  de  témoigner  tout  ce 
qu'il  est  possible  de  douceur  à  l'égard  de  tous  les  hommes  » 
{S.  Maith.,  XI,  v.  20)  :  «  Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et 
humble  de  cœur;  »  [S.  Jacq.^  i,  v.  21)  :  «  Recevez  avec  douceur 
et  avec  docilité  la  parole  qui  a  été  entée  en  vous,  et  qui  peut  sau- 
ver vos  âmes.  » 

IP  En  ajoutant  (v.  3)  :  «  Car  nous  étions  aussi  nous-mêmes 
autrefois  insensés,  etc.,  »  l'Apôtre  apporte  la  raison   des  règles 


Contra  hos  loquitur  hic.  Ideo  dicitur 
(11  Tim.,  II,  V.  24)  :  «  Servum  autciii 
Doiniiii  non  oportet  litigare,  sed  man- 
suetum  esse  ad  omiies  ;  »  {Proi'.,xx, 
V.  3)  :  «  Uonor  est  homini  qui  se  sépa- 
rât a  contentionibus.  »  Sed  médium 
tenens,  ut  ({uaiidocpie  del(;etetur  ver- 
bis,  (juaudoque  eoutristetur,  est  virtuo- 
sus  {Il  Cor.,  Vil,  V.  8)  :  u  Si  C(witris- 
tavi  vos  epistula,  uou  me  i>œuitet, 
etc.  » 

20  Deinde  cum  dicit  :  «■  Sed  modes- 
tos;  »  osteudit  quomodo  se  lialieaiiL  iii 
operatione  houi,  et  primo,  in  exlerin- 
ribus  aclibus,  dieens  :  «  S(;d  modes- 
tos.  »  Est  aulem  modeslia  virtiis  per 
(|uam  ali([uis  in  omnibus  exlfiiorihus 
luodum  tonet,  ut  uoii  oll'eudut  eiijus- 


quam  aspectum  {Phil.,  iv,  v.  G)  :  uMo- 
destia  vcstra  nota  sit  omnibus  liomini- 
bus  ;  »  {Prow.,  xxii,  v.  4)  :  <i  Finis  mo- 
destiœ,  timor  Domiui,  divitiie,  ^doria, 
et  vita,  etc..  »  Quando  autem  (piis  est 
impeluosior  in  interioribus  an'eclibus, 
lanlo  rclVcnatur  dil'licilius  eliam  in  ex- 
lerioribus.  ïalis  aulem  est  intcromnes 
allectus  ira  ;  et  ideo  contra  hoc  \nmil 
mansueludinem,  quiu  modcratur  pas- 
siones  ira».  Unde  dicit  :  «  Omnem 
mansueludinem  ostendenles  ad  omnes 
bomlutt.'^  »  [Matth.,  xi.  v.  29)  :  «  Dis- 
('il<>  a  me,  ([uia  milis  suui  et  bnmihs 
corde;»  [Jac,  i,  v.  21)  :  ««  In  mansuc- 
ludine  suscipilc  insilum  verbum,  quoil 
potest  salvare  aninuis  veslras.  »> 
llo   Ukindk   cum    dicit  :    «  Eraïuus 
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qu'il  a  données,  et  particulièrement  de  cette  dernière,  qu'il  faut 
être  doux.  En  effet,  ceux  à  qui  il  écrit  pouvaient  lui  répondre  : 
Comment  pratiquerons-nous  la  douceur  avec  les  infidèles,  comment 
à  l'endroit  des  méchants  ?  S.  Paul  répond  :  Considérez  ce  que 
vous  avez  été  vous-mêmes  !  La  colère  n'a  donc  point  de  meilleur 
remède  que  l'aveu  de  sa  propre  fragilité,  voilà  pourquoi  l'Apôtre 
rappelle  aux  juifs  d'abord  leur  état  passé;  secondement,  comment 
ils  sont  venus  de  cet  état  à  celui  de  la  perfection  (v.  4)  :  «  Mais 
depuis  que  la  bonté  de  Dieu  notre  sauveur,  etc.  » 

I.  De  plus,  il  énumère  les  défauts  qui  appartiennent  à  l'intelli- 
gence ;  secondement,  à  l'affection  (v.  3)  :  «  Asservis  à  une  infinité 
de  désirs,  etc.  »  1°  L'intellect  peut  faillir  de  deux  manières  :  ou 
en  s'écartant  de  la  connaissance  véritable  par  l'ignorance  de  ce 
qu'il  faut  nier,  ou  en  se  laissant  aller  à  recevoir  une  opinio\i  qui 
repose  sur  l'erreur.  Or  dans  les  choses  divines  on  peut  percevoir 
la  vérité  aussi  de  deux  manières  :  les  uns  seulement  par  la  foi,  les 
autres  en  goûtant  la  vérité  par  la  lumière  de  la  sagesse,  dans  une 
connaissance  déjà  dégagée  de  ténèbres.  De  la  seconde  de  ces  ma- 
nifestations, S.  Paul  dit  (v.  3)  :  «  Car  nous  étions  aussi  nous- 
mêmes  autrefois  insensés,  »  c'est-à-dire  privés  de  cette  sagesse 
{S.  Luc,  XXI,  V.  15)  :  «  Je  vous  donnerai  moi-même  une  bouche  et 
une  sagesse,  à  laquelle  tous  vos  ennemis  ne  pourront  résister  et 
qu'ils  ne  pourront  contredire.  »  De  la  première,  il  ajoute  (v.  3)  : 
«Et  résistant  à  croire,  »  c'est-à-dire  infidèles  {Ezech,,  i,  v.  6)  : 
((  Les  incrédules  et  les  rebelles  sont  avec  vous.  »  Mais  nous  nous 
égarions  dans  des  opinions  opposées,  c'est  pourquoi  il  dit  {v.  3)  : 


enim  et  nos,  etc.,  »  assignat  rationem 
praedictorum,  et  maxime  hujiis  ultimi, 
se.  quod  sint  mansueti.  Possent  enim 
dicere,  quomodo  erimus  mansueti  ad 
infidèles,  quomodo  ad  malos?  Non 
enim  hoc  possumus.  Respondet  :  Con- 
sidéra te  qualis  fueris.  Et  ideo  contra 
iram  optimum  remedium  est,  recog- 
nitio  fragilitatis  propriae.  Et  ideo  pri- 
mo, ponit  statum  eorum  preeteritum  ; 
secundo,  ostendit  unde  venerunt  ad 
statum  perfectionis,  ibi  :  «  Cum  au- 
tem  benignitas.  » 

I.  Item  primo,  ponit  defectus  per- 
tinentes ad  intellectum  ;  secundo,  ad 
affectum,  ibi  :  «  Servientes.  »  1°  Intel- 
lectus    autem    potest   dupliciter    defi- 


cere  :  vel  quia  déficit  a  vera  cogni- 
tione,  sicut  per  ignorantiam  nega- 
tionis  ;  vel  quia  incidit  in  opinionem 
falsi.  Verum  autem  in  rébus  divinis 
dupliciter  aliqui  percipiunt.  Quidam 
enim  solum  per  fidem,  quidam  prse- 
gustando  per  lumen  sapientiae,  per 
apertam  aliquam  cognitionem.  Unde 
quantum  ad  secundum  dicit  :  c  Era- 
mus  enim  insipientes,  )>  id  est  privati 
ista  sapientia  {Luc,  xxi,  v.  15)  :  «Dabo 
vobis  os  et  sapientiam,  etc.  »  Quantum, 
ad  primum  dicit  :  «  Et  increduli,  »  id 
est  infidèles  [Ezech.,  ii,  v.  6)  :  «  In- 
creduli, et  subversores  sunt  tecum.  » 
Sed  erramus  incidentes  in  contrariam 
opinionem  ;  unde  dicit  :  «  Errantes,  » 
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((  Égarés,  ))  c'est-à-dire  tenant  le  faux  pour  le  vrai  [Isaie^  xix, 
V.  14)  :  «  Ils  ont  fait  errer  l'Egypte  dans  toutes  ses  œuvres  comme 
un  homme  ivre  qui  ne  va  qu'en  chancelant,  etc.  » 

2*^  L'Apôtre  explique  ensuite  ce  qui  tient  à  la  corruption  de 
l'affection  :  et  d'abord  par  rapport  à  soi-même,  ensuite,  par  rap- 
port aux  autres  (v.  3)  :  a  Une  vie  pleine  de  malignité,  etc.  »  1.  L'af- 
fection, dans  l'homme,  s'élève  quand  il  se  laisse  conduire  par  la 
raison  et  qu'il  use,  selon  cette  même  raison,  des  délectations  li- 
cites. Au  contraire,  quand  il  ne  suit  plus  cette  raison,  mais  ses 
désirs,  l'affection  se  corrompt  ;  c'est  pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  3)  : 
«  Asservis  à  une  infinité  de  désirs  et  de  voluptés.  »  Les  voluptés 
se  rapportent  aux  péchés  des  délectations  charnelles ,  comme 
sont  la  luxure  et  la  gourmandise  ;  les  désirs  à  tous  les  autres  vices, 
comme  sont  l'ambitiofi,  l'avarice  et  d'autres  de  ce  genre  {Ecd,^ 
XVIII,  V,  30)  :  ((  Ne  vous  laissez  point  aller  à  vos  désirs,  et  détour- 
nez-vous de  votre  propre  volonté  ;  »  (/^///.,  vi,  v.  12)  :  «  Que  le 
péché  ne  règne  point  dans  votre  corps  mortel,  en  sorte  que  vous 
obéissiez  à  ses  désirs  déréglés;  »  (IP  Timoth.,  m,  v.  4)  :  «  Plus 
amateurs  de  la  volupté  que  de  Dieu.  » 

2.  Quand  il  ajoute  (v.  3)  :  «  Menant  une  vie  toute  pleine  de  ma- 
lignité et  d'envie,  »  il  énumère  les  péchés  dans  leurs  rapports  avec 
les  autres.  Et  d'abord  «  la  malignité,  »  qui  est  la  volonté  de  nuire 
à  autrui,  car  l'effet  prend  son  nom  de  la  On.  Celui  donc  qui  se 
propose  de  faire  du  mal  est  regardé  comme  ayant  de  la  malignité 
(S.  Jacq.j  I,  V.  21)  :  «  C'est  pourquoi,  rejetant  toutes  ces  produc- 
tions impures  et  superflues  de  la  malice,  »  il  met  au  second  rang 


id  est  falsum  pro  vero  tenentes  (75., 
XIX,  V.  14)  :  «  Errare  fecerunt  ^gyp- 
tuin  in  omni  opère  siio,  » 

2"  Dcinde  ponit  ea  quae  pertinent  ad 
corruptioneui  aflectus  :  et  primo, 
quantum  ad  se  ;  secundo,  (piantum  ad 
alios,  ibi  :  «  In  malitia,  etc.  »  1.  AtVec- 
tus  autem  hominis  tune  est  erectus, 
quando  servi  rationi,  et  utitur  licitis 
delectationihus  secundum  rationoin. 
Quando  ergo  non  sequitur  rationcin, 
sed  sua  desideria,  tune  corruinjiitur  ; 
unde  dicit  :  «  Servientes  desidcriis  et 
voluptatibup  variis.  »  Voluptales  res- 
piciunt  [leccata  delectalionuni  carna- 
lium,  ut  sunt  luxuria  et  gula.  Desido- 
ria  vero  qucelibet  olia  vitia,  ut   .sunt 


ambitio,  et  avaritia,  et  luijusmodi 
{L'ccli.,  xviii)  :  «  Post  concupiscentias 
tuas  non  eas,  et  a  voluptate  tua  aver- 
tere  ;  »  (  /iom.,  vi,  v.  12)  :  «  Non  reg- 
net  peccatum  in  vestro  mortali  cor- 
pore,  ut  obediatis  concupiscentii» 
ejus;  »  (Il  Tim.,  m,  v.  4)  :  «  Volup- 
tatum  aniatores  magis,  (piani  Dei.  » 

2.  Deinde  cum  dicit  :  «  In  malitia  et 
invidia  agentes,  »  ponit  peccata  in  or- 
dinc  ad  alios.  Et  primo,  maliliam  quap 
P!it  vt)luntas  nocendi  aiteri  :  effectua 
iMiim  denominatur  a  line.  Qui  ergo 
int«Midit  inferre  nialum.  dicitur  mali- 
tiosus  (Jac,  i,  v.  21)  :  «  Pro|.ter  quod 
abjiciriitorî  omnem  inuiiiinditiaui  et 
«Ujundantiani  maliliie.  »  Secundo,  po- 
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«  l'envie,  »  qui  se  chagrine  du  bien  du  prochain,  comme  la  malice 
cherche  à  lui  faire  du  mal  (Prov.,  xiv,  v.  30)  :  «L'envie  est  la 
pourriture  des  os.  »  Troisièmement  «  la  haine  ;  »  il  dit  donc  (v.  3)  : 
((  Dignes  d'être  haïs,  »  soit  de  Dieu,  par  cela  même  qu'ils  com- 
mettent le  péché  (Sag.^  xiv,  v.  9)  :  «  Dieu  a  également  en  horreur 
l'impie  et  son  impiété  ;  »  {Rom.^  i,  v.  30)  :  «  Calomniateurs,  enne- 
mis de  Dieu  ;  »  soit  du  prochain,  quand  ils  font  ce  qui  donne  au 
prochain  un  motif  de  les  haïr.  L'Apôtre  ajoute  (v.  3)  :  «  Et  nous 
haïssant  les  uns  les  autres  ;  »  comme  s'il  disait  :  et  nous  aussi 
nous  haïssons  les  autres  (P^  S.  Jean,  m,  v.  15)  :  a  Tout  homme 
qui  hait  son  frère  est  homicide.  » 

II.  A  ces  mots  (v.  4)  :  «  Mais  depuis  que  la  bonté  de  Dieu  notre 
Sauveur,  etc.,  »  S.  Paul  décrit  l'état  de  notre  salut,  dont  il  ex- 
plique l'ordre  et  le  progrès  d'abord  ;  ensuite  il  confirme  ce  qu'il  a 
dit  (v,  8)  :  «  C'est  une  vérité  très-certaine,  etc.  »  Sur  le  premier 
de  ces  points,  il  fait  quatre  choses  :  1°  il  proclame  la  cause  de 
notre  salut  ;  2°  il  en  explique  la  condition  (v.  5)  :  «  Non  à  cause 
des  œuvres  de  justice,  que  nous  eussions  faites,  etc.  ;  »  3**  le  mode 
(v.  5)  :  ((  Par  l'eau  de  la  renaissance  ;  »  4°  la  fin  (v.  7)  :  «  Après 
qu'étant  justifiés  par  sa  grâce,  etc.  » 

i°  La  cause  de  notre  salut  est  la  charité  de  Dieu  {Ephés,,  ii, 
V.  4)  :  «  Dieu  qui  est  riche  en  miséricorde,  poussé  par  l'amour  ex- 
trême, dont  il  nous  a  aimés.  »  L'Apôtre  décrit  cet  amour,  d'abord 
quant  à  l'affection,  ensuite  quant  à  l'effet.  1.  L'affection  intérieure 
de  la  charité  est  exprimée  par  la  bonté,  qui  est  comme  la  flamme 
du  bien.  Le  feu  marque  l'amour  {Cani.,  viii,  v.  6)  :  «  Les  lampes 


nit  invidiam,  quae  dolet  de  proximi 
bono,  sicut  malitia  infert  malum  {Prow., 
XIV,  V.  30)  «  Piitredo  ossium,  invidia.  » 
Tertio  ,  ponit  odium  ;  unde  dicit  : 
«  Odibiles,  »  se.  vel  Deo,  perhoc  quod 
faciiint  peccatum  (Sap.,  xiv,  v.  9)  : 
«  Similiter  odibiles  sunt  Deo  impius  et 
impietas  ejus  ;  »  {Rom.,  i,  v.  30)  : 
«  Detractores  Deo  odibiles.  j)  Vel  proxi- 
mo  quando  faciunt  illud  unde  proxi- 
mus  eos  odio  habere  debeat.  Et  addit  : 
«  Odientes  invicem,  »  quasi  dicat  :  et 
nos  etiam  odiebamus  alios  (I  Joan., 
III,  V.  15)  :  «  Qui  odit  fratrem  suum, 
homicida  est.  » 

II.  Deinde  cum  dicit  :  «  Gum  autem 
benignitas,  ostendit  statum  salutis  nos- 


tree,  cujus  ordinem  et  processum, 
primo,  describit  ;  secundo,  confirmât 
dictum,  ibi  :  «  Fidelis  sermo.  »  Circa 
primum  quatuor  facit,  quia  primo, 
ostendit  causam  salutis;  secundo,  ra-. 
tionem  salvandi,  ibi  :  «  Non  ex  ope- 
ribus  justitiae  ;  »  tertio,  modum  ejus, 
ibi  :  a  Per  lavacrum;  »  quarto,  finein, 
ibi  :  «  Ut  justificati.  » 

1°  Causa  autem  nostrae  salutis  est 
charitas  Dei  {Eph.,  ii,  v.  4)  :  «  Deus 
autem,  qui  dives  est  in  misericordia 
propter  nimiam  charitatem  suam,  qua 
dilexit  nos,  etc.  »  Hanc  charitatem 
describit,  primo,  quantum  ad  affectum  ; 
secundo,  quantum  ad  effectum.  1.  In- 
terior  charitatis  affectus  designatur  in 
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sont  des  lampes  de  feu  et  de  flammes.  »  La  ?jonté  est  donc  l'amour 
intérieur,  versant  avec  abondance  le  bien  à  l'extérieur.  Cette 
bonté  est  en  Dieu  de  toute  charité,  car  son  amour  est  la  cause  de 
toutes  choses  [Joël.^  ii,  v.  13)  :  «  Il  est  bon  et  compatissant,  il  est 
patient  et  riche  en  miséricorde,  etc.  »  Mais  quelquefois  cette 
bonté  ne  se  laissait  pas  voir  [haïe ,  lxiii,  v.  15)  :  «  Seigneur,  re- 
gardez-nous du  ciel  !  Jetez  les  yeux  sur  nous  de  votre  demeure 
sainte,  et  de  votre  gloire  !  Où  est  votre  zèle  et  votre  force  ;  oîi  est 
la  tendresse  de  vos  entrailles  et  de  vos  miséricordes?  Elle  ne  se 
répand  plus  sur  moi  !  »  2.  Mais  elle  s'est  manifestée  par  son  effet, 
c'est  ce  que  S.  Paul  fait  entendre  quand  il  dit  (v.  4)  :  a  Et  l'hu- 
manité, »  ce  qui  peut  être  entendu  de  deux  manières  :  ou  comme 
marquant  la  nature  humaine  ;  comme  si  l'Apôtre  disait:  La  bonté 
et  l'humanité  ont  paru,  quand  Dieu,  par  son  amour,  s'est  fait 
homme  {Philip.^  ii,  v.  7)  :  «  Etant  reconnu  pour  homme  par  tout 
ce  qui  a  paru  de  lui  au  dehors;  »  {Ps.^  lxiv,  v.  12)  :  «  Vous  com- 
blerez de  bénédictions  tout  le  cours  de  l'année.  »  Ou  comme  dé- 
signant la  vertu,  qui  consiste  à  subvenir  extérieurement  à  ce  qui 
manque  aux  autres.  Ainsi  être  humain,  c'est  condescendre  {Act.^ 
xxviii,  V.  1)  :  «  Les  barbares  nous  traitèrent  avec  beaucoup  d'hu- 
manité ;  ))  c'est  ainsi  que  Dieu  condescend  à  nos  misères  {Ps. 
cil,  V.  14)  :  ((  Il  connaît  lui-même  la  fragilité  de  notre  origine.  » 
C'est  l'humanité  «  de  notre  Sauveur,  »  car,  comme  dit  le  Psalmiste 
(xxxvi,  V.  39)  :  «  Le  salut  des  justes  vient  du  Seigneur.  » 

2°  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  5)  :  a  II  nous  a  sauvés  non  à  cause 
des   œuvres   de  justice   que  nous   eussions   faites,  »    il   explique 


benif,'nitatc,  qiiac  dicitur  bona  ifçnitas. 
Ignis  autem  sigiiitîcat  amoreni  {Cant., 
viii,  V.  6)  :  «  Lampades  cjus  lanii)ades 
igais  atque  flammarum.  »  DeJiigiiitas 
ergo  est  amor  iiitorior,  pi-ofiiiidiMis 
bona  ad  extcriora.  Ii;j3C  ah  ietenio  fuit 
in  Dco,  quia  amor  ejus  est  causa  om- 
nium [Joe/.,  Il,  V.  13)  :  a  lioni^qius  ot 
misericors  est,  etc.  »  Sed  hoc-  quando- 
que  non  apparebat  {h.,  lxiii,  v.  15)  : 
«  Ubi  nunc  zclus  tuus  et  fortitudo  tua, 
multitudo  viscerum  tuorum  et  misc- 
rationum  tuarum  ?  Super  me  conli- 
nuerunt  se.  »  2.  Sed  per  effectum  ap- 
paruit,  (piod  designatnr,  cum  dicit  : 
«  Ilumanitas,  »  (juod  dupliciler  potest 
intelligi,  vel  sccundum  ipiod  signilicat 
humanam  naturam,  quasi  dicat  :  «  Ap- 


jiaruit  beni;}:nitas  et  humanitas.  » 
quando  Deus  ex  benignitate  est  liomo 
lactus  {Phil.,  II,  V.  7)  :  «  Habitu  in- 
ventus  ut  homo;  »  {Ps.  lxiv,  v.  12)  : 
«  Deuedices  coroua^,  anni  beniguitatis 
tuai.  »  Vel  secundum  quod  désignai 
virtutem,  quai  consistit  in  extcriori 
subventione  in  defcctibus  aliorum  ; 
unde  bumanuin  esse,  est  condescen- 
derc  [.Ict.,  x.wiii,  v.  1)  :  «  Barbari  au- 
tem pnestabant  non  modicam  huma- 
nitatcuj  nobis.  »  Sic  Deus  condescendit 
nostris  defcctibus  {Ps.  en,  v.  14)  : 
a  Ipsc  cogMDvit  tigraentuni  nostrum.  » 
Et  boc  «  Salvatoris,  »  quia  ut  dicitur 
(i*s.  XXXVI.  V.  30)  :  «  Salus  autem  jus- 
torum  a  Domino.  » 
2°  Deiudc  cum  dicit  ;  a  Non  ex  ope- 
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la  condition  d'après  laquelle  nous  sommes  sauvés.  El  d'abord  il 
écarte  une  raison  faussement  présumée;  il  donne  ensuite  la  raison 
véritable.  La  raison  présumée,  c'est  que  nous  sommes  sauvés  à 
cause  de  nos  mérites  propres.  Or,  S.  Paul  écarte  cette  raison, 
quand  il  dit  (v.  5)  :  «  Non  à  cause  des  œuvres  de  justice  que  nous 
eussions  faites  »  {Rom.,  xi,  v.  5)  :  a  Dieu  à  sauvé  ceux  qu'il  s'est 
réservés  selon  Télection  de  sa  grâce  ;  »  {Deutér,,  ix,  v.  3)  :  «  Ce 
n'est  ni  votre  justice,  ni  la  droiture  de  votre  cœur,  qui  sera  cause 
que  vous  entrerez  dans  leur  pays  pour  le  posséder,  etc.  »  La  rai- 
son véritable  c'est  la  seule  miséricorde  de  Dieu  ;  il  dit  donc  (v.  5): 
c(  Mais  à  cause  de  sa  miséricorde  »  {Lament.,  m,  v.  22)  :  a  Si  nous 
n'avons  point  été  perdus  entièrement,  c'est  l'effet  des  miséricordes 
du  Seigneur;  »  {S,  Luc,  i,  v.  50)  :  «Et  sa  miséricorde  s'étend 
d'âge  en  âge  sur  ceux  qui  le  craignent.  » 

3°  Le  mode  d'obtenir  le  salut  est  de  recevoir  le  baptême  que 
l'Apôtre  indique  d'abord  ;  en  second  lieu  il  en  explique  l'effet  ; 
troisièmement,  la  cause.  1.  Il  dit  donc  (v.  5)  :  «  Par  l'eau,  »  c'est- 
à-dire,  nous  avons  été  sauvés  par  une  ablution  spirituelle  (^/?^e5, , 
v,  V.  26)  :  «  Afm  de  la  sanctifier,  après  l'avoir  purifiée  dans  le 
baptême  de  l'eau  par  la  parole  de  vie  ;  »  {Zachar.,  xiii,  v.  1)  : 
((  En  ce  jour-là,  il  y  aura  une  fontaine  ouverte  à  la  maison  de 
David  et  aux  habitants  de  Jérusalem,  pour  y  laver  les  souillures 
du  pécheur,  etc.  »  2.  Quant  aux  effets,  l'Apôtre  ajoute  (v.  5)  : 
<(  Par  l'eau  de  la  renaissance  et  le  renouvellement  du  Saint- 
Esprit.  »  Il  faut  se  rappeler  pour  entendre  ceci,  que  l'homme, 
dans  l'état  de  perdition,  avait  besoin  de  deux  choses,  qu'il  a  ob- 


ribus,  etc.  »  ponit  rationem  salvandi  : 
et  primo,  excluditur  ratio  prsesumpta  ; 
secundo,  ostenditur  ratio  vera.  Ratio 
preesumpta  est,  quod  propter  mérita 
nostra  simus  salvati,  quod  excludit, 
cum  dicit  :  «  Non  ex  operibus  justitiiB 
quse  fecimus  nos.  »  {Rom.,  xi,  v.  5)  : 
«  Reliquiae  secundum  electionem  gratise 
Dei  salvae  factae  sunt;  »  [Deut.,  ix, 
V,  5)  :  «  Non  propter  justitias  tuas  et 
sequitates  cordis  tui  ingredieris,  ut 
possideas  terram  eorum,  etc.  »  Sed 
vera  ratio  est  sola  misericordia  Dei, 
unde  dicit  :  «  Sed  secundum  suam 
misericordiam  ,  etc.  »  {Jhren.  ,  m, 
V.  22)  :  «  Misericordiee  Domini,  quod 
non    sumus    consumpti;  »    (Luc,    1, 


V.  50)  :  «  Et  misericordia  ejus   a  pro- 
genie  in  progenies.  » 

3°  Modus  salutis  adipiscendae  est  per 
baptismum  quem  primo  ponit  ;  se- 
cundo effectum  ejus;  tertio  causam. 
1.  Dicit  ergo  :  «  Per  lavacrum,  »  id  est 
salvati  sumus  per  ablutionem  spi- 
ritualem  {Eph.,  v,  v.  26)  :  «  Mundans 
eam  lavacro  aquae  in  verbo  vitee  ;  » 
(Zach.,  XIII,  V.  1)  :  «  Erit  fons  patens 
domui  David,  et  habitantibus  Jéru- 
salem, in  ablutionem  peccatoris  et 
menstruatsB.  »  2.  Quantum  ad  effectus 
ejus  subdit  :  «  Regenerationis  et  reno- 
vationis.  »Pro  quo  sciendum  est,  quod 
homo  indigebat  duobus  in  statu  perdi- 
tionis,  quse  consecutus  est  per  Chris- 
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tenues  par  Jésus-Christ,  à  savoir  de  participer  à  la  nature  divine 
et  de  déposer  sa  nature  ancienne,  car  il  était  séparé  de  Dieu  [haïe, 
Lix,  V.  2)  :  ((  Ce  sont  vos  iniquités  qui  ont  fait  une  séparation  entre 
vous  et  votre  Dieu,  et  ce  sont  vos  péchés  qui  lui  ont  fait  cacher 
son  visage,  pour  ne  plus  vous  écouter.  »  L'homme,  de  plus,  avait 
vieilli  dans  l'iniquité  [Baruch,  m,  v.  11)  :  a  Vous  avez  vieilli  dans  * 
une  terre  étrangère,  vous  vous  souillez  avec  les  morts.  »  Or,  nous 
obtenons  le  premier  de  ces  effets  par  Jésus-Christ,  c'est-à-dire  par 
la  participation  à  la  nature  divine  (IP  iS'.  Pierre,  i,  v.  4)  :  «  Pour 
vous  rendre  par  ces  mêmes  grâces  participants  de  la  nature  di- 
vine. »  Mais  une  nature  nouvelle  ne  s'acquiert  que  par  la  renais- 
sance. Toutefois,  cette  nature  nous  est  donnée  de  telle  sorte  que 
la  nôtre  demeure  encore,  et  qu'ainsi  elle  nous  vient  par  surcroît. 
Ainsi  se  forme  la  participation  qui  unit  au  Fils  de  Dieu,  sans  pour- 
tant que  l'homme  soit  détruit  {S.  Jean,  m,  v.  7)  :  a  Ne  vous  éton- 
nez pas  de  ce  que  je  vous  ai  dit  qu'il  faut  que  vous  naissiez  encore 
une  fois.  »  Voilà  pourquoi  elle  s'appelle  génération  {S.  Jacq.,  i, 
v.  18)  :  ((  C'est  lui  qui,  par  sa  volonté,  nous  a  engendrés  par  la 
parole  de  la  vérité,  afin  que  nous  fussions  comme  les  premiers  de 
ses  créatures.  »  Par  Jésus-Christ  également  l'homme  déposant 
la  vieille  nature  du  péché,  a  été  renouvelé  dans  l'intégrité  de  sa 
nature;  c'est  ce  qu'on  appelle  son  renouvellement  (ii';?Aes.,  iv, 
V.  23)  :  ((  Renouvelez-vous  dans  l'intérieur  de  votre  âme.  »  3.  Or, 
quelle  est  la  cause  de  cet  effet ,  et  comment  le  cœur  est-il 
ainsi  purifié?  Celte  efficacité  vient  de  la  sainte  et  indivisible  Tri- 
nité {S,  Matth.,  xxviii,  V.  19)  :  «  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et 


tum,  se.  participatione  divinae  natur.T, 
et  depositione  vetustatis.  Erat  enim 
separatus  a  Deo  (h.,  lix,  v.  2)  :  a  Ini- 
quitates  vestrte  (livisfirunt  inter  vos  et 
Deum  vestnim,  et  peccata  vestra  abs- 
conderunt  faciem  ejiisa  vobis  ne  oxaii- 
diret.  »  Et  erat  inveteratus  [Bariich., 
m,  V.  H)  :  «  Inveterasti  in  terra 
aliéna.  »  Sed  primun»  oonsequimnr  per 
Christnm,  se.  per  participationem  na- 
tura;  divin.T  (I  Petr.,  i,  v.  4)  :  «  Ut  per 
hoc  efliciamur  consortes  divintr  na- 
tiirœ.  »  Sed  nova  natnra  non  acqni- 
ritur  nisi  per  penerationem.  Se<l  tainen 
lirtic  natnra  ita  datur,  (piod  etian)  n^- 
nianet  ni^slra,  et  ita  snpiTadditur.  Sic 
enini  j^eneratnr  participatio  in  tilinni 


Dei,  qno  non  destriiitur  homo  [Joan., 
m,  V.  7)  :  «  Oportet  vos  nasci  deuuo.  » 
Et  ideo  dicitur  ^reneratio  [Jac,  i,  v.  18)  : 
«  Volnntarie  gennit  nos  verbo  vcri- 
tatis  sua^  »  Homo  etiani  per  Christiuu 
déposait  vetustateni  peccuti  renovatus 
ad  inlefj;ritatem  natnra»,  cl  hoc  voca- 
tur  renovatio  [E/>/i.,  iv,  v.  23)  :  o  Re- 
novaniini  spiritn  mentis  vestrœ.  » 
:\.  Sed  qnJT  est  cansa  hnjus  etlectus, 
ut  cor  abhiat  ?  Uivi'  virtns  est  a  sancta 
et  indivi(hm  Trinitafc  (Mnlth.,  x.wiii. 
V.  \9)  :  <»  In  noniim»  Patris.  et  Filii,  et 
Spiritns  Sancti,  etc.  »  L'nde  et  Christo 
haplizato  Pater  in  voce.  Filins  in  carne. 
Spiritns  Saintns  in  colombjp  specie 
apparnerunt.  Et  idco  dicit  :  «  Spiritus 
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du  Saint-Esprit.  Voilà  pourquoi,  au  moment  oia  Jésus-Christ  rece- 
vait le  baptême,  les  trois  personnes  se  manifestèrent,  le  Père  par 
les  paroles  qu'on  entendit,  le  Fils  dans  sa  chair  visible,  le  Saint- 
Esprit  sous  la  forme  d'une  colombe.  Voilà  pourquoi  aussi  S.  Paul 
dit  :  «  Par  le  renouvellement  du  Saint-Esprit,  »  c'est-à-dire  qui 
est  opéré  par  Lui  »  {Ps.  cm,  v.  30)  :  «Vous  enverrez  votre  Esprit, 
et  ils  seront  créés.  »  Par  l'Esprit-Saint  également  s'opère  la  géné- 
ration [Galat.,  IV,  V.  6)  :  «  Dieu  a  envoyé  dans  vos  cœurs  l'Esprit 
de  son  Fils,  qui  vous  fait  crier  :  Abbas!  (Père  !)  »  {Rom,^  viii,  v. 
15)  :  ((  Vous  n'avez  point  reçu  l'esprit  de  servitude,  qui  vous  re- 
tienne dans  la  crainte  ;  mais  vous  avez  reçu  l'Esprit  de  l'adoption 
des  enfants,  par  lequel  nous  crions  :  Abbas  !  (Père  !)  »  Or,  c'est 
Dieu  le  Père  qui  donne  cet  Esprit  (v.  6)  :  «  Qu'il  a  répandu  en 
nous  avec  effusion,  »  dit  S.  Paul,  exprimant  ainsi  l'abondance  de 
la  grâce  reçue  dans  le  baptême,  où  se  fait  la  pleine  rémission  des 
péchés  (^oë/,  II,  V.  28):  «Je  répandrai  mon  Esprit  sur  toute  chair,» 
et  aussi  la  diversité  des  dons  de  cette  même  grâce  {S.  Jacq.,  i, 
V.  5)  :  ((  Il  donne  à  tous  libéralement  et  sans  reprocher  ses  dons.» 
Mais  le  Saint-Esprit  est  aussi  donné  par  le  Fils  (v.  6)  :  «  Par  Jé- 
sus-Christ notre  Sauveur,  »  {S.  Jean,  xv,  v.  26)  :  «  Lorsque  le 
consolateur  sera  venu,  cet  Esprit  da  vérité  qui  procède  de  mon 
Père  et  que  je  vous  enverrai  de  la  part  du  Père.  »  Car  en  Jésus- 
Christ  nous  reconnaissons  deux  natures  ;  or  il  appartient  à  l'une 
et  à  l'autre  que  Jésus-Christ  donne  le  Saint-Esprit.  D'abord  à  la 
nature  divine,  parce  qu'il  est  le  Verbe  et  que  l'Esprit-Saint  pro- 
cède du  Verbe  et  du  Père,  comme  leur  réciproque  amour  ;  ensuite 
à  la  nature  humaine  parce  que  le  Christ  en  a  tellement  reçu  la 


Sancti,  »  Id  est  quam  Spiritus  Sanctus 
facit  (Ps.  cm,  v.  30)  :  «  Emitte  Spi- 
ritum  tuum,  etc.  »  Item  est  regeneratio 
per  Spiritum  {Gai.,  iv,  v.  6)  :  «  Misit 
Deus  spiritum  Filii  sui  in  corda  vestra 
clamantem  :  Abba  (pater)  ;  •»  {Rom., 
VIII,  V.  15)  :  «  Non  accepistis  spiri- 
tum servitutis  iterum  in  timoré,  sed 
accepistis  spiritum  adoptionis  filiorum, 
in  quo  clamamus  :  Ahha,  {pater) .  »  Sed 
hune  Spiritum  dat  Deus  Pater, 
«  Quem  efîudit  in  nos  abunde,  »  ut 
designet  copiam  gratice  in  baptismo  ; 
unde  fit  plena  peccatorum  remissio 
{Joël,  II,  V.  28)  :  «  Effundam  de  Spiritu 
meo  super  omnem  carnem,  etc.  Effun- 


dam Spiritum  meum  super  semen 
tuum.  »  Et  propter  diversa  dona  gra- 
tiarum  {Jac,  i,  v.  5)  :  «  «  Qui  dat  om- 
nibus affluenter  et  non  impropera.t.  » 
Hoc  etiam  datur  «  Per  Christum  Je- 
sum.  »  (Joan.,  xv,  v.  26)  :  «  Paraclitus 
quem  ego  mittam  volîis  ,  etc.  »  In 
Christo  enim  duas  naturas  invenimus, 
et  ad  utramque  pertinet,  quod  Christus 
det  Spiritum  Sanctum.  Quantum  qui- 
dem  ad  divinam,  quia  est  Verbum,  ex 
quo  simul  et  a  Pâtre  procedit  ut  amor. 
Amor  autem  in  nobis  procedit  ex 
conceptione  cordis,  cujus  conceptio 
est  verbum.  Quantum  vero  ad  huma- 
nam,  quia   Christus  accepit  summam 
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plénitude  que  par  Lui  il  se  communique  à  tous  {S.  Jean,  i,  v.  14): 
((  Nous  avons  vu  sa  gloire  ;  sa  gloire  comme  Fils  unique  du  Père, 
et  plein  de  grâce  et  de  vérité  ;  n  et  (v.  16)  «  tous  nous  avons  reçu 
de  sa  plénitude  ;  et  grâce  pour  grâce  *  »  (ch.  m,  v.  34)  :  «  Dieu 
ne  donne  pas  son  Esprit  par  mesure.  C'est  pour  cette  raison  que 
le  baptême  et  les  autres  sacrements  n'ont  d'efficacité  que  par  la 
vertu  de  l'humanité  et  de  la  passion  de  Jésus-Christ. 

4°  Quand  l'Apôtre  dit  ensuite  (v.  7)  :  «  Afm  qu'étant  justifiés 
par  sa  grâce,  etc.,  »  il  rappelle  la  fin  de  notre  salut,  qui  est  la  par- 
ticipation à  la  vie  éternelle.  C'est  ce  qui  lui  fait  dire  :  «  Afin  que 
nous  devinssions  les  héritiers  de  la  vie  éternelle.  »  Ce  qu'il  appelle 
ici  «  Justifiés,  »  est  la  même  chose  que  ce  qu'il  avait  dit  aupara- 
vant :  ((  régénérés.  »  Dans  la  justification  du  pécheur,  il  y  a  deux 
termes,  à  savoir,  son  principe  :  c'est  la  rémission  de  la  coulpe  et 
le  renouvellement  ;  et  sa  fin  qui  est  l'infusion  de  la  grâce  :  c'est 
la  régénératiop.  L'Apôtre  dit  donc  :  Le  Verbe  s'est  fait  chair, 
«  afin  que  nous  soyons  justifiés,  »  c'est-à-dire,  a  renouvelés  par  la 
grâce,  ))  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  justification  sans  elle. 

Dieu  ne  pourrait-il  donc  pas  remettre  la  faute  sans  l'infusion 
de  la  grâce?  Il  semble  qu'il  le  pourrait,  puisque  dans  l'origine  il 
pouvait  établir  l'homme  tout  à  la  fois  et  sans  la  grâce  et  sans  la 
coulpe. 

*  «  Et  f^râce  pour  prâce  :  «  et  gratiam  pro  gratia.  »  La  gMce  intérieure  pour 
la  gi'àce  extérieure  de  la  loi.  «  Communis  cxpositio  est  ,  accepisse  nos  gratiam 
novi  testamenti,  et  novae  legis  pro  gratia,  id  est,  beneticio  veteris  legis.»  (Meno- 
chîus  in  loco.)  Cette  explication  concorde  avec  le  verset  suivant  :  «  (17)  puia 
lex  per  Moysen  data  est,  gratia  et  veritns  per  Jesuni  facta  est.  »  Quia  soilicet 
Moses ,  (|ui  apud  Judœos  erat  sumiiius  proplicta  et  Icgislator  ,  legeni  tantuni 
dare  potuit  qua;  doceret  et  juberet  mandata  Dei ,  sed  gratiam  ad  illa  implendu 
conferre  nequivit.  Christo  ergo  quis  fuit ,  <pii  gratiam  ad  legem  implendani 
pniistaret.  »  (Cornélius  a  lapide,  în  loco.) 


plenitudinem  ejus,  ita  (piod  }tor  eum 
ad  omnns  derivatur  {Joan.,  i,  v.  14)  : 
u  Plénum  gratiaî  et  veritatis;  «  et  paulo 
post  :  «  Et  de  plenitudine  ejus  omnes 
nos  accepimus,  gratiam  pro  gratia;  » 
et  (Joan.,  m,  v.  34)  :  Non  enim  ad 
mensuram  dat  Deus  spiritum,  et«î.  » 
Et  ideo  baptismus  et  alia  sacramenta 
non  habent  efticaciain  nisi  virtute  lui- 
manitalis  t>t  passionis  Christi. 

4°  neiïulc  eum  dicit  :  «  Ut  justili- 
cati  gratia  ipsius,  ponitur  finis  sahitis 
nostra3,    qute    est    participatio    vit») 


œternaî.  Unde  dicit  :  <*  HaM-edes.  »  Idem 
autem  est  «  justificati,  »  et  qnod  prius 
dixerat  «  regenerati.»  In  justilicalione 
impii  snnt  «luo  Icrmini.  se.  a  quo,  qui 
est  remissio  cnljui;,  et  ha^c  est  reno- 
vatio;  et  ad  qui'm,  qui  est  infnsio  gra- 
tiie,  et  hoc  ad  n'generationem  per- 
tiiict.  Dicit  ergo  :  Ideo  Verhuni  coro 
faclum  est.  «  ut  justificati.  »  id  est  re- 
novali  per  gratiam.  quia  jiistifl«'atio 
non  lit  sine  gratia. 

Scd  nuntpjid  Dcus  possc!    rcmittere 
culpam  sine  gratiic  infusionc  .'  Vidolur 
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Je  réponds,  il  faut  dire  qu'autre  est  l'état  d'un  homme  qui  n'a 
jamais  commis  le  mal  et  qui  peut  aussi  être  et  sans  la  grâce  et 
sans  la  coulpe,  autre  celui  de  l'homme  qui  a  déjà  péché  et  qui  ne 
peut  être  qu'un  objet  de  haine  ou  un  objet  d'amour.  Que  s'il  est 
aimé  de  Dieu,  il  faut  qu'il  l'aime  à  son  tour,  et  s'il  aime  Dieu,  il 
faut  que  1^  grâce  lui  soit  donnée,  car  sans  la  grâce  il  ne  saurait 
aimer.  C'est  aussi  par  elle  que  l'homme  devient  héritier  (P®  S. 
Pierre,  i,  v.  4)  :  «  De  cet  héritage,  où  rien  ne  peut  ni  se  détruire, 
ni  se  corrompre,  ni  se  flétrir  et  qui  vous  est  réservé  dans  les 
cieux.  » 

Cet  héritage,  c'est  celui  «  de  la  vie  éternelle  »  (Ps.  xv,  v.  6)  : 
<(  Le  sort  m'est  échu  d'une  manière  très-avantageuse,  car  mon 
héritage  est  excellent.  »  Et  comment  héritiers  ?  (v.  7)  :  «  Selon 
l'espérance  que  nous  en  avons ,  »  car  l'espérance  n'est  plus  pour 
la  vie  présente  {Rom.,  v,  v.  2)  :  «  Nous  nous  glorifions  dans  l'es- 
pérance de  la  gloire  des  enfants  de  Dieu.  »  Quand  il  ajoute  (v.  8)  : 
a  C'est  une  vérité  très-certaine,  et  dans  laquelle  je  désire  que  vous 
vous  affermissiez,  »  l'Apôtre  apporte  la  preuve  de  ce  qu'il  a  dit 
sur  notre  salut  et  notre  espérance.  Comme  s'il  disait  :  ce  que  je 
vous  ai  dit  est  conforme  à  la  foi  {Apoc,  xxii,  v.  6)  :  «  Ces  paroles 
sont  très-certaines  et  très-véritables.  » 

IIP  En  disant  (v.  8)  :  «  Dans  laquelle,  etc.,  »  il  ordonne  à  Tite 
de  l'enseigner.  Il  impose  donc  d'abord  un  précepte  ;  ensuite  il  en 
donne  la  raison  (v.  8)  :  «  Ce  sont  là  des  choses  vraiment  bonnes, 
etc.  ))  I.  Il  dit  donc  :  «  Et  ces  vérités,  »  à  savoir,  qui  se  rappor- 
tent aux  bienfaits  de  Dieu,  à  la  correction  des  pécheurs,  à  l'ensei- 


quod  sic,  quia  a  principio  poterat  cons- 
tituere  hominem  esse  sine  gratia  et 
culpa. 

Respondeo  :  dicendum  est ,  quod 
aliud  est  de  homine,  qui  nunquam 
offendit,  quia  sic  potest  esse  sine  gra- 
tia et  sine  culpa,  et  aliud  est  de  ho- 
mine, qui  jam  peccavit,  qui  non  potest 
esse  quin  odiatur,  vel  diligatur,  et  si  a 
Deo  diligitur  oportet  quod  diligat,  et 
si  diligit  oportet  quod  praestetur  ei 
gratia  :  quia  sine  gratia  non  diligit,  et 
quod  etiam  per  hoc  efficiantur  hee- 
redes  (I  Petr.,  i,  v.  4)  :  «  Hœreditatem 
incorruptibilem  et  incontaminatam  et 
immarcescibilem  conservatum  in  cœlis 
in  vobis,  etc.  » 


Et  hoc  :  «  Vitse  œternse  »  (Ps.  xv, 
V.  6j  :  «  Funes  ceciderunt  mihi  in  prae- 
claris,  etenim  haereditas  mea  preeclara 
est  mihi,  etc.  »  Sed  quomodo  hee- 
redes  ?  «  Secundum  spem,  »  quia  jam 
non  est  spes  ejus  vitse  (Rom.,  v,  v.  2)  : 
K  Gloriamur  in  spe  glorice  filiorum 
Dei.  »  Deinde  cum  dicit  :  Fidelis  sermo 
est,  probat  dicta  de  salute  nostra  et 
spe,  quasi  dicat  :  Hoc  dictum  est  fidèle 
{Apoc,  XXII,  V.  6)  :  «  Heec  verba  fide- 
lissima  et  vera  sunt.  » 

III"  Deinde  cum  dicit  :  «  Et  de  his 
volo,»  mandat  hic  preedicari.  Et  primo, 
ponit  preeceptum  ;  secundo,  rationem 
assignat,  ibi  «  Hœc  sunt.  »  Dicit  ergo  : 
«  Et  de  his,  »  se.   quee  ad   Dei  bene- 


ÉPITRE  A  TITE.  —  CB.  III.  —  LEÇ.  V\  —  AV.   1   A  8.  557 

gneinent  de  la  foi  et  des  mœurs,  »  je  veux  que  vous  les  affermis- 
siez »  dans  les  autres.  {Job,  iv,  v.  4)  :  «  Vos  paroles  ont  affermi 
ceux  qui  étaient  ébranlés;  (Ac/.,  xv,  v.  32)  :  «Ils  consolèrent 
et  fortifièrent  aussi  les  frères  par  plusieurs  discours.  »  ii.  La  rai- 
son est  (v.  8)  :  «  Afin  que  ceux  qui  croient  en  Dieu  soient  aussi 
les  premiers  à  pratiquer  les  bonnes  œuvres.  »  Ceci  peut  s'entendre 
des  prélats  de  l'Eglise  :  comme  si  l'Apôtre  disait  :  je  veux  que 
vous  affermissiez  ceux  qui  sont  dans  la  voie,  c'est-à-dire  les  pré- 
lats, afin  qu'ils  veillent  à  se  montrer  les  premiers,  parmi  ceux  qui 
croient  en  Dieu,  c'est-à-dire  les  fidèles,  dans  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  (P°  S.  Pierre,  ii,  v.  12)  :  a  Que  les  bonnes  œuvres 
qu'ils  vous  verront  faire  les  portent  à  rendre  gloire  à  Dieu,  au 
jour  où  il  viendra  les  visiter;  »  {S  Matth.,  v,  v.  16)  :  «Que voyant 
vos  bonnes  œuvres,  ils  glorifient  votre  Père  qui  est  dans  le  ciel.  » 
(V.  8)  :  «  Ce  sont  là  des  choses  bonnes,  »  car  il  s'agit  de  la  bonté 
de  Dieu(iS.  Matth.,  xii,  v.  35)  :  «  L'homme  qui  est  bon,  tire  de 
bonnes  choses  de  son  trésor  qui  est  bon.  »  «  Des  choses  utiles  aux 
hommes  »  {haïe,  xlviii,  v.  17)  :  «  Je  prie  le  Seigneur  votre  Dieu 
qui  vous  enseigne  des  choses  utiles.  » 


ticia,  reprehensionem  peccatorum,  do- 
cumenta fidei  et  morum,  a  volo  te  con- 
firmare,  »  se.  alios  {Job,  iv,  v.  4)  : 
a  Vacillantes  confirmaverunt  sermoues 
lui.  »  {Act.,  XV,  V.  32J  :  «  Et  confirma- 
verunt eos.  »  II.  Et  ratio  hujus  est,  <c  Ut 
curent,  etc.  »  quod  potest  intelligi  de 
prœlatis,  quasi  dicat  :  Volo  quod  cou- 
firmes  viatores,  id  est  prœlatos,  ut 
ipsi  curent  prœesse  his  qui  credunt 
Deo,  se.  fidelibus   in   bonis    operibus 


(  I  Petr.,  II,  V.  12)  :  «  Ex  bonis  ope- 
ribus vos  considérantes  glorificent 
Deum  ;  »  {Matih.,  v,  v.  16)  :  «  Ut  vi- 
deant  opéra  vestra  bona,  et  glorificent 
patrem  vestrum.  »  —  «  Haec  »  verba 
a  sunt  bona,  »  quia  de  boiiitate  Dei 
(Matth.,  XII,  V.  35;  :  «■  Bonus  horao, 
de  bono  thesauro  profert  bona,  «  -— 
a  et  utilia  bominibus»  (Is.,  xlviii,  v. 
n;  :  «  Ego  Dominus  Deus  tuus  docene 
te  utilia.  » 


LEÇON  IP  (ch.  111«.  w.  9  à  15  et  dernier). 


Sommaire.  —  L'Apôtre  enseigne  qu'il  faut  éviter  les  hérétiques 
comme  gens  pernicieux  et  perdus  de  mœurs.  Il  souhaite  la 
grâce,  et  demande  pour  lui-même  le  salut  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 


9.  Mais  évitez  les  questions  impertinentes,  les  généalogies  y  les  disputes  et 
les  contestations  de  la  Loi,  parce  qu'elles  sont  vaines  et  inutiles. 

10.  Fuyez  celui  qui  est  hérétique,  après  l'avoir  averti  une  première  et  une 
seconde  fois; 

\  1 .  Sachant  que  quiconque  est  en  cet  état  est  perverti,  et  qu'il  pèche,  comme 
un  homme  qui  se  condamne  lui-même  par  son  propre  jugement. 

12.  Lorsque  je  vous  aurai  envoyé  Arthémas  ou  Ty chique,  ayez  soin  de 
venir  promptement  me  trouvera  Nicopolis,  parce  que  j'ai  résolu  d'y  passer 
l'hiver. 

13.  Envoyez  devant  Zénas,  le  jurisconsulte,  et  Apollon,  et  ayez  soin  quHl 
ne  leur  manque  rien. 

14.  Et  que  nos  frères  aussi  apprennent  à  être  toujours  les  premiers  à  pra- 
tiquer les  bonnes  œuvres,  lorsque  le  besoin  et  la  nécessité  le  demandent,  afin 
qu'ils  ne  demeurent  point  stériles  et  sans  fruit. 

15.  Tous  ceux  qui  sont  avec  moi  vous  saluent.  Saluez  ceux  qui  nous  aiment 
dans  la  foi.  La  grâce  de  Dieu  soit  avec  vous  tous.  Amen. 

S.  Paul,  dans  tout  ce  qui  précède,  a  rappelé  à  Tite  ce  qu'il  avait 
à  enseigner  au  peuple  fidèle  pour  Finstruire.  Il  lui  explique  main- 
tenant ce  qu'il  doit  éviter  dans  la  doctrine  même.  C'est  ce  qu'il 
propose  d'abord  ;  ensuite  il  fait  quelques  recommandations  fami- 
lières (v.  12)  :  «  Puisque  je  vous  ai  envoyé  Arthémas,  etc.  » 


LECTIO  II. 

Hsereticos,  utpote  perditos  ac  pernitio- 
sos  vitere  docet,  ac  demum  gratiam 
exorans,  salutem  sibi  in  Ghristo 
precatur. 

9.  Stultas  autem  quœstiones  et  genea- 
logias,  et  contentiones,  et  piigJias 
Legis  devita  :  sunt  enim  inutihs 
et  vanœ, 

10.  Hœreticum  hominem  post  unam 
et  secundam  correctionem  devita, 

11.  Sciens  quia  subversus  est,  qui  ejus- 
modi  est,  et  delinquit,  cura  sit  pro- 
prio  judicio  condeninatus. 

12.  Cuin  misera  ad  te  Arlhemam  aut 
T^chicum,  Jestina  ad  me  veuire  ISi- 


copolim  :    ibi  enim   statut   hiemare. 

13.  Zenam  legisperitum  et  Apollo  sol- 
licite prœmitte,  ut  nihil  illis  desit. 

14.  Discant  autem  et  veslri  bonis  ope- 
ribus  prœesse  ad  usus  necessarios  : 
ut  non  sint  in/ructuosi. 

15.  Salutant  te  qui  mecum  sunt  omnes. 
Saluta  eos,  qui  nos  amant  in  fide. 
Gratia  Dei  eu  m  omnibus  vobis. 
Amen. 

Supra  Apostolus  docuit  Titum  qua- 
lia  ad  instructionem  populi  proponat, 
nunc  osteudit,  quse  vitet  in  doctrina. 
Et  primo,  facit  hoc  ;  secundo  scribit 
qusedam  familiaria,  ibi  :  «  Gum  mi- 
sero.  » 
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P  La  première  partie  se  subdivise.  L'Apôtre  apprend  à  Tite  \.  à 
éviter  les  questions  inutiles  et  étrangères  ;  IL  h  fuir  les  hérétiques 
(v.  10)  :  «  Fuyez  celui  qui  est  hérétique.  » 

Sur  la  première  subdivision,  il  fait  deux  choses  :  premièrement, 
il  établit  ce  qu'il  doit  éviter  dans  son  enseignement  ;  secondement, 
il  en  assigne  la  raison  (v.  9)  :  «  Parce  qu'elles  sont  vaines,  etc.  » 
1°  Il  faut  observer  sur  ce  premier  point,  qu'il  appartient  à  celui 
qui  fait  profession  d'enseigner  quelque  science,  de  répondre  aux 
difficultés  qui  peuvent  s'élever  à  son  occasion  ;  secondement,  de 
traiter  par  lui-même  quelques  points  ;  troisièmement  de  discuter 
avec  ceux  qui  contestent  ;  quatrièmement  enfin  de  faire  connaître 
ce  qu'il  faut  éviter  par  rapport  à  cette  même  science.  Dans  toutes 
les  autres  sciences,  nul  homme  sage  ne  répond  aux  difficultés  de 
toutes  sortes,  mais  seulement  à  celles  qui  se  présentent  sur  la 
science  môme  qu'il  enseigne.  De  même  celui  qui  enseigne  la  vé- 
rité n'a  pas  à  répondre  à  n'importe  quelle  question.  La  sottise,  en 
effet,  est  opposée  à  la  sagesse,  et  la  sagesse,  c'est  la  doctrine  de 
la  vérité  {Deutér.,  iv,  v.  5)  :  a  Je  vous  ai  enseigné  les  lois  nt  les 
ordonnances,  selon  que  le  Seigneur  mon  Dieu  me  l'a  ordonné. 
Vous  les  observerez  et  vous  les,  accomplirez...  C'est  en  cela  que 
vous  ferez  paraître  votre  sagesse  et  votre  intelligence.  »  C'est 
pourquoi  S.  Paul  dit  (v.  9)  :  a  Mais  évitez  les  questions  imperti- 
nentes. »  Les  questions  opposées  à  ce  que  se  propose  cette  doc- 
trine manquent  donc  de  sens.  Or  la  doctrine  a  pour  adversaire 
tout  ce  qui  ne  veut  pas  se  soumettre  à  la  sagesse  (Job,  xxxiv, 
V.  35)  :  ((  Pour  Job,  il  a  parlé  inconsidérément,  et  il  ne  paraît 
point  de  sagesse  dans  ses  discours.  »  De  plus  il  faut  se  gfirder  de 


10  Item  piulSiA  in  dims,  quia  primo, 
oateiulit  quoinodo  vilet  iuutiliii  et 
aliéna  doginata  ;  secundo,  «luumodo 
vilel  liiereLicos,  ibi  :  «  Hœreticum.  » 

I.  Ginia  primitm  duo  l'ucit,  quia  pri- 
mo, ostcndit  (piJD  siint  vitanda  in  suu 
dor-trina  ;  secundo,  rationem  assi^^nat, 
ibi  :  M  Suut  euim.  »  1°  NoLanduin  est 
autem  circa  primum  quod  ad  eum,qui 
profitetur  doctrinam  alicujus  scicntiic, 
primo,  pertinct  ut  satisi'aciat  «pia'stio- 
nibus  (piiu  movoutur  in  illa;  secundo, 
ut  p(îr  se  ali(pui  Iractct;  Lortio,  ut  dis- 
putet  cuui  rL'sisl(Mitii)Us;  et  ([uarlo, 
quod  doceat  ipu>d  circa  eam  sit  vitan- 
uum.  \n  aliis  autem  scientiis    uullus 


sapiens  cuilibot  quaistioni  respondet, 
sed  tantum  ad  eas  ([ii;e  i»eilinent  ad 
suani  scientiam.  Ita  doctor  vcritatia 
non  débet  cuiiibet  (piaistioni  respon- 
dere  :  stultitia  (Uiim  sapieutiiii  upi>oni- 
tur  ;  hnic  autem  doctrina  est  sapien- 
tiii!  {Dent.,  iv,  v.  5)  :  «  liiuc  euim  su- 
l>ientia  ve'stra,  et  iutellectus  coram  po- 
pulis.»  Ideodicit:  ((Stullasipueslioues» 
(^)na'stiones  ergo  adversantes  inlentio- 
nibus  doctrinju  islius  ,  stultju  sunt. 
Adversanlur  antem  ei  illa  ([uip  sunt 
in(lisci[dinibilia  [Job.,  xxxiv,  v.  ;i.'i)  : 
'  .lob  autem  slulle  locuttis  est  et  verba 
illius  non  sonant  diseiplinam.  >  Item 
quaudo  mauifestum  propouitur.  ul  du- 
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proposer  comme  douteux  ce  qui  est  certain,  c'est-à-dire  ce  que 
chacun  doit  par  lui-même  retenir  dans  la  science.  C'est  ce  qui 
regarde  les  choses  appartenant  à  la  foi  et  à  la  règle  des  mœurs. 
Il  y  a  encore  certaines  choses  que  le  prédicateur  de  la  vérité 
doit  éviter  ;  c'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  (v.  9)  :  «  Les  généalo- 
gies, ))  car  elles  ne  sont  rapportées  dans  les  saintes  Ecritures  qu'"à 
cause  des  mystères  et  pour  l'intelligence  des  faits  historiques.  En 
résistant  aux  contradictions,  le  prédicateur  doit  aussi  se  garder 
«  des  disputes  et  des  contradictions  sur  la  loi.  »  La  discussion, 
quand  elle  a  pour  but  d'obtenir  la  vérité  est  louable,  mais  em- 
ployer la  dispute  pour  montrer  ce  qu'on  doit  tenir  ou  rejeter,  cette 
méthode  est  mauvaise  {Prov.,  xx,  v.  3)  :  a  C'est  une  gloire  à 
l'homme  de  se  séparer  des  contestations  ;  »  (IP  Timoth.^  ii,  v.  14)  : 
(c  Ne  vous  amusez  point  à  des  disputes  de  paroles.  »  Les  contesta- 
tions de  la  loi  sont  celles  qui  ne  proviennent  point  de  la  faute  de 
ceux  qui  défendent,  mais  qui  naissent  de  quelque  contradiction 
apparente  des  Ecritures,  ou  de  raisons  qui  se  détruisent  récipro- 
quement. 

Doit-on  toujours  éviter  ces  sortes  de  discussions  ?  Il  faut  répon- 
dre  que  dans  la  sainte  Ecriture,  en  ne  considérant  que  la  vérité, 
il  n'y  a  jamais  de  contradiction.  Si  l'on  en  croit  avoir  rencontré 
une,  c'est  que  ou  l'on  n'a  pas  saisi  le  sens  du  texte,  ou  que  le 
texte  en  est  altéré  par  la  faute  des  copistes.  Voilà  ce  que  l'on 
remarque  en  particulier  dans  les  nombres  et  les  généalogies. 
S.  Paul  veut  donc  que  l'on  évite  ces  discussions,  parce  que  l'on 
ne  peut  rien  déterminer  sur  ces  passages.  La  raison  qu'il  en 
apporte  est  (v.  9)  :  «  Qu'elles  sont  essentielles.   »    En   effet,    celui 


bium,  se.  qusecumque  débet  aliquis 
per  se  tenere  in  scientia.  Et  hsec 
spectant  ad  instructionem  fidei  et  eru- 
ditionem  morum.  Et  quaedam  sunt 
quae  débet  vitare,  unde  dicit  :  «  Genea- 
logias.  »  Ponuntur  enim  genealogiae  in 
Scripturis  propter  mysteria,  et  propter 
intellectum  historialem.  In  resistendo 
impugnantibus  débet  vitare  «  Gonten- 
tiones  et  pugnas.  »  Quando  enim  est 
disputatio  ad  inquisitionem  veritatis 
est  laudabile,  sed  quando  est  contentio 
ad  ostendendum  quid  sit  tenendum  et 
quid  vitandum,  taies  sunt  vitandae 
{Prou.,  XX,  v^  3)  :  «  Honor  est  homini, 
qui  séparât  se  a  contentionibus  ;  »  (II 


Tim.,  II,  V.  14)  :  «  Noli  verbis  conten- 
dere.  »  Pugnae  legis  sunt,  quae  non  ex 
vitio  disputantium,  sed  quae  oriuntur 
ex  contrarietate  in  Scriptura,  vel  ratio- 
nibus  contrariis. 

2°  Sed  numquid  hujusmodi  semper 
sunt  vitandae  ?  Dicendum  est,  in  Scrip- 
tura sacra,  secundum  veritatem  nihil 
est  contrarium,  vel  est  quia  non  intel- 
ligitur,  vel  quia  corrupta  sunt  vitio 
scriptorum,  quod  patet  specialiter  in 
numeris  et  genealogiis.  Et  ideo  haec, 
quia  determinari  non  possin.t  ,  vult 
quod  vitentur.  Et  boc  ideo,  quia 
«  Inutiles  sunt.  »  Et  doctor  ad  duo  in- 
tendere  débet,  se.  ad  utilitatem,  et  ad 
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qui  enseigne  doit  se  proposer  deux  choses,  l'utilité  et  la  vertu 
(Prov.,  VIII,  V.  7)  :  «  Ma  bouche  publiera  la  vérité;  »  {haïe,  xlviii, 
V.  47)  :  «  Je  suis  le  seigneur  votre  Dieu  qui  vous  enseigne  ce  qui 
vous  est  utile.  »  On  ne  doit  donc  pas  s'engager  dans  des  discus- 
sions inutiles,  qui  ne  s'appuient  pas  sur  des  vérités  solides.  Car 
savoir  des  choses  singulières,  comme  sont  les  généalogies,  ne  sert 
ni  à  perfectionner  l'intellect,  ni  à  régler  les  mœurs,  ni  à  appuyer 
la  foi.  Ce  sont  là  des  questions  vaines,  h  qui  manque  la  solidité  de 
la  vérité. 

IL  Quand  S.  Paul  dit  (v.  10)  :  «  Fuyez  celui  qui  est  hérétique , 
etc.,  ))  il  désigne  quelle  sorte  d'hommes  il  faut  éviter.  Et  d'abord 
il  exphque  que  ce  sont  les  hérétiques;  en  second  lieu,  il  en  donne 
la  raison  (v.  11)  :  ((  Sachant  que  qui  est  en  cet  état ,  etc.  »  l''  Il 
dit  donc  (v.  10)  :  «  Fuyez  celui  qui  est  hérétique.  »  Il  faut  ici  re- 
marquer ce  qui  rend  hérétique.  La  première  chose  à  chercher  est 
ce  que  veut  dire  le  nom  même  d'hérétique.  Il  ne  vient  point  de 
division,  mais  d'élections,  comme  a  remarqué  S.  Jérôme  ,  car  en 
grec  le  mot  «  hérésie  »  ei.;t  synonyme  de  choix.  Hérétique  a  donc 
le  même  sens  que  choisi,  adhérant  avec  opiniâtreté  à  la  secte  d'un 
chef,  secte  qu'il  a  choisie.  Ainsi  observez  que  tout  hérétique  est 
dans  l'erreur  ,  mais  quiconque  est  dans  l'erreur ,  n'est  pas  pour 
cela  hérétique  ,  et  cela  pour  deux  raisons  :  d'abord  du  côté  de 
l'objet  de  son  erreur;  par  exemple,  s'il  ne  s'agit  point  de  la  der- 
nière fin  de  la  vie  humaine ,  ou  encore  de  ce  qui  tient  à  la  fin  et 
aux  bonnes  mœurs.  Car  celui  qui  erre  ainsi  n'est  pas  hérétique. 
Que  si  l'erreur  avait  rapport  à  ce  qui  tient  à  la  fin  de  la  vie  hu- 


veritatcni  {Prov.,  viii,  v.  7)  :  «  Verita- 
tem  meditabitur  guttur  meum,  etc.;  » 
{Is..  XLViu,  V.  17)  :  «  Ego  Uomiuus 
Deus  tiius  doceiis  te  utilia.  »  Non  est 
ergo  iiitromitteiiduui  se  de  iiiiitilibus, 
et  qufii  uoii  habent  solidam  veritatem. 
Scire  eniiii  singularia,  ut  suut  geiiealo- 
gitfi,  non  est  ad  peri'ectiouem  inlellec- 
tus,  nec  ad  instructioneni  uioruiii,  nec 
iidei.  Et  sunt  «  Vauîje,  »  quia  non  lia- 
bent  solidam  veritatem. 

11.  Deinde  cuni  dicit  :  «  Ilu3reti('um>i 
ostendit  qui  sunt  vitandi  inter  bomi- 
nes,  et  primo,  ostendit  (|uod  luerclici; 
secundo,  ostendit  ratiouciu  bujus,  ibi  : 
«  Sciens  (juia.  »  1"  Dicit  crgo  :  :  «  lla;- 
reticum    bominem.   »    Ubi    uutandum 

TOM.    V. 


est,  quid  l'aciat  esse  liaM'eticum,  et 
accipienda  est  jirinui  ratio  bujus  nomi- 
nis  bffireticus.  Non  enini  dioitur  a  divi- 
sione,  sed  ab  electione,  ut  dicit  Iliero- 
nymus  ;  in  (Jraîco  enim  enim  lui'resis 
dicitur  electio.  Unde  biLM-eticus.  id  est 
electivus,  (juasi  pertinaoiter  adbierens 
sectte  alicujus  quam  elegit.  Unde 
sciendum  est,  quod  omnis  bîtreticU3 
est  errans,  et  non  e  converso,  propter 
duo.  Primo,  ex  parte  materiu»  circa 
((uam  errai,  puta,  si  non  est  circa  ti- 
nem  vitie  buuuma",  vel  circa  id  tjuod 
ad  liilem  pertiiu't  et  bonos  ujores.  Ta- 
lis  enim  sic  errans  non  est  bajrelicus. 
Si  vcro  erraii't  circa  ea  qme  suut  ad 
tiucm  vitiu  liumauiL',  semper  est  Uuire- 
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maine,  il  y  a  toujours  hérésie.  Je  dis  la  fin  de  la  vie  humaine, 
parce  que  dans  l'antiquité,  il  y  avait  des  sectes  qui  établissaient 
diversement  cette  fin,  comme  on  le  peut  voir  en  lisant  la  doctrine 
des  Stoïciens  et  des  Epicuriens  * .  Ou  bien  encore  dans  ce  qui  se 
rapproche  de  cette  fin,  comme  si  par  exemple  l'on  disait  que  Dieu 
n'est  pas  un  dans  la  Trinité ,  ou  que  la  fornication  n'est  pas  un 
péché,  on  serait  hérétique.  En  second  liciu  du  côté  du  choix  :  car 
si  celui  qui  choisit  n'est  point  opiniâtre  ,  s'il  est  disposé  à  se  cor- 
riger, suivant  la  décision  de  l'Eglise,  si  enfin  il  n'agit  pas  par  ma- 
lice, mais  par  ignorance,  il  n'est  pas  hérétique.  «  Fuyez  donc  ce- 
lui qui  est  hérétique,  »  à  cause  du  danger  (II  Timoih.,  ii,  v.  17)  : 
«  Les  discours  qu'ils  tiennent  sont  comme  une  gangrène  qui  ré- 
pand insensiblement  sa  corruption;  »  ensuite  pour  qu'on  ne  prenne 

1  Epicure,  chef  de  l'école  qui  porta  son  non ,  naquit  vers  l'an  341  avant  Jé- 
sus-Christ. Il  donna  pour  but  à  la  philosophie  la  direction  de  l'homme  vers  sa 
fin,  comme  le  remarque  S.  Thomas.  Pour  atteindre  ce  but,  il  faut  que  l'homme 
se  connaisse  et  connaisse  l'univers.  La  physique  et  la  logique  sont  donc  an- 
térieures à  la  morale.  La  physique  d'Epicure  se  rattache  aux  leçons  de  Démo- 
crite.  L'âme  composée  d'atomes  ronds  ,  se  décompose  comme  le  corps.  C'est 
de  ces  idées  qu'Epicure  tire  sa  morale,  «le  bien  de  l'homme  dans  la  volupté.  » 
Cicéron  a  dit  :  «  Negat  Epicurus  jucunde  posse  vivi,  nisi  cum  virtute,  »  mais  il 
ajoute  aussitôt  :  «  Nec  enim  virtute  nisi  jucunde.  »  Parti  de  la  sensation  com- 
me base,  l'épicurisme  marche  du  sensualisme  au  matérialisme,  et  du  matéria- 
lisme à  l'égoïsme  absolu  qui  justifie  l'iniquité  et  le  crime.  Lucien  fut  l'éloquent 
interprète  de  ces  doctrines  :  comment  ont-elles  pu  séduire  un  si  grand  poète? 

Zenon ,  né  vers  l'an  300  avant  Jésus-Christ ,  fonda  l'école  des  stoïciens  qui 
prrent  leur  nom  du  ï)ortique  où  ce  philosophe  donnait  ses  leçons.  Zenon  se 
fit  dit-on,  mourir  lui-même,  vers  l'an  244  avant  Jésus-Christ ,  et  un  grand 
nombre  de  ses  disciples  ont  suivi  cet  exemple  de  se  donner  la  mort  ! 

Le  système  des  Stoïciens  fut  une  espèce  de  réaction  contre  l'Epicuréisme. 
Pour  eux,  il  n'existait  point  d'autre  bien  que  le  bien  absolu.  Ils  poussaient  le 
mépris  pour  le  bien  personnel,  jusqu'à  en  nier  l'existence.  «  Ces  stoïciens  su- 
perbes, a  remarqué  le  père  Senault ,  après  avoir  élevé  leur  sage  jusqu'au  ciel 
et  lui  avoir  donné  des  titres  auxquels  ne  prétendirent  jamais  les  mauvais  an- 
ges dans  leur  rébellion,  le  ravalent  à  la  condition  des  brutes,  et  ne  le  pouvant 
faire  insensible,  ils  s'efforçaient  de  le  rendre  stupide.  »  La  raison,  suivant  cette 
doctrine,  est  la  cause  de  nos  désordres  ;  aussi  Zenon  faisait-il  consister  le  bien 
suprême  à  vivre  conformément  à  la  nature.  «  Sequere  naturam ,  »  maxime 
élastique,  était  leur  règle...,  «  selon  l'usage,  ajoutaient-ils,  de  la  droite  rai- 
son. »  Concilie  qui  pourra  ces  contradictions. 

Même  avant  l'Evangile ,  la  sagesse  antique  faisait  déjà  justice  de  ces  systè- 
mes de  mensonge  qui  s'efforçaient  d'unir  la  sagesse  et  la  folie,  la  morale  'et  la 
corruption  ,  l'austérité  dans  les  leçons  et  l'infamie  dans  la  conduite,  l'aveu 
forcé  de  l'existence  d'un  Dieu  et  le  mépris  ou  l'insulte  de  la  divinité. 


I 


icus.  Et  dico  finem  vitse  humanse, 
quia  apud  antiquos  erant  sectse,  po- 
nentes  diversum  finem,  ut  patet  de 
Stoicis  etEpicureis.  Vel  circafidem,  et 
sic  si  aliquis  diceret  Deum  non  esse 
trinum  et  unum  ;  et  fornicationem 
non  esse  peccatum,  est  heereticus. 
Secundo,  ex  parte  electionis,  quia  eli- 


gens  si  non  est  pertinax,  sed  est  para- 
tus  corrigi  secundum  Ecclesiae  determi- 
nationem,  et  sic  non  est  ex  malitia,  sed 
ex  ignorantia,  non  est  hœreticus. 
«  Hune  ergo  devita,  »  propter  pericu- 
lum  (Il  Tim.,  ii,  v,  17)  :  «  Sermo  eo- 
rum  ut  cancer  serpit.  »  Item  nec  ali- 
quis communicet  peccatis  eorum,  ne 
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point  part  à  leurs  péchés  ,  en  paraissant  leur  donner  son  assenti- 
ment (Il  5.  Jean^  v.  10)  :  «  Si  quelqu'un  Tient  vers  vous  et  ne  fait 
pas  profession  de  cette  doctrine  ,  ne  le  recevez  point  dans  votre 
maison;  >)  enfin  à  cause  du  châtiment  qui  les  attend  {Nomb.,  xvi, 
V.  26)  :  ((  Retirez-vous  des  tentes  des  hommes  impies,  et  prenez 
garde  de  toucher  à  aucune  chose  qui  leur  appartient,  de  peur  que 
vous  ne  soyez  enveloppés  dans  leurs  péchés.  »  Toutefois  S.  Paul 
veut  qu'on  avertisse  Thérétique,  et  si  après  cet  avertissement  il  ne 
cède  pas,  il  est  alors  un  hérétique  qu'on  doit  éviter.  L'Apôtre  dit 
(v.  10)  :  ((  Après  l'avoir  repris  une  et  deux  fois.  »  Ainsi  procède- 
t-on  dans  l'Eglise  en  fait  d'excommunication.  La  raison  en  est  que 
dans  toute  chose  le  nombre  a  son  commencement ,  son  milieu  et 
sa  fin.  Celui  qui  est  indiqué  suffit  donc  à  tout  (II  Corinth.,xu, 
V.  14)  :  «  Voici  pour  la  troisième  fois  que  je  me  prépare  à  aller 
vous  voir ,  etc.  »  C'est  aussi  à  cause  de  la  perfection  du  nombre 
ternaire. 

2°  La  raison  pour  laquelle  il  faut  fuir  l'hérétique,  c'est  qu'il 
faut  agir  dès  le  début,  avec  celui  qui  s'égare  ,  afin  de  le  corriger 
{S.  Matth.,  IX,  V.  12)  :  «  Ce  n'est  pas  celui  qui  se  porte  bien,  mais 
celui  qui  est  malade  qui  a  besoin  de  médecin.  »  On  ne  doit  donc 
point  l'abandonner  avant  de  s'assurer  s'il  peut  être  guéri.  S'il  ne 
peut  pas  l'être  ,  alors  il  faut  Tabandonner  {S.  Luc  ^  xix  ,  v.  22  )  : 
((  Méchant  serviteur,  je  vous  condamne  par  votre  propre  bouche.  » 

IP  A  ces  mots  (v.  12)  :  a  Lorsque  je  vous  aurai  envoyé  Arthé- 
mas  ou  Tychique  ,  »  l'Apôtre  entre  dans  quelques  détails  fami- 
liers. Et  d'abord  il  fait  quelques  recommandations  touchant  sa 
personne.  Ensuite  il  termine  sa  lettre  par  le  salut. 


videatur  eis  consentire  (II  Joan.,  cap. 
unie,  V.  10)  :  «  Si  quis  venerit  ad  vos, 
et  hanc  doctrinam  non  ail'ert,  etc.  » 
Item  propter  i»œnam  {Num.,  xvi,  v. 
26)  :  «  Hcfctiite  a  tabornaculis  honii- 
num  impioruni,  et  nolite  tan/jjere  i[ua\ 
ad  eos  pc^rtinent,  etc.  n  Viilt  laincn 
quod  nioiieatur,  et  si  non  diniilliLlnnc 
est  han-eticus  et  vitandns.  Et  dicit  : 
«  Post  priniani  et  secnndam  correptio- 
neiTi.  »  Sic  enini  fit  in  Ecclesia  in  ex- 
comnumicationibns.  Et  ratio  est,  (pijji 
nunierus  onuiis  rei  liabct  iiriiiciiiiinii. 
médium  et  iinem.  Ideo  accipitur,  ul 
siifliciens  ad  immia  (IHo/*,,  v.  14)  : 
«  Ecce  jam    tertio  hoc  venio   ad   vos. 


etc.  »  Item  propter  perfectionem  nu- 
meri  ternarii. 

2°  Ratio  autem  devitationis  est,  quia 
cum  errante  agendnm  a  prinei]»io,  ut 
corrif^atur  {Matth.,  ix,  v.  12)  :  «  Non 
est  opus  valentil)us  medicus,  sed  niale 
liabentil»us.»Et  ideo  non  est  dimilleu- 
dum<[uous([ue  videatur  si  curari  polerit, 
sed  si  non  potest  sanari,  lune  («st  di- 
mittendus  {Luc,  xix,  v.  23)  :  «.  Ex  ore 
tuo  te  judico,  serve  necpiam.  » 

II"  Dki.ndk  cum  dicit  :  «  Cum  mise- 
ri),  »  scrihit  ipuedam  familiaria.  Et 
primo,  «luoîdam  dispttnenda  «irca  Ip- 
sum; secuudo,  epistolam  terminal  in 
sainte. 
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I.  Il  dit  donc  (v.  12)  :  «  Lorsque  je  vous  aurai  envoyé  Arthé- 
mas...,  ayez  soin  de  venir  proraptement  me  trouver  à  Nicopolis  , 
parce  que  j'ai  résolu  d'y  passer  l'hiver.  »  Arthémas  et  Ty chique 
étaient  disciples  de  l'Apôtre.  Il  les  envoya  parce  qu'il  voulait  que 
Tite  vînt  le  trouver.  Il  ne  lui  détermine  point  le  temps  ,  mais  le 
lieu,  car  il  en  avait  besoin  pour  l'aider  dans  le  ministère  de  la  pré- 
dication. Cependant  il  voulut  envoyer  d'avance  Arthémas,  et  fit 
connaître  ce  qu'il  avait  réglé  pour  les  autres  (  v.  13  )  :  «  Envoyez 
devant  Zénas,  docteur  de  la  loi ,  et  Apollon ,  et  ayez  soin  qu'il  ne 
leur  manque  rien.  »  Ensuite  il  répond  à  une  sorte  d'objection 
(v.  14)  :  «  Et  que  vos  frères  aussi  apprennent ,  etc.  »  Cet  Apollon 
est  celui  dont  il  est  parlé  au  ch.  xix,  v.  1,  des  Actes.  Il  était  évêque 
des  Corinthiens  ,  et  leur  conduite  l'avait  forcé  à  les  abandonner. 
Il  se  rendit  alors  en  Crète  auprès  de  Tite.  Mais  les  Corinthiens 
s'étant  amendés,  l'Apôtre  le  rappelle.  Il  appelle  Zénas  «  docteur 
de  la  loi,  »  bien  qu'Apollon  fut  très-savant,  parce  que  Zénas  avait 
eu  parmi  les  Juifs  cette  dignité.  La  raison  pour  laquelle  S.  Paul 
voulait  que  ces  disciples  vinssent  d'abord,  et  non  pas  Tite  ,  c'est 
que  celui-ci  était  nécessaire  en  Crète ,  à  cause  de  ses  fonctions 
d'évêque,  mais  ceux-ci  étaient  libres.  Il  ajoute  (v.  13)  :  «  Ayez 
soin  qu'il  ne  leur  manque  rien;  »  comme  s'il  disait  :  Si  vous  n'a- 
vez pas  vous-mêmes,  que  ceux  qui  dépendent  de  vous  y  pour- 
voient. C'est  pourquoi  il  ajoute  (v.  14)  :  ((  Et  que  vos  frères 
aussi  apprennent  à  être  toujours  les  premiers  à  patiquer  les 
bonnes  œuvres,  »  c'est-à-dire  que  les  fidèles  sachent  pourvoir  leurs 
frères,  quand  il  le  faut,  comme  le  font  les  juifs.  Il  dit  :  «  Que  vos 
frères,  »  c'est-à-dire  ceux  qui  vous  sont  soumis,  apprennent  ainsi 
que  les  juifs,  et  les  autres  fidèles  des  Eglises  d'Asie  l'emportent 


I.  Dicit  ergo  :  «  Cum  misero,  etc.  » 
Hi  duo  discipuli  eraut  Apostoli.  Alios 
misit  quia  volebat  quod  Titus  iret  ad 
eum,  nec  déterminât  ei  tempus,  sed 
locum  :  eo  enim  indiguit  in  adjutorium 
prsedicationis,  voluit  tamen  praemitti 
Arthemam,  et  ostendit  quid  de  eis  dis- 
ponat.  Secundo,  objectioni  respondet, 
ibi  :  «  Discant  autem  et  vestri.  »  Apollo 
iste  de  quo  {Act.,  xix,  v.  1),  erat  epis- 
copus  Corinthiorum,  propter  quorum 
culpam  dimisit  eos,  et  ivit  Cretam  ad 
Titum,  sed  correctis  Corinthiis  Apos- 
tolus  revocat  eum.  Vocat  autem   «  Ze- 


nam  legisperitum,  »  licet  et  Apollo 
esset  valde  doctus,  quia  in  Judaismo 
habuit  hanc  dignitatem.  Ratio  autem 
quare  istos  vult  prsemitti  et  non  Titum 
est  quia  Titus  necessarius  erat  apud 
Cretam  propter  episcopatum  ;  isti  au- 
tem non  habebaut  aliquam  curam.  Et 
dicit  :  «  Ut  nihil  illis  desit,  ■»  quasi  di- 
cat  :  Si  non  habes,  provideant  subditi 
tui.  Et  ideo  subjungit  :  «  Sic  discant 
vestri,  »  se.  fidèles  providere,  sicut 
faciunt  Judaei.  Et  dicit  vestri,  se.  sub- 
diti, discant  excellere  Judaeos,  et  alios 
de  Asia,  qui  suis  prsedicatoribus  et  in- 
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sur  eux,  puisqu'ils  subviennent  aux  besoins  de  leurs  pauvres  et 
de  ceux  qui  leur  annoncent  l'Evangile,  (v.  14)  :  ((Lorsque  le  besoin 
et  la  nécessité  le  demandent,  »  c'est-à-dire  dans  les  cas  de  néces- 
sité ))  (P°  Timoth.j  VI,  v.  8)  :  «  Ayant  donc  de  quoi  nous  nourrir  et 
de  qui  nous  couvrir,  nous  devons  être  contents.  »  La  raison  pour  la- 
quelle ils  doiventremporfcer(v.  14)  :  ((G'estafin  qu'ils  ne  demeurent 
point  sans  fruit»  {V"  Corinth.^  ix,  v.  7)  :  «  Qui  est-ce  qui  plante  une 
vigne  et  n'en  mange  point  de  fruit?  »  Si  donc  le  peuple  fidèle  est 
comme  la  vigne  du  Seigneur,  il  doit  porter  du  fruit,  non-seule- 
ment spirituel  mais  temporel,  afin  que  les  vignerons  puissent  en 
vivre,  autrement  cette  vigne  demeurerait  infructueuse  (S.  Maith., 
VII,  V.  19)  :  ((  Tout  arbre  qui  ne  produit  point  de  bon  fruit  sera 
coupé  et  jeté  au  feu.  » 

II.  L'Apôtre  les  salue,  d'abord  de  la  part  de  quelques  frères  ; 
ensuite  il  les  prie  d'en  saluer  eux-mêmes  quelques  autres  en  son 
nom  ;  enfin  il  fait  lui-même  sa  salutation.  Premièrement  donc  il 
dit  (v.  15)  :  ((  Tous  ceux  qui  sont  avec  moi  vous  saluent,  etc.,  » 
c'est-à-dire,  vous  souhaitent  le  salut.  Secondement  (v.  15)  : 
((  Saluez  ceux  qui  nous  aiment  dans  la  foi,  »  car  il  ne  saurait  y 
avoir  d'alliance  entre  le  fidèle  et  l'infidèle  (II  Paralipom.^  xix, 
V.  2)  :  ((  Vous  donnez  du  secours  à  un  impie,  et  vous  faites  alliance 
avec  ceux  qui  haïssent  le  Seigneur.  »  Ou  bien  encore  ((  qui  nous 
aiment  dans  la  foi,  »  c'est-à-dire  d'un  fidèle  sentiment  d'affection 
Eccli.,  VI,  V.  15)  :  ((  Rien  n'est  comparable  à  l'ami  fidèle.  »  ((  Que 
la  grâce  de  Dieu,  »  qui  est  le  principe  de  tous  les  biens  {Rom.^  m, 
V.  24)  :  »    Etant  justifiés  gratuitement  par  la  grâce,  »   (v.  15)  : 


digentibus  provideiit.  El  dicit  :  «  Ad 
iisus  necessarios,  »  id  est  iu  casil)iis 
uccessitatis  (  1  7Y/«.,  vi,  v.  8)  :  «  11a- 
bentes  alimenta,  et  quibiis  te;j;anmr, 
his  contenti  siinus.  »  Ratio  autcm 
quaro  i»raîsiut,  est  «  Ut  non  sint  in- 
fructiiosi  »  (1  Cor.,  ix,  v.  7)  :  «  Quis 
plantât  vineanj,  et  de  fructu  ejus  non 
edit?  etc.  »  Populus  ergo  si  est  ut  vi- 
nea  Doniini,  débet  ferre  l'ructuni,  non 
soluni  spiritualeni  sed  etiain  tenijjora- 
lem,  ut  exinde  cultores  sustententur, 
alias  essent  infmctuosi  {Matih.,  vu. 
V.  19)  :  "  Omnis  arbor,  «picT.  non  faeit 
l'ructnm  boinun,  exeidetur.  etr.  » 

II.   Deiiule    salutat    ros    primo,    ex 
parte   aliorum  ;  secundo,  rogal  (luud 


sahitent  alios  ;  tertio,  ponit  suam. 
Quantum  ad  primmn  dicit:  «Salutant, 
etc.,»  id  est  salutem  optant.  Secundo, 
dicit  :  ((  Salnta  eos  (pii  nos  amant  iu 
lide  »  Christi  existentes,  (piia  non  est 
conventio  tidelis  cum  inlideli  (II  Par., 
XIX,  V.  2)  :  «  Impio  prad»cs  auxiliuiii, 
et  lus  qui  oderunt  Dominum  amicitia 
juujjeris.  »  Vel  «  qui  nos  amant  in  ti- 
de,  »  id  est  lidcli  affectu  {Eccli.,  vi,  v. 
In)  :  «  Amico  lideli  nuUa  est  compara- 
tio.  »  —  <»  Gratia  "Dei,  »  se.  quai  est 
principium  omnium  bonorum  (/{ont., 
m,  V.  24)  :  «  Justilicati  gratis  per  gra- 
tiam  ipsius.  »  Et  dicit  :  «  Vobis,«>  quia 
non  S(  ribit  uni  [uoptcr  lolam  Eccle- 
siam.  Deo  gratius. 
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((  Soit  avec  vous  tous.  »  L'Apôtre  dit  :  «  Avec  vous  tous,  »  parce 
qu'il  écrit  non  pas  à  un  seul  pour  son  utilité  particulière  seule- 
ment, mais  pour  l'Eglise  entière.  «  Grâces  à  Dieu  *.  » 

1  Corollaires  sur  le  chapitre  III. 

Tout  chrétien  doit  avoir  continuellement  dans  l'esprit  et  dans  le  cœur  le 
souvenir  de  l'ineffable  amour  de  la  Très-Sainte  Trinité  pour  nous. 

Du  Père  qui  nous  a  donné  son  Fils  unique,  afin  que  quiconque  croit  en  lui, 
ne  périsse  point,  mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle  ; 

Du  Fils  qui  s'est  livré  pour  nous  et  nous  communique  par  les  sacrements 
qu'ils  a  institués,  la  vertu  infinie  de  son  sang  adorable  ; 

Du  Saint-Esprit  qui  veut  bien  être  lui-même,  principalement  dans  le  baptême 
et  dans  la  confirmation ,  le  sceau  et  le  gage  de  notre  salut. 

La  fin  de  cet  amour  de  Dieu  pour  nous,  c'est  de  nous  rendre  les  héritiers 
de  la  vie  éternelle.  Voilà  pourquoi  Dieu  veut  être  notre  Père,  le  Fils  de  Dieu 
notre  chef,  le  Saint-Esprit  notre  cœur  et  notre  âme. 

Louons,  bénissons  aimons  la  Trinité  sainte.  Montrons-nous  dignes  d'elle,  en 
nous  efforçant  d'être  saints  ,  comme  le  Père  ,  dont  nous  sommes  les  enfants, 
comme  le  Fils  dont  nous  sommes  les  membres,  comme  le  Saint-Esprit  en  qui 
nous  sommes  sanctifiés. 

Que  Dieu  achève  en  nous  ,  par  sa  grâce,  ce  qu'il  a  préparé  par  sa  miséri- 
corde !  (Picquigny,  passim.) 


COMMENTAIRES 


SUR 


L'ËPITRE  DE  S.  PAUL 

A   PHILÉMON 

Par    S.    TlIOIflAS    U'AQUI]¥ 

Docteur  angélique 


PROLOGUE 

a  Si  vous  avez  un  esclave  qui  vous  soit  fidèle,  quil  vous  soit  cher 
comme  votre  vie.  »  (Eccli.,  xxxiii,  v.  31.) 

Le  sage  nous  enseigne  trois  choses  qui  concernent  les  maîtres 
et  les  serviteurs.  D'abord  ce  que  l'on  demande  du  serviteur  ; 
ensuite  quelle  doit  être  pour  celui-ci  l'affection  du  maître  ;  enfin 
l'usage  que  le  maître  doit  faire  du  serviteur. 

Du  serviteur  on  exige  la  fidélité.  C'est  dans  cette  vertu  que  con- 
siste le  bien  pour  le  serviteur,  car  il  doit  à  son  maître  et  ce  qu'il 
est  lui-même,  et  tout  ce  qui  esta  lui  (5.  Matth.,  xxiv,  v.  45)  : 
((  Quel  est  à  votre  avis,  le  serviteur  fidèle  et  prudent,  que  son 
maître  a  établi  sur  ses  domestiques  pour  leur  distribuer  dans  le 
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«  Servus  si  est  tibi  lidelis,  sit  tilti 
quasi  auiiiia  tua,  etc.  »  [Eccli.,  xxxiii, 
V.  31). 


Ostendit  sapiens  tria  circa  domiuum 
et  servum,  se.  quid  reqiiiratur  ex 
parte  servi;  item  qualis  deliet  esse  af- 
fectiis  domiiii  ad  servuin  ;  iteui  qiialis 
usus  servi. 

Kx  parte  servi  ret]uiritur  lidelilas, 
in  (lua  est  bomiin  servi,  quia  et  quod 
est  et  onuiia  sua  débet  diire  domino 
{MtUth.,  XXIV,  V.  i!))  :  »(  Fidelis  servus 
et  prudens,  etc.  »>  Et  dieit  «  si  est 
lidelis,  »  quia  lldelitas  apud  pnuoos 
est  [Pro\'.,  XX,  V.  G)  :  «  Vinun  iidelem 
quis  iuveuiet  ?  » 
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temps  la  nourriture  dont  ils  ont  besoin  ?  »  Le  Sage  dit  :  «  Qui  vous 
soit  fidèle,  ))\car  la  fidélité  estj  la  vertu  du  petit  nombre  (Prov,^ 
XX,  V.  6)  :  «  Qui  trouvera  un  homme  fidèle  ?  n 

Un  tel  serviteur  doit  être  regardé  par  son  maître,  quant  à  l'af- 
fection, comme  un  ami  véritable.  Aussi  le  sage  dit  {EcclL,  xxxiii, 
V.  31)  :  ((  Qu'il  vous  soit  cher  comme  votre  vie.  »  C'est,  en  effet, 
le  propre  des  amis  de  n'avoir  plus  qu'une  âme  pour  vouloir  et  ne 
pas  vouloir  (Act.,  iv,  v.  32)  :  «  Toute  la  multitude  de  ceux  qui 
croyaient  n'était  qu'un  cœur  et  qu'une  âme.  »  On  donne  à  en- 
tendre par  ces  paroles  qu'il  y  a  entre  le  maître  et  le  serviteur 
comme  un  accord,  en  ce  que  le  serviteur  fidèle  se  transforme  en 
ami. 

L'usage  que  le  maître  doit  faire  de  ce  serviteur,  c'est  de  le 
traiter  en  frère.  Il  l'est,  en  effet,  d'abord  quant  à  la  génération 
naturelle,  car  il  sort  d'un  même  auteur  {Job,  xxxi,  v.  13)  :  «  Si  j'ai 
dédaigné  d'entrer  en  jugement  avec  mon  serviteur;  »  {Malachie, 
II,  v.  10)  :  «  N'avons-nous  pas  tous  un  même  Père  et  un  même 
Dieu  ?  Ne  nous  a-t-il  pas  tous  créés  ?  »  Ensuite  quant  à  la  régé- 
nération par  la  grâce  qui  est  la  même  pour  tous  (Ga/a/.,  m, 
V.  27)  :  «  Vous  tous  qui  avez  été  baptisés  en  Jésus-Christ,  vous 
avez  été  revêtus  de  Jésus-Christ  ;  il  n'y  a  plus  ni  de  Juif,  ni  de 
Gentil,  ni  d'esclave,  ni  de  libre,  ni  d'homme,  ni  de  femme,  mais 
vous  n'êtes  tous  qu'un  en  Jésus-Christ;  »  {S,  Matth.,  xxiii, 
V.  8)  :  «  Vous  êtes  tous  frères.  » 

Ces  paroles  que  nous  avons  citées  conviennent  donc  à  la  ma- 
tière de  cette  Epître.  De  même   en  effet  que  S.   Paul,   dans  les 


Talis  ergo  servus  débet  haberi  a 
domino,  siciit  amicus  in  affectu  ;  unde 
dicit  :  a  Sit  tibi  sicut  anima  tua.  » 
Hoc  enim  est  proprium  amicormn,  ut 
eorum  anima  una  sit  in  nolendo  et  vo- 
lendo  (Jet.,  iv,  v.  32)  :  «  Multitudinis 
credentium  erat  cor  unum  et  anima 
una.  »  In  quo  datur  intelligi,  quod  est 
quidam  consensus  inter  dominum  et 
servum,  quia  servus  fidelis  transit  in 
amicum. 

Usus  ejus  est,  ut  tractetur,  ut  frater, 
nam  frater  est,  et  quantum  ad  gene- 
rationem  naturœ,  quia  eodem  auctore 
(Job,  XXXI,  V.   13)  :  «  Si  contempsi  su- 


bire  judicium  cum  servo  meo;  {Mal., 
II,  V.  10)  :  «  Numquid  non  unus  pater 
omnium  nostrum  ?  Numquid  non  Deus 
unus  creavit  nos  ?  »  Et  quantum  ad 
generationem  gratiae,  quse  est  eadem 
{Gai.,  m,  V.  27)  :  «  Quicumque  enim 
in  Christo  baptizati  estis,  Cbristum 
induistis,  non  est  Judeeus,  neque 
Greecus,  non  est  servus,  neque  liber, 
non  est  masculus,  neque  femina  : 
omnes  enim  vos  unum  estis  in  Christo 
Jesu  ;  »  {Matth.,  xxiii,  v,  8  :  «  Omnes 
vos  fratres  estis.  » 

Haec  autem   verba  conveniunt   ma- 
terise  hujus  epistolae.  Sicut  enim  supra 
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Epîtres  qui  précèdent,  a  montré  comment  les  supérieurs  spirituels 
doivent  se  conduire  à  l'égard  des  inférieurs,  il  établit  ici  comment 
les  maîtres  temporels  doivent  agir  envers  les  serviteurs  temporels, 
et  le  serviteur  fidèle  à  l'égard  de  son  maître. 


ostendit  qualiter  spirituales  praelati 
habeant  se  ad  subditos  :  sic  hic  qua- 
liter temporales  domini  ad  temporales 


servos,    et    quomodo 
quoad  dominum  ejus. 


servus    fidelis 


EXPLICATION 

DE  L'ÉPITRE  A  PHILÉMON 


CHAPITRE    UNIQUE. 


LEÇON   PREMIÈRE    (w.  1  à  9). 

Sommaire.  —  S.  Paul  donne  des  éloges  à  la  foi  de  Philémon,  et  à 
la  charité  qu'il  pratiquait  à  l'égard  des  autres.  Il  lui  souhaite  en 
retour  la  grâce  et  la  paix. 

1 .  Paul,  prisonnier  du  Christ  Jésus,  et  Timothée,  son  frère,  à  notre  cher 
Philémon,  notre  coopérateur, 

2.  A  notre  très-chère  sœur  Appie,  à  Archippe,  le  compagnon  de  nos  com- 
bats, et  à  l'Eglise  qui  est  en  votre  maison  : 

3.  Que  Dieu  notre  Père,  et  Jésus-Christ  notre  Seigneur  vous  donnent  la 
grâce  et  la  paix. 

4.  Me  souvenant  sans  cesse  de  vous  dans  mes  prières,  je  rends  grâces  à 
mon  Dieu, 

5.  Apprenant  quelle  est  votre  foi  envers  le  Seigneur  Jésus,  et  votre  chante 
envers  tous  les  saints  ; 

6.  Et  de  quelle  sorte  la  libéralité  qui  nait  de  votre  foi  brille  aux  yeux  de 
tout  le  monde,  se  faisant  connaître  par  tant  de  bonnes  œuvres,  qui  se  pra- 
tiquent dans  votre  maison  pour  l'amour  du  Christ  Jésus. 


EXPLANATIO 

EPISTOLtE  ad  PHlLEiMONEM 

CAPUT    UMICUlfl. 

LECTIO    PRIMA. 

Fidem  ci  diaritatoni  Pluloiiioniî^  coni- 
mendnt,  qiiaui  iusiuulososle.iulehat. 
proptcr  ((iiani  item  gratiani  oi  el 
iuicciM  iirccatur. 

1 .  Paultis    \>inctus    Christ/  Jcsu  et  Ti- 


nintheits  J rater,    Philcmoni    itilecto 

(i(h/ft()ri  nostro, 
,    Et  /4i>i>ia'  sorori  charissiinœ,  et  Ar- 

chip/x)  comnulitoni    nostro,  et  ecclc- 

sifc  quœ  in  donio  tua  est  : 
,  Gratin   l'olns    et    pax   a   Deo    Pattx' 

nostro,  et  Domino  Jcsu  Christo. 
,  Gratins    nt;o  Deo    meo,    semper  nir- 

/noriam    tut  Jnciens  in    orntïonihus 

nieis. 
,  Audicns    chnritntrni    tunni  et  fuient 

qunm    hahes   in    Domino  Jcsu  et  in 

omnes  snnctos, 
.  l  t  commiinicntio  Jidei  tuœ  c\'idens 

fiat  in  affnitionc    omnis   operis  boni 

in  (.'hristo  Jesu. 
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7.  Car  votre  chanté ^  mon  cher  frère,  nous  a  comblé  de  joie  et  de  consola- 
tion, voyant  que  les  cœurs  des  saints  ont  reçu  tant  de  soulagement  de  votre 
bonté. 

8.  C'est  pourquoi,  encore  que  je  puisse  prendre  dans  le  Christ  Jésus  une 
entière  liberté  de  vous  ordonner  une  chose  qui  est  de  votre  devoir-, 

9.  Néanmoins  l'amour  que  j'ai  pour  vous  fait  que  j'aime  mieux  vous 
supplier,  quoique  vous  soyez  tel  que  vous  êtes^  et  que  je  sois  Paul  déjà 
vieux.... 

Voici  quelle  fut  l'occasion  de  cette  Epître.  Un  chrétien  de  dis- 
tinction, habitant  de  Colosse,  avait  un  esclave,  qui  s'étant  enfui 
secrètement  à  Rome,  fut  baptisé  par  S.  Paul.  C'est  en  sa  faveur 
que  l'Apôtre  écrit.  Et  d'abord  il  exprime  la  salutation,  puis  entre 
en  matière. 

P  Dans  la  salutation,  il  désigne  I.  les  personnes  qui  saluent  ; 
II.  celles  auxquelles  s'adresse  la  salutation  ;  III.  les  biens  qu'il 
souhaite. 

I.  Il  dit  donc  :  «  Paul.  »  Nom  vénérable  à  tous  les  fidèles  qui 
ont  été  instruits  par  lui.  «  Prisonnier  »  (IP  Timoth,^  ii,  v.  9)  : 
«  Pour  Jésus-Christ  je  souffre  beaucoup  de  maux,  jusqu'à  être 
dans  les  chaînes  comme  un  scélérat.  »  Il  était,  en  effet,  à  ce  mo- 
ment prisonnier  à  Rome,  mais  «  prisonnier  pour  Jésus-Christ,  » 
voilà  la  cause  de  ses  chaînes  :  n'est-ce  pas  un  grand  sujet  de 
louanges  de  porter  des  chaînes  pour  Jésus-Christ,  puisque  c'est 
pour  lui  son  titre  à  la  béatitude  !  [S.  Matth.^  v,  v.  10)  :  «  Bien- 
heureux ceux  qui  souffrent  persécution  pour  la  justice,  parce  que 
le  royaume  des  cieux  est  à  eux.  »  (P^  -S.  Pierre^  iv,  v.  15)  :  «  Que 
nul  de  vous   ne  souffre  comme  homicide  ou  comme  larron,  ou 


7.  Gaudium  enim  magnum  habui  et 
consolationem  in  charitate  tua,  quia 
viscera  sanctorum  requieverunt  per 
te,  fvater. 

8.  Propter  quod  maltam  fîduciam  ha- 
bens  in  Christo  Jesu  imperandi  tibi, 
quod  ad  rem  perlinet, 

9.  Propter  charitatem  magis  obsecro, 
cum  sis  talis,  ut  Paulus  senex... 

Epistolae  occasio  ex  hoc  est.  Apud 
enim  Colossenses  quidam  Ghristianus 
magnus  habuit  quemdam  servum,  qui 
furtim  fugiens  Romam,  ab  Apostolo 
est  baptizatus,  pro  quo  et  scribit.  Et 
primo,  ponitur  salutatio  ;  secundo, 
epistolaris  narratio. 


1°  In  salutatione  primo,  ponit  perso- 
nas  salutantes  ;  secundo,  salutatas  ; 
tertio,  bona  optata. 

Dicit  ergo  :  «  Paulus,  »  quod  est 
nomen  venerandum  omnibus  fidelibus 
qui  sunt  docti  ab  eo.  «  Vinctus  » 
(II  Tim.,  II,  V.  9)  :  a  Laboro  usque  ad 
vincula.  »  Nam  tune  vinctus  erat  Ro- 
mse.  Sed  «  Jesu  Ghristi,  »  ubi  osten- 
ditur  causa  vinculorum.  Laudabile 
enim  valde  est  vinctum  esse  propter 
Christum,  in  hoc  enim  est  beatifican- 
dus  (Matth.,  V,  V.  10)  :  «  Beati  qui 
persecutionem  patiuntur  propter  jus- 
titiam,  etc.;»  (I  Pet.,  iv,  v.  15)  :  «  Ne- 
mo  vestrum  patiatur  quasi  homicida, 


ÉPITRE  A  PniLÉMON.  —  CH.  UNIQUE.  —  LEÇ.  I".  —  \V.  1  A  9.      573 

comme  médisant,  ou  comme  envieux  du  bien  d'autrui.  S'il  souffre 
comme  chrétien,  qu'il  n'en  ait  point  de  honte,  mais  qu'il  en  glo- 
rifie Dieu  !  »  (Ac/.,  v,  v.  41)  :  «  Alors  les  apôtres  sortirent  du  con- 
seil tout  remplis  de  joie  de  ce  qu'ils  avaient  été  jugés  dignes  de 
souffrir  des  opprobres  pour  le  nom  de  Jésus.  »  «  Et  Timothée  son 
frère.  »  Ils  sont  frères  par  la  profession  de  leur  foi  {Philipp.^  ii, 
V,  20)  :  «  Je  n'ai  personne  qui  soit  autant  uni  avec  moi,  d'esprit  et 
de  cœur,  ni  qui  se  porte  plus  sincèrement  à  prendre  soin  de  ce  qui 
vous  touche.  »  S.  Paul  s'adjoint  Timothée  afin  d'obtenir  plus  faci- 
lement ce  qu'il  demande,  car  il  est  impossible  que  les  prières  d'un 
grand  nombre  ne  soient  pas  entendues. 

IT.  L'Apôtre  désigne  ensuite  les  personnes  à  qui  s'adresse  la 
salutation.  Et  d'abord  la  personne  principale  ;  ensuite  celle  qui  lui 
est  adjointe.  Il  nomme  en  premier  le  mari  et  la  femme,  à  qui 
appartient  le  domaine  de  leur  propre  maison,  et  qui  à  ce  titre  ont 
des  droits  sur  leur  esclave  (v.  1)  :  «  A  Philéraon,  notre  cher  coopé- 
rateur,  »  (v.  2)  :  a  A  notre  très-chère  sœur  Appie.  »  Il  l'appelle 
((  son  cher  »  Philémon,  à  cause  de  ses  bonnes  œuvres  (S.  Jean, 
XV,  V.  12)  :  ((  Le  commandement  que  je  vous  donne,  c'est  de  vous 
aimer  les  uns  les  autres  comme  je  vous  ai  aimés  ;  »  «  son  coopé- 
rateur,  »  parce  qu'il  subvenait  aux  souffrances  des  saints  {Prov., 
XVIII,  V.  19)  :  ((  Le  frère  qui  est  aidé  par  son  frère  est  comme  une 
ville  forte.  »  En  second  lieu,  il  leur  adjoint  une  autre  personne 
qu'il  nomme,  quand  il  dit  (v.  2)  :  «  Archippe,  le  compagnon  de 
nos  combats^,  »  parce  qu'il  était  tellement  puissant  à  Colosse,  que 
tous  les  chrétiens  vivaient  sous  son  ombre  protectrice.  C'est  pour 
cela  que  S.  Paul  désigne  l'Eglise  entière,  de  ce  lieu,  dont  Archippe 


aut  fur,  aut  maledicus,  aiit  alienoruni 
appfititor,  si  auteiii  ut  chrislianus  non 
erubescat,  glorilicet  auteui  Deuni  in 
isto  nouiine  ;  »  (Jct.,Y,\.  41)  :  »  Ibant 
Apostoli,  etc.  »  —  «  Et  Tiniutheus  fra- 
ter.  »  Fratres  sunt  (juantuni  ad  in-rfcc- 
tam  fideni  {PhiL,  ii,  v.  20)  :  «  Neini- 
nem  liaboo  tani  unanimeni,qui  sincna 
afTeclione  iiro  vobis  sullicitus  sit.  » 
Ipsi  autoin  Timotheuni  adjuni^fit,  ut 
facilius  iinpetret,  quia  inipi)ssibile  est 
preces  niultoruni  non  exaudiri. 

H.  Deinde  ponit  personas  salutatas. 
Et  primo,  [>onitur  persona  princiiialis 
salutata  ;  secundo,  adjuncta.  lien» 
primo,  ponit  maritum  et  uxorein,  ([ui 


dominium  domus  habent,  (juibus  obii- 
ffatur  servus  :  «  Pbilemoni  dib'cto  nos- 
tro  adjutori,  et  Aj)piaî  sorori  charis- 
sima3.  »  —  <(  Dilecto  »  diiit  jjropter 
l)ona  opéra  {Joan.,  xv,  v.  l:i)  :  «  Hoc 
est  i)raHeptum  meum,  ut  dilij,'atis  iu- 
vicem.  »  —  <<  Adjutori,  »  quia  submi- 
nislrabat  sanctis  {Proi>.,  xviii,  v.  {9)  : 
"  Fratrr  cpii  juvatur  a  fratre,  (juasi 
civitas  lirma.  »  Secundo,  ponilur  per- 
sona adjumla,  cum  dicit  :  «  Arcbippo 
connnilitoni  nostro,  »  qui  ita  erat  po- 
t«'ns  Colossis,  quod  onnies  Christinui 
erant  sul)  umbra  ejus.  Kt  ideo  inducit 
lotam  ecclesiam  ibi,  «nijus  «Tut  episco 
[»us,    sic    scribens    (rW.,   iv,   v.    17)  : 
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était  l'évêque.  {Coloss.,  iv,  v.  17)  :  «  Dites  à  Archippe,  considérez 
bien  le  ministère  que  vous  avez  reçu  clans  le  Seigneur,  n  L'Apôtre 
dit  :  «  Archippe  le  compagnon  de  nos  combats,  »  parce  que  tous 
les  chefs  des  Eglises  forment  la  milice  spirituelle  de  l'Eglise  de 
Dieu  (IP  Corinth.,  x,  v.  4)  :  «  Les  armes  de  notre  milice  ne  sont 
point  charnelles,  etc.  »  Il  ajoute  (v.  2)  :  «  Et  à  l'Eglise  qui  est  dans 
votre  maison,  »  faisant  appel  à  ceux  qui  la  composent,  afin  qu'ils 
engagent  Philémon  à  obéir. 

III.  S.  Paul  indique  ensuite  les  biens  qu'il  souhaite,  ainsi  qu'il 
le  fait  ordinairement  (v.  3)  :  «  Dieu  notre  Père  et  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur  vous  donnent  la  grâce  et  la  paix.  » 

11°  Quand  il  ajoute  ensuite  (v.  4)  :  «  Je  rends  grâces  à  mon 
Dieu,  etc.,  »  il  commence  à  entrer  en  matière,  i.  Il  commence  par 
rendre  grâces  ;  ii.  il  fait  une  demande  (v.  8)  :  «  C'est  pourquoi  ; 
encore  que  je  puisse  prendre,  etc.,  »  m.  il  déduit  la  conclusion 
(v.  20)  :  ((  Oui,  mon  frère,  que  je  reçoive  de  vous  cette  joie  dans 
le  Seigneur.  » 

i.  Premièrement  donc  il  adresse  à  Dieu  ses  actions  de  grâces  ; 
secondement,  il  en  indique  l'objet  (v.  5)  :  «  Apprenant  quelle  est 
votre  foi,  etc.;»  troisièmement,  il  donnelemotif  qui  le  porte  à  rendre 
grâces  (v.  7)  :  a  Car  votre  charité  nous  a  comblés  de  joie,  etc.  » 
P  II  dit  donc(v.  4)  :  «  Je  rends  grâces  à  mon  Dieu  a  {Coloss,,  m, 
V.  15):  «Soyez  reconnaissants;  «  {Philipp.j  iv,  v.  5):  «Des 
prières  accompagnées  d'actions  de  grâces  ;  »  comme  s'il  disait  : 
Je  rends  grâces  à  Dieu  pour  le  passé,  et  je  prie  aussi  pour  l'avenir. 
C'est  ce  qui  lui  fait  dire  (v.  4)  :  «  Me  souvenant  sans  cesse  de  vous 
dans  mes  prières  »  {Philipp.,  i,  v.  9)  :  «  Je  vous  ai  tous  dans  le 


«  Dicite  Arcliippo,  vide  ministerium, 
quod  accepisti,  etc.  »  Et  dicit  «  Ar- 
chippo  commilitoni,  »  quiaomnespree- 
lati  sunt  sicut  spirituales  milites  Eccle- 
si£B  fil  Cor.,  X,  V.  4j  :  «  Arma  militiae 
nostrse  non  sunt  carnalia,  etc.  »  Et 
addit  :  «  Et  ecclesiœ,  etc.  »  Hos  su- 
perinducit  ut  moveant  eum  ad  exau- 
diendum. 

III.  Bona  optata  exponuntur,  ut  con- 
suetum  est. 

IJo  Deinde  cum  dicit  :  «  Gratias 
ago,  »  ponitur  epistolaris  narratio.  Et 
primo,   ponitur  gratiarum  actio;  se- 


cundo, petitio,  ibi  :  «  Propter  quod  ;  » 
tertio,  conclusio,  ibi  :  «  Ita,  fratres.  » 
Item  primo,  gratiarum  actio  poni- 
tur; secundo,  materia  actionis  gratia- 
rum, ibi  :  «  Audiens  ;  »  tertio,  causa 
propter  quam  Deo  gratias  agit  ibi  : 
«  Gaudium  enim  magnum.  »  1.  Dicit 
ergo  :  «  Gratias  ago  Deo  meo.  {Colos., 
m,  V.  15)  :  «Et  grati  estote  ;  »  [Phil., 
IV,  V.  6)  :  «  Cum  gratiarum  actione,  » 
quasi  dicat  :  Ita  ago  gratias  de  prœte- 
ritis,  ut  orem  tamen  pro  futuris.  Et 
ideo  dicit  :  «  Semper  memoriam  tui 
faciens,  etc.  »    {Phil.,  i,  v.   7)  :  «  Eo 
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cœur,  comme  ayant  tous  part  à  ma  joie,  par  celle  que  vous  avez 
prise  à  ma  défense,  à  mes  liens  et  à  raffermissement  de  l'Evan- 
gile ;  »  {Isaïe^  xlix,  v.  15)  :  «  Une  mère  peut-elle  oublier  son  en- 
fant et  n'avoir  point  compassion  du  fils  qu'elle  a  porté  dans  ses 
entrailles  ?  » 

2°  En  apprenant  ensuite  l'objet  de  son  action  de  grâces  et  de  sa 
prière,  il  déclare  ce  qu'il  demande  pour  eux,  or  l'objet  de  cette  ac- 
tion de  grâces  était  nécessaire  et  bon  pour  Philémon,  car  c'était  et 
sa  charité  et  sa  foi  :  sans  la  charité,  en  effet,  rien  ne  sert  d'avoir  les 
autres  dons,  tandis  qu'avec  elle  on  possède  tout  (I"  Corm/A., 
XIII,  V.  1)  :  ((  Quand  je  parlerais  les  langues  des  hommes  et  des 
anges  même,  si  je  n'avais  point  la  charité,  etc.  »  Sans  la  foi,  per- 
sonne ne  peut  non  plus  aimer  Dieu.  Quant  à  l'espérance,  l'Apôtre 
n'en  fait  pas  mention,  parce  que  c'est  une  vertu  intermédiaire,  et 
qu'elle  est  comprise  dans  les  deux  autres.  Or  en  qui  avez-vous, 
Philémon,  la  foi  et  la  charité?  (v.  5)  :  «  Apprenant  quelle  est 
votre  foi  envers  le  Seigneur  Jésus  »  (P^  Co?'mM.,  xvi,  v.  22)  : 
((  Si  quelqu'un  n'aime  pas  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qu'il  soit 
anathème.  n  II  est  nécessaire  qu'il  en  soit  ainsi,  car  de  Jésus- 
Christ,  quand  on  l'aime  seulement,  découle  l'amour  pour  les 
membres.  Nul  ne  pouvant  aimer  le  chef,  s'il  n'aime  aussi  les 
membres  (P*"  *S.  Jean,  iv,  v.  20)  :  «  Gomment  celui  qui  n'aime  pas 
son  frère  qu'il  voit,  peut-il  aimer  Dieu  qu'il  ne  voit  pas?  »  (v.  o)  : 
«  Et  votre  charité  envers  tous  les  saints.  »  Sa  foi  s'appuie  sur  la 
doctrine  telle  qu'elle  a  été  manifestée  par  Jésus-Christ,  car  nul  n'a 
jamais  vu  Dieu  {S,  Jean,  i,  v.  18  et  xiv,  v.  1)  :  a  Vous  croyez  en 
Dieu,  croyez  aussi  en  moi  ;  »  c'est  donc  aussi  par  la  foi  que  nous 


quod  habeam  vos  in  corde,  et  in  vin- 
culis  meis;  »  (75.,  xlix,  v.  15)  :  «  Nun- 
quid  potest  mulier  oblivisci  iufauteui 
suum,  etc.  » 

2»  Ponendo  autem  materiam  gra- 
tiariim  actioiiis  et  orationis,  ostendiL 
quid  pro  eo  pelcndo  orat.  Malcria  uu- 
leui  luijiis  erat  uecessaria  ctboiui  IMii- 
leiiioni,  se.  et  charitas  et  lides  :  sine 
eiiim  cbaritate  nihd  alioruin  valet,  et 
per  eam  oiiuiia  habeutur  (l  Cur.,  xiii, 
V.  1)  :  «  Si  liu{,niis  bouiimmi  lotpiar, 
etc.  »  Item  sine  lide  milliis  Deiiin 
aniare  i)otest,  (luia  uou  (Ofjjiiosiit  vere 
Deuni.  De  spe  aiiteni  inentioni'in  non 
facit,  (juia  média  est,  et  iu  bia  iutcili- 


gitur.  Sed  in  quo  habes  fidem  et  cba- 
ritatem?  «  In  Domino  Jesu.  »  (I  Cor., 
XVI,  V.  22)  :  «  Si  cpiis  non  amat  Domi- 
nnm  nostrnm  Jesum  Cbiislum,  aua- 
Ibema  sit.  »  Kt  boe  est  neeessarinm, 
(plia  ex  Cbristo  duleins  diieeto,  ileriva- 
lur  dileetio  ail  membra ,  ipiia  uou 
(lili|;;it  capnt,  qui  non  dili;,Mt  membra 
^I  Joau.,  IV,  V.  20)  :  «  Qui  non  diligit 
iratrem  suum  «lueni  videt,  Denm  tpieni 
non  videt,  ipiomodo  polesl  dili^'ere?  » 
—  M  Et  in  omnes  sjinetos,  »  lides  inni- 
tiliu'  d(Mtrina'  prout  est  mauifeslala 
per  Cbristum,  (juia  «(  Deum  neint>viilit 
unquam  »  {Joan.,  i.  v.  IS,  v\  Jnan., 
xiv,  v.  1)  :   «  CredilisJ  iu  Deum,  et  iu 
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possédons  Jésus-Christ,  mais  par  rapport  aux  saints,  on  peut  l'en- 
tendre de  deux  manières  :  d'abord  que  de  la  foi  qu'ils  ont  en 
Jésus-Christ,  naissent  des  témoignages  d'affection  qu'ils  donnent 
aux  saints  ;  ensuite,  que  la  foi  consiste  principalement  dans  la 
reconnaissance  de  la  divinité,  telle  qu'elle  est  annoncée  par  Jésus- 
Christ,  non  seulement  par  Jésus-Christ  mais  aussi  par  les  saints 
{S,  Matth.,  xxYiii,  V.  19)  :  «  Allez  donc  et  instruisez  toutes  les  na- 
tions, etc.  »  Nous  devons  donc  croire  non-seulement  ce  qui  nous 
est  dit  par  le  Christ,  mais  aussi  par  les  saints  {Bebr,^  ii,  v.  3)  : 
«  La  doctrine  qui  ayant  été  premièrement  annoncée  par  le  Sei- 
gneur même,  a  été  confirmée  par  nous,  par  ceux  qui  l'ont  entendue 
de  sa  bouche.  »  (V.  6)  :  «  Et  de  quelle  sorte  la  libéralité  qui  naît 
de  votre  foi  éclate  aux  yeux  de  tout  le  monde.  »  Ce  verset  peut 
continuer  le  texte  de  deux  manières.  D'abord  dans  le  sens  de 
témoignage,  en  sorte  que  l'on  dise  :  «  Et  comment  la  libéralité  de 
votre  foi,  »  c'est-à-dire  que  votre  charité  est  si  grande  que  la  libé- 
ralité de  votre  foi,  etc.  Ou  autrement  :  «Je  rends  grâces  à  Dieu, 
me  souvenant,  etc.,  »  montrant  par  là  ce  qu'il  demande  pour  eux 
dans  sa  prière.  Cette  communication  de  la  foi  peut  aussi  s'entendre 
de  deux  manières.  Ou  parce  que  Philémon  communiquait  dans  sa 
foi  avec  tous  les  saints,  n'ayant  point  admis  de  nouveauté  dans  sa 
foi,  comme  les  hérétiques  (P^  Corinth,,  i,  v.  10)  :  «  Je  vous  con- 
jure d'avoir  tous  un  même  langage,  et  de  ne  point  souffrir  parmi 
vous  de  schismes.  »  Ou  encore  «  la  communication  de  la  foi,  »  par 
laquelle  vous  communiquez  vos  biens  aux  saints,  et  qui  procède 
de  la  foi  (P^  Timoth.,  vi,  v.  17)  :  «  Ordonnez  aux  riches  de  ce 
monde  de  n'être  point  orgueuilleux.  et  de  ne  mettre  point  leur 


me  crédite  ;  »  et  ideo  per  fidem  habe- 
mus  Christum.  Sed  quo  ad  sanctos 
pertinet,  potest  intelligi  dupliciter. 
Uno  modo,  quia  ex  fide  quam  habent 
ad  Christum  procedunt  obsequia  im- 
pensa sanctis.  Vel  fides  consistit  in 
divinitate  prineipaliter  prout  est  an- 
nuntiata  per  Christum,  sed  non  solum 
per  Christum  ,  sed  etiam  per  sanctos 
{Matth.,  XXVIII,  V.  19)  :  «  Euntes  ergo 
docete  omnes  gentes,  etc.  »  Debemus 
ergo  credere  non  solum  dicta  per 
Christum,  sed  etiam  per  sanctos  {Hebr., 
II,  V.  3)  :  «  Quae  cum  initium  accepis- 
set  enarrari  per  Dominum,  ab  eis  qui 
audierunt  in  nos  confirmata  est.  »  — 


«  Ut  confîrmatio  fidei,  »  hoc  continua- 
tur  dupliciter.  Uno  enim  modo,  ut  sit 
signum  ;  et  est  sensus,  «  ut  communi- 
catio,  etc.,»  id  est  tanta  est  charitas 
tua,  ut  communicatio  «  fidei  tuse,  etc.  » 
Vel  aliter,  «  Gratias  ago  et  memoriam, 
etc.,  »  ut  se.  ostendat  quid  pro  eo 
petat  orando.  Et  potest  intelligi  com- 
municatio fidei  dupliciter.  Vel  quia  in 
fide  communicabat  cum  omnibus  sanc- 
tis, non  habens  aliam  fidem  novam, 
ut  haeretici  (I  Co7\,  i,  v.  10)  :  «  Idip- 
sum  dicatis  omnes,  etc.  »  Vel  commu- 
nicatio, qua  bona  communicas  sanc- 
tis, procedens  ex  fide  (I  Tim.,  vi, 
V.  17)  :  «  Divitibus  hujus   saeculi  prse- 
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confiance  dans  des  richesses  incertaines,  mais  dans  le  Dieu  vivant 
qui  nous  fournit  avec  abondance  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la 
vie.  »  Que  cette  communication,  dis-je,  «  éclate  aux  yeux  de  tout 
le  monde,  »  c'est-à-dire  que  le  bien  qui  est  caché  dans  votre 
cœur,  devienne  évident  par  les  bonnes  œuvres,  se  faisant  con- 
naître par  tout  le  bien  qui  est  en  vous,  c'est-à-dire  qui  se  fait 
par  vous,  dans  votre  maison  ;  et  cela  «  en  Jésus-Christ,  »  c'est-à- 
dire,  pour  l'amour  de  Jésus-Christ  {S.  Jacq.^  ii,  v.  18)  :  «  Montrez- 
moi  votre  foi,  qui  est  sans  œuvres,  et  moi,  je  vous  montrerai  ma  foi 
par  mes  œuvres.  »  Ou  autrement  encore,  il  y  a  un  grand  nombre 
d'œuvres  dans  le  monde,  bonnes  aux  hommes  sans  doute,  et  qui 
cependant  devant  Dieu  sont  sans  valeur  parce  qu'elles  ne  se  font 
pas  avec  droiture  {Prov,^  xiv,  v.  12)  :  «  Il  y  a  une  voie  qui  paraît 
droite  à  l'homme,  et  dont  la  fin  néanmoins  conduit  à  la  mort;  » 
[Eccli.f  VIII,  V.  10)  :  u  J'ai  vu  des  impies  ensevelis  avec  honneur, 
qui  lors  môme  qu'ils  vivaient  étaient  dans  le  lieu  saint,  et  qui 
étaient  loués  dans  la  cité,  comme  si  leurs  œuvres  eussent  été 
justes.  ))  La  manifestation  se  fait  par  la  rectitude  de  la  foi  ;  quand 
elle  obtient  sa  récompense  de  Dieu  qui  ne  rétribue  que  ce  qui  est 
juste.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  S.  Paul  :  «  Dans  la  manifestation,  » 
c'est-à-dire  afin  qu'il  devienne  évident  que  vous  connaissez  ce 
qui  est  bien.  Ou  bien  encore,  afin  que  l'on  connaisse  en  vous  tout 
ce  qui  est  bien,  ce  qui  est  la  possession  de  la  divinité  (Exode^ 
XXXIII,  V.  19)  :  «  Je  vous  ferai  voir  toutes  sortes  de  biens  ;  »  {Sag.^ 
VII,  V.  11)  :  «  Tous  les  biens  me  sont  venus  avec  elle  (la  sagesse) 
et  j'ai  reçu  de  sa  main  des  richesses  innombrables.  » 

3°  Le  motif  qui  porte  l'Apôtre  à  rendre  grâces,  c'est  la  joie.  Il 


cipe  non  altum  sapere,  uec  sperare  in 
incerto  divitiarum,  sed  in  Deo  vivo, 
qui  prestat  nobis,  etc.  »  —  «  Evidens 
tlat,  »  id  est  ut  bonum  latens  in  corde 
evidens  liât  per  bona  opéra  ;  «  in  aj^'ni- 
lione  onmis  boni,  »  se.  quod  a  te  lit; 
et  hoc  «  In  Jesu  Christo,  »  id  est  pro 
JesuChristo  {Jac,  ii,  v.  18)  :  «  Ostende 
milii  lîdem  tuam  sine  operibus,  et  q^o 
tibi  osteudaui  ex  oiicribus  tidoni 
meam.  »  Vel  aliter  :  Multa  sunt  opéra 
in  mundo,  quai  sunt  bona  bomluibiis, 
et  taïuen  Deo  non  sunt  bona,  cpiia  non 
recte  liunt  {Pro\>.,  xiv,  v.  12)  :  «  Kst 
via  quœ  videtur  honiini  recta,  novis- 
^^ima   uuteni  ejus   dcducuut  ud  mor- 

TOM.   V. 


teni  ;  »  {Eccte.,  viii,  v.  10)  :  u  Vidi 
inq)ios  sopultos,  qui  etiam  cuui  adhuc 
viverent  in  loco  sancto  erant,  et  lauda- 
bantur  in  civitate  quasi  justoruni  ope- 
ruiu.  »  Sed  hitc  nianifestatur  per  Qdeni 
rectaui,  quando  consequitur  praMuiuui 
a  Deo,  qui  non  rémunérât  uisi  recta; 
et  ideo  dicit  :  «  In  aj^Miitione,  »  id  est 
ut  hoc  evidens  liât,  (^uod  cof^nioscas 
onine  bonuni.  Vol  ([uod  cognoscalur 
in  te  onuie  bonuui,  quod  est  fruilio 
divinitatis  {ExniL,  X.\xin,v.  19)  :  «  Os- 
tendani  tibi  onuie  bonuni  ;  u  (<>ap., 
VII,  v.  in  :  >«  Venerunt  niihi  oniuia 
bona  pariler  cuni  illa.  <> 
3»  Causa  aulem  propter  quani  gra- 

37 
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dit  donc  (v.  7)  :  (Jar  votre  charité,  mon  frère,  nous  a  comblés  de 
joie  et  de  consolation  »  (IIP  S.  Jean,  v.  4)  :  «  Je  n'ai  point  de 
plus  grande  joie  que  d'apprendre  que  mes  enfants  marchent  dans  la 
vérité.  »  Cette  joie  allégeait  ses  souffrances  ;  c'est  pourquoi  il 
ajoute  (v.  7)  :  «  Et  de  consolation  »  {Ps.  xciii,  v.  19)  :  «  Vos  con- 
solations ont  rempli  de  joie  mon  âme,  à  proportion  du  grand 
nombre  de  douleurs  qui  ont  pénétré  mon  cœur.  »  Il  en  indique 
aussitôt  la  raison,  en  ajoutant  (v.  7)  :  a  Parce  que  le  cœur  des 
saints  a  reçu  tant  de  soulagement  de  votre  bonté  »  {Coloss,,  m, 
V.  12)  :  u  Revêtez-vous  donc  comme  élus  de  Dieu,  saints  et  bien- 
aimés,  de  tendresse  et  d'entrailles  de  miséricorde,  de  bonté, 
etc.  ;  ))  (IIP  S,  Jean,  v.  5)  :  «  Mon  bien-aimé,  vous  faites  une 
bonne  œuvre  d'avoir  un  soin  charitable  pour  les  frères,  et  parti- 
culièrement pour  les  étrangers.  » 

II.  Quand  S.  Paul  ajoute  (v.  8)  :  «  C'est  pourquoi,  encore  que  je 
puisse  prendre,  etc.,  »  il  exprime  sa  demande,  et  d'abord  la  con- 
fiance avec  laquelle  il  la  fait  ;  ensuite  la  demande  elle-même  (v.  10)  : 
((  Or,  la  prière  que  je  vous  fais,  etc.  ;  »  troisièmement  la  raison 
sur  laquelle  il  s'appuie  (v.  15)  :  «  Car  peut-être  qu'il  n'a  été  sé- 
paré de  vous,  etc.  »  Il  dit  donc  (v.  8)  :  «  C'est  pourquoi,  »  c'est- 
à-dire  puisque  votre  charité  est  si  abondante,  (v.  8)  «  Encore  que 
je  puisse  prendre  en  Jésus-Christ,  une  entière  liberté  de  vous  or- 
donner ;  »  en  d'autres  termes  :  ce  n'est  pas  de  mon  autorité,  mais 
de  celle  de  Jésus-Christ,  dans  la  foi  duquel  je  vous  ai  engendré  ; 
bien  que  je  puisse  vous  commander,  comme  un  frère,  (v.  8)  «  une 
chose  qui  est  de  votre  devoir  en  particulier,  »  ou  du  devoir  com- 
mun, car  le  supérieur  spirituel  n'a  pas  le  pouvoir  de  commander 


tias  agit,  est  gaudium  ;  et  ideo  dicit  : 
«  Gaudium  enirn  magnum  habui  » 
(III  Joan.,  cap.  unie,  v.  4)  :  «  Majo- 
rem  horum  gratiam  non  habeo,  quam 
ut  audiam  filios  meos  in  veritate  am- 
bulare.  »  Hoc  enim  gaudium  allevia- 
bat  pressuras,  unde  addit  :  «  Et  conso- 
lationem  »  {Ps.  xcin,  v.  19)  :  «  Secun- 
dum  multitudinem  dolorum  meorum  in 
corde  meo,  consolationes  tuse  leetifica- 
verunt  animam  meam.  »  Cujus  rationem 
assignat,  dicens  :  «  Quia  viscera  sanc- 
torum  requieverunt  per  te,  frater  » 
{Col.,  III,  V.  12j  :  «<  Induite  vos  ergo 
sicut  electi  Dei  sancti  et  dilecti  viscera 
misericordiee  ,     benignitatem  ,    etc. 


{III  Joaji.,  cap.  unie,  v.  5)  :  «  Charis- 
sime,  fideliter  agis  quidquid  operaris 
in  fratres,  et  hoc  in  peregrinos,  etc.  » 
II.  Deinde  cum  dicitt  :  «  Propter 
quod,  etc.,  »  ponitur  petitio,  et  primo, 
fiducia  petendi  ;  secundo,  ipsa  petitio, 
ibi  :  «  Obsecro  ;  »  tertio,  ejus  ratio, 
ibi  :  «  Forsitan.  »  Dicit  ergo  :  Propter 
quod,  id  est  quia  sic  abandas  chari- 
tate.  «  Multam  fiduciam  habeo  in 
Christo  Jesu  ;  »  quasi  dicat  :  Non  ex  me, 
sed  ex  auctoritate  Jesu  Christi,  in  cu- 
jus fide  te  genui,  et  ideo  possum  tibi 
imperare ,  ut  pater,  sed  quod  «  Ad 
rem,  )>  se.  tuam  «  pertinet,  »  vel  com- 
munem,  alias  prselatus  non  habet  po- 
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ce  qui  se  rapporte  à  son  utilité  propre,  mais  à  celle  de  l'Eglise, 
ou  des  bonnes  mœurs  dans  la  religion  chrétienne.  Toutefois  (v.  9): 
((  l'amour  que  je  vous  porte  fait  que  j'aime  mieux  vous  en  sup- 
plier ))  {Prov.,  XVIII,  V.  23)  :  «  Le  pauvre  ne  parle  qu'avec  des 
supplications.»  Et  pourquoi?  C'est  que  (v.  9)  «  quoique  vous 
soyez  tel,  etc.  »  Il  y  a  deux  raisons  qui  doivent  faire  supplier,  à 
savoir,  la  vieillesse  (P°  Timoth,^  v,  v.  1)  :  «  Ne  reprenez  pas  les 
vieillards  avec  rudesse  ;  avertissez-les  comme  vos  pères  ;  »  ensuite 
la  dignité  de  la  vertu,  car  quand  nous  ne  sommes  pas  provocateurs, 
nous  sommes  égaux  entre  nous  {Eccl.,  xxxii,  v.  1)  :  «  Vous  a-t-on 
établi  pour  gouverner  les  autres?  Ne  vous  en  élevez  point  ;  soyez 
parmi  eux,  comme  l'un  d'entre  eux.  »  L'Apôtre  dit  donc  (v.  9)  : 
«  Bien  que  vous  soyez  tel,  et  que  je  sois  moi  Paul,  déjà  vieux;  » 
en  d'autres  termes  :  Si  vous  étiez  jeune,  je  vous  commanderais  ce 
que  je  vous  demande,  mais  vous  êtes  déjà  vieux  ;  je  le  ferais  en- 
core si  vous  étiez  léger,  mais  vous  êtes  d'une  vie  telle,  qu'entre  la 
mienne  et  la  vôtre,  il  y  a  ressemblance,  non  pas  qu'à  la  rigueur, 
vous  soyez  aussi  grand  que  moi,  mais  vous  m'êtes  en  quelque 
sorte  semblable.  S.  Paul  tient  ce  langage  par  humilité  {Rom,,  xii, 
v.  10)  :  «  Prévenez-vous  les  uns  les  autres  par  des  témoignages 
d'honneur.  »  Paul,  dit  Origène ,  vécut  longtemps  dans  la  foi, 
car  il  se  convertit  étant  encore  jeune.  11  dit  maintenant:  «Moi 
qui  suis  déjà  vieux.  »  Rarement  un  docteur  a  été  utile  dans  l'Église, 
à  moins  qu'il  ne  fût  âgé.  Exemple  S.  Pierre  et  S.  Paul. 


testatem  imperandisibi  quidquam,  nisi 
quod  vel  est  quod  ejus  utilitatem,  vel 
Ecclesiœ,  vel  Ijonorum  morum  chi'is- 
tianœ  religionis.  Tamen  «  Propter  clia- 
ritateiii  magis  obsecro  »  {Prow.,  xviii, 
V.  23)  :  ((  Cura  obsecratiouibus  loiiui- 
tur  pauper.  »  Et  quare  ?  Certe  «  cum 
sis  talis,  etc.  »  Simt  duo  propter  quœ 
quis  débet  obsecrari,  se.  œtas  senec- 
tutis  (I  Jim.,  V,  V.  1)  :  «  Seuiorem  ue 
iucrepaveris,  sed  obsecra  ut  patrem, 
etc.;»  item  honestas  virtutis,  ubi 
enim  non  deliuquimus,  pares  sumus 
[Eccli,,  XXXI I,  V.  1)  :  «  Rectoreni  t«j 
posueruut,   uoli    extolli;    esto   in  illis 


quasi  unus  ex  ipsis.  »  Dicit  ergo  : 
«  Cuiil  sis  talis,  ut  Paulus  senex  ;  » 
quasi  dicat  :  Si  esses  puer,  pra'oipe- 
rem  tibi  boc,  sed  tu  es  seucx  ;  itéra  si 
ievis,  sed  talis  es  vitœ,  quod  es  uiihi 
similis.  Nou  quod  talis  et  tautus  sit 
siuqdiciter,  sed  alicjuo  modo  similis, 
quod  dicit  ex  sua  bumilitate  (Hum., 
XII,  V.  10)  :  «  Honore  invicem  praive- 
nientes.  »  Origenes  :  Paulus  diu  vixit 
in  lide  :  conversus  t'uim  fuit  udoles- 
cens.  Nunc  dicit  :  ««  ut  senex.  »  Ori- 
genes :  Ilaro  utilis  doctor  invt-nilur  in 
Ecclosia  (juin  sit  longa'vus.  Exenii>liuii 
de  Petio  et  Paulo. 


LEÇON  IP  (w.  9  à  25  et  dernier). 

Sommaire.  —  L'Apôtre  prie  pour  Onésime  qu'il  a  engendré  à 
Jésus-Christ  pendant  qu'il  était  lui-même  prisonnier.  Il  lui  porte 
une  grande  affection.  Il  demande  qu'on  se  prépare  à  le  rece- 
voir lui-même,  et  termine  son  épître  par  des  témoignages  d'af- 
fection. 


9.  ...  Et  de  plus  aujourd'hui  prisonnier  de  Jésus-Christ. 

10.  Or,  la  prière  que  je  vous  fais  est  pour  mon  fils  Onésime,  que  j'ai  en- 
gendré dans  mes  liens; 

1 1 .  Qui  vous  a  été  autrefois  inutile,  mais  qui  vous  sera  maintenant  très- 
utile  aussi  bien  qu'à  moi. 

\2.  Je  vous  le  renvoie,  et  je  vous  prie  de  le  recevoir  comme  mes  entrailles. 

13.  J'avais  pensé  de  le  retenir  auprès  de  moi,  afin  qu'il  me  rendit  quelque 
service  en  votre  place  dans  les  chaînes  que  je  porte  pour  l'Evangile  ; 

14.  Mais  je  n'ai  rien  voulu  faire  sans  votre  consentement,  désirant  que  le 
bien  que  je  vous  propose  n'ait  rien  de  forcé,  mais  soit  entièrement  volon- 
taire. 

15.  Car,  peut-être  qu'il  a  été  séparé  de  vous  pour  un  temps ,  afin  que  vous 
le  recouvriez  pour  jamais, 

16.  Non  plus  comme  un  simple  esclave,  mais  comme  celui  qui  d'esclave 
est  devenu  l'un  de  nos  frères  bien-aimés,  qui  m'est  très-cher  à  moi  m  parti- 
culier, et  qui  vous  le  doit  être  encore  plus,  étant  à  vous  et  selon  le  monde  et 
selon  le  Seigneur. 

17.  Si  donc  vous  me  considérez  comme  étroitement  uni  à  vous,  recevez-le 
comme  moi-même. 

18.  Que  s'il  vous  a  fait  tort,  ou  s'il  vous  est  redevable  de  quelque  chose, 
mettez  cela  sur  mon  compte. 

19.  C'est  moi,  Paul,  qui  vous  écris  de  ma  main;  c'est  moi  qui  vous  le 
rendrai  pour  ne  vous  pas  dire  que  vous  vous  devez  vous-même  à  moi. 


LECTIO  IL 

Pro  Onesimo  orat,  quem  in  vinculis 
Christo  genuerat,  dicens  se  maxime 
erga  eum  charitate  affectum.  Deum 
vult  sibi  hospitiam  parari,  se  more 
suo  epistolam  signât. 

9.  Nunc  autem  et  vinctus  Jesu  Christi. 

10.  Obsecro  te  pro  meo  jilio quem  genui 
in  vinculis,  Onesimo, 

11.  Qui  tibi  aliquando  inutilis  Juit, 
nunc  autem  et  m.ihi  et  tibi  utilis. 

12.  Quem  remisi  tibi.  Tu  autem  illum 
ut  mea  viscei'a,  suscipe. 

13.  Quem  ego  volueram  mecum  detinere 
ut  pro  te  mihi  ministraret  in  vinculis 
Evangelii. 


14.  Sine  consilio  autem  tuo  nihil 
voluifacere,  uti  ne  velut  ex  necessi- 
tate  bonum  tuum  esset,  sed  volunta- 
rium. 

15.  Forsitan  enim  ideo  discessit  ad 
horam  a  te,  ut  in  œternum  illum  re- 
ciperes. 

16.  Jam  non  ut  servum,  sed  pro  servo 
charissimum  fratrem,  maxime  mihi, 
quanto  autem  magistibi,  et  in  carne, 
et  in  Domino. 

17.  Si  ergo  habes  me  socium,  suscipe 
illum  sicut  me. 

18.  Si  autem  aliquid  nocuit  tibi,  aut 
débet,  hoc  mihi  imputa. 

19.  Ego  Paulus  scripsi  mea  manu  :  ego 
î^eddam,  ut  non  dicam  tibi,  quod  et 
teipsum  mihi  debes. 
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20.  Oui,  mon  frère,  que  je  reçoive  de  vous  cette  joie  dans  le  Seigneur; 
donnez-moi,  au  nom  du  Seigneur,  cette  sensible  consolation. 

21.  Je  vous  écris  ceci  dans  la  confiance  que  votre  soumission  me  donne, 
sachant  que  vous  en  ferez  encore  plus  que  je  ne  dis. 

22.  Je  vous  prie  aussi  de  me  préparer  un  logement;  car  j'espère  que  Dieu 
me  redonnera  à  vous  encore  une  fois,  par  le  mérite  de  vos  prières. 

23.  Epaphras,  qui  est  comme  moi  prisonnier  pour  le  Christ  Jésus,  vous 
salue, 

24.  Avec  Marc,  Aristarque,  Démas  et  Luc,  qui  sont  mes  aides  et  mes 
compagnons . 

25.  Que  la  grâce  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  votre  esprit. 
Amen. 

P  S.  Paul,  après  avoir  exprimé  sa  confiance  dans  la  bonté  de 
Philémon,  expose  ici  sa  demande  :  i.  Il  fait  connaître  la  personne 
pour  laquelle  il  implore  ;  ii.  il  fait  sa  demande  (v.  12)  :  «  Je  vous 
prie  de  le  recevoir  comme  mes  entrailles.  » 

I.  Sur  le  premier  de  ces  points,  en  désignant  la  personne,  il 
manifeste  qu'elle  lui  est  chère,  1°  à  raison  de  sa  régénération  spi- 
rituelle ;  2^  par  son  changement  de  vie.  1°  Il  dit  donc  :  Assuré- 
ment je  dois  être  exaucé  dans  ma  demande,  parce  qu'elle  est  toute 
honnêteté  et  piété  à  l'égard  de  mon  fils  Onésime,  qui  fait  à  ce 
moment  l'objet  de  ma  solUcitude.  C'est  qu'en  obtenant  ce  fils  au 
temps  où  il  va  quitter  la  vie,  il  l'aime  davantage,  comme  le  vieil- 
lard préfère  les  enfants  qu'il  a  engendrés  dans  sa  vieillesse  {Gen., 
XXXVII,  V.  3)  :  (f  Israël  aimait  Joseph  plus  que  tous  ses  autres  en- 
fants, parce  qu'il  l'avait  eu  étant  déjà  vieux.  »  Or,  Paul  avait  en- 
gendré Onésime  «  dans  ses  chaînes.  »  2°  La  seconde  raison,  c'est 
le  changement  qui  s'est  fait  en  lui.  Si,  en  effet,  Onésime  eut  pcr- 


20.  Ita,    /rater,    e,£ço  te  fruar  in  Do 
mino  ,  refîcere  viscera  inea  in  Chris 

10. 

21.  Con/îdens  in  obedientia  tua  scn'nsi 
tihi  :  sciens  quoniani  et  super  illiid 
quod  dicojacies. 

22.  Siinid  et  para  nu'hi  huspitinni  :  nam 
spcro  per  uraliones  i'estras  doiiari  me 
\>obis. 

23.  Saliitat  te  Epaphras  concaptiy'us 
meus  in  Christo  Jesrr. 

24.  Mnrcits,  Aristarchns,  Dcmas  et  Lu- 
cas, adjutorcs  mei. 

25.  (hafid  Domini  nostri  Jesu  Christi, 
cum  spiritu  vestro.  Amen. 

1"  l^osiTA  lidiicia  Aposloli  de  Ixmi- 
talc  IMiilciiioiiis  punit  liic  siuim  pcli- 
lioucm.  EL  primo,  ostcudit  persouum 


pro  qua  petit  ;  secundo,  ex  hoc  peti- 
tionem  coucludit,  ibi  :  «  Tu  autem 
illuui.  »  ^ 

1.  Circa  primitm  duo  facit,  quia  pri- 
mo, describendo  porsouam  ostendit 
oam  sibi  a(cei)tam  ex  spiritual!  geue- 
ratione;  secumlo,  ex  morum  mfttatio- 
ne.  1.  Dicit  er^'o  :  Vere  sum  exaudien- 
dus  (juia  petitiu  couliuet  hone:5talem 
et  pietatem  pro  meo  lilio  Onesimo.  de 
(pio  est  pra^sens  mea  soUicitutlo.  Et 
acquirent  lilinm  tempore  dofectu.s  nia- 
^Mscum  dili;.;it,  ut  senexlilios  in  sonec- 
tiitc  genito.-^  {Gcn.,  xxxvii,  v.  3)  : 
«  Israël  autem  «lili^obat  Joseph  super 
omnes  lilios  suos.eu  tpiod  in  seueelute 
geuuiâscl  uum,  liuuc  aulom  guuuil  iu 
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sévéré  dans  le  mal,  il  eût  été  indigne  de  pardon.  Remarquez  que 
l'Apôtre  dit  moins,  pour  donner  plus  à  entendre.  L'Orateur  ro- 
main enseigne,  en  effet,  qu'on  doit  atténuer  les  actes  autant  qu'il 
est  possible.  S.  Paul  passe  donc  légèrement  sur  la  faute  d'Oné- 
sime,  en  disant  (v.  11)  :  «  Qui  vous  a  été  autrefois  inutile,  »  ce 
qui  veut  dire,  nuisible  en  détournant  ce  qui  était  votre  bien,  mais 
qui  étant  passé  de  ses  voies  mauvaises  à  la  vertu,  «  est  mainte- 
nant utile  »  au  service  de  Dieu  et  à  celui  des  hommes  (v.  10)  :  «Il 
vous  sera  maintenant  utile,  aussi  bien  qu'à  moi  »  (IP  Timoth,^  ii, 
V.  21)  :  «  Si  quelqu'un  donc  se  garde  de  ces  désordres,  il  sera  un 
vase  d'honneur,  sanctifié  et  propre  au  service  du  Seigneur  ;  » 
{Prov.y  XXV,  V.  4)  :  «  Otez  la  rouille  de  l'argent,  et  l'on  en  formera 
un  vase  très-pur.  » 

II.  Quand  l'Apôtre  ajoute  (v.  12)  :  a  Je  vous  prie  de  le  recevoir, 
etc.,  »  il  exprime  sa  demande.  1°  Il  énonce  cette  demande  ;  2°  il 
prévient  une  difficulté  (v.  13)  :  «  J'avais  pensé  le  retenir  auprès 
de  moi,  etc.  »  1**  Il  dit  donc  (v.  12)  :  a  Je  vous  le  renvoie,  et  je 
vous  prie  de  le  recevoir  comme  mes  entrailles,  »  car  j'ai  vu  qu'il 
s'était  amendé,  et  la  preuve,  c'est  que  je  vous  le  renvoie. 

On  objecte  ces  paroles  du  Deutéronome  (xxiii,  v.  15)  :  «Vous  ne 
livrerez  point  l'esclave  à  son  maître,  quand  il  se  sera  réfugié  vers 
vous.  » 

Nous  répondons  qu'il  doit  en  être  ainsi,  quand  le  maître  cherche 
son  esclave  pour  le  faire  mourir,  et  c'est  aussi  pour  cette  raison 
que  l'Apôtre  dit  (v.  13)  :  «  Je  vous  prie  de  le  recevoir,  etc.  » 
[Philipp.^  I,  V.  %  :  «  Je  vous  ai  dans  le  cœur,  comme  ayant  tous 


vinculis.  2.  Secundo,  est  mutatio  in 
moribus.  Si  enim  in  peccato  perseve- 
rasset,  non  fuisset  dignus  venia.  Et 
nota  quod  minus  dicit,  et  plus  signifi- 
cat.  Docet  enim  Tullius,  quod  quis  fac- 
tum  tuum  débet  attenuare  quantum 
potest.  Sic  Apostolusleviterdeculpahu- 
jus  loquitur,  dicens  :  «  Inutilis,  »  id  est 
nocivus  in  subtrahendo  res  tuas,  nunc 
autem  conversus  a  malo  ad  statum 
virtutis  «  utilis  )>  est  ad  servitium  Dei 
et  hominum  (II  Tim.,  ii,  v.  21)  :  «  Si 
quis  ergo  emundaverit  se  ab  istis,  erit 
vas  in  honorem  sanctificatum  ;  »  {Proi>., 
V.  4)  :  «  Aufer  rubiginem  de  argento, 
et  egredietur  vas  purissimum.  » 


II.  Deùide  dum  dicit  :  «  Tu  autem 
illum,  »  ponit  petitionem  suam.  Et 
primo,  ponitur  petitio;  secundo,  res- 
pondet  quaestioni,  ibi  :  «  Quem  ego.  » 
1»  Dicit  ergo  :  «  Tu  ergo  illum,  ut  mea 
viscera,  suscipe.  »  Et  hoc  idèo,  quia  vidi 
eum  emendatum,  cujus  signum  est 
quia  eum  remisi  tibi. 

Contra  [Deut.,  xxiii,  v.  15)  :  «  Non 
trades  servum  domino,  qui  ad  te  con- 
fugerit,  etc.  » 

Respondeo  :  verum  est  quando  Do- 
minus  queerit  eum  ad  mortem  ;  et  ideo 
dicit  :  «Tu  autem,  etc.  »  {PhiL,  i,  v, 
7)  :  «  Eo  quod  habeam  vos  in  corde, 
et  in  vinculis  meisetindefensione,etc.  » 
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part  à  ma  joie  parcelle  que  vous  avez  prise  à  mes  liens,  à  ma  dé- 
fense, etc.  )) 

2°  S.  Paul  répond  ensuite  à  une  difficulté.  On  pourrait  dire  : 
Si  cet  esclave  vous  est  utile,  pourquoi  ne  le  gardez-vous  pas  près 
de  vous  jusqu'au  moment  de  votre  mort?  Il  explique  donc  le  mo- 
tif qui  l'engage  à  le  renvoyer  à  son  maître.  Il  manifeste  d'abord 
sa  première  intention  de  le  retenir;  ensuite  pourquoi  il  change 
de  sentiment  (v.  14)  :  a  Mais  je  n'ai  rien  voulu  faire  sans  votre 
consentement.  <)  1.  Il  dit  donc  à  Philémon,  qui,  bien  que  puissant, 
avait  coutume,  cependant,  de  servir  l'Apôtre  (5.  Ma^//^.,  xx,  v. 
26)  :  «  Que  celui  d'entre  vous  qui  voudra  être  le  plus  grand,  soit 
votre  serviteur.  »  D'après  cette  confiance  S.  Paul  s'était  d'abord 
proposé  de  retenir  Onésime,  afin  que  l'esclave  le  servît  à  la  place 
de  son  maître  ;  il  dit  donc  (v.  13)  :  «  J'avais  pensé  le  retenir  au- 
près de  moi,  afin  qu'il  me  rendît  quelque  service  en  votre  place, 
dans  les  chaînes  que  je  porte  pour  l'Évangile.  »  C'était  alors  gran- 
dement nécessaire,  l'Apôtre  étant  dans  les  chaînes  pour  Jésus- 
Christ,  car  besoin  est  d'aviser,  quand  quelqu'un  souffre  pour 
son  Maître.  2.  Mais  la  raison  qui  l'a  fait  revenir  sur  cette  résolu- 
tion, c'est  qu'il  n'a  pas  voulu  user  d'un  bien  appartenante  autrui, 
sans  que  le  Maître  en  fût  averti,  c'est  pourquoi  il  dit  (v.  14)  : 
((  Mais  je  n'ai  rien  voulu  faire  sans  votre  consentement,  désirant 
que  le  bien  que  je  vous  propose,  n'ait  rien  de  force,  mais  soit  vo- 
lontaire, »  en  d'autres  termes  :  Si  j'eusse  retenu  Onésime,  vous 
l'auriez  eu  pour  agréable,  bien  que  vous  ne  puissiez  vous  y  oppo- 
ser, mais  il  y  aurait  une  sorte  de  contrainte;  je  n'ai  pas  voulu 
qu'il  en  fût  ainsi  :  j'ai  voulu  davantage,  c'est  que  cela  se  fît  de 
votre  volonté  {Exod.^  xxv,  v.  2)  :    «  Vous  les  recevrez  (les  pré- 


2°  Et  respondct  qutcstioni,  quia  pos- 
set  diccre  :  Si  est  iitilis  tihi,  quaro  non 
rotincs  cum  usqiie  ad  mortom?  Ideo 
dicit  quce  est  causa  mitteudi  cuni. 
Primo  auteni,  ostendit  proposituiii  re- 
tiueudi  oum  ;  secundo,  quarc  destilit 
a  proposito,  ibi  :  «  Sine  consilio  auleni 
tuo.  »  1.  Dicit  erj^o  Philemoni,  qui  licet 
esse  niaf,nnis,  tanien  Apostolo  solitus 
crat  uiinistrare  [Matth.,  XX,  v.  26)  : 
«  Qui  voluerit  inter  vos  major  lieri,  sif 
vester  miuister.  »  Unde  ex  liac  liducia 
proposuit  eum  tcuere,  ut  loco  eju 
sibi  miuistruret,  uudc  dicit  :   «  Quem 


ego  volueram  mrcum  detinerc,  ut  pro 
te,  etc.  »  Quod  erat  maxime  neces>ia- 
rium,  ((uando  crat  in  vinculis  propler 
Christum.  Est  enini  providendum 
piando  quis  patitur  pro  domino  suo. 
!.  Hatio  aulem  <piare  deslitit  est  quia 
noluit  uti  re  aliéna  Ignorante  domino: 
unde  dicit:  «  Sine  consilio,  etc.  »  quasi 
dicat  :  si  relinuisscm  eum,  jam  place- 
ret  tibi  non  valenti  resistere,  et  esset 
quicdam  coactio.  Sed  sir  nolui.  imo 
mufjis  volui  ,  qu«)d  volunlarie  licrel 
[Ej[o(/.,  XXV,  V.  2)  :  «  Ab  omni  hominr 
qui  offert  ullroneus.   necipietia  cas,  » 
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mices)  de  tous  ceux  qui  me  les  présenteront  avec  une  pleine  vo- 
lonté ;  »  (IP  Corinth.^  ix,  v.  7)  :  «  Que  chacun  donne,  non  avec 
tristesse,  ni  comme  par  force,  car  Dieu  aime  celui  qui  donne  avec 
joie.  » 

11°  A  ces  mots  (v.  15)  :  «  Car  peut-être  n'a-t-il  été  séparé  de 
vous  pour  un  temps  qu'afin  que  vous  le  recouvriez  pour  jamais,  » 
l'Apôtre  donne  à  Philémon  les  raisons  qui  doivent  le  déterminera 
recevoir  Onésime  avec  bonté  :  i.  du  côté  de  Dieu  ;  ii.  du  côté  de 
l'Apôtre  lui-même  (v.  17)  :  «  Si  donc  vous  me  considérez  comme 
vous  étant  étroitement  uni,  etc.  ;  »  m.  du  côté  de  Philémon  lui- 
même  (v.  21)  :  «  Je  vous  écris  ceci  dans  la  confiance  que  votre 
soumission  me  donne,  etc.  » 

I.  Du  côté  de  Dieu,  parce  que  souvent  sa  providence  permet 
que  ce  qui  paraît  mal  arrive,  afin  qu'il  en  résulte  un  bien.  C'est 
ce  qu'on  voit  dans  la  personne  de  Joseph,  qui  est  vendu  par  ses 
frères,  afin  de  délivrer  l'Egypte  et  de  sauver  la  famille  de  son 
père  {Genèse^  xlv,  v.  5)  :  «  Ne  craignez  point  de  ce  que  vous  m'a- 
vez vendu  en  ce  pays-ci,  car  Dieu  m'a  envoyé  en  Egypte  avant 
vous  pour  votre  salut.  »  L'Apôtre  dit  :  «  Peut-être,  »  parce  que 
«  les  jugements  de  Dieu  sont  incompréhensibles»  (^om.,  xi,  v. 
33)  :  ((  Il  dit  encore  (v.  16)  :  «  Pour  que  vous  le  recouvriez  non 
plus  comme  un  simple  esclave,  mais  comme  celui,  qui  d'esclave 
est  devenu  l'un  de  nos  frères  bien-aimés.  »  «  Pour  esclave,  » 
c'est-à-dire  au  lieu  d'un  esclave  [S.  Matth.^  xxiii,  v.  8)  :  «  Vous 
êtes  tous  frères.  »  Et  non-seulement  votre  frère,  mais  encore  le 
mien,  )>  devant  Dieu,  bien  qu'il  soit  mon  fils  par  rapport  à  mon 
ministère  ;  (v.  16)  :  «  il  m'est  très-cher  à  moi  en  particulier,  com- 
bien doit-il  vous  l'être  davantage,  étant  à  vous  et  selon  le  monde 


se.  primitias  (II  Cor.,  ix,  v.  7)  :  «  Non 
ex  tristitia,  aut  ex  necessitate,  hilarem 
enim  datorem  diligit  Deus.  » 

IJo  Deinde  cum  dicit  :  «  Forsitan 
enim,  »  ponit  rationem  quare  débet 
eum  recipere  bénigne.  Et  primo,  ex 
parte  Dei  ;  secundo,  ex  parte  ipsius 
Apostoli,  ibi  :  «  Si  ergo  habes;  »  ter- 
tio, ex  parte  ipsius  Philemonis,  ibi  : 
«  Gonfidens.  » 

I.  Ex  parte  Dei,  qui  seepe  Dei  provi- 
dentia  id  quod  videtur  malum  permit- 
tit  fleri,  ut  exinde  sequatur  bonum,  ut 
patet  de  Joseph  vendito,  ut  liberaret 


iEgyptum  et  familiam  patris  (Gen., 
XLV,  V.  5)  :  c(  Pro  sainte  enim  vestra 
misit  me  Deus  ante  vos.  »  Et  dicit  : 
«  Forsitan,  »  quia  «  incomprehensibilia 
sunt  Dei  judicia.  »  (Rom.,  xi,  v.  33)  : 
Et  dicit  :  «  Pro  servo,  »  id  est  loco 
servi  {Matth.,  xxiii,  v.  8)  :  «  Omnes 
autem  vos  fratres  estis,  »  et  non  solum 
tibi,  sed  «  mihi  »  in  comparatione  ad 
Deum  ,  licet  sit  filius  ministerio  , 
«  quanto  magis  tibi,  et  in  carne,  et  in 
Domino  ?  »  quod  dupliciter  potest  ex- 
poni.  Uno  modo,  quod  referatur  ad 
primam  originem  divines  creationis,  et 
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et  selon  le  Seigneur  !  »  Ces  paroles  sont  susceptibles  d'une  double 
interprétation.  D'abord  en  les  appliquant  à  la  première  origine  de 
la  divine  création,  et  dans  ce  sens  il  est  son  frère.  {Deutér.^  xxxii, 
V.  6)  :  ((  N'est-ce  pas  lui  qui  est  votre  père,  qui  vous  a  possédé, 
qui  vous  a  fait,  et  qui  vous  a  créé?  »  {Malach,,  ii,  v.  dO)  :  «  N'a- 
vons-nous pas  tous  un  même  père,  et  un  même  Dieu?  Ne  nous  a- 
t-il  pas  tous  créés?  »  Ensuite  Onésime  étant  à  Dieu  par  la  foi,  il 
n'en  était  que  plus  à  Phiiémon,  parce  que  lui  appartenant  déjà 
selon  la  chair  et  en  cette  qualité  son  esclave,  tout  ce  qu'il  était 
selon  celte  chair  était  entièrement  à  lui.  Ainsi  donc  la  charité  fait 
intervenir  un  double  motif,  l'amour  qui  procède  de  l'origine  com- 
mune selon  la  chair  et  l'amour  spirituel. 

II.  L'Apôtre,  en  ce  qui  est  de  son  côté,  allègue  d'abord  son 
amitié,  sous  le  patronage  de  laquelle  il  veut  qu'Onésime  soit  reçu 
par  Phiiémon  ;  en  second  lieu,  il  se  fait  le  garant  du  dommage  ; 
troisièmement  enfin,  il  relève  le  service  que  lui  rendra  Philérilon 
en  recevant  son  esclave.  Le  second  de  ces  points,  à  ces  mots 
(v.  18)  :  «  S'il  vous  a  fait  tort,  ou  s'il  vous  est  redevable,  etc.;  » 
le  troisième,  à  ceux-ci  (v.  20)  :  «  Oui,  mon  frère,  que  je  reçoive  de 
vous  cette  joie  dans  le  Seigneur,  etc.  »  1°  Il  dit  donc  (v.  17): 
({  Si  donc  vous  me  considérez  comme  vous  étant  étroitement  uni, 
recevez-le  comme  moi-même  »  (I'"*^  S.  Jean^  i,  v.  7)  :  a  Si  nous 
marchons  dans  la  lumière  comme  il  est  lui-même  dans  la  lumière, 
nous  avons  ensemble  une  société  mutuelle.  »  S.  Paul  dit  :  «  Rece- 
vez-le comme  moi.  »  parce  qu'il  est  uni  avec  moi  {S.  Matth.^  x, 
v.  40)  :  ((  Celui  qui  vous  reçoit,  me  reçoit.  » 

2°  Secondement  l'Apôtre  s'oblige  à  désintéresser  Phiiémon  à  la 


sic  est  frater  {Dent.,  xxxil,  v.  G)  : 
«  Nonne  est  ipse  pcater  tuus,  qui  pos- 
sedit  et  fecit,  et  creavit  te?  »  {Mnlach., 
II,  V.  10)  :  «  Niinniuid  non  pater  uniis 
omnium  nostrum;  numipiid  non  Dous 
uinis  creavit  nos?  »  Item  in  Deo  p(^r 
lidem.  Vel  nia^ns  erat  in  honum  Piillf- 
moni,  ({nia  aflinis  ejns  siu-iindum  car- 
nem,  (juia  secundnm  cam  erat  servus 
ejiis,  quia  lioc  totum  quod  erat  ei  car- 
nnliter  orat  suum.  Uudr  dupliri  ratio- 
ne  quis  movotur  ox  charitate,  se.  ex 
amore,  secundum  carnis  ori^^'incm,  et 
ex  amore  spiritual!. 
II.  Ex  parle  uulem  Ai»ustoli  primo  , 


allef,'at  suam  amicitiam,  suh  rujus  ob- 
tentu  vult  eum  suscipi  ;  secundo,  fide- 
juhet  j)ro  eo  de  daiimo  ;  tertio,  osteii- 
dit  receptionis  ofticium.  Secundum,  ibi  : 
«  Si  aulem;  »»  tertium,  il)i  :  «  Itaijue 
IVater.  »  1»  Dicit  ergo  :  «Si  er^îo  liabes 
me  socium,  suscipe  illum.  »  {{  Joan., 
I,  V.  7)  :  «  Si  autem  in  luco  and)ula- 
mus,  sicut  et  ipse  est  in  luce,  sociela- 
tem  habeuuis  ad   inviccm.  »>   El  dicit  : 

Sicut  cl  me,  <.  luia  junclus  est  milii 
[Stntth.,  X,  V.  40)  :  ..  Oui  vos  recipil  . 
me  recipil.  » 

2"  Secundo  autem,  oblij^al  se  pro  eo 
sutisfaclurum  pro  damuo.  Dicit  ergo  ; 
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place  d'Onésime  pour  le  dommage  qu'il  lui  cause.  Il  dit  donc  (v.  18): 
((  S'il  vous  a  fait  du  tort,  ou  s'il  vous  est  redevable  de  quelque  chose, 
pour  avoir  abandonné  votre  service,  mettez-le  sur  mon  compte  ;  » 
en  d'autres  termes,  je  satisferai  moi-même  {Gaîat,^  vi,  v.  2)  : 
((  Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres  et  vous  accomplirez  ainsi 
la  loi  de  Jésus-Christ.  »  S.  Paul  fait  plus,  il  s'engage  à  payer  ; 
ensuite  il  fait  sentir  que  s'il  est  en  cette  occasion  débiteur,  ce  n'est 
pas  nécessité,  mais  de  sa  propre  volonté.  4.  Il  dit  donc  (v.  19)  : 
({  C'est  moi  Paul,  »  comme  s'il  disait:  pour  que  vous  soyez  certain 
de  la  restitution,  «  je  vous  l'écris  de  ma  main.  »  2.  Cela  n'était 
point  nécessaire,  parce  que  vous  m'êtes  redevable  vous-même, 
que  j'ai  arraché  à  la  mort  éternelle,  enfin  qui  est  tel  se  doit  à  son 
libérateur  *  {Tobie^  ix,  v.  2)  :  «  Quand  je  me  donnerais  à  vous 
pour  être  votre  esclave,  je  ne  pourrais  pas  reconnaître  dignement 
tous  les  soins  que  vous  avez  pris  de  moi.  »  S.  Paul  donne  à  en- 
tendre qu'il  peut  en  être  ainsi  en  ajoutant  (v.  20)  :  «  Oui,  mon 
frère,  que  je  reçoive  de  vous  cette  joie  dans  le  Seigneur,  »  don- 
nez-moi cette  consolation,  comme  s'il  disait  :  Si  vous  voulez  que 
je  vous  sois  uni,  «  Recevez-le  »  et  de  cette  manière,  mon  frère, 
«je  jouirai  moi-même  de  vous,  »  c'est-à-dire  si  vous  agissez  ainsi, 
vous  remplirez  de  joie  mon  cœur.  Car  jouir,  c'est  user  du  fruit  : 
ce  qui  est  l'usage  à  la  chose  utile,  la  jouissance  l'est  au  fruit.  Or 
le  fruit  suppose  la  douceur  [Cantiq.,  ii,  v.  3)  :  «  Son  fruit  m'est 
doux  à  la  bouche.  »  Il  suppose  aussi  la  fin,  car  le  terme  dernier 
de  l'arbre  c'est  le  fruit.  C'est  donc  à  proprement  parler,  posséder 
un  objet  comme  terme  final  de  la  délectation,  c'est  ce  qui  fait  dire 

1  C'est  moi  qui  vous  le  rendrai  pour  ne  pas  vous  dire  que  vous  vous  devez 
vous-même  à  moi. 


«  Si  aliquid  nocuit,  »  se.  dimittens 
servitium  tuum,  «  Hoc  mihi  imputa;  » 
quasi  dicat  :  Ego  satisfaciam  {Gai.,  vi, 
V.  2)  :  «  Alter  alterius  onera  portate.  » 
Et  plus,  quia  primo,  promittit  se  solu- 
turum  ;  secundo,  ostendit  eum  esse 
debitorem  ad  hoc  non  necessitatis,  sed 
voluntatis.  1.  Dicit  ergo  :  «  Ego  Pau- 
lus  ;  »  quasi  dicat  :  ut  certus  sis  de  res- 
titutione,  «  scripsi  manu.  »  2.  Et  hoc 
non  est  nécessitas,  quia  tu  debes  mihi 
teipsum,  quem  erui  a  morte  aeterna. 
Et  talis  débet  se  liberatori  (Tob.,  ix,v. 
2)  :  «  Si  meipsum  tradam  tibi  servum, 


non  ero  condignus  providentise  tuae.  » 
Et  subjungit  dicens  :  «  Ita,  frater,  ego 
te  fruar  ;  )>  quasi  dicat  :  Si  vis  me  ha- 
bere  socium,  suscipe  eum,  et  ego  ita 
fruar  te,  frater,  id  est  si  feceris,  impie- 
bis  voluntatem  meam  gaudiis.  Nam 
frui  est  uti  fructu,  et  sicut  est  uti  ad 
utile,  sic  frui  ad  fructum.  Importât 
autem  fructus  dulcedinem  {Cant.,  ii, 
V.  3)  :  «  Et  fructus  ejus  dulcis  gutturi 
meo.  »  Item  finem,  quia  ultimum  de 
arbore  est  fructus.  Et  ideo  proprie  est 
habere  aliquid  ut  delectabile  et  finale. 
Et  inde   est  quod  dicit  Augustinus  : 
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à  S.  Augustin  *  :  Nous  jouissons  de  ce  qui  est  l'objet  de  la  con- 
naissance, et  dans  lequel  la  volonté  trouve,  par  la  douceur  qu'elle 
rencontre,  sa  délectation.  Jouir,  c'est  aussi  s'attacher  à  un  objet 
pour  lui-même.  On  emploie  donc  quelquefois,  sans  y  mettre  de 
différence,  les  mots  jouir  et  user,  en  tant  qu'ils  supposent  la  dé- 
lectation, sans  contrariété  d'ailleurs  {Eccli.,  viii,  v.  10)  :  «  Jouis- 
sez des  grands,  d'une  manière  irréprochable.  »  S.  Paul  dit  donc  : 
((  Je  jouirai  de  vous,  »  parce  que  vous  ne  m'êtes  opposés  en  quoi 
que  ce  soit.  Et  si  vous  me  donnez  satisfaction  en  ceci,  il  n'y  aura 
rien  dans  mon  cœur,  à  votre  égard,  qui  puisse  me  donner  de  la 
tristesse  et  vous  deviendrez  par  là  ma  joie.  Que  si  l'on  pouvait 
jouir,  comme  indiquant  quelque  chose  de  final,  dans  ce  sens,  on 
ne  doit  pas  mettre  sa  jouissance  dans  l'homme,  mais  en  Dieu 
seul,  en  faisant  le  contraire  de  ce  qui  est  dit  {Sag.,  ii,  v.  6)  : 
«  Venez  donc,  jouissions  des  biens  présents,  hâtons-nous  d'user 
des  créatures  pendant  que  nous  sommes  jeunes,  etc.  »  C'est  pour- 
quoi l'Apôtre  ajoute  (v.  20)  :  «  Dans  le  Seigneur,  c'est-à-dire  je 
jouirai  de  vous,  en  rapportant  ce  sentiment  à  Dieu  lui-même, 
me  réjouissant  du  bien  de  Dieu  qui  est  en  vous,  car  cet  acte  pro- 
cède de  l'amour  et  cette  jouissance  est  un  sentiment  qui  se  rap- 
porte également  à  cet  amour.  »  Il  dit  donc  encore  (v.  20)  :  a  Don- 
nez-moi, au  nom  du  Seigneur,  cette  consolation.  »  L'homme,  en 
effet,  goûte  cette  réfection  spirituelle,  quand  les  désirs  de  son  arpi 
sont  satisfaits.  C'est  comme  si  l'Apôtre  disait  :  remplissez  ces 
désirs  intimes  de  mon  cœur,  et  non  point  dans  le  mal,  mais  en 
Jésus-Christ;  il  est  do»c  bon  de  remplir  ces  désirs. 

^  Fruimur  enim  cogaitis,  in  quibus  voliintap  ipsi  propter  se  ipsa  delectata 
conquiescit.  Utimur  vero  eis  qufc  ad  aliud  ref(^riinus  quo  friioudiim  est. 
(S.  Auguslinus,  de  Trînitate,  lib.  X,  13.) 


Fruimur  cognitis,  in  ([uibus  voluntas 
deloctatur  proptor  dukuMlinom.  Itoni 
frui  est  alicui  inbncrorc;  pr(i])t,or  se.  Ali- 
quando  crgo  ac,(;ipinnt,ur  t'nii  et  nti 
communitor  prout  important  dclccta- 
tionemabs([U(;  contrario  {Eccli.,  viii,  v. 
10)  :  «  Fruoro  magnatis  sino  quorola.  » 
Dicit  orgo  :  «  Sic  i'ruar,  »  (piia  in  nullo 
milii  contrarius  os.  Et  si  in  lioc  nnlii 
satisfacics,  nihil  (M'it  in  corde  nico  de 
te  quod  contristot  me,  et  sic,  deloctaliis 
me.  Si  autem  accipitur  l'riii  prout  li- 
nale  quid  est,  sic  uon  fruondum   hu- 


mine,  sed  solo  Dco.  Contra  quod  est 
iUud  {Sap.,  II,  V.  G)  :  «  Fruamur  bonis 
(\\uv  sunt,  et  utamur  creatura  laïKiuam 
in  juvontute  celoriter,  etc.  »  Undo  iste 
addit  :  «  In  Domino,  »>  id  est  fruar  to 
in  delectatione  Oei,  gaudens  de  bouo 
divino  in  le.  quia  ejus  actus  est  dilec- 
tio,  et  fruitio  elft'ctus,  se.  oharilatis. 
Ideo  additur  :  »  In  hoc  retice  visceru 
mea.  »  Heticilur  enim  homo  spiriluali- 
ler,  quando  satislit  tlesideriis  anima» 
suaî.  Ac  si  dical  :  Iiiq)h'  d«»sid«'ria  inti- 
ma cordis  mei,  et  non  in  mails,  scd 
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III.  Quand  il  dit  ensuite  (v.  21)  «  Je  vous  écris  ceci  dans  la  con- 
fiance que  votre  soumission  me  donne,  »  il  touche  la  dernière  rai- 
son prise  du  côté  de  Philémon  même  :  c'est  l'éloge  de  son  obéis- 
sance. Il  exprime  donc  d'abord  sa  confiance  dans  la  soumission 
de  Philémon  ;  en  second  lieu  il  lui  en  donne  une  seconde  marque. 
i°  Il  dit  donc  (v.  21)  :  «  Je  vous  écris  ceci,  etc.  »  (IP  Cormth,^ 
VII,  V.  16)  :  «  Je  me  réjouis  de  ce  que  je  puis  me  promettre  tout 
de  vous  ;  »  (P'  Rois,  xv,  v.  22)  :  «  L'obéissance  est  meilleure  que 
les  victimes.  »  2^  L'Apôtre  y  met  plus  encore  de  précaution  car 
on  accorde  à  celui  qu'on  espère  voir  bientôt,  beaucoup  plus  que  si 
l'on  ne  comptait  plus  sur  sa  prochaine  arrivée.  C'est  ce  qui  fait 
dire  à  S.  Paul  (v.  20)  :  «  Sachant  que  vous  en  ferez  encore  plus 
que  je  ne  dis.  »  (v.  21)  :  «  Je  vous  pri©  aussi  de  me  préparer  un 
logement,  »  car  pendant  son  séjour  à  Colosses,  il  habitait  ordinai- 
rement la  maison  de  Philémon.  Cette  parole  semble  une  agréable 
raillerie,  dit  S.  Ghrysostôme  *,  qu'un  pauvre  mande  par  lettre  à  un 
riche,  dont  il  est  séparé  par  de  si  grandes  distances,  de  lui  pré- 
parer un  logement.  Qu'y  avait-il  donc  à  préparer  pour  celui  qui 
se  trouvait  content  d'un  pain  grossier  et  d'aliments  communs?  Il 
faut  donc  dire  que  l'Apôtre  parle  ainsi,  non  pas  pour  se  faire  pré- 
parer ce  logement,  mais  comme  marque  d'intimité  et  d'affection, 
et  pour  engager  davantage  son  ami  à  obéir.  Ainsi  parle  S.  Ghry- 

1  Deinde  etiam  cum  spiritual!  gratia  ait  :  «  Ego  Paulus,  scripsi  mea  manu,  » 
adhortatorie  simul  haec  scribens  et  festive,  si  cum  pro  hoc  et  cautionem  ex- 
orare  Paulus  non  recusarit,  hune  ipse  recusar  et  suscipere.  Hoc  autem  vehe- 
menter  et  ipsum  commovit,  et  perturbatione  liberavit  Onesimum.  Et  «  Mea 
manu,  »  inquit,  a  scripsi.  »  Nihilest  visceribus  hisce  calidius,  nihil  diligentius, 
nihil  promptius.  Pro  uno  homine  vide  quantam  agat  curam...  Deinde  omit- 
tens  sermonem  festivum,  iterum  ad  priora,  ad  séria  venit.  Quanquam  et  haec 
séria  sunt  :  quse  enim  a  sanctis  proferuntur,  séria  ea  sunt,  etiamsi  aliquantum 
festivo  sermone  utantur. 

(S.  Joan.  Chrys.,  in  Ep.  adPhil.,  Hom.  m,  1  ) 


«  in  Christo;  »  et  ideo  bona  est  imple- 
tio  desiderii. 

III.  Deinde  cum  dicit  :  «  Confidens,  » 
suinitur  ratio  ex  parte  Philemonis,  et 
commendatio  obedientise  ejus.  Et  pri- 
mo, ostendit  quomodo  confidit  de  obe- 
dientia  ejus  ;  secundo,  iujungit  ei  aliud 
simile.lo  Dicit  ergo  :  «  Confidens,  etc.  » 
(II  Cor.,  VII,  V.  16)  :  «  Gaudeo  quod 
in  omnibus  confido  in  vobis  ;»  (I  Reg., 
XV,  V.  22)  :  «  Melior  est  obedientia 
quam  victimse.  »  2°  Sed  plus  caute 
scribit,   quia  homo  magis  exaudit  ali- 


quem,  quando  sperat  iterum  ipsum 
visurum,  quam  si  desperat.  Et  id€o 
dicit  :  «  Simul  et  para  mihi  hospitium.  » 
Solitus  enim  erat  cum  esset  Colossis 
hospitari  in  domo  sua.  Chrysostomus  : 
Jucundum  verbum,  ut  homo  pauper 
diviti  maiidet  ultra  tôt  terrarum  spatia 
per  epistolam  preeparationem  hospitii. 
Quid  enim  pro  eo  parandum  erat.  qui 
pane  et  vili  pulmento  contentus  erat  ? 
Dicendum  ergo,  quod  non  propter 
hospitii  preeparationem,  sed  ad  insi- 
nuandum  familiaritatem  et  dilectiouem 
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sostôme.  L'Apôtre  n'a  donc  point  écrit  ceci  afin  de  provoquer 
quelque  préparatif  extérieur,  mais  afin  de  toucher  le  cœur  de 
Philémon,  (v.  22)  :  a  Car  j'espère  que  Dieu  me  redonnera  à  vous 
encore  une  fois,  par  le  mérite  de  vos  prières.  » 

On  objecte  que  l'Apôtre  ne  fut  jamais  rendu  aux  Golossiens  , 
et  qu'il  mourut  à  Rome  ;  son  espérance  fut  donc  trompée. 

Nous  répondons  que  dans  le  juste,  il  y  a  deux  sortes  d'espé- 
rances, à  savoir,  l'une  principale  qui  a  pour  objet  le  bien  propre. 
Sous  ce  rapport  elle  ne  manque  jamais  pour  lui  ;  l'autre  secon- 
daire, qui  a  pour  objet  l'épreuve  des  autres  :  celle-ci  manque 
quelquefois,  parce  que  les  mérites  de  ces  personnes  ne  les  com- 
portent point.  C'est  ainsi  que  les  justes  ne  sont  pas  toujours 
exaucés  pour  les  autres. 

S.  Paul  a  donc  été  trompé  dans  sa  confiance. 

Il  faut  dire  qu'il  n'appartient  qu'à  Dieu  de  connaître  les  événe- 
ments futurs  ;  ils  ne  tombent  point  sous  la  connaissance  de 
l'homme,  à  moins  que  cette  connaissance  ne  soit  prophétique. 
Aucun  prophète  ne  connut  même  complètement  ce  qui  devait  lui 
arriver  dans  Tavenir,  si  ce  n'est  Jésus-Christ  seul,  qui  ne  reçut 
point  le  Saint-Esprit  avec  mesure.  Ainsi  Isaac,  tout  grand  pro- 
phète qu'il  était,  fut  trompé  à  l'endroit  de  Jacob.  Il  n'est  donc  pas 
étonnant  que  S.  Paul  ne  sût  pas  ce  qui  devait  lui  arriver. 

IIP  S.  Paul  termine  maintenant  sa  lettre  par  la  salutation,  d'a- 
bord de  la  part  des  frères  ;  ensuite  de  sa  part,  à  lui-même.  Il   dit 


hoc  dicit;  et  magia  per  hoc  provocat 
eum  ad  obediendum.  Hiec  iile.  Non 
ergo  hoc  Apostolus  dixit  propter  appa- 
ratiim  exteriorera,  sed  ad  devotioiiem 
ejus,  a  Nam  aporo  per  orationes  ves- 
tias,  etc.  » 

Contra  :  nunquam  fuit  eis  redditus 
sed  Romaeest  mortuus;  crgo  spes  ejus 
déficit. 

Rcspondeo  :  Duplex  est  spes  jupti, 
se.  i)riuci[)Jiiiï^  ad  propriuni  Ixinuui  ; 
et  in  hoc  unnuiuani  deliciLiiro  se.  Alla 
est  secundaria,  se,  [Ji-oliulio  alioruni;et 
in  hoc  tiuanduque  déficit,  quia  mérita 


illorum  contrariantur,  sicut  jusli  ([uan- 
doque  non  (>xaudiuntur  pro  aiiis. 

Sed  numcjuid  luit  deceptus  de  sua 
fiducia? 

Uicendum  est  quod  futura  scire  est  so- 
lius  Dei,  non  auteni  in  rognitione  hunia- 
nanisi  |»rojiliotica.  Kt  nullus  propliola- 
i-uni  scivil  onmia  futura  de  sripso.  nisi 
solus  Christus,  qui  uiui  hahuil  Siiirilum 
Sanetum  ad  nionsurani.  Sif,  Isaac  nia- 
gnus  prophela  fuit  deceptus  in  Jacob; 
uudc  non  est  niiruni  de  Apostolo  si 
nosciret. 

111«  ÏUNC  terminât  epistulam  iu  su- 
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donc  (v.  23)  :  «  Epaphras  qui  est  comme  moi,  prisonnier  de  Jésus- 
Christ,  vous  salue  (v.  24) ,  a\ec  Marc,  Aristarque,  Demas  et  Luc, 
qui  sont  mes  aides  et  mes  compagnons.  »  Ces  noms  se  retrouvent 
dans  l'Epître  aux  Golossiens  (iv,  v.  10  à  14). 

Toutefois  il  y  a  une  difficulté  sur  ce  que  dit  S.  Paul  :  «  Démas, 
etc.  ))  Gomment  peut-il  saluer  de  la  part  de  Démas,  quand  il  est  dit 
(11^  Timoth.^  IV,  v.  9)  :  «  Démas  m'a  laissé,  etc.?  »  D'où  vient  que 
S.  Paul  cite  ce  nom  ? 

Il  faut  répondre  que  Démas  était  déjà  revenu  à  Dieu.  Mais  cela 
ne  paraît  pas  vraisemblable,  car  cettç  Epître  à  Philémon  précéda 
la  seconde  à  Timothée,  puisqu'il  est  dit  ici  :  «J'espère,  etc.,  » 
tandis  que  dans  la  seconde  à  Timothée,  S.  Paul  annonce  sa 
mort,  en  disant  (v.  6)  :  «  Le  temps  de  ma  mort  approche.  » 
Il  faut  donc  dire  que  Paul  demeura  à  Rome  à  peu  près  neuf 
ans  et  que  cette  lettre  fut  écrite  dès  son  arrivée ,  et  la  seconde 
à  Timothée  à  la  fm  de  sa  vie,  alors  que  Démas  fatigué  de  la 
longue  captivité  de  l'Apôtre,  l'abandonna.  D'ailleurs  les  épîtres 
de  S.  Paul  ne  sont  point  rangées  selon  l'ordre  des  temps,  car 
celles  qui  furent  adressées  aux  Corinthiens  ont  été  écrites  avant 
celle  aux  Romains,  et  celle-ci  avant  la  dernière  à  Timothée. 
Si  elle  est  placée  la  première,  c'est  à  cause  de  l'importance  de  la 
matière, 

La  salutation  de  S.  Paul  est  la  même  que  celle  de  la  seconde 
épître  à  Timothée  (v.  25)   :    «  Que  la  grâce   de   Notre -Sei- 


lutationem  :  et  primo,  ex  parte  alio- 
rum  ;  secundo,  ex  parte  sua.  Dicit  ergo  : 
«  Salutant,  etc.  »  De  his  omnibus  ha- 
betur  {Col.,  iv,  w.  10-14). 

Sed  dubitatur  de  hoc,  quod  dicit  : 
«  Demas.  »  Quomodo  pot^st  hoc  esse, 
quia  dicitur  (II  Tim.,  iv,  v.  9)  :  «  De- 
mas derelinquit  me,  diligens  hoc  ssecu- 
lum?  »  Quomodo  ergo  utitur  nomine 
ejus? 

Dicendum  est,  quod  jam  redierat  ad 
Deum.  Sec  nec  hoc  videtur,  quia  hsec 
epistola  preecesserat  secundam  episto- 
lam  ad  Timotheum,  quia  hic  dicitur  : 
«  Spero,  etc.  »  Ibi  prsenuntiat  mortem 
suam  dicens  :  «  Et  tempus  mese  reso- 


lutionis  instat.  »  Et  ideo,  dicendum 
est,  quod  Paulus  fuit  Romae  fere  no- 
vem  annis,  et  hsec  epistola  fuit  facta 
in  principio.  Secunda  vero  ad  Timo- 
theum in  fine  vitee  suae,  et  tune  Demas 
attaediatus  ex  longis  vinculis,  dimisit 
eum.  Et  epistolae  Paulinon  ordinantur 
secundum  tempus,  quia  epistolae  ad 
Corinthios  fuerunt  ante  epistolam  ad 
Romanos  et  hsec  fuit  ante  ultimam  ad 
Timotheum.  Et  prœmittur  illa  propter 
materiam  quia  de  digniori. 

Salutatio  sua  eadem  est  cum  se- 
cunda ad  Timotheum  :  Deo  gratias. 
Amen. 
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gneur  Jésus -Christ  soit  avec  votre   esprit.    »    Grûces  à   Dieu. 
Amen  '. 

1  Corollaires  sur  l'épître  à  Philémon. 

Tant  de  bonté  ,  et  de  la  part  du  divin  Maître  ,  et  de  la  part  de  son  fidèle 
apôtre,  pour  un  esclave  voleur  et  fugitif,  apprend  h  tout  chrétien  à  pratiquer 
la  charité  envers  tout  le  monde  et  à  ne  désespérer  de  personne.  Il  mut  pour 
arriver  là  considérer  tous  les  hommes  non-seulement  par  rapport  à  leur  con- 
dition, mais  par  rapport  au  sang  de  Jésus-Christ  versé  pour  eux. 

(Picquigny,  passim.) 
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